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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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MOUVEMENT   DE   Lk   POPULATION   EN  FRANCE 


DBPARTEMEirrS. 


Gironde 

Hérault 

lUe-et-Vilaine... 

Indre  

Indreet-Luire... 

Isère 

Jura 

Landes 

Luir-et'Clier.... 

Loire 

Loire  (Haute-).. 

Loire-lufér 

Loiret 

Loi 

Lot-et-Garonne  . 

Lozère 

Maine-et-Loire. . 

Manche 

Marne 

Marne  (  Haute-) . 

Mayenne 

Meurtbe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord. 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais. . . 
Puy-de-Dôme... 
Pyrénées  (B.-).. 
Pyrénées  (H.-).. 
Pyrénées-Or.... 
Rhin  (Bas-).... 
Rhin  (Haut-)... 

Rhône 

Saône  (Haute-).. 
8aône-et- Loire. . 

.^arthe 

Savoie 

Savoie  (Haute-). 

Seine 

Seine-Infér 

Scine-et-Mame. . 
Seine-et-Oise.... 
.*!iH're8  (Deu\-).. 

Somme 

Tarn 

Tarn-et-Gar. . . . 

Var 

Vaucluse 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-) 

Vosges 

Tonne 
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ea 

1861. 


667,193 
409,891 
584,930 
270  054 
323.572 
577,748 
298  053 
300^839 
269  029 
517,603 
305  521 
580  207 
352,767 
295,542 
382,065 
187.867 
626,012 
691  421 
885,498 
258,501 
375,163 
428,643 
306,540 
486,604 
446,457 
832,814 

1,303,380 
401,417 
423,850 
724,338 
676,409 
436,628 
240,179 
181,768 
677,674 
616,802 
662,493 
317,183 
682,187 
466  155 
276  039 
267,496 

1,953,660 
789.988 
862,313 
.613,073 
928,817 
872,646 
853,633 
232,551 
315,526 
268,255 
895,69.-; 
322,028 
819,595 
416,485 
370,805 
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TOTAL. 
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DÉcis. 

Knfauts 
légitimes 

18,613 

1,340 

14,863 

651 

12.936 

10,477 

430 

10,907 

469 

8,434 

15,910 

671 

16.481 

1,009 

13  743 

6,911 

410 

7,321 

204 

4.866 

6,094 

384 

6,478 

2n 

5,441 

17,676 

448 

18.124 

1,277 

16,858 

7,091 

424 

7,516 

460 

6,900 

7,423 

749 

8,172 

277 

6,554 

6.659 

873 

7,032 

247 

4,877 

15,562 

799 

16,361 

757 

12,411 

8,445 

822 

8,767 

226 

7,228 

14,881 

654 

16,535 

697 

10  606 

8,831 

698 

9,529 

351 

7,265 

6.467 

263 

6,730 

245 

6,449 

6  033 

183 

6,216 

266 

6,975 

3  726 

162 

3,888 

147 

2,983 

10,756 

639 

11,294 

622 

9.703 

11,829 

961 

12,790 

695 

12,086 

8,096 

840 

8,936 

468 

7;il9 

6,551 

242 

8,793 

258 

4,847 

8,674 

425 

9  099 

477 

8,040 

91897 

869 

10,266 

616 

8,683 

6,310 

294 

6,604 

261 

6,298 

16.162 

600 

16,662 

748 

10,830 

11,607 

766 

12,278 

661 

8,746 

9,189 

419 

»,608 

278 

6,368 

38,078 

8  866 

41,933 

S,000 

29,633 

8,367 

620 

8,977 

848 

8  256 

7,754 

416 

8,170 

327 

8,097 

19.735 

2,060 

21,795 

791 

16,578 

13,068 

412 

13,477 

603 

18,722 

10,106 

895 

11,001 

232 

9,088 

5.061 

428 

5,486 

192 

4,867 

5,712 

297 

6,009 

209 

4,146 

16,992 

1,981 

18,973 

848 

14,137 

16,373 

1,733 

18,096 

1,066 

12,498 

15,334 

2,368 

17.702 

1,088 

14,840 

7,556 

609 

8,166 

892 

6,276 

16,045 

762 

16,807 

670 

11.782 

9,530 

668 

10,193 

468 

8,937 

7,658 

345 

7,903 

501 

6,794 

7,099 

410 

7,509 

436 

8,965 

44,868 

15.r65 

60,023 

4,377 

48,670 

20,407 

2  831 

23,238 

1,173 

19,294 

8,241 

515 

8,T^6 

373 

7,117 

-11,427 

885 

12,312 

482 

11,836 

7,493 

383 

7  876 

226 

6,179 

12  115 

1  320 

13,435 

676 

11,610 

8,97<i 

270 

9  246 

407 

7.603 

4,597 

147 

4  744 

224 

6,169 

7,247 

376 

7,622 

399 

8,448 

7,149 

304 

7,453 

366 

6,757 

10,188 

299 

10,487 

333 

7,862 

7,049 

864 

7,413 

235 

6,812 

9,058 

661 

9,609 

364 

8,211 

10,877 

1.150 

11,727 

740 

9,714 

7,810 

342 

8^62 

286 

6,761 

921,248 

73,319 

mAm 

lw,^\ï 

\m,viW' 

Mtnusu 


6,978 
3.373 
4,682 
2  323 
2,«:*3 
5,3f8 

2  630 
2,3G9 
2,286 
4,028 
2.322 
4,518 
2,898 
2,292 
2,881 

910 
4,384 
8,991 
2,962 
1,911 
8,073 
8,466 
2,208 
4,094 

3  037 
8  072 

10,082 
3,154 
2,970 
5,798 
4,806 
8,249 
1,522 
1,596 
4,247 
4,240 
6,728 
2,616 
6,868 
3,774 
1,947 
1,816 

18,167 
6,244 
2,916 
4.394 
2,762 
4,231 
2,978 
1,989 
2,8M 
2064 
8)1 16 
2,619 
8,198 
8,741 
8,0S0 
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!•    —  Aeeroisaeaieni  de  la    popnlatioa  par   l^exeédaat  d«s 
uaissaiices  aar  les  décès. 

Vers  le  mois  de  juin  1861,  la  population  de  la  France 
s'élevait  à  37,386,313  habitants.  En  l'absence  de  données 
sur  le  nombre  des  Français  qui  ont  quitté  le  pays  depuis 
cette  époque,  et  des  étrangers  qui  sont  venus  s'y  établir, 
on  ne  peut  évaluer  approximativement  le  chiffre  de  la 
population  au  mois  de  juin  1862,  qu'en  ajoutant  au  ré- 
sultat du  recensement  de  1861,  l'excédant  des  naissances 
sur  les  décès  de  Tune  à  l'autre  période.  Cet  excédant  est, 
pour  le  dernier  semestre  de  1861,  de  69,240  et  de  91,095 
pour  le  premier  semestre  de  l'année  suivante,  soit  un 
total  de  160,335.  La  population  de  la  France  se  trouve 
ainsi  portée  à  37,546,648  habitants. 

Le  degré  d'agglomération  ayant  une  influence  particu- 
lière sur  les  actes  de  la  vie  civile,  radminis.tration  a  cru 
devoir,  depuis  1853,  pour  reconnaître  cette  influence  et 
en  déterminer  l'importance,  partager  l'Empire  en  trois 
grandes  divisions  : 

1°  Le  département  de  la  Seine,  qui  représente  le  maxi- 
mum de  densité  de  la  population; 

2°  La  population  urbaine  (moins  le  département  de  la 
Seine),  qui  comprend  la  population  totale  de  toutes  les  lo- 
calités ayant  plus  de  2,000  habitants  agglomérés; 

3*  La  population  rurale,  qui  comprend  toutes  les  com- 
munes où  la  population  agglomérée  n'atteint  pas  2,000 
ftmes. 
-  En  combinant,  à  ce  point  de  vue,  le  recensement  de  1861, 
avec  les  accroissements  déterminés  par  l'excéda^nt  des  nais- 
sances sur  les  décès,  on  obtient,  au  l*' juin  1862,  les  ré- 
sultats suivants  : 

Tolal 
Sexe  masculin.     Sexe  féminin,      des  S  sexes. 

Départ,  de  la  Seine .        1 , OlO, 048  954 ,624       1 , 964, 67S 

■      Villes 4,429,713        4,474,242        8,903,965 

Campagnes. 43,296,399      13,381,622      26,678,021 

France  eotiôre:: ... .      48,736,160     18,810,488    ^7^^4Â~^ 

■; .    -  C'est  à  l$fio^aiion  ainsi  èUbWet,  «^v»  x^sjoa  ^^«os^  ^c^i*.- 
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tacher  les  naissances,  les  mariages  et  les  décès  enregistrés 
pendant  l'année  1862. 

En  1862,  les  naissances  l'ont  emporté  sur  les  décès  de 
182,189.  C'est  un  accroissement  de  0,49  pour  100  habi- 
tants. 

Nous  avons  suffisamment  indiqué,  dans  les  précédents 
Annuaires,  les  causes  diverses,  successives  ou  combinées 
qui  ont  arrêté  le  mouvement  progressif  de  la  population  de 
notre  pays  de  1854  à  1859  inclusivement.  Cette  situation 
s'est  heureusement  modifiée  en  1860,  où,  de  0,26  et  0,11 
pour  100,  en  1858  à  1859,  le  taux  de  l'accroissement  s'est 
élevé  à  0,48.  En  1861,  sous  l'influence  d'une  cherté  rela- 
tive, il  est  descendu  à  0,37.  On  vient  de  voir  que  l'année 
qui  nous  occupe,  nous  ramène  sous  ce  rapport,  aux  con- 
ditions les  plus  favorables  qui  aient  été  constatées  depuis 
longtemps.  Si  cette  proportion  d'accroissement  se  mainte- 
nait, la  population  de  la  France  doublerait  en  141  ans. 

Relativement  au-  degré  d'agglomération,  cette  propor- 
tion se  modifle  ainsi  qu'il  suit  : 


Excédant  des 

Accrois» 

Population 

naissances 

sèment 

Rapport 

BU  81  déc. 

sur  les 

pour 

de 

1861. 

détcfs. 

100  habit. 

1861. 

1,958,996 

11,353 

0.58 

0.55 

8,889,365 

29,398 

0.33 

0.26 

36,607,9p2 

ai  ,438 

0.53 

0.39 

37,455,563 

482,189 

0.49 

0.37 

Ainsi  le  progrès  de  la  population  par  l'excédant  des  nais- 
sances sur  les  décès,  est  plus  rapide  dans  les  campagnes 
que  dans  les  villes;  mais,  par  une  exception  remarquable 
qui  se  reproduit  chaque  année  depuis  1855,  le  départe- 
ment de  la  Seine  présente  le  phénomène  d'un  accrois- 
sement supérieur  même  à  celui  des  populations  rurales. 
Deux  causes  principales  paraissent  avoir  contribué  à  cet 
heureux  résultat  :  1**  les  améliorations  considérables  ap- 
portées dans  les  conditions  hygiéniques  de  la  capitale  et 
du  département,  par  les  grands  travaux  publics  et  privés 
en  cours  d'exécution  ;  2°  les  immigrations  imyiiQ^tantes 
que  ces  travaux  déterminent  et  qui  poTlenl^MMf^  m^M- 
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sivement  sur  les  adultes,  c'est-à-dire  sur  les  âges  qui  don- 
nent le  moins  de  décè^. 

S'il  est  vrai,  comme  on  vient  de  l'établir,  que  les  popu- 
lations rurales  tendent  à  s'accroître  plus  rapidement  que 
celles  des  villes,  on  peut  voir/ en  étudiant  les  recense- 
ments, que  c'est  le  fait  opposé  qui  se  produit.  C'est  ainsi 
que  de  1846  à  1861,  les  villes  se  sont  accru  de  24,78; 
tandis  que  la  population  rurale  a  diminué  de  0,59  pour  100. 
Les 'villes  ne  cessent  donc  d'absorber  la  population  des 
campagnes,  au  grand  détriment  de  la  santé  publique  et  de 
la  puissance  réelle  du  pays. 

II.  —  Naissances. 

1°  Rapport  des  naissances  à  la  population,  ~  En 
1862,  les  naissances,  morts-nés  non  compris,  se  sont  éle- 
vées à  995,167.  —  C'est,  par  rapporta  Tannée  précédente, 
une  diminution  de  9,911.  —  Elles  se  sont  réparties  comme 
il  suit  entre  les  trois  grands  groupes  de  population  : 

Sexe  Sexe  Résultats  de 

masculin.    féminlD.        Totu.  1861. 

Départ,  de  la  Seine.       30,389     29,634      60,023         60,889 

VUles 130,837    123,893    254,730        257,719 

Campagnes 349,739    330,675    680,414       686,470 

510,965    484,202    995,167    1,005,078 

En  divisant  chaque  groupe  d'habitaiâts  par  les  nais- 
sances qui  leur  appartiennent,  on  obtient  des  rapports  qui, 
dans  une  population  stationnaire,  expriment,  avec  une  ap- 
proximation suffisante,  la  durée  moyenne  de  la  vie  : 


Départ,  de  la  Seine.. 
Villes 

Sexe 
masculia. 
33.2 
33.9 
38.» 

Sexe 
fémlnlD. 
32.2 
36.1 
40.5 

Les 

2  sexes. 

32.7 

35.» 

'39.2 

Rapports  de 
1861. 
32.1 
34.5 

Campagnes 

38.7 

36.6  38.8  37.7  37.2 


Ainsi,  d'une  part,  la  durée  moyenne  de  la  vie  est  en 
raison  inverse  dé  l'agglomération  de  la  population  ;  de 
l'autre  elle  est  plus  longue  pour  le  sexe  fémluxx^.  ^^  Y^'o^ 
Vautre  sfxe.  L'exception  que  ptèsemlfc  \fc  ^i^^^yVkvsskcX.  ^^ 
la  Seine  ea.4m  à  rexcèdanl  comdèt«îù\^  ^w  wja  \se»s»' 
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culin  dans  la  population  de  passage  de  ce  département. 

En  comparant  1861  à  1860  (voif  le  dernier  Annuaire), 
'*noxis  gyions  constaté  une  diminution  de  la  vie  moyenne 
qui,  pour  la  population  entière,  n*était  pas  moindre  d'une 
année.  On  voit  que  les  résultats  de  1862,  tendent  à  atténuer 
cette  diminution.  En  étudiant  plus  loin  la  table  des  décès 
par  âges,  nous  aurons  l'occasion  de  mettre  hors  de  doute 
ce  fait  important. 

2o  Rapport  sexuel.  —  En  France,  les  garçons  ont' tou- 
jours eu,  jusqu'à  présent,  dans  les  naissances,  une  supé- 
riorité marquée  sur  les  filles.  Longtemps  même  le  rapport 
entre  les  deux  sexes  s'est  maintenu  à  106  garçons  pour 
100  filles,  mais,  depuis  quelques  années,  ce  rapport  ten- 
dait à  décroître  ;  il  était  même  descendu,  en  1860,  à 
104,80,  mais  pour  remonter,  en  1861,  à  104.98. 

Ce  mouvement  ascendant  se  continue  en  1862  : 

1862.  1861.  f8<K). 

Département,  de  la  Seine....       103.55       104.72       103.53 

Villes 105.61        104.18       103.74 

Campagnes 105.76        105.28       105.31 

105.53        104.98        104.80 

Mais  il  importe  de  remarquer  que  l'augmentation  s'est 
produite  principalement  dans  les  agglomérations  urbaines 
(la  Seine  non  comprise).  La  prédominance  masculine  n'en 
reste  pas  moins,  en  1862,  comme  les  années  précédentes, 
plus  marquée  dans  les  populations  rurales. 

Sur  100  filles,  les  enfants  légitimes  comptent  105.78  gar- 
çons et  les  enfants  naturels  seulement  103.58.  Ces  rapports 
étaient  respectivement,  en  1861,  de  105.13  et  103.17,  et 
en  1860,  à  104.93  et  103.14.  Il  en  résulte  que  de  1860  à 
1862,  la  prépondérance  masculine  s'est  accrue  à  0.008 
pour  100  dans  les  naissances  légitimes,  et  de  0,004  dans 
les  enfants  naturels. 

3"  État  civil  des  enfants  nés  en  1862.  —  Il  est  né 
en  1862,  73.919  enfants  naturels  et  921.248  enfants  légi- 
times.  C'est  1  enfant  naturel  pour  12.46  enfants  nés  dans 
le  mariage.  Ce  rapport  avait  été,  en  1859,  de  11.66;  en 
Î860,  de  12.81  ;  eji  1861,  de  12.10.  Ainsi  l'au^aieiitatm 
qui  8  'était  produite  en  186 1 ,  ne  s' e&l  i^as  maÀntoo»»  ^\i\WlL. 
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On  peut  dire  au  surplus  quMl  oscille  entre  des  limites 
assez  faibles  pour  qu'on  puisse  considérer  comme  à  peu 
près  constante  dans  notre  pays,  depuis  plus  de  quarante 
ans,  la  proportion  des  enfants  naturels. 

Les  agglomérations  favorisant  les  unions  illicites,  le 
nombre  des  enfants  illégitimes  doit  naturellement  être  plus 
considérable  dans  le  département  de  la  Seine  et  dans  les 
villes  que  dans  les  populations  rurales.  C'est  ce  que  con- 
firment de  nouveau  les  Taits  recueillis  en  1862. 

Enfaou  nat.  par  100  naissances 

Enfants        Total  des  «om  .»&«  «baa 

naturels.  nai.s.  "^*'  "^*-  ***'^- 

Seine 15,655         60,023        26.08        26.53        26. 

Villes 28,469        254,730        11.18        42.  41.36' 

Campagnes.     29,795       680,414         4.38         4.32         4.04 

73,919        995,167         7.43         7.63         7.24 

Ainsi,  le  département  de  la  Seine  fournit  proportion- 
nellement plus  de  deux  fois  plus  d'enfants  naturels  que  les 
villes,  et  six  fois  plus  que  les  campagnes.  C'est  une  situa- 
tion défavorable,  mais  dont  il  ne  faudrait  pas  exagérer  la 
portée.  Il  importe  de  rappeler  en  effet  que  les  enfants  na- 
turels qui  naissent  à  Paris,  n'appartiennent  pas  tous  à  la 
capitale,  beaucoup  de  filles-mères  venant  des  provinces  y 
faire  leurs  couches.  Il  est  également  avéré  que  les  localités 
voisines  fournissent  aux  établissements  hospitaliers  de 
Paris,  un  certain  nombre  d'enfants  trouvés.  Or,  d'une  part, 
ces  enfants  sont  tous  inscrits  à  l'état  civil  à  Paris,  et  de 
l'autre  ils  le  sont  comme  enfants  naturels,  bien  qu'un 
certain  nombre  soit  né  dans  le  mariage. 

Cette  dernière  observation  s' appliquant  à  tous  les 
enfants  reçus  dans  les  hospices  (autrement  qu'à  bureau 
ouvert)  il  en  résulte  qu'autrefois,  c'est -A  dire  avant  la 
suppression,  à  peu  près  complète  aujourd'hui,  des  tours, 
le  nombre  des  enfants  illégitimes  était  fictivement  accru  en 
France  par  les  documents  officiels. 

Ajoutons,  en  ce  qui  regarde  les  enfants  naturels  de  Paris, 
qu'ils  diminuent  assez  sensiblement  dès  l'année  même  de 
]evr  naissance,  par  de  nombreuses  \ë^\\\m^>Àwv'à,^^^>i^^>à:^ 
de  naissances  naturelles,  sont  d'aiWewx^  \^  ^tvAV  ^>wi\w>& 
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qui,  quoique  illicites,  se  rapprochent  des  mariages  par 
leur  durée  et  par  les  soins  dont  les  parents  entourent  leurs 
enfants.  Quelques  modifications  aux  nombreuses  formalités 
dont  la  loi  civile  entoure  le  mariage  en  France,  et  un  pa- 
tronage intelligent,  en  diminueraient  certainement  le 
nombre. 

La  diminution  des  naissances  naturelles  constatée  en 
1862  n'a  pas  porté  sur  les  trois  groupes  de  population  que 
nous  étudions  ;  elle  ne  s*est  produite  que  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  et  dans  la  population  des  villes,  les  cam- 
pagnes ayant  offert  au  contraire  une  légère  augmentation. 

Au  point  de  vue  de  leur  situation  dans  la  société,  les 
enfants  naturels  se  divisent  en  deux  classes  bien  tlis- 
linctes.  La  première  comprend  ceux  qui  ont  été  reconnus 
'  par  le  père  ou  la  mère  ou  par  l'un  et  l'autre,  soit  dans 
l'acte  de  présentation  à  l'officier  de  l'état  civil,  soit  par  un 
acte  authentique  dont  mention  a  été  faite  sur  les  registres 
dans  l'année  même  de  la  naissance. 

La  seconde  se  compose  des  enfants  non  reconnus,  ou 
dont  la  reconnaissance  (non'  légale)  ne  résulte  que  de  la 
simple  déclaration  du  nom  du  père  ou  de  la  mère,  par  les 
témoins  de  l'acte  de  naissance. 

Enfants  reconnus  pour 
Enfants  100  enfants. 

reconnus,  non  recon.  1862.  1861.  1860. 

Seine. 4,009       11,6*6  35.61  36.39  36.66 

Villes 7,343        31,337  35.44  33.51  33.97 

Campagnes..      13,608       17,187  43.33  38.65  37.33 

33,859        50,060        33.38        39.84        33.50 

Ainsi  plus  des  deux  tiers  des  enfants  naturels  (67.72)  ne 
sont  pas  légalement  reconnus.  ^  Dans  les  campagnes,  la 
proportion  est  plus  favorable,  puisqu'elle  descend  à  57.68; 
mais  elle  s'élève  dans  les  villes  à  74.56.  —L'amélioration 
constatée  en  1862  se  manifeste  principalement  dans  la  po- 
pulation rurale;  on  la  constate  également,  quoiqu'à  un 
moindre  degré  dans  les  villes.  Malheureusement  le  nombre 
relatif  des  enfants  reconnus  a  diminué  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  où,  actuellement,  près  des  trois  quarts 
f/es  enfants  naturels  n'ont  aucune  ^Vv^lvoti  \^%î\%.  \i^m 


PENDANT  l'année    1862.  9 

l'année  qui  nous  occupe,  15.661  enfants  naturels  ont 
été  légitimés  par  le  mariage  de  leurs  parents  savoir  : 
2,786  dans  le  département  de  la  Seine,  5,743  dans 
les  villes  et  7,132  dans  les  campagnes.  —  Un  grand 
nombre  de  ces  enfants  pouvant  être  nés  dans  les  années 
antérieures,  il  ne  parait  pas  possible  de  les  rapporter  aux 
naissances  naturelles  de  1862.  Toutefois  on  peut  dire  que 
les  mariages  qui  ont  donné  lieu  à  ces  légitimations  et  que 
par  cette  raison,  on  pourrait  appeler  des  mariages  ré- 
parateurs, sont  beaucoup  pli^  nombreux  à  Paris  que, 
dans  les  villes  et  surtout  qu6  dans  les  communes  rurales. 
Potir  la  France  entière^  on  compte  un  mariage  de  cette 
nature  sur  24.  —  Cette  proportion  est  de.l  sur  9  dans  1%. 
département  de  la  Seine,,  de  1  sur  16  et  1  sur  35  dans 
les  deux  autres  catégories  de  la  population.  —  Sous  cerap 
port  on  voit  se  produire  chaque  année,  des  résultats  à 
peu  près  identiques. 

4*>  Morts -nés,  —  Sous  la  dénomination  de  morts0iéSf 
on  comprend  en  France,  non-seulement  les  enfants  à 
terme,  morts  avant,  pendant  et  à  Tissuede  raccoùchement, 
mais  encore  tous  ceux  qui  sont  présentés  sans  vie  à  Toffi- 
cier  de  l'état  civil,  sans  avoir  été  l'objet'd'un  acte  de  nais- 
sance. On  inscrit  aussi  parmi  les  morts-ués  (illégitimes) 
un  petit  nombre  d'enfants  trouvés  morts  sur  la  voie  pu- 
blique, et  dont  on  n'a  pu,  pour  ce  fait,  connaître  l'origine. 

De  1841  à  1860,  le  nombre  des  morts-nés  s'est  accru  de 
3.27  à  4.42  pour  100  conceptions.  Mais  il  est  à  croire  que 
cet  accroissement  trouve  au  moins  en  grande  partie  son 
application  dans  l'exécution  de  plus  en  plus  exacte  des  ins- 
tructions spéciales  de  l'administration.  Depuis  1853,  en 
effet,  et  c'est  à  partir  de  cette  époque  que  les  instructions 
nouvelles  ont  été  données,  ce  rapport  ne  varie  plus  que  de 
4.25  à  4.50  p.  100.  En  1861,  il  était  descendu  à  4.29, 
l'année  1862  le  voit  remonter  à  4.32. 

C'est  sur  les  enfants  naturels  que  cette  mortalité  spé- 
ciale porte  le  plus  sensiblement.  On  peut  en  juger  par  les 
rapports  comparés  qui  suivent  : 

Années. 

1857 

4858 


>  lègiUmeft. 

'&,ulUi\&  \1^N.\1X^<&. 

4.05 

I.Vl 

4.0^ 

1.\T» 

V. 
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1859 h.U  7.85 

1860 .'  4.16  7.69 

1861 4.03  7.34 

1862 4.02  7.82 

^ 

Ces  chiffres  sont  concluants  :  ils  témoignent  des  dangers 
que  court  jusque  dans  le  sein  de  la  mère,  l'enfant  conçu  en 
dehors  du  mariage. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  la  proportion  des 
morts-nés  est  de  6.80;  elle  est  de  5.11  dans  les  villes  et 
de  3.80  seulement  dans  les  campages.  En  comparant  ces 
rapports  à  ceux  de  1861,  qui  étaient  respectivement  de 
6.70,  5.15  et  3.76,  on  voit  que  l'angmention  de  186Î  a 
porté  principalement  sur  le  département  de  la  Seine  qui, 
a  ce  point  de  vue,  diffère  essentiellement  des  cam- 
pagnes. La  différence  ne  porte  pas  exclusivement  sur  les 
naissances  naturelles  comme  on  serait  tenté  de  le  croire, 
mais  encore  sur  les  naissances  légitimes.  On  constate  en 
effet4^.50  morts-nés  pour  100  conceptions  légitimes  dans 
ce  département,  tandis  que  le  rapport  n'est,  pour  les  po- 
pulations rurales,  que  de  3.78.  Devant  de  pareils  résultats 
on  ne  peut  s'empêcher  d'être  frappé  des  périls  qui,  dans 
{es  grands  centres  de  population,  entourent  la  gestation. 

Ajoutons,  pour  compléter  nos  observations  sur  ce  point, 
que  ce  sont  les  accouchements  multiples  qui  donnent  lieu 
au  plus  grand  nombre  de  morts-nés.  Dans  les  accouche- 
ments doubles  leur  proportion  est,  en  1862,  de  15.66  p.  100 
elle  atteint  31.66  dans  les  accouchements  triples  —  Elle 
était  respectivement  en  1861,  de  14.70  et  29.83;  en  1860, 
de  15.04  et  28.29.. 

5°  Naissances  multiples.  Le  nombre  total  des  naissan- 
ces, en  y  comprenant  les  morts-nés,  s'est  élevé,  en  1862, 
à  1,040,082. 

Ces  naissances  proviennent  de  1,029,628  accouchements 
dont  10,192,94  simples,  10,214  ayant  produit  deux  en- 
fants, et  120  en  ayant  produit  trois.  —  En  résumé,  et 
comme  dans  les  années  précédentes,  la  proportion  des 
accouchements  multiples  dépasse  à  peine  1  p.  100. 

Surks  10,214  accouchements  qui  ont  produit  des  ^u-* 
meaux,  3,366  ont  donné  le  jour  à  de\«  garïiow^.^  "i^^^V  \ 
un  garçon  et  une  fille,  et  3,151  à  dcvin.  ^W^a.  —  ^'î!^^ 
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année,  comme  en  1860  et  1861,  ce  sont  les  accouchements 
mixtes  qui  sont  les  plus  nombreux.       • 

Dans  les  accouchements  multiples,  comme  dans  les  ac- 
couchements simples,  il  naît  plus  de  garçons  que  dé  filles, 
mais  la  prédominance  du  sexe  masculin  est  moindre  dans 
les  premiers. 

Accouchements  Accouchements 

simples.  muUiples. 

Garçons  pour  100  flUes. 

Nés  vivants 105.60  101.79 

Morts-nés U9.60  105.26 

Ces  rapports  nous  donnent  Toccasion  de  faire  remar- 
quer rénorne  excédant  de  garçons  que  présentent  les 
morts-nés.  Cet  excédant  se  produit  tous  les  ans.  —  C'est 
ainsi  qu'il  a  été  de  148,05  de  1851  à  1855  et  de  147,85 
dans  les  5  années  suivantes  et  enfm  de  146,68  en  1861.  — 
Cette  mortalité  extraordinaire  des  garçons,  comparée  à 
celle  des  filles,  ne  se  produit  pas  seulement  à  la  naissance; 
les  tables  mortuaires  montrent  qu'elle  se  poursuit  jusqu'à 
l'âge  de  5  ans. 

III.  —  Mariagea. 

{'Nombres  absolus  et  proportionnels  à  la  population. 
'  —  Le  nombre  des  mariages  contractés  en  France,  pendant 
Tannée  1802,  s'est  élevé  à  303,514,  soit  1,689  de  moins 
qu'en  1861. 

Habitants 
Nombres  absolus.  pour  un  mariage. 

1861.  1862.  1861.  186S. 

Seine 18,  U6  48,167  108  108 

Villes 70,267  7i,347  126  125 

Campagnes 216,790         2U,000  123  125 

305,203  303, 5U  123  124 

On  voit  que  la  diminution  n'a  porté  que  sur  les  com- 
munes rurales.  —  Pour  100  habitants  on  avait  compté  en 
1801,  0,82  mariages;  en  1802,  cette  proportion  est  de 
>  0.81.  Le  nombre  des  mariages  en  1862  n'en  dépasse  cas 
moins  la  moyenne  constatée  dans  \e%  ^èt\Q^"K5»  ^^sX'^tvssst'^ 
qui  a  été  de  0.78  de  1817  à  UbO  e\.^^^.%^^^'^^'^  "^ 
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1860.  Ainsi  contrairement  à  une  opinion  très-accréditée,  il 
n'est  pas  exact  de  dire  qu'il  y  a  décroissance,  dans  le 
nombre  des  mariages  contractés  annuellement  dans  notre 

pays.  . 

Non-seulement  les  mariages  n'ont  pas  diminué  mais 
leur  durée  s'est  accrue,  ainsi  tandis  que  d'après  les  don- 
nées du  recensement  de  1831,  elle  n'était  que  de  23  ans 
2  mois,  elle  s'élevait,  en  1861  à  24  ans  6  mois. 

Par  celte  double  raison,  le  nombre  des  couples  mariés 
existants  à  chaque  dénombrement  n'a  pas  cessé  de  s'ac- 
croître. C'est  ce  qui  ressort  des  rapports  suivants  qui  indi- 
quent, à  l'époque  des  divers  recensements,  la  proportion 
des  mariés  des  deux  sexes  l'ensemble  des  habitants. 

1806 35.93  1841 37.84 

1821 36.99  I8ÎH 38.94 

1831 37.17  1861 39.99 

2**  Fécondité  des  mariages,  etc.  Si  le  nombre  des  ma- 
Eiages  s'est  légèremeut accru,  il  est  certain  que  leur  fécon- 
dité à  diminué. 

En  mesurant  cette  fécondité  par  le  rapport  des  con- 
ceptions légitimes  de  chaque  année  aux  mariages  cor- 
respondants, on  trouve  dequis  1853,  les  rapports  suivants  : 

1853  à  1856 3.22 

1857  à  1860 8.12 

Mais  un  temps  d'arrêt  dans  6ette  décroissance  presque 
continue  s'est  manifesté  en  1861  et  en  1862  dont  les  rap- 
ports sont  de  3. 17  et  3. 16 

Les  mariages  sont  généralement  beaucoup  plus  nom- 
breux, à  population  égale,  à  Paris  que  dans  le  reste  de  la 
France;  mais  ils  sont  moins  féconds.  A  Paris  on  ne  compte, 
en  effet,  que  2.60  enfants  par  mariage,  tandis  que  dans 
le  reste  de  la  France,  cette  proportion  est  de  3.20.  Si  la  fé- 
condité générale,  mesurée  par  le  rapport  de  la  population 
aux  naissances,  est  au  contraire  plus  élevée  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine  que  dans  les  autres,  c'est  que,  d'une 
part,  ce  département  voit  naître  plus  d'enfants  naturels, 
et  que,  de  l'autre,  les  mariagM  quoique  moins  féconds  y 
sont  beaucoup  plus  nombreux. 
La  fécondité  des  mariages  français  pata\l  îaMe,  «w.T\.Q\i\. 


PENDANT  l'année  1862.  13 

lorsqu'on  la  eompare  à  celle  des  populations  étrangères  ; 
mais  il  est  remarquable  que  le  même  fait  se  produit  dans 
tous  les  pays,  où  la  durée  de  la  vie  moyenne  est  relative- 
ment élevée,  il  est  certain  que  l'esprit  d'ordre,  de  pré- 
voyance et  de  circonspection  se  manifeste  beaucoup  plus 
au  sein  des  populations  aisées  que  parmi  celles  dont  les 
moyens  d'existence  sont  bornés  et  qui  s'étendent  sur  de 
vastes  espaces. 

Bien  qu'on  manque  en  France  de  données  générales  sur 
ce  point,  les  observations  recueillies  à  Paris,  en  Suède  et 
dans  d'autres  pays,  permettent  de  croire  que  les  mariages 
tardifs  sont  les  moins  féconds.  Or  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  notre  organisation  militaire  retarde,  pour 
4  ou  500  mille  hommes,  l'âge  du  mariage  jusqu'à  30  ans* 
Ainsi  s'explique  ce  fait,  déduit  d'un  calcul  effectué 
sur  une  série  de  10  années  (1853-62)  que,  pour  l'homme 
l'âge  moyen  au  mariage  est  d'environ  30  ans  1/2;  quant 
à  celui  de  la  femme  il  est  actuellement  de  26  ans.  —  Ces 
âges  sont  déduits  de  l'ensemble  des  mariages;  maison  con- 
çoit qu'ils  se  modifient  selon  l'état  civil  des  époux,  et  la 
diversité  des  populations.  C'est  ainsi  que  les  hommes  se 
marient  en  moyenne,  à  32  ans  dans  le  département  de  la 
Seine;  à  31  ans  dans  les  villes,  à  30  ans  dans  les  communes 
rurales;  et  les  femmes  à  27  ans,  26  ans  1/2  et  26  ans.  En 
ce  qui  concerne  l'état  civil,  on  peut  dire  que,  dans  les 
mariages  entre  garçons  et  Allés,  le  marié  a  en  moyenne 
29  et  la  mariée  25  ans.  Dans  les  mariages  entre  garçons  et 
veuves,  l'âge  moyen  du  marié  est  d'environ  36  ans  et  celui 
de  la  veuve  de  37  ans.  Les  veufs  qui  épousent  des  filles  ont 
en  moyenne  41  ans  et  celles-ci  32.  Enfin  quand  les  ma- 
riages ont  lieu  entre  veufs  et  veuves,  l'âge  de  l'homme  est 
d'environ  48  ans  et  celle  de  la  femme  de  42  ans. 

30  Mariages  par  état  civil.  —  Ils  sont  résumés  dans  le 
tableaux  ci-après,  pour  plusieurs  années. 

1868. 

i?'*      1860.18111860. 

Entre  garçons  et  filles.  .  .  .      S57,t57  84,76  84,19      88,88     88,89 

Entre  garçons  et  veuves.  .  .  >    10,466  8,48  8,64       8,66       8,78 

Entre  veuh  et  filles U,"»»  8,48  8,71      «^1      <k^^ 

BDtre  reufs  et  reares.  .  .  .       10,0W  *,^Y      ^>\W      \,<i»      ^^^^ 

"ï^ivii  TÔSS»    V«>,Wi   V»|»  V^î*^ 
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Les  rapports  qui  précèdent  permettent  de  conclure  que 
la  proportion  relative  des  mariages  en  premières  noces 
s*accroit  sans  cesse,  tandis  que  le  mouvement  contraire  se 
produit  dans  les  autres. 

Exprimés  sous  une  autre  forme,  ces  rapports  donnent 
lieu  aux  résultats  ci -dessous  : 


186S. 


Mariages  de  garçons 88.21 

Mariages  de  veufs. Il  .79 

Slariages  de  filles 93.24 

Mariages  de  veuves 6.76 


1861. 

87.84 

42.16 

92.91 

7.09 


1860. 

86.99 

13.01 

92.65 

7.3ai 


On  en  déduit  qne,  pour  100  garçons  qui  se  sont  mariés 
dans  chacune  de  ces  trois  années,  il  s'est  remarié  15, 14 
et  13  veufs,  et  pour  100  filles,  8,7  et  7  veuves.  Les  veufs  ont 
donc,  par  rapport  aux  célibataires  du  sexe  masculin,  deux 
fois  plus  de  chances  de  se  remarier  que  les  veuves  n'en  ont 
par  rapport  aux  filles. 

Dans  V Annuaire  de  1864,  nous  avons  essayé  de  cher- 
cher la  confirmation  de  ce  fait,  par  un  autre  procédé,  qui 
*a  l'avantage  de  faire  connaître  les  chances  du  mariage  des 
célibataires  et  des  veufs  aux  différents  âges  de  la  vie.  Il 
nous  a  suffi,  dans  ce  but,  de  comparer,  à  chaque  âge,  les 
garçons,  filles,  veufs  et  veuves  qui  se  sont  mariés  en  1861, 
à  l'ensemble  des  garçons,  filles,  veufs  et  veuves  qui  exis- 
taient dans  la  même  année,  d'après  le  recensement. 

Le  tableau  qui  résume  ces'calculs  est  assez  intéressant 
pour  être  reproduit  ici  : 


Mariages 

Ha 

Mariages 

filles 

pour  100 

filles 

Mariages 
de 

veufs 
puur  100 

veufs. 

Mariages 

de 

veuves 

pour  100 

veuves. 

Ages. 

garçons 
pour  100 
garçons. 

15—20 

1.4 

4. 

» 

40.5 

20—25 

5.8 

10.7 

29.7 

16.6 

25—30 

12. 

11.4 

24. 

10.6 

30—35 

11.6 

8.4 

23.2 

8.1 

35—40 

8.5 

5.3 

16.8 

4.8 

40—50 

3.7 

2.2 

7.9 

2.1 

50—60 

1.6 

0.9 

3.5 

0,9 

60—65 

0.7 

0.0 

1.4 

0.0 

6.7 


e.7 


s.ft 


^.% 


Ainsi  les  garçons  et  les  fiWes  OTvUes  mème^  ç\v%xvç.^%»  ^^ 
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se  marier  ;  mais  les  veufs  en  ont  deux  fois  plus  que  les 
veuves. 

En  comparant  les  garçons  aux  filles,  on  voit  qu'au- 
dessous  de  vingt  ans  les  filles  ont  à  peu  près  trois  fois  plus 
de  chances  que  les  garçons  ;  elles  en  ont  encore  près  de 
deux  fois  plus  de  20  à  25  ans  ;  les  chances  sont  presque 
égales  de  25  à  30  ans  ;  mais  au-dessus  de  30  ans,  ce  sont 
toujours  les  garçons  qui  se  marient  dans  la  plus  forte 
proportion. 

Au-dessous  de  20  ans,  les  veuves  se  remarient  dans  un 
rapport  très-considérable,  mais  au-dessus  de  20  ans  et  à 
tous  les  autres  âges,  les  veufs  ont  le  plus  de  chances  de 
se  remarier,  et  cela,  à  un  degré  variable  qui  atteint  son 
maximum  dans  la  période  dé  35  à  40  ans. 

^"Mariages  consanguitis.  —  On  donne  ce  nom  aux 
unions  contractées  entre  tantes  et  neveux,  oncles  et  nièces, 
beaux-frères  et  belles-sœurs,  et  cousins  germains.  En  gé- 
rai, pour  100  mariages  de  cette  nature,  on  n'en  compte 
qu'un  seul  de  la  première  catégorie,  4  de  la  seconde,  21 
de  la  troisième,  et  74  de  la  dernière.  Au  point  de  vue  sta- 
tistique, le  nombre  de  ces  mariages  est  en  moyenne  de  1 
sur  78,  ou  en  d'autres  termes  de  1,28  pour  100. 

On  peut  voir  d'ailleurs,  par  le  tableau  suivant,  que  la 
proportion  de  ces  mariages  n'éprouve  chaque  année  que 
de  faibles  variations», 

1860.  1861.  1862. 

288.936    305.203    303. SU 

29  47  58 

166  Ul  156 

798     827     752 
2.474    2.936    3.059 


1858. 

1859. 

Total  des 

mariages. 

307.056 

298.447 

Mariages  consaog. 

Neveux  et 

tantes. 

66 

39 

Oncles  et 

nièces. 

An 

159 

Beaux-frères  et 

belles-sœurs. 

875 

•     883 

Cousins  gerui. 

2.806 

2.804 

Total. . . 

3.920 

3.885 

Mariages  consang. 

Pour  100  mar. 

1.28 

1.30 

3.467    3.951    4.025 


1.20    1.29     1.32 


Par  grands  groupes  de  populatiou,  cÇi?»  \sika.m'^<«»"^'^  ^^\^. 
ainsi  répartis  dans  les  deux.  detxûwft%  MSûfei^'s»  ^X  \^  '^'^- 
riode  de  trois  ans  qui  les  précèOie, 
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Mariages. 

Mariages 
consanguiDS. 

Mariages 

consaog. 

p.  100  mar. 

Rapports 

de 

1861. 

Rapp. 
de 
1858-60. 

Seine.. . 

18.167 

220 

1.21 

1.28 

1.38 

Villes. . . 

71.347 

952 

1.33 

1.11 

1.07 

Campag. 

214.000 

2.853 

1.33 

1.35 

1.31 

303.514  4.025  1.32  1.29        '1.26 

Mais  ces  rapports  ne  suivent  pas  une  marche  assez 
déterminée,  pour  qu'on  puisse  en  déduire  une  conclusion 
pratique  (1). 

5.  Instruction  élémentaire  des  époux.  —  Depuis  1855, 
l'administration  cherche  à  se  rendre  compte,  à  Hoccasion 
du  relevé  du  nombre  des  mariages,  du  degré  d'instruc- 
tion élémentaire  des  époux.  Dans  ce  but,  les  mariés  ont 
été  classés  en  deux  catégories  :  1°  ceux  qui  ont  signé  leur 
acte  de  mariage  ;  2<>  ceux  qui  ont  déclaré  ne  pas  pouvoir 
le  signer  (2). 


(1)  Les  Tifs  débats  qui  se  sont  engagés  récemment,  an  sein  des  corps 
savants,  sar  les  eonséqnences  des  mariages  eonsangnins  an  point  de  vue 
de  i 'aptitude  physique  des  enfants  Issus  de  ces  mariages  ont  préoccupé 
l'kdministratloB,  qui  a  voulu  contribuer  à  éclairer  la  question  par  une  sta- 
tistique pins  exacte  que  par  le  passé,  des  unions  entre  parents.  Voici  la 
eireuiaire  adressée  à  ce  sujet  aux  préreis  par  M.  le  ministre  du  comioerce. 

«  M.  le  préfet,  la  question'si  TWernent  débattus  en  ce  moment  par  les 
corps  savants,  de  l'infinence  des  mariages  coo^gulns  snr  l'aptitude  phj» 
sique  des  génératioos  qu'ils  produisenf,  donne  nne  importance  toute  par- 
ticulière aux  indications  que  le  tableau  du  mouvement  annuel  de  la  popu> 
latlon  doit  me  fournir  surîe  nombre  de  ces  mariages. 

»  Or,  des  renseignements  puisés  aux  sources  les  pins  sûres  m'auto- 
risent à  croire  que  ces  indications  sont  notablement  incomplètes  en  ce  qui 
concerne  particulièrement  les  mariages  entre  cousins  germains.  Il  est, 
d'ailleurs,  facile  de  se  rendre  compte  des  omissions  de  cette  nature,  quand 
on  songe  que  ces  derniers  mariages  n'étant  pas,  comme  ceux  qui  peuvent 
avoir  lieu  entre  beaux-frères  et  belles-sœurs,  oncles  et  nièces,  tantes  et 
neveux,  l'objet  d'une  prohibition  légale,  l'officier  de  l'état  civil  n'a  aucun 
moyen  régulier  de  les  connaître. 

s  Je  viens  donc  vous  prier,  M.  le  préfet,  de  vouloir  bien  inviter  MM.  les 
maires  à  s'assurer,  par  une  interpellation  directe  aux  futurs  époux,  lors- 
que les  pièces  produites  ne  leur  fonrniront  aucun  renseignement  aar  ce 
point,  s'ils  sont  on  non  parents  an  degré  de  cousin  germain  et  même  de 
cousin  issu  de  germain-  Signé  :  Béaic.  n 

30  octobre  1868. 

fi)  Nom  ferons  remarquer  que  le  fait  de  la  signatare  n'mdl<vii«  ^%  «4- 
eessairement  qae  eefai  qnl  l'a  doiuiie  saU  \\t«  el  ^tT\t«*  —  \\  "i  «.  ^  "a-tk. 
fadj'câ,  nuifs  bob  ono  ctrtitnd^ 
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L'année  1862  fournit,  à  cet  égard,  les  données  sui- 
vantes : 

niettrét  p.  100  mariés. 


Nombre  des  mariés. 

Hom. 

Fem. 

Hom. 

Fem.  L 

.  Ssex. 

Seine. 

Qui  ont  signé 

17,310 

15,905 

Qui  n'ont  pu  signer. 

857 

2,362 

4.72 

12.45 

8.58 

FUles, 

Qui  ont  signé 

54,375 

43,484 

Qui  n'ont  pu  signer. 

16,972 

27,863 

33.79 

39.05 

31.43 

Campagnes. 

Qui  ont  signé 

145,901 

113,832 

Qui  n'ont  pu  signer. 

68,799 

101,168 

33.15 

47.32 

39.71 

France  entière. 

Qui  ont  signé 216,886    172,331 

Qui  n'ont  pu  signer.      86,628    131,293    28.54    43.26    35.90 

Ainsi,  sur  100  hommes  qui  se  marient,  28  ne  savent 
même  pas  signer  leur  nom.  —  Pour  100  femmes,  cette 
proportion  s'élève  à  43.  Enfin,  sur  100  mariés  en  général, 
le  nombre  des  personnes  tout  à  fait  Hlettrées  est  de  36, 
c'est-à-dire  de  plus  du  tiers. 

Pour  juger  du  progrès  de  l'instruction  publique  dans  les 
trois  subdivisions  de  la  population,  nous  croyons  devoir 
rapprocher  les  rapports  de  1862  de  ceux  de  1856,  pre- 
mière année  pour  lacmelle  ces  faits  aient  été  étudiés  d'une 
manière  complète. 

niettrés  pour  100  mariés.         Progrès 

"îsS:  îmT      «ccompli»- 

Seine 8.58  10.17  1.59 

Villes 31.42  34.62  3.30 

Campagnes 39.71  43.21  3.50 

35.90  39.08  3.18 

Pour  la  France  entière,  et  par  sexe,  voici,  depuis  1855, 
la  marche  de  ce  rapport. 

Illettrés  pour  100  mariés. 

Hommes. 

1855 32.20 

1856, 3i.*5 

18S7. 30.«8 


Femmes. 

Les  ITsexes. 

48.36 

39.92 

V1.<^\ 

^.^ 

K^.K^ 

^%.^ 
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1858 30.78  46.U  38.45 

1859 30.80  45.95  38.38 

1860 29.81  44.90  37.56 

1861 29.27  44.16  36.72 

1862 28.54  43.26  35.90 

11  en  résulte  qu*en  7  ans  le  nombre  des  illettrés  est 
tombé  de  40  à  36  pour  100. 

Pour  les  hommes  le  progrès  est  de  3,66  et  pour  les 
femmes  de  5,10. 

Les  documents  relatifs  au  recrutement  de  Tarmée  four' 
nissent  une  nouvelle  indication  sur  la  marche  de  l'instruc- 
tion élémentaire  dans  notre  pays.  Depuis  1827,  en  effet, 
les  inscrits  ont  été  classés  en  trois  catégories,  comprenant 
ceux  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire  ;  ceux  qui  savent  lire 
et  écrire,  et  enfin  ceux  dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction. 
En  rapportant  les  jeunes  gens  qui  ne' savent  ni  lire  ni 
écrire,  à  l'ensemble  de  ceux  qui  ont  été  examinés  au  point 
de  vue  de  l'instruction,  on  obtient  les  rapports  suivants, 
pour  une  série  d'années  qui  s'étend  de  1827  jusqu'à  nos 
jours. 

1827—29 55.21  illettrés  pour  fOO  inscrits. 

1830—34 48.92  — 

1835—39 44.43  — 

1840-44 40.93  — 

1845—49 36.54  — 

1850—54 34.51  — 

1855—59 31.76  ^'        — 

1860 29.96  — 

1861 29.14  — 

On  remarquera  combien  ces  rapports  se  rapprochent  de 
ceux  qui  ont  été  obtenus  pour  les  mariés-hommes. 

n  nous  restait  une  autre  source  d'informations,  c'est 
celle  qui  est  Relative  au  degré  d'instruction  des  accusés  ; 
nous  y  avons  puisé  les  résultats  sommaires  qui  suivent,  en 
les  rapprochant  de  ceux  que  fournit  la  statistique  des  ma- 
riages. 

Période.  Hleltrés  p.  100  accusés.         Ulettrés  p.  100  mariés. 

Hom.      Fem.      Total.         llom.       Fem.      Total. 

1851—1854....       42.00    64.84    46.12 

4855--1BS8. . . .       38.98    66.09    W.%0      ^\  .^?»    VI  .^    'Sa.^'î. 
1959^4862,...       38.53     55.61     39.%^    ,^.Wi    X\.^    "K^ -^^^ 
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Ainsi  rinstruotion  primaire  s'est  également  accrae  chez 
les  accusés.  —  Le  tableau  cjf  dessus  apprend  en  outre  que 
le  degré  de  l'instruction  élémentaire  est  beaucoup  moins 
élevé  dans  cette  classe  d'individus,  que  dans  la  population 
générale. 

1.  Nombres  dbsolxu  et  mortalité  relative,  —  En  1862, 
les  décès,  distraction  faite  des  morts-nés,  se  sont  ainsi  ré- 
partis : 

Décès  pour 
100  habitants. 

Seine 48,670  S.4S 

Villes 285,332  2.S3 

Campagnes..      538,976  2.02 

812,978  '  2.16  2.32  2.U 

Ces  rapports  indiquent  que  la  mortalité  est  moindre 
dans  les  campagnes  et  dans  le  département  de  la  Seine 
(malgré  l'agglomération  de  ses  habitants)  que  dans  les 
villes.  Sans  égaler  celui  de  1860,  le  coefficient  de  1862 
peut  être  considéré  comme  très-favorable,  si  on  le  rap- 
proche de  ceux  de  la  plus  grande  partie  des  années  an- 
térieures : 


Rapports 

Rapporu 

da  1861. 

de  1860. 

2.57 

2.53 

2.65 

2.50 

2.19 

2.00 

1841     1845 

....     2.24 

1859 

2.69 

1846—1850 

1860 

2.14 

1851—1855 

....     2.42 

1861 

2.32 

1856—1860 

....     2.40 

4862 

3.16 

Le  rapport  annuel  de  la  Commission  des  épidémies  de 
l'Académie  de  médecine  fournit,  à  l'égard  de  la  mortalité 
générale  de  1862,  les  indications  suivantes: 

a  L'année  1862  a  été  caractérisée  en  France  comme 
»  dans  toute  l'Europe,  par  une  température  généralement 
»  froide  et  par  des  pluies  presque  continuelles.  La  consti- 
»  tution  médicale  s'en  est  ressentie;  dans  les  maladies  soit 
»  épidémiques,  soit  sporadiques  observées,  l'élément  ca- 
»  tarrhal  a  été  prédominant  dans  beaucoup  d^endroits. 

»  Comme  conséquence  de  telles  conditions  atmosphé- 

»  Tiques,  on  pouvait  s'attendre  à  ui^  3Ltww8S»«a!kKvv\.^Nis»^\^ 

»  mom  coiisidérabje  dans  le  nomYiTe  ôfts  \û3Na^^^  ^^  ^^^^ 
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»  le  chiffre  des  décès.  Fort  heureusement  il  n'en  a  ipfi  été 
»  ainsi. 

»  Un  très-grand  nombre  de  départements  se  félicitent 
»  de  Tabsence  de  toute  épidémie  dans  l'étendue  de  leur 
»  ressort,  et  partout  ailleurs,  là  où  de  véritables  épidé- 
»  mies  ont  été  observées,  elles  ont  le  plus  souvent  con- 
»  serve  un  caractère  de  bénignité  tout  à  fait  inattendu. 

»  Il  est  donc  permis  d'espérer  que  les  tables  de  morta- 
»  lité  seront  moins  chargées  en  1862  qu'elles  ne  l'ont 
»  été  l'année  précédente.  » 

2*  Rapport  des  décès  aux  naissances,  —  Nous  avons 
vu  que,  dans  les  naissances,  l'excédant  des  garçons  a  été 
en  1862,  de  5.53  pour  10#  elles.  Dans  les  décès,  celui  du 
sexe  masculin  n'est  que  de  1.02.  Il  en  résulte  nécessaire- 
ment que  pour  un  même  nombre  de  naissances,  il  doit  y 
avoir  plus  de  décès  féminins  que  de  décès  masculins,  bien 
qu'en  réalité  le  nombre  absolu  des  décès  masculins  l'em- 
porte sur  celui  du  décès  de  l'autre  sexe.  On  en  trouve  la 
preuve  directe  dans  les  rapports  ci-dessous  : 

Décès  p.  100     Rapports 
Naissances.  Décès.        naissances.       de  1861  • 

Sexe  masculin.      510,965         408,558  80  85 

Sexe  féminin. .      484,202         404,420  84  88 

995,167         812,978  82  86 

La  supériorité  de  la  mortalité  féminine  à  naissances 
égales,  explique  le  fait  de  la  diminution  continue  de  l'excé- 
cédant  féminin  dans  la  population  générale.  Cet  excé- 
dant, après  avoir  atteint  2,86  pour  100  habitants,  après 
les  grandes  guerres  du  premier  empire,  n'est  plus  en  effet 
aujourd'hui  que  de  0,26. 

3.  Décès  par  sexe  et  par  état  civil.  —  On  a  enregistré 
en  1862,  53.619  décès  de  moins  qu-en  1861.  Cette  diminu- 
tion s'est  répartie  ainsi  qu'il  suit  entre  les  divers  éléments 
de  l'état  divil. 

Dec.  de  1861.    Dec. de.  186t.    Diminution. 
Sexe  masculin. 

Enfants  (0.1»tns) 190,426  164,970  25,456 

Célibataires 54,770  54,645  125 

Mariés 127,877  127,126  751 

Veufs. u 62,301  61,817  484 

439,374  W8,»%         'ift^^V^ 
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Seim  féminin/ 

Enfants  (0.15  ans) 164,700  142,346  34^354 

GéUbataires 58,363  56,821  1,542 

Mariées 113,459  112,245.  1,214 

Veuves 94,701  93,008  1,693 

431,228  404,420  26,803 

Total  général 866,597         812,978         53,619 

A  la  seule  inspection  de  ce  tableau,  on  constate  que  la 
diminution  a  porté  presque  exclusivement  sur  Tenfauce. 

Voici  d'ailleurs,  pour  les  diverses  classes  de  l'état  civil, 
Texpression  comparée  de  la  mdlrtalité. 

Décès  pour  100  habitants. 

1861.  186S. 

Enfants 3.13  2.70 

Célibataires 1.34  1.33 

Mariés 1.70  1.69 

Veufs 6.69  6.64 

Sexe  masculin ^...  2.34  2.19 

Enfants 3.29  2.84 

Célibataires 1.30  1.27 

Mariées 1.52  1.54 

Veuves 5.29  5.20 

Sexe  féminin. 2.30  2.16 

Les  deux  sexes 2.32  2.17(1) 

Il  en  résulte  que,  si  tous  les  éléments  de  l'état  civil  ont 
participé  dans  une  certaine  mesure  à  la  diminution  cons- 
tatée en  1862,  les  difTérences  ne  sont  réellemenl  marquées 
que  pour  les  enfants. 

L'ordre  de  la  mortalité  n'en  est  pas  moins  resté  le  même, 
en  ce  sens  que  le  coefficient  des  enfants  et  des  veufs  est 
toujours  le  plus  fort.  Leur  classement  dans  la  table  des 
décès,  où  ils  occupent  au  point  de  vue  de  l'âge,  les  posi- 
tions extrêmes,  justifie  parfaitement  ce  résu^t. 

. ai 

(1)  La  faible  différence  de  0.01  p.  ^00  que  ce  rapport  présente  avec  le 
coefficient  mortuaire  calculé  plus  haut,  provient  de  ce  que^  danft  cft4ec> 
nier  tableau,  les  décès  ont  été  tappotVfea  \il  \a  ^o'^wX^NÀaw  \"fc  V*R\  ^  vn.\ss«i 
à  celle  de  1862. 
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En  comparant  les  deux  sexes,  on  vérifie  une  fois  de 
plus  que  le  coefficient  le  plus  faible  appartient  au  sexe 
féminin.  Enfin  sijron  compare  les  célibataires  aux  mariés, 
on  remarque  que  les  premiers  sont  placés  à  ce  point  de 
vue,  dans  les  conditions  les  plus  favorables. 

Faut-il  conclure  de  ce  ftdTque  le  célibat  est  réellement 
plus  favorable  que  le  mariage  à  la  prolongation  de  la  vie  ? 
Ce  serait  trop  se  hâter.  On  ne  peut  en  effet  avoir  d'idées 
précises  sur  cettej  question  qu'en  l'étudiant  dans  les 
diverses  phases  de  la  vie. 

Voici,  à  cet  égard»  les  résultats  auxquels  nous  avons  été 
amenés  en  calculant  la  mortllité  respective  des  deux  sexes, 
suivant  leur  état  civil,  depuis  18  ans  pour  les  hommes,  et 
15  ans  pour  les  femmes,  jusqu'à  60  ans.  —  Ces  Calculs  se 
rapportent  à  la  fois  au  recensement  de  1861,  et  au  relevé 
des  décès  survenus  pendant  la  même  année. 

DÉCÈS  POCR  100  HABITANTS. 

Sexe  ^asculin.  Sexe  féminin. 

Ages.  Célibat.  Mariés  Veufs.  Célibat.    VLxt.  Veav. 

Au-dessous  de  20  ans.    0.69    3.78  0.74    I.i7 

20—30 0.92    0.65    2.80  0.82    0.92    2.01 

30-40 1.16    0.68    1.92  0.99    0.90    1.44 

40—50. 1.68    0.98    1.96  1.39    1.   »    1.42 

60—60 2.74    1.71     3.03  2.32    1.68    2.13 

1.02    1.Ô2    2.60      0.94    1.06    1.83 

S'il  est  vrai,  d'après  ces  rapports,  qu'en  moyenne  la 
mortalité  des  mariés  est  égale  à  celle  des  célibataires  dans 
le  sexe  masculin,  et  qu'elle  la  dépasse  dans  l'autre  sexe, 
ce  fait  tient  exekisivement  à  la  mortalité  qui  frappe  les 
mariages  prématurés,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  accomplis 
avant  l'âge  de  20  ans.  Au-dessus  de  cet  âge,  le  mariage 
est  toujours  plus  favorable  à  la  longévité  que  le  célibat,  au 
moins  dans  le  sexe  masculin,  pour  l'autre  sexe,  les  condi- 
tions du  mariage  ne  sont  meilleures  qu'à  partir  de  30  ans. 

L'état  de  veiivage,  constitue,  à  tous  les  âges  la  condi- 
tion la  plus  défavorable.  Toutefois,  pour  le  sexe  féminin, 
les  célibataires  sont  soumis,  au-delà  de  60  ans,  à  une  mor- 
ia/iié  plus  rapide  que  les  veuves.  —  Mais  cft\.\A  eïLRfc^VX^^ 
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n'en  laisse  pas  moins  subsister  le  fait  général  qu'on  vient 
d'énoncer. 

Si  maintenant  on  compare  les  deux  sexes,  on  voit  que 
l'état  de  mariage  est  plus  favorable*  au  sexe  masculin,  du 
moins  en  ce  qui  regarde  la  longue  période  qui  s'étend  de 
20  à  50  ans.  A  partir  de  20  an^lçs  femmes  supportent  au 
contraire  beaucoup  mieux  le  veuvage. 

4.  Table  mortitaire  et  vie  moyenne  à  chaque  âge.  — 
On  donne  le  nom  de  table  mortuaire  au  classement  des 
décès  d'un  pays  dans  une  année  ou  pour  une  série  d'an- 
néeSf  d'après  l'âge  des  décédés.  Si  elle  se  rapporte  à  une 
population  stationnaire,  c'est-à-dire  oiî  les  naissances  sont 
égales  aux  décès  et  oii  la  mortalité  est  la  même  aux  mêmes 
âges,  elle  donne  exactement  la  mesure  des  années  de  vie  que 
tout  individu  arrivé  à  un  âge  déterminé  peut  encore 
espérer.  Si  elle  ne  la  donne  pas  dans  les  populations  pro- 
gressives, c'est-à-dire  où  les  naissances  sont  supérieures 
aux  décès,  elle  V indique  cependant  avec  une  certaine  ap- 
proximation, et,  malgré  son  incorrection  sur  ce  point,  on 
n'a  pas  hésité  à  s'en  servir  là  cA  il  n'a  pas  été  possible  de 
déterminer  réellement,  à  l'aide  de  recensements  par  âge 
effectués  dans  des  conditions  d'exactitude  rigoureuse,  le 
véritable  coefficient  de  mortalité  de  chaque  âge. 

C'est  sous  le  bénifice  de  cette  observation  que  nous  don- 
nons la  table  ci-après,  calculée  d'après  l'ensemble  dea- 
décès  des  5  années  de  la  période  1855-1859.  Elle  com- 
prend, pour  chaque  sexe  :  1"  les  décès  par  âge,  rapportés 
à  100,000  ;  2»  les  survivants  ;  3°  enfin  la  durée  de  la  vie 
moyenne,  à  partir  de  chaque  âge.  Les  nombres  des  3^  et 
6*  colonnes  indiquent  combien  sur  100,000  garçons  et 
100,000  filles,  que  Ton  suppose  nés  en  mêmii4emps,  il  en 
survit  à  chaque  âge  jusqu'à  celui  où  la  génération  s'est 
complètement  éteinte. 
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Il  réanlie  de  l'exameDdv  celte  table  que  le  dnquièmè 
de»  eafanls  du  sexe  maBculin  menrt  dans  la  première 
aonée  de  leur  naÎBBïnce,  un  second  cinquième  avant  la 
quinzième  année.  Entre  25  et  30  ani.  il  en  reste  la  moitié  ; 
entre  60  et  65  ans  le  quart;  entre  65  et  70  sue  le  cin- 
^ième  ;  le  sixième  seulement  a  surfécu  il  70  ana. 

Le  sixième  des  enfants  du  sexe  réminia  meurt  la  pre- 
mière année;  le  cinquième  suivant  ne  «'éteint  qu'A  20  ans. 
La  moitié  eurrit  encore  i  35  ans,  le  quart  entre  65  et  70 

I,  le  cinquième  à  70  ans,  et  le  sixième  entre  70  et  75 

i.  La  vitalité  do  sexe  féminin  l'emporte  donc  sur  celle 


der 


Mittl  loua  les  âges  de  la  vi 
Li  eompartisoi 


is  liea  moyennes  amène  aux  méaies 
conclusions;  ainsi,  la  différence  en  faveur  du  sexe  fé- 
minin, est  la  plus  grande  possible  dans  l'euranee;  elle  di- 
minue ensuite  assez  régulièrement  jusqu'à  la  tin  de  la 
Ubie. 

On  remarquera  que  la  durée  de  la  vie  moyenne,  qui  v 
rie,  suivant  le  sexe,  entre  33  ans  g  mois  et  37  ans  t  moi 
pour  un  enbnt  qui  vient  de  naiire,  s'accroit  ensuite  ra( 
ifemealjiuqa'àrâgeàtd  a.Wi,t>\i  elle  aUeiiiluitLmviJaia 
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(45  ans  2  mois  pour  le  sexe  masculin  et  47  ans  5  mois  pour 
le  sexe  féminin).  Elle  diminue  ensuite  insensiblement  Jus- 
qu'au terme  ordinaire  de  l'existence. 

La  longueur  de  la  vie  moyenne  à  la  naissance  calculée 
d'après  les  décès  par  âge  de  -%^rance  entière,  ou  plus 
exactement  l'âge  moyen  des  ^jjtédès  de  tous  les  âges,  a 
suivi,  depuis  le  commencement  éa  siècle,  la  marche  ci- 
après  : 

Sexe  maseulio.      Sexe  féminin.  Les  1  sexes. 

*  Ans.  Mois.  Ans.  Mois.  Ans.  Mois. 

1806  — 1810 30  6  32  7  31  6 

1810  —  1815 30  7  33  3  31  10 

1815  —  1820 30  8  33  »  31  10 

1820  —  1825 30  2  32  8  31  5 

1825  —  1830 31  5  33  11  32  8 

1830—1835 32  1  35  »  33  6 

1836  —  1840 33  5  36  4  34  11 

1840  —  1845 33  5  36  7  35  » 

1845  —  1850 34  4  37  7  36  » 

1850  —  1855 35  »  38  4  36  8 

1855  —  1860 33  8  37  2  35  5 

1860 36  »  38  8  37  4 

1861 33  4  36  4  34  10 

1862 35  2  38  2  36  8 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  durée  de  la  vie  moyenne, 
calculée  par  cette  méthode,  s'est  accru  en  un  demi-siècle 
de  près  de  six  ans.  Ce  progrès  n'est  pas  d'ailleurs  parfais 
tement  régulier;  c'est  de  1825  à  1830,  de  1835  à  1840  i^ 
de  1846  à  1850,  enfin,  en  1860  et  1862,  qu'il  s'est  fait  par . 
ticulièrement  sentir. 

La  progression  de  l'âge  moyen  des  décèdes  suit  les 
mêmes  phases  que  l'expression  de  la  vie  moyenne  déduite 
du  rapport  de  la  population  aux  naissances,  et  on  peut  voir 
de  plus  que  les  deux  termes  ne  diffèrent -^jjple^trèspeu. 
C'est  là  un  fait  curieux,  et  qui  ne  se  produit,  à  vrai  dire, 
que  dans  notre  pays. 

Périodes  et  Vie  moyenne  Age  moyen  des 

années.  P./N.  Décèdes. 

1815  —  25 32.2  31.8 

1815  —  54 34.3  33.3 

1847  —  55 37.4  36.4 

1855  —  60 37.8  35.5 

1860 38.2  37.4 

1861 Vl,%  ^AVi 

i862 ÏT.T  "^"^ 
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• 

De  1840  à  1860,  le  progrès  survena  dans  la  durée  de  la 
vie,  est,  suivant  le  premier  rapport,  de  6  ans  ;  et  suivant 
le  second  de  5  ans,  8  mois.  —  Il  y  a  eu  un  temps  d'arrêt 
et  même  une  diminution  en  1861  et  1862  ;  toutefois,  dans 
cette  dernière  année,  la  dui^  de  la  vie  n'en  est  pas  moins 
supérieure  à  ce  qu'elle  éâ|^en  1820,  de  5  ans  5  mois,  on 
de  5  ans  suivant  qu'on  assure  l'accroissement  par  la  mé- 
thode directe  ou  les  tables  de  décès.  11  reste  donc  acquis 
que  la  population  françaisejest  douée  aujourd'hui  d'une  plus 
forte  vitalité  qu'au  commencement  du  siècle.  Ce  résultat^ 
est  dû  à  l'introduction  de  la  vaccine,  à  des  améliorations 
incessantes  dans  l'hygiène  publique  et  privée  et  surtout  aux 
progrès  de  l'aisance  générale.  A.  Legott. 


FINANCES   DE    LA    FRANCE. 

Budget  de  1865. 

Les  lois  du  8  juin  1864  ont  ainsi  évalué  les  bases  du 
budget  de  l'exercice  1865  : 

Serv.  ordinaira.     Serv.  extraord.    Budget  tou  I 

Mpenses 1,7S0,922,688  118,888,000         1,869,774,888 

■Mettes l,761,086,06t  119,380,011  1,871,886,078 

Excédant  de  recettes.  1,118,47»  498,011  1,611,490 

Voici  d'abord  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des 
dépenses  prévues  et  des  recettes  présumées  du  budget 
total  de  1865. 

1^      RÉSUMÉ    SOMMAIRE. 

Dépenses» 

Ministère  d'État 3,112,400 

—  de  la  justice  et  des  cultes 81,047,196 

— •      des  affaires  étrangères 1 2, 597, 200 

—  de  l'intérieur ^  51 ,925,845 

—  des  finances 965,774,903 

—  de  la  guerre 367,862,620 

Gouvernement  général  de  l'Algérie 14, 356,Ç(I3 

Ministère  de  la  marine  et  des  colonies 1 51 ,  092, 332 

—     de  J'JostructioQ  publique \'i  ^H&'i  A"^^ 
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Toul  général  dei  recettes 

DEPENSES  DËTAIUXES  PAR  SECTIONS. 

BLNISTÈKE  u'ÊTAT. 

IHSectioTi.  — AilmiDiBlmtWoinli'ale 413,300 

%•  Section.— Conseil  iirivi!.      Couscil  d'Ettt... .      l,«B»,'9Da 

lOIAL. s.iia.uo 

■INISTËKE  DE   LA  IUS7ICE  ET  DES  CULTES. 

Servlte  de  la  justice. 
1'*  Section.  —  Administration  centrale.  —Conseil 

du  sceau  dss  «très .„..         879,*» 

9"  Section.  — Couia  et  ifilranaui "S..    37,317,760 

S>  Section.  —  Friiis  do justicecrimincUiien  France 

■   Bl  en  Algérie  et  frais  de  statistique S,IOO,000 

A*  Section    —  Dépenses    direrses.    —    Sucoura 

lemporaires,   elc 70,000 

TuTUt J3,ÎI7,SI0 

Strvict  dtt  aiitet. 

i"  Section.  -  Administration  centrale «K,IM 

«•  SecàoB.  —  Personnel  du  culte  «Mluttu'ttB »(l,'<Ift,*f 
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^  /5«  Section.  —  Admimstration  des  contri- 

0.0^  1    butions  directes 17,735,031 

.§ J  S  l6«  Section.—  Admimstration  de  l'enre- 

t;  gS  I    gistrement,  du  timbre  et  des  domai- 

<»  «  ^  /    "®^ • 15,178,900 

!§>^  S  \f  Section.  —  Administration  des  forêts.      8,545,717 

^  a  S  Js*  Section.  -^  Administration  des  doaa- 

•S'^  o  /    nés  et  des  contributions  indirectes. . . .    65,853,339 

'i  S  [^  Section.  —  Administration  des  tabacs.    64,940,500 

£  \lO«  Section. —Administration  des  postes.    61,759,397 

«*,  «  [11*  Section.  —  Remboursements  et  res- 

§  œ  -2  I    titutions  (non  compris    les    contribu- 

^  a  S  {    tions  directes),  non-valeurs,  primes  et 

|S*  I    escomptes 16,595,500 

Total 965,774,903 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 

1»«  section.  —  Administration  centrale.  —  Dépôt 

delà  guerre 3,604,538 

2*  section.  —  États-majors.  —  Gendarmerie 49,366, 346 

3*  section.  <—  Solde  et  entretien  des  troupes 383,391 ,366 

4«  section.  ^  Matériel  de  l'artillerie  et  du  génie 

et  service  des  poudres  et  salpêtres 26, 041 ,  435 

5«  section.  —  Écoles  militaires.  —  Invalides  de 
la  guerre.  —  Traitements  temporaires  et  se- 
t  ours.  —  Dépendes  secrètes 7,559,035 

Total 367,863,630 

GOUVERNEMENT  GISniSrAL  DE  l'aLGÉRIE. 

1"  section.  —  Administration  centrale.  —  Dé- 
penses secrètes '. 745, 500 

2*  section.  —  Administration  générale 3,845,065 

3*  section.  —  Services  de  la  justice,  de  Tinstruc- 
tion  publique  et  des  cultes.  —  Services  finan- 
ciers. —  Services  maritimes 3, 827,230 

4«  section.  —  Colonisation.  —  Travaux  publics.. .  5,938,218 

Total 14,356,013 

MINISTÈRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

1r«  section.  — Administration  centrale.  —  Con- 
seils. —  Inspections  générales 1 ,837,165 

3*  section.  —  États-majors.  —  Êquiça^ea  — 
Troupes.  —  Corps  enlretenuï.  —  VL<b\k\\asKL  ^\. 
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vivres 61,264,500 

3*  section.  —  Salairor  d'ouvriers.  —  Approvi- 
sionnements généraux.  *—  Travaux  hydrauli- 
ques. —  Poudres 59,817, 347 

4«  section.  —  Écoles  navales.  —  Service  hydro- 
graphique et  scientifique.  —  Frais  d'impres- 
sions. —  Frais  de  voyages  et  dépenses  diverses. 
—  Traitements  temporaires.  —  Ghionrmes. . . .      3,727,620 

5»  section.  —  Service  colonial 24,455,700 

Total 151 ,092,332 

MINISTÈRE  DE  l'iNSTRUGTION  PUBLIQUE. 

1"  section.  -^  Administration  centrale 710,950 

2«  Section.  —  Services  généraux  de  l'instruction 

publique 1 ,689,000 

3*  section.  —  École  normale  supérieure  et  en- 
seignement supérieur.  —  Établissements  scien- 
tifiques et  littéraires 7,257,071 

4«  section.  —  Instruction  secondaire 2,969,000 

5   section.  —  Instruction  primaire. 6,843,100 

Total 19,469,121 

MINISTÈRE  DE  L'aGRIGULTCRE,  DU  COMMERCE    ET  DES 

TRAVAUX    PUBLICS. 

1  ^  section.  —  Administration  centrale r. . . .      1 ,296,950 

2«  section.  -—  Perifonnel  et  services  des  travaux 

publics 9,713,253 

3«  section.  —  Agriculture 3,670,300 

4"  section.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Éta- 
blissements thermaux.  —  Service  sanitaire.  — 
Secours  aux  colons  de  Saint-Domingue  et  au- 
tres       6,855,250 

5«  Section.  —  Travaux  ordinaires  des  ponts  et 
chaussées.  —  Matériel  des  mines , .    49, 835, 000 

Total 71 ,370,753 

MINISTÈRE  DE  LA  MAISON  DE    l'eMPEREUR  ET  DES  BEAUX- 
ARTS. 

1'«  section.  —  Administration  centrale. — Archives 
de  l'empire.  —  Correspondances  de  l'empereur 
Napoléon  !•'.  —  Asile  de  Saverne 803,500 

2*  section.  —  Beaux-arts  et  théâtres.  —  Monu- 
ments  Mstoriques,  —  Bâtiments  cmU T  ,^'»,"^ftSi 
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3«  section.  —  Service  des  haras 3,878,500 

Total '....,...    I3,3U,900 

Dépenses  eztraordinaîret. 

Miatotère  ée  la  J  ■■•!««  et  ées  eallea. 

Services  des  cultes, 

3*  section.  —  S*  partie.  —  Matériel  et  trayaux  du 
culte  catholique .*     4,500,000 

lliaUtère  die  riatérieBr. 

9*  section.  —  S*  partie.  —  Administration  gêné- 

raie 80,000 

3«  section.  —  ï«  partie.  —  Serrice  télégraphi       ' 

que 1 ,000,000 

g^t»  section.  —  2«  partie.  —  Subventions  et  se- 

PP      cours 3,490,000 

Mlaletére  dee  financée. 

T  section .  —  a«  partie.  —  Forêts 9,000,000 

*  9«  section.  —  2«  partie.  —  Administration  des 

tabacs 1,995,000 

Mlnieière  die  la  guerre. 

4*.  section.  —  ^partie.  —  Matériel  de  l'artillerie 
et  du  génie.... 5,959,000 

deuv^yneaienl  général  die  TAlgérle. 

4*  section.  —  9*  partie.  —  Travaux  publics. .  .f . .      5,035,000 

Mlnieière  die  Itt"  aiarine  et  dee  eelenlee. 

3*  section.  —  9«  partie.  —  Approvisionnements 
généraux .  —  Travaux  hydrauliques 19, 505, 000 

Mlnleiire  de  rinetraetlen  publique. 

5*  sect^n.  —  3*  partie.  —  Instruction  primaire.         900,000 

Ministère    de    Tagrlenltare,    du    eesMieree   et    des    travaux 

publiée. 

8*  section.  —  Travaux  extraordinaires  des  routes 
et  ponts,  canaux,  rivières,  travaux  agricoles  et 
autres 36,903,000 

7«  section.'—  Cliemins  de  fer 93,859,000 

Mluietère  de  la  aialaen  de  I^Bniperenr  et  dee  beanz-arts. 

4«  section.  —  Travaux  extraordinaires.  —  Publi- 
cation de  l'ouvrage  de  M.  Place,  sur  Ninive. . . .      8,070,000 

Total TTsvim^ 
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RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRES. 
C^atrlbnfloas    direelea   (fM^I*    séaéraiis)» 

Contribution  foncière 168,300,000 

—  perBunoelle  et  mobilière 48,438,000 

—  des  portes  et  fenêtres 36, 361 ,200 

—  des  patentes 59,007,200 

—  sur  les  chevaux  et  voitures  de  luxe.  2,700,000 
Taxe  de  premier  avertissement  (portion) 555,000 

TOTAt 3<5,361,400 


BaregUtrement,   timbre   •*  doaialae*. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques 

et  perceptions  diverses 319,222,000 

Droits  de  timbre 76,278,000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 5,264,000 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des 

ministères 5, 500 ,  000 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou  af- 
fermés par  l'État <, 425,416 

Total 407,689,416 


Prodalta  dea  forêla. 

Produits  des  coupes  de  bois 34,205,500 

Produits  divers, 3,626,000 

Valeurs  des  bois'cédés  directement  aux  arsenaux 

delà  marine 1,200,000 

Contributions  des  communes  et  établissements 

publics  pour  frais  de  régie  de  leurs  bois 1 ,  225, 000 

Total 40,256,50< 

Bonanea   et  eele.  ^ 

Droits  de  douanes  i  Marchandises  diverses 72, 1 96, 0 

*à  l'importa-      |  Sucres  coloniaux 35,293,€ 

tion.            f     ~     étrangers H,425,f 

Droits  de  douanes  à  l'exportation 410, 

Droits  de  navigation •4,163, 

Droits  et  produits  divers  de  douanes 1 ,  390, 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le 

rayon  des  douanes r 22,548 


Total 147,42 


r 
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CoBivIhvttoMi   ladiMCêe*. 

Droits  sur  les  boissons.,,^ 213,427,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 8,415,000 

Droit  de  fabrication  sur  les  sucres  indigènes. . . .  58,930,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres 57,998,000 

Produit  de  la  vente  des  tabacs 226,478,000 

Produit  de  la  vente  des  poudres  à  feu 12,754,000 

Total 578,002,000 

Prodalla  des  poat«s. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 67,146,000 

Droit  de  1  p.  100  sur  les  envois  d'argent 1 ,072,000 

Droit  de  transport  des  valeurs  déclarées ...;....  665, 000 

Droit  de  transit  des  valeurs  étrangères 3, 845, 000 

1^'   Recettes  diverses 42,000 

Total 72,410,000 

Produits  universitaires 2,858,500 

Produits  et  revenus  de  l'Algérie 19,250,000 

Retenues  et  autres  produits  affectés  au  service 

des  pensions  civiles 14,578,700 

Produit  de  la  réserve  de  l'amortissement 95, 522, 745 

Total 132,209,945 

Prodalla  dlvara  da  kadget  (principaux  articles). 


Taxe  annuelle  des  biens  de  mainmorte 3, 347, 952 

Redevances    et    produits   extraordinaires   des 

mines 1 ,  199, 978 

Droit  de  vérification  des  poids  et  mesures 1 ,  525,000 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde 1 ,060,000 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 1 ,400,000 

Pensions  et  rétributions  des  élèves  des  écoles 

militaires  et  navales 1 ,163,150 

Retenue  de  2  p.  100  sur  la  solde  des  officiers 

de  l'armée,  et  des  sapeurs-pompiers  de  Paris. .  1 ,  232, 456 

Portion  îles  dépenses  de  laj^ârde  de  Paris,  rem- 
boursée à  l'État  par  la  vilfe  de  Paris 1 ,  944, 322 

Versement  par  la  caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée, des  suppléments  à  sa  charge  ^«ûs.  \&^ 

peosioiiij  miJitaires....» Vi,^*5ft>^**i 
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Versement  de  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine ^ 1,000,000 

Revenus  de  divers  établissementt)  spéciaux 
(écoles  vétérinaires,  écoles  des  arts  et  métiers, 
écoles  régionales  d'agriculture,  lazarets  et  éta- 
blissements sanitaires) 1 ,165,9S0 

Produits  provenant  des  ministères,  et  recettes 
attribuées  au  trésor  public  par  le  décret  impé- 
riale du  81  mai  1862 4, 194, 186 

Valeur,  au  prix  de  revient  fixé  par  le  budget, 
des  poudres  livrées  par  le  service  des  poudres 
et  salpêtres,  aux  départements  de  la  guerre, 
de  la  marine  et  des  colonies  et  des  finances  et 
au  gouvernement  général  de  l'Algérie 8,094, 107 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  pour  l'année  1865 3,000,000 

Produits  de  la  télégraphie  privée  française  et 
étrangère. 8,850,000 

Produits  divers  des  maisons  centrales  de  force 
et  de  correction  et  des  prisons  départemen- 
tales        4,000,000 

Produits  de  l'émission,  en  1865,  de  la  nouvelle 
monnaie  de  br(mze 1,300,000 


Total 58,681,801 


Hettonrcei  extraordinaîrei. 

Versements  des  compagnies  de  chemins  de  fer 

de  Lyon  et  d'Orléans 3,000,000 

Rentes  de  l'amortissement 66,170,01 1 

Prélèvements  sur  la  dotation  de  l'amortissement.  *  22,500,000 

Indemnité  de  Chine  (annuité) 10, 000,000 

Indemnité  de  Cochinchine  (annuité) 1 ,080,000 

Solde  de  l'indemnité  mexicaine 13,900,000 

Produit  de  l'aliénation  des  terrains  des  fortifica- 
tions du  Havre 3,500,000 

Produits  extraordinaires  des  forêts  pour  reboi- 
sement et  route Aa 2,000,000 

Intérêt  d'une  somme  due  par  le  Bran  de  Blilan . .  200,000 

Total \\^,^sftr,^\\ 
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DÉPENSES  SUR  RESSOURCES  SPÉCIALES  ET  RECETTES 

CORRÉLATIVES. 


*     Dépenaei. 

MlaistèM  de  l*in«<rieari 

7*  section.  —  Service  départemental  sur  contri- 
butions directes  et  sur  produits  éventuels. . . .    ia7,8SS,0Û0 

Hlaislère  dea  flnaaees* 

5»  section.  —  2»  partie.  —  Frais  de  premier 
avertissement  et  de  confection  de  rôles  spé- 
ciaux. —  Cadastre 519,570 

U*  section.  —  2*  partie.  —  Restitutions  et  non- 
valeurs  sur  contributions  directes 90, 604, 265 

Miaialère  de  riaatrHeAloa  p«bliqiHe« 

5*  section.  ~  2*  partie.  —  Dépenses  de  l'ins- 
truction primaire  sur  ressources  spéciales. . . .       6,582, 000 

Mlalatire  de  ragrleaUar«,dii  coataiere*  et  dea  travass  puMiea. 

2*  section.  —2*  partie.  —  Frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemins  de  fer 1 ,700,000 

3*  section.  —  2*  partie.  —  Secours  spéciaux  à 
Tagriculture 4,097,000 

4*  section.  ~  2*  partie.  —  Frais  de  surveillance 
de  sociétés  et  établissements  divers 90, 900 

CH^uTeraeaiaal  géuérml  do  l*Alff<rle. 

4'«  section.  —  2»  partie.  — Exposition  perma- 
nente des  produits  de  l'Algérie  à  Paiis 23, 000 

4*  section.  •—  2*  partie.  —  Frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemins  de  fer  concédés. .  54,300 

Total  des  dépenses 229,493,035 

Heeettet. 

i Fonds  pour  dépenses  départementales. ...  1 09, 354, 000 
Fonds  pour  dépenses  communales 81 ,  874,â7i 
Fonds  pour  secours  spéciaux  à  l'agricul- 
ture   2,097,000 
Fonds  de  non-valeurs  et  réimpositiom». . . .  8,729,994 
Fonds  pour   frais  d^^  confection  de  rôles 
spéciaux  d'impositÉpi  extraordinaires. .  27,500 
Portion  de  la  taxe  cfê  premier  avertisse- 
ment  • ^^.^^!^ 

Produits  éyentuela  départementaux ^^^^  >^R^ 
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f  Ressources  spéciales  pour  dépenses  des 

I     écoles  normales  primaires ^  500,000 

I  Produits  éventuels  départementaux  attri- 

^  I     bues  à  l'instruction  primaire. ...  « 50,OOCr 

g'  1  Subvention  prélevée  sur  les  centimes  facul-       ^.  .  " 
.si    tatifs  pogr  les  dépenses  de.  l'instruction 

^\    primaire t". 800,000 

^   I  Centimes  pour  frais  de  distribution   des 
£  /    avertissements  de  taxes  spéciales  (main- 

>  \     mortes  et  mines) 2,070 

Remboursements  des  frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemins  de  fer  en 

France  et  en  Algérie 1,754,800 

Remboursement  de  frais  de  surveillance 

de  sociétés  et  établissements  divers. ...  90,000 

Subvention  locale  de  l'Algérie  pour  les  frais 
de  l'exposition  permanente  de  ses  pro- 
\     duitsàParis 28,000 

Total  des  recettes 229,493,035 

SERVICES  SPËCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 
S«eettei  et  DépenMi, 

Mlalatèra  de  la  Jaatlee  cl  d«a  €«!«•■• 

Section  unique.  ~ Imprimerie  impériale 4,640,000 

Mlaislire  des  «ffalrea  <tr«BsèreB. 

Section  unique.  —  Chancelleries  consulaires. . . .       1 ,350,000 

■Malstèr*  des  fluaiieca» 

Section  unique.  — •  Service  de  la  fabrication  des 
monnaies  et  médailles 1,861,745 

■lalatére  de  la  guerre. 

Section  unique.  —  Caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée       63 , 006, 000 

MInlelère  de  la  aiarine  ei  des  eele^lee. 

Section  unique.  —  Caisse  des  invalides  de  la  ma- 
rine       15,950,000 

Hialetère  de  PagrlCBltare,  da  eeaimeree  et  des  travaux  publie». 

Section  unique.  —  École  centrale  des  arts  et 
manufactures 420,300 

Hialetire  de  la  malaon  de  l^Empereur  et  dee  beanx-arte. 

Section  unique.  —  Légion  d'honneu?, 16,808,109 

TOTAL^ 104,036,154 
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«ËGLEMENT    DÉFINITIF   DE   1861 

IKDIQOAITT 

LE  (ÉMDk  DES  DÉPENSES  ET  DES  RECETTES  EFFECTUÉES. 

'' ,  Dépenses. 

La  loi  du  26  juillet  1860  avait  provisoirement  arrêté  les 
dépenses  à  faire  en  1861  à  1,840,121,808  fr.  - 

La  loi  du  8  juin  1864,  qui  a  réglé  définitivement  l'exer- 
ciee  de  1861,  a  arrêté  le  montant  des  payements  effectués 
à  2,170,988,607  fr.  16  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer  et  montant  à 
6,847,701  fr.  57  e.,  elles  seront  ordonnancées  sur  les  fonds 
de  l'exercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  aocordés  par  la  loi  du  26  juillet  1860,  et  des 
dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la  loi  du  8 
juin  1864. 

Loi  de  1860.  Loi  de  186*. 

Dette  publique 570,950,444  580,626,232  81 

Dotations.  .  .  .^ 42,969,154  U,159,026  63 

Ministère  d'État 40,398,400  23,H3,070  45 

—  de  ia  justice 28,661,249  30,304,874  40 

—  des  affaires  étran- 

gères   40,764 ,850  47,623,448  65 

—  de  rintérieur 463,382,224  494,514,848  72 

—  des  finances 49,647,952  25,743,538  24 

—  de  ia  guerre 345,504,644  440,975,844  42 

—  de  la   marine  et 

des  colonies. . .        4U,487,093       230,004,484  05 

—  de     ^instruction 

pufflque  et  des 

cultes 67,838,936         73,424,362  44 

—  de  l'agriculture, 
du  commerce  et 
des  travaux  pu- 
blics.    74,867,350         76,479,457  43 

Gouvernement  général  de 
l'Algérie 49,7U,800         24 ,729,546  78 

Frais  de  régie,  de  percep- 
tion et  d'exploitation  des 
impôts    et   revenus   pu- 
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blics '...  200,544,852        199,283,917  i» 

RemboursementB  et  restitu-  •    f^ 

tions  ,  non-valeurs,  pri-  ,. 

mes  et  escomptes. 111,532,343       1164)11,134  26 


>.• 


Total  du  service  ordin.       1,808,221,858    2,071^916,1»  90 

Ministère  d'État 1,1K)0,000  3,194,580  56 

—       de  l'agriculture,  é 
du  commerce  et 
des  travaux  pu- 
blics              30,900,000         95,997,203  70 

Total  des  serv.  extraord.  31,900,000         99,131,784  26 

Total  général..      1,840,121,858    2,170,988,607  16 

Recettes. 

La  loi  du  26  juillet  1860  avait  approximatifement  évalué 
les  recettes  à  1,840,775,670  fr. 

La  loi  du  8  juin  1864  a  fixé  les  recettes  effectuées  à  la 
clôture  de  Texercice  à  2,006,085,443  fr.  23  c. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées  d*après  la  loi  du 
26  juillet  1860  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'après 
la  loi  du  8  juin  1864  : 

Loi  de  1860.  Loi  de  IMk. 

Ck)n  tribu  tions  directes....        479,077,343        493,518,817  98 

Produit  des  domaines 359,627,896         43,010,322  94 

Produits  des  forêts  et  de 

la  pêche 37,815,500  45,996,667  56 

«  .  /     Enregistrement 

JgS   j      et   timbre 338,652,000       356,269,220  32 

g*vj  \  1>ouanes  et  sels.        165,180,000       161,633,419  89 

•5^1   /  Contrib.  indirec.        498,662,000       520,989,320  55 
«'"   [  Postes 61,900,000     *  66,765,772  16 

Produits  éventuels  affectés 
au  service  départemen- 
tal   20,815,000  34,454,997  25 

Produits  et  revenus  de 
l'Algérie 23,708,000         18,493,271  13 

R  c  tenues  et  autres  produi  ts 
affectés  au  service  des 
pensions  civiles 1 2, 981 ,  990         13, 984, 1 33  09 

Produits  de  la  réserve  de 
ramortîsscment 437 ,â\"3L,0\â       ^^^ ,^'X^,^'à^  \^ 
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l'     Produits  divers 42,16â,563         53,969,617  72 

Total  des  ressources  ord .    1 ,  839, 443, 307    1 ,  91 8, 621 ,  469  78 
Ressoucet  extraordinaires  1 , 333, 363         86, 955, 51 9  40 

Touh  général 1 ,  840, 775, 670    2, 005, 576, 989  18 

Si  aux  ressources  totales 2, 005,576, 989  18 

on  ajoute  Tes  fonds  non  employés  à  l'épo- 
que de  la  clôture  des  exercices  1859  et 
1860  sur  les  crédits  affectés  au  service 
départemental  et  à  divers  ser\ices  spé- 
ciaux   23,718,075  18 

Ona 2,029,295,064  36 

Sur  cette  somme  on  a  prélevé  et  trans- 
poné  aux  exercices  1862  et  1863,  pour 
servir  à  payer  les  dépenses  du  service 
départemental  et  des  autres  services  spé- 
ciaux restant  à  payer  à  la  clôture  de 
l'exercice  1861,  savoir  : 

A  l'exercice  1862 î^,"^ '???  lH       23,209,621  13 

—        1863 10,665,624  20  J  *       ' 

Les  recettes  de  Texercice  1 861  montent  ainsi 

à 2,006,085,443  23 

Qui  constituent  les  voies    et  moyens  de  '* 

l'exercice  1861. 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  1861,  on  a  : 

Recettes 2,006,085,443  23 

Dépenses 2,170,988,607  16 

im   ■■■■  ■     ■— ^^^M^— < 

Excédant  de  dépenses 164,903,163  93 

provisoirement  à  U  charge  de  la  dette  flottante. 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 

Recettes  et  dépenses. 

Légion  d'honneur 13 ,707, 350  14, 599, 476  79 

Imprimerie  impériale 3, 853, 900  3 ,979, 365  76 

Chancelleries  consulaires. .  1 ,  000, 000  1 ,  946, 070  07 
Service  de  fabrication  des 

monnaies  et  médailles . .  1 ,  21 3 , 358  1 , 1 89, 795  37 
Caisse  de  la  dotation    de 

l'armée M,^\0,<m()  \^  ,'WA,K^%.  «1 
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Caisse  des  invalides  de  la 
marine 12,632,000         70,897,620  66 

Établissements  d'enseigne- 
ment supérieur 3,575,500  3,747,105  64 

Total 82,292,408        444,911,896  33 


• 


Service  déparlemental. 

Ministère  de  l'intérieur...        445,554,000        448,743,227  72 

—  des  finances....  25,000  249,882  96 

—  de   l'instruction 

publique  et  des  cultes..  6,094,000  7,246,827  27 

Total 424,675,000        456,239,937  95 

Alph.  Courtois  fils. 

BILAN  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

AU  4*' JANVIER  4864. 

Actif. 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 
r,  '    '  ^  (Numéraire 4,034,943  74 

"entrai  dïïr"     ^^^^^^^^^ ««>'382  38 

central  du  Tré-  \  Numéraire    en    dépôt 

sorpuDiic [    à  la  Banque 35,008,452  75 

Receveurs  généraux  des  finance*^. 28,084,484  24 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  indirects.  22,965,748  70 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies..  834,790  79 

Payeui*s  du  Trésor  public 72,482, 397  57 

Comptables  en  Algérie 27,736,248  05 

Trésoriers  payeurs  des  colonies 30,567,200  29 

Directeurs  de  la  fabricatiou  des  monnaies 
(matières  d'or  et  d'argent  à  convertir  en 

espèces) 4,244,642  25 

Valeurs  en  route 40,324,394  38 

Total  des  valeurs  de  caisse  et  de  porte- 
feuille         355,354,622  44 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services 5,887,493  03 

Créances  administi>atives 2,084,942  37 

Débets  de    comptables  et  créances  liti- 
gieuses poursuivis  par  l'agent  judiciaire 

du  Trésor 4,275,487  47 

Compte  entre  le  Trésor  public  et  l'an- 

cien  Trésor  de  la  couronne ^^VS^.»^!  ^^ 

ToTALdes  créances  actives,  K^^lh^^W^  ^^ 
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Découverts  et  ayances  du  Trésor  : 

Période  antérieure  à  J848 

Budget  de  1848 

—  4849 

—  4850 

—  4851 •.... 

—  4852 25,759,043  54 

—  4853 23,448,545  53 

—  4854 486,033,322  74 

>-     4860 449,008,884  37 

—  4864 464,903,463  93 

—  4862 34,953,625  98 

Remboursements  de  ca- 
pitaux de  rente  5<*/o. 

(décret  du  44  mars 

4852) 78,706,849  76 

Résultat  des  stipula- 
tions financières  du 
traité  de  Zurich  avec 
l'Autriche  et  le  Pié- 
mont       39,880,055  64 


672,393,464  49 


392,636,897  92 


A  déduire  : 

Produit  de  la  consoli- 
dation en  rentes  3  o/o 

de  fonds  disponibles 

de  la  dotation  de  Tar 

mée.  445,947,704  32 
Produit  de  l'augmenta 

tion  du  capital  de  la 

Banque  de  France. . . 

400,000,000 

Montant  de  quatre  an- 
nuités remboursées 

à    la    Banque     d 

France  sur  son  prêt 

de  75  millons 

20,000,000 

Produit  net  de  la  soûl  te 

proven.  de  la  con 

vers,  de  rente  4  et 

44/2.456,689,493  60 

TotXl  des  découverts  et 
avances  du  Trésor. . .    934 ,  673 ,  730  64 


292,543,003  48 

3,005,050  51 

244,625,477  52 

44,014,767  28 

400,728,868  78 


279,756,563  57 


TOTAl,  DE  a  \GT\I ....     \,^8»^,Tl\,Ti{^  W 
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Passif. 
Dette  flottante  : 
Bons  du  Trésor  réprésentant  la  réserve 
de  ramortissement  pour  les  trois  der- 
niers mois  de  l'année  1863 43, 391 ,974  50 

Effets  émis  par  le   caissier  central  du 

Trésor 536,856,988  51 

Effets  émis  parles  comptables  extérieurs.         1 1 ,  81 5, 21 2  67 

Correspondants  du  Trésor 501 , 364,211  86 

Correspondants  des  comptables  des  fi- 
nances (solde  débiteur  à  déduire) 17,206,747  64 

Fonds  particuliers  des  comptables  des  fi- 
nances   85,056,216  45 

Total  de  la  dette  flot- 
tante      1,161,277,853  35 

Budgets  et  services  spéciaux  : 

Budgets  des  exercices  en  cours  d'exécu- 
tion (solde) 195,444,203  31 

Services  spéciaux  (solde  à  déduire) 56,947,263  49 

Total    des   budgets  et 

services  spéciaux..,.       138,496,939  82 

Total  du  passif 1 ,299,774,793  17 


Alph.  C.  f. 


COMPTE  DES  OPÉRATIONS  DE  L'ADBONISTRATION  DES 

FINANCES  EN  1863. 

Recettes, 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  l*'  janvier  1863  : 

Numéraire 159,406, 323  61  ) 

Effets  à  recevoir 1 67, 230, 91 4  1 2f 

Matières  d'or  et  d'ar-  \       3)2,025,241  70 

gent  à  convertir  en  es-  ( 

pèces  monnayées. ...         1 5, 388, 003  97] 

Contributions  et  revenus  publics  : 
Exercice  1 862 65, 381 ,  767  27  i 

—  1863 2,144,187,085  13[    2,217,130,637  61 

—  1864 7,561,785  211 

Services  spéciaux 255,703,  lOV  26 

Recettes  en  atténuation  des  découverts  du 
Trésor \îi&,^<è,\^^  «i 

Opérations  de  trésorerie  : 


<• 
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Bons  remis  à  la  caisse 

d'amortissement 469, 8S6, 017  64 

Recettes  en  augmenta- 
tion  des    créances 

passives 6,457,284,686  941 

Recettes  en  atténuation  \  40,859,374,390  3*2 

des  créances  actives.        449,0*28,083  60( 
Mouvements  de  fonds 

entre  les  comptables 

de    finances  (fonds 

reçus) 4,083,205,603  47) 

Total 43,830,922,570  49 

Dépenses. 
Dépenses  publiques  : 

Exercice  4 862 332, 852 ,560  40) 

—  4863 4,969,445,627  35[  2,347,476,668  « 

—  4864 44,878,480  431 

Services  spéciaux 449,544,440  58 

Dépenses  en  augmentation  des  découverts 
du  Trésor 448,586,905  50 

Opérations  de  trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amor- 
tissement  ' 4 63, 068, 520  87 

Payements  en  atténua- 
tion des  créances 
passives 6,325,293,585  041 

Payement  en  augmen-  . 

tation  des  créances  /  ^ 0,630, 584, 655  57 

actives 47, 683, 430  56| 

Mouvements  de  fonds 
entre  les  comptables 
de  finances  (funds 
envoyés 4,094,539,519  43 ^ 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31    décembre 
1863  : 

Numéraire 434 ,653,833  68) 

Effets  à  recevoir 479, 464, 784  f :  / 

Matières  d'or  et  d'ar-  \       345,030,230  76 

gent  à  convertir  ea  1 

espèces  monnayées..  4,244,642  25) 

Total \^,%^,'îfta..?îi^  v^ 
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SITUATION  DE  LA  DETTE  CONSOLIDÉE. 
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OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

DES 

CAISSES  D^AMlTISSEHZn   ET  DES  DiPÔTS  ET  GOISXfilATIOIS 

PENDANT  l'année  4863. 

(Extrait  du  Rapport  au  Sénat  et  au  Corps  législatif,) 

CalMe   d^Amertlsaement. 

L'action  effective  de  ramortissement  est  restée  sus- 
pendue pendant  l'exercice  1 863,  et  Ton  a  continué  le  sys- 
tème fictif  qui  consiste  à  délivrer  à  la  caisse  d'amortis- 
sement sur  les  crédits  ouverts  pour  ordre  à  cet  effet  aux 
budgets  de  l'État,  des  bons  du  Trésor  dont  le  montant  est 
périodiquement  inscrit,  en  son  nom,  en  rentes  3  p.  100  sur 
le  grand-livre  de  la  dette  publique. 

Les  opérations  faites  d'après  ce  système  pendant  l'année 
1863  se  résument  comme  suit  : 

La  caisse  d'amortissement  avait  en  porte- 
feuille au-  31  décembre  1862  des  bons  dn 
Trésor  pour  une  somme  de 36,604,474  76 

Elle  a  reçu,  en  1863,  dans  les  mêmes  va- 
leurs, pour  le  montant  de  ^dotation  légale, 
les  arrérages  de  rentes  provenant  de  conso- 
lidations et  de  rachats,  et  intérêts  de  bons  du 
Trésor 169,856,017  61 

Total  des  sommes  à  employer 206, 460, 492  37 

Les  consolidations  en  rentes  effectuées  en 

vertu  de  quatre  décrets  impériaux  ont  été  de  163,068,520  87 

Et  il  restait  pour  solde  en  bons  du  Trésor  , 

au  31  décembre  1863 43 ,391 ,971  50 

Les  consolidations  faites  en  1863  ont  donné  lieu  à  la 
création ,  au  •  nom  de  la  caisse  d'amortissement ,  de 
7,109,684  fr.  de  rente,  3  p.  100,  somme  dont  s'accroît 
pourl864  la  puissance  nominale  de  l'amortissement  an- 
nuel qui  se  trouve|ainsi  élevée  au  chiffre  de  173,806, 150 fr. 
réparti  comme  il  suit  entre  les  trois  espèces  de  rentes. 

Dotation.  Rentes.  Total. 

Rentes  4  1  /2  «/o . .      14, 985, 764  f  37, 862, 061 '    52, 847, 825 ' 

—  4  «/o 413,286  712,792        1,126,078 

—  3  »/o 102,623,695  17,208,552    119,832,247 

118,022,745'    55,7^3,405*  \n^,^ftfe,\^^^ 
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En  dehors  des  opérations  résumées  ci -dessus,  il  a  été 
annulé,  pendant  Tannée  1863,  après  transfert  à  la  caisse 
d'armortissement,  par  la  caisse  des  retraites  de  la  vieil- 
lesse, 184,462  fr.  de  rentes  4  1/2  p.  100  au  capital  nomi- 
nal de  /i  ,099, 155  fr.  55  c.  Cette  annulation  constitue  un 
amortissement  réel.  Les  annulations  de  cette  espèce,  opd 
rées  depuis  la  création  de  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  s'élèvent,  au  31  décembre  1863,  à  1,893,854  fr. 
de  rentes  de  diverses  natures  représentant  un  capital  joo- 
minal  de  près  de  50  millions. 

fatale  des  Dépéta  et  Conaismatioaa. 

Consignations  judiciaires  et  administratives,  —  Le 
mouvement  des  fonds  consignés,  qui  avait  ét^en  1862  de 
156  millions,  s*est  élevé  en  1863  à  plus  de  196  milliontet 
le  résultat  a  été  une  augmentation  de  près  de  2  millions 
sur  le  solde  montant  au  31  déc.  1863à  130,199,079  fr.  88  c. 

Dépôts  volontaires,  —  La  ^isse  est  autorisée  à  rece- 
voir des  dépôts  volontaires  des  particuliers  et  des  établis- 
sements publics. 

Les  dépôts  volontaires  des  particuliers  ne 
peuvent  être  reçus  qu'à  Paris;  le  montant  do 

ces  dépôts,  qui  était  au  31  décembre  1863  de  13, 026, 004  '  42 

se  trouvait  réduit  au  31  décembre  1863  à 10, 158,906    59 

D'où'résulte  une  diminution  de 2, 867 ,097  '  83 

Et  cependant  les  conditions,  pour  Tannée  1863,  avaient 
été  modifiées  en  faveur  des  déposants,  puisque,  en  main- 
tenant Fintérét  de  3  p.  100,  on  avait  déterminé  qu'il  cour- 
rait à  partir  du  11*^  jour  après  le  versement  au  lieu  du 
31*  jour  précédemment  fixé,  et  que  les  remboursements 
s'effectueraient  cinq  jours  après  les  demandes  jtfsqu'à 
10,000  fr.  au  lieu  du  délai  antérieur  de  dix  jours. 

Eu  ce  qui  concerne  les  dépôts  volontaires  des  établisse- 
ments publics  qui  s'effectuent  tant  à  Paris  que  dans  les  dé- 
parlements, le  mouvement  de  cette  espèce  de  fonds  en 
1863  a  été  un  peu  inférieur  à  celui  de  1863,  et  le  solde 
créancier  au  31  déc.  1863,  se  trouve  réduit  à  8,393^917  Ce. 
68  c, 
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Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance.  —  Le  solde  créancier 
de  ce  compte,  qui  était  au  31  décembre  1862 

de 443,075,384'  Oi 

s'élève  au  31  décembre  1 863  à 436, 468, 81 0    92 

Ce  qui  fait  ressortir  pour  1863  une  aug- 

nventation  de 23,393,426^  91 

qui  se  décompose  comme  suit  : 

Caisses     des     départe- 
ments :  augmentation 24,761 ,007  '  99 

Caisse  de  Paris  :  diminu- 
tion       1,367,581    08 

Et,  compensation  faite, 
somme  égale  en  augmenta- 
tion      23,393,426'  91 

Cet  excédant  dépasse  celui  qui  s'était  produit  en  1862, 
et  le  mcravement  fiDancier  des  caisses  d'épargne  en  1863 
s'est  accru  de  près  de  10  millions. 

Les  rentes  achetées  pour  Je  compte  des  déposants  qui 
n'avaient  été  en  1862  que  de  390,506  fr.,  se  sont  élevées 
en  1863  à  557,359  fr.  ;  au  capital  de  12,699,895  fr.  10  c. 
pour  14,685  déposants. 

Le  nombre  des  caisses  d'épargne  ayant  un  compte  ou- 
vert à  la  caisse  des  dépôts  s'est  accru  de  15  et  s'élève 
maintenant  à  469.  Il  y  a  en  outre  16  caisses  autorisées  et 
qui  n'ont  pas  commencé  leurs  opérations. 

Le  capital  provenant  des  caisses  d'épargne  est  employé 
•comme  suit: 

En  rentes  3  p.  100 295,504,411  f.  94 

En  compte  courant  au  Trésor  à  4  p.  1 00 . .    1 40, 964, 398     98 

Total  égal  au  solde  au  31  décembre 

1863  mentionné  ci-dessus 436.468,810  f.  92 

Le  bénéfice  réalisé  sur  ces  placements  de  fonds,  en  ex- 
cédant des  intérêts  bonifiés  aux  caisses  d'épargne ,  s'est 
élevé  à  859,768  fr.  02  c.  qui  ont  été  portés  au  compte  spé- 
cial de  réserve  créé  à  partir  de  1860  en  vertu  d'une  déci- 
sion du  ministre  des  finances  rendue  sur  l'avis  de  la  com- 
mission de  surveillance.  jYoy.  aussi  l'article  spécial  sur 
les  caisses  d*épargne). 

Caisses  d'épargne  des  instituteurs  communaux,  —  Le 
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solde  créancier  de  ce  compte  au  31  décembre  1863  est  ré- 
duit à  6,640,642  fr.  01  c. 

Il  a  été  ordonnancé,  en  1863,  731  remboursements  à 
des  instituteurs  sortis  de  fonctions.  Il  reste  encore  20,126 
titulaires  des  fonds  provenant  des  anciennes  caises  d'épar- 
gne départementales,  à  raison  de  320  fr.  en  moyenne  par 
instituteur,  indépendamment  d'un  fonds  commun  de 
162,267  fr.  16  c,  à  la  disposition  du  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique! 

Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Ce  compte  se  divise  en 
trois  parties,  les  dépôts  de  fonds  libres,  le  fonds  de  la  do- 
tation et  les  fonds  de  retraites. 

Les  dépôts  de  fonds  libres  continuent  à  augmenter  cha- 
que année,  ils  montaient  au  31  décemb.  1863  à  2,896,689  f. 
75  c.  avec  une  augpientation  de  261,337  fr.  83  c.  o^  d'en- 
viron 10  p.  100  sur  la  précédente  année.  Le  nombre  des 
sociétés  déposantes  s'est  accru  de  48  pendant  l'année  1863 
et  s'élève  à  494. 

Sur  le  fonds  de  dotation  appartenant  à  ces  sociétés,  re- 
présenté par  une  inscription  de  437,500  fr.  de  rentes 
3  p.  100,  il  a  éité  réparti  392,706  fr,  à  titre  de  subven- 
tion entre  les  fonds  de  retraites  constitués  par  les  sociétés 
en  vertu  du  décret  de  1856. 

La  somme  totale  de  ces  fonds  de  retraites  s'est  accrue 
d'un  million  environ  en  1863  et  dépasse  maintenant  7  mil- 
lions, non  compris  le  capital  réservé  de  512  pensions  via- 
gères, montant  à  30,660  fr.  incrites  en  faveur  d'un  pareil 
nombre  de  sociétaires.  (Yoy.  sociétés  de  secours  mutuels). 

Services  militaires,  —  Sous  cette  dénomination  sont 
compris  les  fonds  de  masse  des  militaires  libérés,  les  dé- 
pôts et  fondations  militaires  et  les  fonds  d^jnasse  de  la 
deuxième  portion  du  contingent. 

Le  service  des  fonds  de  masse  à  payer  aux  militaires 
libérés  dans  leurs  foyers  a  été  très-considérable  en  1863. 
parce  qu'il  correspondait  â  la  classe  de  1855,  qui  avait 
fourni  un  contingent  de  140,000  hommes,  dont  plus  de 
65,000  avaient  été  renvoyés  par  anticipation.  Il  y  a  donc  eu 
à  payer  environ  65,000  mandats  émis  par  les  corps,  7,442 
de  plus  qu'en  1862.  Le  mouvement  des  sommes  \ec^4<i.^<^^ 
payées  a  excédé  d'un  quart  etvwoxv  ç,fe\\jL\  ^«fe\^\s»fefc\^^' 
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eédente,  et  se  résume  en  un  solde  de  1,356,392  fr.  49  c. 
supérieur  de  plus  de  80,000  fr.  à  celui  du  31  décembre 
1862. 

Le  mouvement  des  comptes  réunis  sous  le  titre  de  dé- 
pôts et  fondations  militaires  a,  au  contraire,  diminué,  par 
suite  d*un  nouveau  règlement  du  ministre  de  la  guerre, 
qui  a  dispensé  les  postulants  pour  la  gendarmerie  du  ver- 
sement préalable  d'un  fonds  de  masse.  Il  est  résulté  de 
cette  disposition  un  excédant  de  remboursement  qui  a  ré- 
duit  le  solde  créditeur  de  248,000  à  105,000  fr. 

Quant  au  compte  du  fonds  de  masse  de  la  deuxième 
portion  du  contingent,  comme  il  comprend  une  classe  de 
plus  qu'en  1862,  le  solde  créancier,  au  31  décembre  1863, 
présente  une  augmentation  de  plus  de  300,000 fr.  sur  l'an- 
née précédente.  « 

Indemnité  de  Saint-Domingue  et  Emprunt  d'Haïti. 
—  La  caisse  a  mis  en  paiement,  pendant  Tannée  1863,  la 
vingt  -  cinquième  annuité  de  l'indemnité  ,  montant  à 
2,400,000  fr.,  applicable  à  1862,  et  a  payé  aux  porteurs 
des  titres  de  l'emprunt  une  somme  de  777,325  fr.  pour  in* 
téréts,  coupons  arriérés  et  amortissement.  Le  solde  créan- 
cier au  31  décembre  1863,  pour  ce  double  service,  est  de 
3,706,115  fr.  70  c. 

Légion  d'honneur,  —  Le  service  fmancier  de  l'ordre, 
qui  se  fait  à  Paris  par  la  caisse  des  dépôts,  donne  Heu  à  un 
mouvement  de  fonds  croissant  d'année  en  année;  l'aug- 
mentation, en  1863,  a  été  de  près  de  1,200,000  fr.  Elle 
tient  notamment  à  l'exécution  de  la  loi  de  1859,  en  faveur 
des  anciens  titulaires  qui  a  été  complètement  réalisée  par 
son  application  aux  grades  supérieurs  et  à  l'accroissement 
du  nombre  des  membres  ayant  droit  à  traitement;  ce 
nombre  s'est  élevé,  dans  le  cours  de  l'année,  de  5,968  à 
6,246. 

Le  compte  d'avances  ouvert  à  l'ordre  en  vertu  de  la  loi 
du  21  juin  1845,  et  qui  présentait,  au  31  décembre  1862, 
un  solde  débiteur  de  360,530  fr.  15  c,  a  été  complètement 
soldé  en  1863. 

Un  autre  compte  d'avances  a  été  ouvert,  en  1862,  pour 
l'acquittement  de  la  soulte  de  conversion  des  rentes  4  1/2 
p,  100  appartenant  à  laLéglow  d'Vvoxm&xjiT.C^  ç.Q\tt<î>\A,Q^\ 
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avait  été  débité  en  1862  d'une  somme  de  2,631,014  fr. 
40  c.  pour  le  paiement  au  Trésor  des  deux  premiers  termes 
de  ladite  soulte,  a  été  débité,  en  1863,  d'une  nouvelle 
somme  de  5,537,408  fr.  35  c.  pour  le  payement  des  quatre 
derniers  termes.  La  caisse  des  dépôts  doit  être  remboursée 
de  ses  avances  en  dix  annuités  de  968,359  fr.,  dont  la  pre- 
mière venait  à  échéance  le  31  décembre  1863;  mais  le 
budget  de  la  Légion  d'honneur  n'ayant  été  crédité,  pour 
ces  remboursements,  qu'à  partir  de  1864,  il  a  été  con- 
venu, par  le  département  des  finances  et  la  grande  chan- 
cellerie, que  chaque  annuité  échéant  en  fin  d'année  ne  se- 
rait soldée  qu'au  commencement  de  l'année  suivante;  et 
c'est  ainsi  que  la  première  annuité,  encaissée  seulement 
le  2  janvier  1864,  ne  figurera  en  recette  qu'au  compte  de 
cette  année,  et  par  suite  le  solde  débiteur  au  31  décembre 
1863  de  ce  compte  d'avances  reste  s'élever  à  8,168,422  fr. 
75  c. 

D'autre  part,  le  compte  courant  de  la  Légion  d'honneur 
présentait,  au  31  décembre  1863,  un  solde  créditeur  de 
4,325,553  fr.  28  c,  et  l'ordre  possède  6,577,536  fr.  de 
rentes  3  p.  100. 

Canaux  d'Orléans  et  du  Loing.  —  La  loi  du  20  mai 
1863  a  prescrit  la  reprise  par  l'État  des  canaux  d'Orléans 
et  du  Loing,  dont  l'exploitation  lui  a  été  remise  le  l'^aoùt 
suivant.  La  dissolution  de  l'ancienne  compagnie  met  fin 
aux  relations  de  banque  anciennement  établies  entre  elle 
et  la  caisse  des  dépôts  et  consignations;  celle-ci  reste  seu- 
lement chargée  de  conserver  les  sommes  dues  par  l'an- 
cienne compagnie  à  divers  ayants-droit.  Cette  situation 
explique  la  diminution  de  plus  d'un  million  qui  a  affecté, 
en  1863,  le  solde  créditeur  du  compte  de  la  compagnie, 
réduit,  au  31  décembre  1863,  à  495,435  fr.  20  c. 

Pensions  de  retraite  sur  fonds  spéciaux.  —  Les  fonds 
de  retraites  dont  il  s'agit,  constitués  en  faveur  d'agents 
des  services  municipaux  et  départementaux  et  de  divers 
établissements  publics,  sont,  au  31  décembre  1863,  au  nom- 
bre de  235  et  comptent  4,603  pensionnaires,  soit  102  de 
plus  que  l'année  précédente. 

Ce  service  a  donné  lieu,  en  186S,  à  \«i  tmswwssk^X.  ^'t 
fonds  de  plus  de  il  millions.  l\  a  èX^  em^\Q^^^«ifc^^\Ksafc 
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de  1,463,117  fr.  75  c.  en  achats  de  rentes  3  p.  100  pour 
]fi  compte  des  fonds  de  retraites  qui  possédaient  ensemble, 
au  31  décembre,  1,418,557  fr.  de  rentes  et  un  solde  cré- 
diteur de  1,280,360  fr.  62  c. 

A  ce  service  est  annexée  la  gestion  de  la  caisse  des  pen- 
sions ecclésiastiques,  alimentée  par  le  fonds  de  dotation 
placée  en  rentes  3  p.  100  s'élevant  à  216,476  fr.  et  par 
une  subvention  du  ministère  des  cultes.  Le  nombre  des 
pensions  desservies  par  cette  caisse  a  été,  en  1863,  de 
1,354,  montant  ensemble  à  598,000  fr.,  ce  qui  fait  ressor- 
tir pour  moyenne  le  chififre  de  435  fr. 

Prêts  aux  départements,  aux  communes  et  aux  éta- 
blissements publics. —Le»  conditions  des  prêts  aux  dépar- 
tements, aux  communes  et  aux  établissements  publics  sont 
restées  les  mêmes  eii  1863  que  dans  les  deux  années  pré« 
cédentes,  à  savoir  4  1/2  p.  100  d'intérêt,  avec  un  maxi- 
mum de  douze  années  pour  la  durée  de  l'amortissement. 

Sous  l'influence  de  ces  conditions  favorables  aux  em- 
pruntetirs,  comparativement  à  l'élévation  générale  du  taux 
de  l'intérêt,  les  demandes  se  sont  fort  multipliées  en  1863, 
et  les  prêts  consentis  par  la  caisse,  qui  avaient  été,  en 
1862,  au  nombre  de  561  pour  une  somme  totale  de  16  mil- 
lions et* demi  environ,  se  sont  élevés,  en  1863,  au  nombre 
de  690,  pour  une  somme  totale  de  28,614,544  fr.,  et  par 
suite  de  ces  opérations,  compensation  faite  des  rembourse- 
ments efifectués,  le  solde  débiteur,  qui,  au  31  décembre 

1862,  était  de  60,320,871  fr.  35  c,  monte,  au  31  décembre 

1863,  à  72,520,657  fr.  13  c. 

En  présence  de  cette  situation,  et  à  raison  du  taux  gé- 
néral actuel  de  l'intérêt,  il  a  été  arrêté  qu'à  partir  du 
!•' janvier  186 'i  l'intérêt  serait  élevé  à  5  p.  100  pour  les 
emprunts  dont  l'amortissement  excéderait  quatre  années* 

Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.— \o^ez  le  cba- 
pitre  spécial. 

Caisse  de  la  dotation  de  l'armée, — Voyez  le  chapitre 
spécial. 

Caisse  des  offrandes  nationales.  —  Cette  caisse  pos- 
sédait, au  31  décembre  1862,  une  inscription  de  263,063  fr. 
de  rentes  3  p.  100,  et  un  solde  créancier  de  131,829  fr- 
IP  c;  les  opérations  de  recettes  et  de  dé^ew^^^  ^^^\.>\^^^ 
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pendant  l'année  1863  ont  réduit  ce  solJe,  au  31  décembre 
1863,  à  102,413.fr.  10  c;  mais  il  a  été  acheté  2,588  fr.  ôê 
rentes  3  p.  100,  ce  qui  élève  à  265,651  fr.  les  rentes  pos- 
sédées à  cette  époque  par  la  caisse  des  offrandes  natio- 
nales. 

Il  a  été  concédé,  pendant  Tannée  1863,  de  nouvelles 
rentes  viagères  pour  une  somme  totale  de  6,147  fr.,  ré- 
partie entre  143  militaires  réformés  ou  ascendants  de  mi- 
litaires morts  dans  les  dernières  campagnes. 

Le  nombre  des  rentiers  viagers  de  la  caisse  des  offrandes 
nationales  s'élevait,  au  31  décembre  1863,  à  6,149  fr.,  et 
le  chiffre  total  des  rentes  servies  était  de  238,586  fr. 

Profits  et  pertes, — Ce  compte  clôt  le  bilan,  il  en  résulte 
qu'après  prélèvement  de  23  millionsd'intérêts  dus  et  liquidés 
sur  les  comptes  créanciers,  de  986,000  fr.  de  dépenses  admi- 
nistratives et  de  817,000  fr.de  taxations  allouées  aux  rece- 
veurs des  finances,  préposés  de  la  caisse  dans  les  dépar- 
tements, les  bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  pendant  l'année  1863  s'élèvent  à  3,644,680  f. 
39  c. 

Sur  cette  somme  il  a  été  prélevé  859,768  fr.  02  c.  qui, 
provenant  de  l'emploi  des  fonds  des  caiss^^'épargne,  ont 
été  portés  au  compte  spécial  de  réserv^pi  700,000  f^. 
ont  été  restitués  au  compte  d'avances  de  la  soulte,  pour  la 
conversion  des  rentes  appartenant  à  la  caisse  des  dépôts. 
Le  surplus  des  bénéfices,  montant  à  2,084,912  fr.  37  c, 
a  été  versé  au  Trésor  au  profit  du  budget  de  l'Ëtat  de 
l'exercice  1863,  où  ce  bénéfice  avait  été  prévu  pour  2  mil- 
lions. 

En  résumé,  les  opérations  de  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations,  pendant  l'année 
i  863,  s'élèyent,  en  recette,  à 834,737, 1 12  f.  98 

Et  en  dépense,  à 845,035,314      91 

D'où  il  résulte  un  excédant  de  dépense  de     10, 308,201  f.  93 
qui,  rapproché  des  valeurs  de  caisse  et  de 
portefeuille,  au  31  décembre  1862,  mon- 
tant à 423,925,030      37 

réduit  le  montant  des  valeurs  de  caisse  et 

de  portefeuille,  au  31  décembre  *«ft^,  ^, . . .    K\^,^\^,'ia&^.  >X 
lesquelles  valeurs  se  composent  comm%  sqàX*. 
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Numéraire  en  caisse  à 
laBanque 747,450 f.  99'^ 

Effets  à  recevoiF 4,632,207     19 

Effets  publics  appar- 
tenant à  la  caisse  des 
dépôts 405,730,727      47 

Rentes  provenant  de 
remploi  des  fonds  des 
caisses  d'épargne 295,504,411      94 

Rentes  provenant  de 
l'emploi  des  fonds  de 
retraite  et  des  sociétés 
de  secours  mutuels ....       6, 002, 031      15 

TOTALégal 412,616,828 f.  44 

Le  bilan  fait  ressortir,  à  la  même  époque 
du  31  décembre  1863,  des  soldes  créditeurs 
sur  divers  services,  formant  le  passif  pour 
un  total  de 703,183,319  f.  86 

Et  des  soldes  débi- 
teurs sur  d'autres  ser- 
vices formant  l'actif, 
pour 290,566,491  f.  42 

Auxquels,  ajoutant  les 
valeurs  de  cai^e  et  de 
portefeuille  idlftkit  à.    412,616,828     44 
on  trouve  un  iRn  égal 
au  passif  de..^ 703,183,319  f.  86 


COMMERCE   ET  NAVIGATION  DE  LA  FRANCE 

PENDANT  l'année   1863. 

(Extrait  du  Document  officiel). 

Le  commerce  général  de  la  France  avec  ses  colonies  et 
le? puissances  étrangères  a  embrassé,  en  1863  (importa- 
tions et  exportations  réunies),  une  masse  de  produits  repré- 
sentant 6, 100  millions  en  valeurs  officielles,  et  6,763  mil- 
lions en  valeurs  actuelles, 

A  l'importation,  les  valeurs  officielles  ont  atteint  le 
chiffre  de  2,707  millions,  et  à  Texport^tlon  3,392  millions. 
Les  valeurs  actuelles  s'élèvent,  à  l'importation  à  3,236 
milliouB,  et  â  i 'exportation  à  3,5^^  mVVim*». 
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Envisagés  au  Doint  de  vue  du  commerce  spécial,  les  faits 
se  résument  de  Jl^iiianière  suivaifte  pour  1863  : 

Valeurs  ofttdelles  Valeun  actuelles. 
Importations  et  exporta- 

tations  réunies 4,390  millions.      5,069  millions. 

Les     chif&es    de    1862 

étaient  de 3,9W       —  4,4W      — 

Différence  en  plus  pour  ^ 

1863 U9  628 

Bans  les  chiffres  de  1863,  les  importatfbns  sont  com- 
prises pour  1,855  millions  en  valeurs  officielles,  et  pour 
5,426  millions  en  valeurs  actuelles;  les  exportations,  pour 
2,535  millions  et  2,643  millions.  C'est,  relativement  à 
l'année  1862,  une  augmentation  de  66  millions  sur  les  va- 
leurs of/icielleSy  et  de  227  millions  sur  les  valeurs  aC' 
tuelles  des  marchandises  importées  ;  de  383  millions  sur 
les  valeurs  officielles  et  de  400  millions  sur  les  valeurs 
actuelles  des  marchandises  exportées. 

Le  tableau  ci-après,  divisé  en  trois  périodes  quinquen- 
nales, présente  le  mouvement  dv  commerce  spécial  de  la 
France  pendant  les  quinze  dernières  années  (valeurs  ac- 
tuelles). 

MARCHANDISES.  NUMÉRAIRE. 

Années.  Import.  Ezport.  Importé.  Exporté 

1849 724.1  938.0  306  53 

1850 790.7  1,068.1  221  127 

1851 765.1  1,158.1  298  133 

1852 989.4  1,256.9  240  226 

1853 1,196.1  1,541.9  433  260 

Totaux 4,465.4         5,963.0         1,498         799* 

Moyenne      qnin- 
quennale 893.1  1,192.6  300         160 

1854 1,291.6  01,413.7  582  329      i 

1855 1,594.1  1,557.9  504  481 

1856 1,989.8  1,893.0  576  483 

1857 1,872.9  1,865.8  670  581 

1858 -i...  1,562.1  1,887.3  "        1\1  %*fL 

Totaux 8,311.2        »,WT.T         ^^Wi     '^A^^ 
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Moyenne      quin- 
quennale        î ,66at2  i ,723.5.  ^,  .  6<0         423 


1859 1,640.7 

1860 1,897.3 

1861 2,442.3 

1862 2,198.6 

1863 2,426.4 


2,266.4 

940 

570 

2,277.1 

604 

448 

1,926.3 

420 

503 

2,242.7 

S36 

456 

2,642.6 

533 

588 

Totaux 10,605.3        11,355.1  3,033      2,565 

Moyenne      quin- 
quennale. ..«.      2,121.0         2,271  0  606         513 

Les  marchandises  étrangères  admises  temporairement 
pour  recevoir  une  transformation  ou  un  complément  de 
main-d'œuvre  en  France  ne  figurent,  ni  à  l'importation, 
ni  à  l'exportation,  dans  les  comptes  du  commerce  spécial. 
*  Elles  représentent,  en  1863,  100  millions  de  valeurs  offi- 
cielles e(  84  millions  de  valeurs  actuelles. 

Les  produits  réexportés  après  main  d' œuvre  compren- 
nent 129  millions  (valeurs  officielles)  et  164  millions  (va- 
leurs actuelles). 

En  ajoutant  ces  chiffrées  à  ceux  des  opérations  ordinaires 
d'entrée  et  de  sortie,  on  obtient  comme  expression  com- 
plète de  l'importance  du  commerce  spécial,  les  résultats 
comparatifs  ci-après  pour  1863. 

.  (  Valeurs  officielles 1,955  millions. 

IMPORTATIONS,  j  yaleufs  Ectuelles 2,510      — 

Exportations  S  V**®"^  officielles 2, 664     — 

'  1  Valeurs  actuelles 2, 807      — 

Dans  les  transports  par  mer,  qui  ont  embrassé  une  va- 
leur actuelle  totale  de  4,660  millions,  (importations  et  ex- 
portations réunies),  la  part  du  pavillon  français  a  été  de 
2,160  millions  ou  de  46  p.  100.  Sur  ces  2,160  millions, 
398  millions  reviennent  à  la  navigation  avec  les  colonies 
^  françaises  et  la  grande  pèche,  et  1,762  millions  à  la  navi- 
gation internationale,  â  laquelle  la  marine  étrangère  a» 
de  son  côté,  pris  part  pour  2,500  millions. 

Les  puissances  étrangères  avec  lesquelles  nos  échanges 
ont  eu  le  pins  d'importance  en  1863  sont  :  l'Afigleterre,  la 
Suisse,  la  Belgique,  le  royaume  d'\U\\eA'^^i^^^'^^^^^^^^ 
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merciale  allemai^,  l'Espagne,  la  Turquie,  les  États-Unis, 
le  Brésil,  les  Iws  anglaises  et  la  Russie. 

Les  pays  de  proTenance  se  présentent  dans  Tordre  sui« 
vant,  d'après  le  rang  que  leur  assigne  le  chiffre  des  va- 
leurs actuelles  des  produits  importés. 

Commen-e  général.    Commerce  spécial. 

L'Angleterre 692  niillious .  993  millions. 

La  Belgique 364  —  268  — 

La^uisse 331  —  65  — 

L'Associatioa       commer- 
ciale allemande. 865  —  140  — 

Le  Royaume  d'Italie 247  —  204  — 

La  Turquie 477  —  155  — 

Les  Indes  anglaise 401  —  95  — 

Les  États-Unis 92  —  82  — 

Le  Brésil 85  —  58  — 

La  Russie. 82  —  62  — 

L'Espagne 75  —  55  — 

Les  produits  de  TÂlgérie,  livrés  au  marché  intérieur  de 
la  métropole  en  1863,  se  sont  élevés  â  52  mîUions  ;  c'est 
il  millions,  ou  27  p.  tOO,  de  pUis  qu'en  1862;  et  7  mil- 
lions, ou  16  p.  100,  de  plus  aussi  que  la  moyenikv  qu'in- 
quennale.  Ceux  de  Tîle  de  la  Réunion  ont  atteint  le  chitOte 
de  46  millions,  au  lieu  de  34  millions  en  1862.  La  moyenne' 
quinquennale  est  de  38  millions.  Les  autres  possessions 
françaises  d'outre-mer  ont  présenté  des  résultats  à  peu 
près  semblables  t  ceux  de  1862  et  de  la  moyenne  quin- 
quennale. 

En  résumant  de  la  même  manière  les  faits  de  l'expor- 
tation, on  voit  que  les  principaux  pays  de  destination, 
d'après  l'importance,  en  valeurs  actuelles,  des  marchan- 
idises  qui  y  ont  été  expédiées,  sont  : 

Commerce  gteéral.  Commerce  spécial. 

L'Angleterre 4 ,040  millions.  800  millions 

Le  Royaume  d'Italie 354      —  238      — 

La  Suisse 319      —  473      — 

L'Espagne 249      —  470      — 

La  Belgique 245      —  244      — 

L'Association       commer- 
ciale allemande 23&     —  ^S5X     — 

La  Targuie, ,  \K^      —  1^      — 


An 
y    m 
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Les  États-Unis 108  millions..         M  millions. 

Le  Brésil. 82      —     .^  .58      — 

LaRussie 34     —     ^"        30     — 

Les  Indes  anglaises <9     —  i6     — 

La  valeur  (actueUe)  des  marchandises  françaises  expé- 
diées en  Algérie  est  de  127  millions.  Il  avait  été  extrait  du 
marché  de  la  métropole,  pour  cette  destination,  en  1862, 
125  millions,  et  13U  millions,  en  moyenne,  pendant  la  der- 
nière période  quinquennale  ;  ce  sont,  pour  1863,  des  diffé- 
rences en  plus  de  1 1/2  p.  100  sur  1862,  et  en  moins  de 
5  p.  100  sur  la  moyenne  quinquennale. 

Les  expéditions  à  destination  des  colonies  et  antres  pos- 
sessions françaises  extérieures  ont  en  général  diminué. 

Dans  la  somme  de  3,236  millions  (valeurs  actuelles)  dont 
se  compose  le  commerce  général  à  l'importation,  leg  ma- 
tières nécessaires  à  l'industrie  figurent  pour  1,963  mil- 
lions, dont  1,741  millions  s'appliquent  au  commerce  spé- 
cial. En  1862,  la  valeur  de  ces  produits  était  de  1,656  et 
V  de  1,434  millions.  L'augmentation  au  commerce  spécial 
ïporte  sur  le  coton  en  laine,  les  soies,  les  laines,  le  lin,  les 
pVaux  broutes,  les  bois  communs,  le  cuivre,  etc.,  etc. 

Les  objets  de  consommation  naturels  et  fabriqués,  im- 
lirtés  à  toutes  destinations  (commerce  général),  sont  éva- 
lués à  1,274  millions,  soit  30  millions  Je  plus  qu'en  1862; 
mais  ceux  de  ces  produits  qui  ont  été  livrés  au  marché 
intérieur  (commerce  spécial)  et  dont  le  chiffre  total  est  de 
685  millions,  offrent  une  diminution  de  80  millions  sur  cette 
année. 

Les  valeurs  actuelles  des  exportations  se  décomposent 
de  la  manière  suivante  : 

Commerce  général.    Commerce  spécial.' 

Produits  naturels. i  ,466  millions.      1 ,152  millions. 

Objets  manufacturés 2,060      —  i  ,491      — 

Totaux 3,526  2,643 

Dans  le  chiffre  (2,643  millions)  de  la  totalité  des  mar- 
chandises exportées  de  notre  marché  intérieur  en  1863, 
la  part  de  celles  expédiées  à  l'étranger,  sous  bénéfice  de 
primes  ou  àrawhacîis,  a  été  de  . 
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77,156,179'.  pour  les  marchandises  qui  ont  obtenu  la  restitu- 
tion ^  des  droits    payés    à  l'importation;  et  de 

S8,943,315  poup'èelles  qui  ont  donné  lieu  au  remboursement 
de  la  taxe  de  consommation  sur  les  sels  employés 
à  leur  ftibrication. 

La  somme  totale  des  primes  d'exportation  ou  drawbacks 
payés  par  le  Trésor  avait  été,  en  1862,  de  38,943,435  fr. 
Elle  a  atteint,  en  1863,  54,802,335  fr. 

La  taxe  de  consommation  perçue  sur  les  sels  a  été  rem- 
boursée dans  les  proportions  déterminées  : 

Sur  1,718,723  kilog.  de  viandes  salées,  soit  9  p.  100  de 
moins  qu'en  1862  ; 

Sur  10,014,001  kilog.  de  beurre  salé,  soit  7  p.  100  de 
pins  qu'en  1862. 

Les  marchandises  importées  temporairement  à  charge 
de  réexportation  après  main-d'œuvre,  en  1863,  repré- 
sentent une  somme  de  100  millions  en  valeurs  officielles 
et  de  84  millions  en  valeurs  actuelles. 

Voici  la  décomposition  de  ces  chiffres  : 

Yaleari  ofûcieUes.       Valeurs  actuelles. 

Froment  (Grains.) M6  millioos.  U  millions. 

Fonte  brute 4  —  3     — . 

Graines    oléagineuses  de    ' 

toute  espèce 10  —  67- 

Tôles 7  —  5     -' 

Fers  étirés  en  barres 11  —  8      — '  - 

Plomb  brut 4  —  ^5     — 

Tissus  de  coton 9  —  5     — 

Aciers 2  —  1      — 

Autres  marchandises  ad- 
missibles au  régime 
créé  par   la  loi  du   5 

juillet  1836 7  —  7     — 

La  valeur  officielle  des  objets  fabriqués  réexportés  s'est 
élevée  de  104  millions  en  1862  à  129  millions  en  1863,  et 
leur  valeur  actuelle  de  133  à  164  millions.  Les  plus  fortes 
différences  se  font  iei  remarquer  sur  les  ouvrages  en  mé- 
taux et  les  farines  de  froment. 

Pêche.  —  Les  navires  armés  pour  la  pèche  de  la  morue 
ont  rapporté  273,183  quintaux  métriques  de  mor\i<^%s^^^<i» 
et  sèches,  de  draches,  de  roguea  eX  ^mv^^^  «v\  NXK^\ 
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soit  27,260  quintaux,  ou  9  p.  lOOf,  de  moins  qu'en  1862. 

Les  exportations  de  morues  sèche&.gons  bénéfice  d& 
prime  n'opt  atteint  que  le  chiffre  de  27,540  quintaux  mé^ 
triques;  c'est  une  diminution  de  15,472  quintaux  métri- 
ques, ou  de  35  p.  100,  sur  Tannée  précédente. 

Les  armements  pour  la  pèche  de  la  morue,  en  1863, 
comprennent  560  navires  ayant  13,753  hommes  d'équi- 
page; c'est  43  navires,  soit  7,65  p.  100,  de  plus  qu'en 

1862,  et  65  navires,  soit  11,60  p.  100  de  plus  que  la 
moyenne  quinquennale. 

Pour  les  hommes  composant  les  équipages,  il  y  a,  en 

1863,  13,753  hommes  embarqués,  soit  2,40  p.  100  de 
moins  qu'en  1862,  et  relativement  à  la  moyenne  de  la 
période  quinquennale,  618  hommes  en  moins. 

Les  produits  exportés  directement  des  lieux  de  pèche, 
en  1863,  présentent  un  total  de  7,149,558  kilogrnnmes. 
Relativement  à  1862,  il  y  a  diminution  de  4,063,485  kilo- 
grammes, soit  36,31  p.  100.  Comparativement  à  la  moyenne 
quinquennale  Ja  diminution  est  de  4,484,219 kilogrammes, 
soBt  38,54  p.  100. 

Quant  aux  exportations  des  ports  de  France,  elles  ont 
été,  en  1863,  de  3,057,442  kilogrammes.  Comparées  à 
celles  de  1862,  elles  offrant  une  diminution  de  1,046,192 
kilogrammes,  soit  25,50  p.  100.  Relativement  à  la  moyenne 
quinquennale,  la  diminution  est  de  1,909,478  kilogrammes, 
soit  38,44  p.  100. 

Dans  l'enslmble,  les  exportations,  en  1863,  ont  atteint 
10,206,980  kilogrammes.  Relativement  à  1862,  il  y  a  di- 
minution de  5,109,677  kilogrammes,  soit  34  p.  100.  Com- 
parativement à  la  moyenne  quinquennale ,  la  diminution 
est  de  6,393,697  kilogrammes,  soit  38,51  p.  100. 

Les  produits  en  huile  et  en  fanons,  rapportés  de  la  pèche 
de  la  baleine  et  du  cachalot,  ont  été  de  2,236  quintaux 
métriques  en  1863,  tandis  qu'ils  avaient  atteint  le  chiffre 
de  5,885  quintaux  métrkues  en  1862.  La  différence  en 
moins  de  3,649  quintaux  métriques  représente  62  p.  100. 

707  navires,  jaugeant  ensemble  20,703  tonneaux,  ont 
été  armés,  eu  1863,  pour  la  pèche  du  hareng.  Ils  étaient 
montés  de  9,977  hommes  d'équipage.  Les  armements  de 
1802  avaient  embrassé  679  voiles  et  *IQ,OQ'i\,oww^Àv\^  A^ 
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forée  totale  des  équipages  s'était  élevée  à  10,158  hommes. 
G*est  28  navires  et  700  tonneaux  de  plus  pour  1863;  mais 
le  nombre  d'hommes  d'équipage  a  diminué  de  181.  Let^^ 
quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rapportées  dans 
nos  ports,  ont  été  inllrieures  de  80,465  quintaux  métriques 
à  celles  de  1862. 

Entrepôts.  —  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 
nature  entrées  dans  les  entrepôts  de  l'empire,  en  1863,  a 
été  de  12,000,790  quintaux  métriques,  représentant  en 
valeurs  actuelles  575  millions.  En  1862,  les  produits  in- 
troduits dans  ces  établissements  composaient  un  poids  de 
15,234,620  quintaux,  valant  ensemble  716  millions  de  fr. 
Il  y  a,  dès  lors,  diminution  de  3,225,830  quiMaux  (21 
p.  100)  sur  le  poids,  et  de  141  millions  de  fr.  (19  p.  100) 
sur  les  valeurs  actuelles, 

Les%fférenoes  portent  principalement  sur  les  céréales, 
les  houilles,  les  métaux  et,  pour  les  valeurs  seulement» 
sur  les  soies. 

Quant  à  l'importance  relative  des  différents  entrepôts, 
elle  est  restée  a  peu  près  la  même  qu'eu  1862.  Marseille, 
le  Havre,  Bordeaux  et  Nantes  représentent,  quant  au 
poids,  les  74  centièmes,  et,  en  valeur,  les  86  centièmes 
de  la  totalité  des  marchandises  entreposées. 

Transit.  —  Les  marchandises  étrangères  expédiées  en 
transit  par  la  France,  en  1863,  but  eu  un  poids  total  de 
2,078,731  quintaux  métriques  (1)  C'est  une  augmentation 
de  162,828  quintaux  métriques  sur  1862. 

Elle  porte  principalement  sur  la  houille,  le  coton  en 
laine,  la  fonte,  le  fer  et  l'acier,  et  parmi  les  produits  oion 
dénommés  au  tableau,  syr  les  fromages,  les  huiles  de 
graines  grasses,  les  machines  et  mécaniques,  etc. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  les  opératioiK  de  transit 
représentent  632  millions  (valeurs  tictuelles).  L'augmen- 
tation est  de  89  millions  (16  p.  100)  sur  1862. 

Les  tissus  de  soie  sont  au  premier  rang,  avec  un  chiffre 
1  r 

(1)  On  a  laissé  en  dehors  de  ces  chiffres,  d'ane  part,  les  marehandises, 
proTeoant  d'admissions  temporaires;  d'antre  part,  celles  qui  ont  tail  l'ob- 
jet d'un  transit  local  sur  la  frontière  belge  (de  Belgique  en  Belgi(iae'\  «t 
qui  ont  consisté  principalement  {\W%)  eu  Kt^ov^^^^^^   ^wVqv.  \sàvcx 
boallle  et  coke,  59,998,  fonte  brute,  8,1*15. 
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(le  128  millions.  Viennent  ensuite  les  tissus  de  lainâ 
avec  83  millions;  les  tissus  de  coton,  avec  55  millions;  1^^ 
soies,  avec  48  millions;  le  coton  en  laine,  avec  29  mil^ 
lions;  l'horlogerie, avec  14 millions;  les  fonte,  fer  etacie^ 
avec  8  millions.  -^ 

En*ajoutant  aux  chiffres  de  l'ensemble  des  opérations  du 
transit  proprement  dit  ceux  afférents  aux  marchandises 
qui  ont  été  réexportées  en  transit  après  avoir  été  placées 
sous  le  régime  des  admissions  temporaires,  on  obtient  pour  ^ 
1863  4,212,565  quintaux  métriques,  d'une  valeur  de  806 
millions. 

Comme  pays  de  provenance,  la  Suisse,  l'Association 
allemandt,  l'Angleterre  et  la  Belgique  figurent  en  pre- 
mière, en  seconde,  en  troisième  et  en  quatrième  ligne. 

Les  pays  de  destination  se  classent  dans  l'ordre  suivant  : 
l'Angleterre,  la  Suisse,  le  Royaume  d'Italie;  l'Espagne, 
«  -    le  Brésil,  l'Association  allemande,  la  Belgique,  etc. 

Perceptions .  —  Les  perceptions  de  toute  nature  opérées 
par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  à  195,494,224  fr. 
Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

Droits  d'entrée 166,286,134  fr. 

—  de  sortie 800,554 

—  de   navigation 4,335,617 

Droits  et  produits  accessoires 1 ,  503, 721 

Taxe  de  consommation  appliquée  aux  sels.. .  22,568,198 

,     Somme   égale 195,494,224 

Navigation,  —  Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont  ef- 
fectiés  sous  tous  pavillons  et  par  navires  chargés,  soit  à 
voiles,  soit  à  vapeur,  entre  la  F^nce,  d'une  part,  les  co- 
lonies, la  grande  pêche  et  l'étranger,  d'autre  part,  a  été 
de  49,123  en4863  ;  les  navires  qui  y  ont  été  affectés  jau- 
^  geaient  ensemble,  7,719,000  tonneaux.   C'est  comparati- 

vement à  1862,  une  augmentation  de  3  p.  100  sur  le  nom- 
bre des  voyages,  et  de  2  p.  100  sur  le  tonnage. 

Notre  marine  a  pris  part  à  ces  mouvements  dans  la  pro- 
portion de  près  de  45  p.  100  quant  au  tonnage. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la  navi- 
gation à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  français  figure 
dans  )a  preàière  pour  à  peu  près  47  cei\l\«av^%.\îi«w"s.  V^ 
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navigation  à  vapeur,  la  part  proportionnelle  de  notre  pa- 
villon s'élève  à  environ  41  centièmes. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  la  France  a  entretenu 
le  plus  de  relationsjoaaritimes  se  présentent  dans  Tordre 
suivant  (1863)  :     * 


L'Angleterre 

4^  Royaume  d'I- 
talie.   

■  L'Espagne., 

La  Turquie. 

lé  Russie 

Les  États-Unis. 
Océan  Allant. . . 

La  Norwége 

La  Suède 

L'Egypte 

Le  Brésil 

Les  Indes  anglai- 
ses  


Tonneaux. 
3,013,987 

929,600 
381,376 
370,059 
242,324 

199,918 
189,361 
15.5,722 
150,908 
132,740 


Les  Possessions  es- 
pagnoles d'Amé- 
rique  

Le  Pérou 

L'Autriche 

Les  Villes  anséa- 
tiques 

Les  Pays-Bas 

La  C6to  occiden- 
tale d'Afrique. . 

tes  États    barba- 


resques 

L'Association  com- 
99,769       merciale      alle- 
mande  


Tonneaux. 

91,432 
88,655 
84,831 

83,040 
72,167 

71,802 

63,726 

54,5fli 


Quant  au  commerce  de  TAlgérie,  voy.  la  3*  partie  du 
présent  Annuaire. 

Nous  allons  maintenant  donner  une  série  de  tableaux 
indiquant,  d'une  part,  le  commerce  français  par  nature 
de  produits  (classés  par  ordre  d'importance  selon  la  va- 
leur actuelle),  et  de  l'autre,  le  mouvement  commercial 
entre  la  France  et  les  principaux  pays. 
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(Valeurs  exprimées  eu  millions  de  frauos.)  oommbrcb  sféoial. 
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8 
4 

6 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
16 
16 
17 
18 
19 
20 
SI 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
82 
83 
34 
85 
36 
87 
88 
39 
40 
41 
42 
43 
U 
48 
46 
47 
48 
49 
80 
51 
82 
83 
64 
85 
66 
57 
88 
S9 
60 

et 
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DÉSIGNATION 

DBS    MARCHANDISES, 


Tissus  de  soie  et  de  fleuret 

Tissus  de  laine, 

Vin» 

Tabletterie,  bimbeloterie,  mercerie,  para- 
pluies, meubles  et  ouvrages  eu  bois.  . 

Soies 

Tissus  de  coton 

Confection  (lingerie  et  autresl 

Peaux  ouvrées • 

Sucre   rafâiié 

Eaux-de-vie  et  esprits  de  toute  sorte.  .  . 

Coton  en  laine 

Peaux  tannées,  corroy.,  mégis,  ou  maroq. 

Produits  chimiques 

Céréales 

Laines 

Outils  et  ouvrages  en  métaux 

Chevaux,  mules,  mulets  et  bestiaux.  .  . 

Papier  et  ses  applications 

Fromages  et  beurre • 

Bois  communs. 

Fruits  de  table 


TILIIRS 

•■ciellM 
1868. 


Poterie,  verres  et  cristaux. 


Fils  de  lin  ou  de  chanvre 

Œufs  de  volaille  et  de  gibier 

Tissus  (le  lin  ou  de  chanvre 

Orfèvrerie  et  bijouterie 

Poils  de  toute  sorte 

Fils  de  coton  et  fils  de  laine 

Poissons  de  mer  et  poissons  marines.  . 

Parfumerie 

Moaes  et  fleurs  artificielles. 

Peaux  brutes  et  pelleteries 

Armes 

Graines  et  fruits  oléaginasi 

Graines  k  ensemencer.  .^» 

Garanre 

Huile  d  olive 

Médicaments  composés 

Horlogerie 

Savons.  ...  * •  .     ... 

Matériaux 

Huiles  de  graines  grasses. 

Chapeaux  de  feutre ,  .  . 

Acide  stéarique  ouvré 

Couleurs »  .  .  . 

Plumes  de  parures 

Indifro 

Machines  et  mécaniques 

Tourteaux  de  graine;»  oléagineuses.  .  . 

Garancine  (extrait  de  garance).  .      .  . 

Graisses  de  toute  sorte 

Instruments  de  musique 

Viandes  salées 

Cl  battu,  tiré,  laminé  ou  filé 

Cuivre. 

Safran. 

Minerais  de  tonte  sorte.  ...» 

Articles  divers  de  l'industrie  parisienne. 

Liqueurs , , 

Fer,  fonte  et  acier 

Coutellerie 

Cochenille.  .....     .  .  '  ,     * 

Bulles  volatiles.   .  . 


TILIDU 

aetielles. 

1868. 


à ..« 


*•*»•  mtt»/«k 


sndises. 


887.» 
801.7 
100.2 


107.8 
79.2 
196.7 
80.4 
78.4 
120.9 
198 
21.7 
24.4 
42.0 
68J 
87.0 
28.8 
16.5 
50.6 
17.6 
24.7 
18.7 
50.5 
24.6 
14.9 
4801 
18.2 
66.6 
21.9 
17.8 
20.5 
12.8 
10  8 
5.8 
12.2 
13.8 
10  5 
8.5 
17.2 
6.8 
6.6 
12.9 
5.8 
7.9 
17.1 
203 
6.7 
8.8 
7.5 
2.8 
11.1 
4.5 
6.2 
8.0 
5.9 
6.1 
2.4 
^.1 
^.% 

%.% 

^A 
wA 


870.8 
293  6 
229.7 

159.7 
96.2 
88.2 
82  8 
78.8 
76.6 
68.8 
82.2 
81.9 
49.8 
48.8 
48.2 
43.7 
89  9 
87.9 
86.4 
88.8 
28.8 
28.4 
26.6 
23.8 
19.0 
17.8 
17.8 

n.i 

16.1 
14.7 
18.8 

114 
10.» 

10.8 
10  4 

10.O 
9.7 
8.7 
8.8 
8.2 
8.1 
7.9 
7.9 
7.8 
7.8 
7.6 
7.8 
7.4 
6.7 
6.6 
6.2 
6.1 
8.9 
5.8 
4.fl 
K.^ 

%V 
^^ 
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09  —  TABLBAO  d«s  inpovlatfoas  et  des  ezporiationa  ré«nlea< 

(Valeurs  exprimées  en  millions  de  francs.)  commerce  spécial. 
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PATS  I)E  PROVENANCE 

ET     DB   DESTINATION. 


Angleterre 

Belgique «  . 

Royaume  d'Italie 

Association  commerciale  allemande.  . 

Suisse 

Turquie 

Espagne 

Algérie 

Etats-Unis 

Brésil 

Indes  anglaises 

Russie 

E^Ptfc 

Rio  de  la  Plata 

Possessions  espagnoles  eu  Amérique. 

Ile  de  la  Réuuion 

Pays-Bas 

Pérou * 

Uruguay 

Villes  anséatiques 

Haïti 


Norw^e 

MartinLgue.   .  .  . 
Guadeloupe.    .    .  . 
Etats  Birbaresques. 
Chili 


Autriche 

Ile  Maurice  et  cap  de  Bonne-Espérance. 

Suède 

Portugal 

Mexique 

Srtint- Pierre  et  Miqnelon  et  GrautorPèche. 
Côte  occidentale  d'Afrique.  *\  •  .  .  . 

Sén^'gal 

Chine,  Cocbinchine  et  royaume  de  Siam. 

Grèce 

Etats-Romains 

Venezuela 

Possessions  danoises  eu  Amérique.  .  . 

Austnlie 

Indes  hollandaises 

Nouvelle-Grenade 

Guyane  française 

Possessions  françaises  dans  l'Inde.    .  . 
Hossessions  anglaises  en  Amérique.  .  . 

Autres  pays  d'Afrique 

Dan<>niark 

Equateur 

M  e<'klembourg-Sch  utérin 

Philipiilnes 

Saiiiti'-Maric.  Mayotlecl  Nossi-B/^.   .   .   . 

Océanie 

Guatemala 

Epaves  et  sauvetages 

Bolivie 

PossesBioas  hollandaises  en  XniëT\(\v\o . 

TOTABX 


TILBOIU 

ofri«lles. 

1863. 


TALICU 

aetnfiles. 

1868. 


1,229.4 

1,892  2 

896.6 

478.8 

406  6 

442.1 

298.6 

848.8 

193.9 

288.2 

201.9 

229.8 

203.8 

224  9 

190.9 

178.4 

182.0 

178.7 

91.2 

116.0 

81.2 

110.9 

82.7 

92.6 

64.8 

88.6 

61.2 

84.1 

88.6 

77.0 

77.6 

69.4 

82.1 

62.8 

42.8 

88.9 

86.7 

49.4 

82.8 

46  0 

28.6 

89.7 

22.2 

88.6 

34.8 

88.8 

84  0 

84.7 

23.2 

82.0 

84.7 

SI  8 

222 

29  8 

238 

29.0 

14.7 

27.8 

27.0 

27.2 

21.8 

20.7 

11.7 

20  3 

82.8 

19.8 

28.8 

i6rfr 

l^A 

14.2 

12.? 

18  3 

11.4 

11  6 

81 

l0.9 

8.9 

88 

8.2 

78 

4.8 

6.8 

6.7 

63 

8.4 

61 

8.8 

8.8 

86 

8.3 

8.4 

2.9 

1.8 

2.1 

1  7 

18 

1.0 

1  6 

1.1 

1.3 

1.2 

1.3 

1.1 

1.3 

0.4 

08 

0.8 

0.8 

0.2 

02 
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STATISTIQUE 
DE   LA   JUSTICE   CIVILE   ET    COKHERCIAlAv    FBABCE 

PENDANT    l'année  1863. 

•     (Extrait  du  Rapport  cfJlcieL) 

Les  résultats  constatés  en  1862  différant  pea  de  ceux  de 
Tannée  1861,  on  se  bornera  à  les  résumer  rapidement. 

GoTiR  DE  Cassatioi>(.  —  Le  nombre  des  pourvois  en 
cassation,  qui  avait  diminué  de  6  p.  100  en  1861,  malgré 
l'annexion  de  trois  départements,  a  éprouvé  en  1862  une 
augmentation  de  15  p.  100;  il  s'élève  à  759,  après  avoir 
été  de  661  en  1861  et  de  706  en  1860. 

Les  759  pourvois  de  1862  avaient  été  formés,  savoir  : 
551  contre  des  arrêts  des  cours  impériales,  donnant  une 
moyenne  d'un  pourvoi  sur  17  arrêts;  113  contre  des  juge- 
ments des  tribunaux  civils  ;  12  contre  des  jugements  des 
tribunaux  consulaires  ;  22  contre  des  jugements  des  tribu- 
naux de  paix;  59  contre  des  décisions  des  jurys  d'expro- 
priation forcée  pour  cause  d'utilité  publique,  et  2  contre 
des  décisions  de  chambres  de  notaires. 

La  chambre  des  requêtes,  qui  n'avait  rendu  en  18.61 
que  552  arrêts,  en  a  prononcé  615  en  1862,  savoir  :  376 
arrêts  de  rejet  (un  peu  plus  de  trois  cinquièmes)  et  239 
d'admission.  Parmi  ces  6li  arrêts,  18  statuaient  définiti- 
vement sur  des  pourvois  en  matière  électorale  (article  19 
du  décret  organique  du  2  février  1852);  6  ont  annulé  les 
décisions  attaquées. 

Les  arrêts  rendus  en  1862  par  la  chambre  civile  sont 
au  nombre  de  208,  un  de  moins  qu'en  1861;  ils  se  divisent 
en  97  arrêts  de  rejet  (0,47)  et  111  arrêts  de  cassation 
(0,53)  ;  l'année  précédente  n'avait  donné  que  46  cassations 
sur  100  arrêts. 

Le  nombre  des  décisions  de  la  chambre  civile  dans  des 
affaires  d'expropriation  forcée  pour  cause  d'utilité  publi- 
que, portées  directement  devant  elle  en  vertu  de  l'arti- 
cle 20  de  la  loi  du  3  mai  1841,  s'était  élevé  à  57  eu  1861  ; 
mais  il  est  descendu  en  1862  à  38,  dont  L8  arrête  d<&^^v 
ssttion. 
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Les  chambres  réunies  ont  prononcé  3  arrêts  :  1  dans 
une  question  de  nullité  de  mariage  (livre  !•%  titre  V,  du 
Gode  NapolM|>  1  en  matière  d'enregistrement  (loi  du 
22  frimaire  aïïYlï),  1  en  matière  de  mines  (loi  du  21  avril 
1810)  ;  les  3  pourvois  ont  été  rejetés. 

Indépendamment  des  arrêts  ci-dessus,  la  Cour  de  cassa- 
tion en  a  rendu  16  sur  des  demandes  en  règlement  de 
juges  et  sur  des  réquisitoires  tendant  à  annulation  pour 
excès  de  pouvoir  (articles  80  et  88  de  la  loi  du  27  ventôse 
an  VIU). 

Elle  a  prononcé  définitivement  sur  6  requêtes  en  règle- 
ment déjuges;  ses  arrêts  n'ont  été  que  préparatoires  dans 
4  autres  .affaires  de  même  nature;  quant  aux  6  réquisitoi- 
res, 3  ont  été  suivis  de  rejet  et  3  de  cassation. 

En  résumé,  si  l'on  rapproche  le  nombre  des  arrêts  de 
cassation  de  celui  des  arrêts  définitifs,  on  constate  qu'il  y 
a  eu  189  cassations  pour  1,000  arrêts;  c'est  près  d'un  cin- 
quième; en  1861  le  rapport  n'avait  été  que  de  179  sur 
1.000. 

La  Cour  de  cassation  restait  saisie,  au  31  décembre 
1862,  de  743  pourvois  déférés  :  537  à  la  chambre  des  re- 
quêtes; 203  à  la  chambre  civile,  et  3  aux  chambres 
réunies. 

Cours  Impériales.  —  Les  cours  impériales  avaient  à  sta- 
tuer en  1862  sur  16,629  affaires,  dont  5,243  anciennes  et 
11,386  nouvelles  (ce  dernier  nombre  n'était  en  1861  que 
de  10,914). 

Ces  16,629  affaires  se  classent  ainsi,  eu  égard  à  leur 
nature  :  16,140  appels  (9,440  en  matière  ordinaire  et 
6,700  en  matière  sommaire)  et  489  affaires  portées  direc- 
tement devant  les  cours  (renvois  de  cassation,  contesta- 
tions sur  Texécution  d'arrêts,  etc.). 

Les  deux  tiers  de  ces  causes  (11,257)  ont  été  terminés 
pendant  l'année  :  8,546  (0,759)  par  des  arrêts  contradic- 
toires; 629  (0,056)  par  des  arrêts  par  défaut,  et  2,082 
(0,185)  par  transaction  ou  désistement.  ^ 

Sur  7,528  appels  eu  matière  civile  rayés  des  rôles  pen- 
dant l'année,  6,187  ont  été  suivis  d'arrêts  :  4,141  (0,669) 
de  confirmation  et  2,046  (0,331)  d'infirmation.  Les  ré- 
sufiâts  sont  à  peu  près  les  mêmeft  en  xu^Vv^^e  ^^\sx\sx<i^\^ 
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ciale;  on  compte  701  confirmations  pour  1,000  arrêts. 

Les  causes  dont  les  cours  impériales  se  sont  occupées 
en  1862  ont  donné  lieu  à  604  arrêts  préparatoires  ou  inter- 
locutoires; c'est  un  avant-faire-droit  pour  19  affaires. 

Les  variations  que  présente  la  statistique  au  sujet  de  la 
durée  des  procès  d'appel  sont  peu  sensibles  d'une  année  à 
l'autre;  les  11,257  affaires  terminées  en  1862  étaient  res- 
tées aux  rôles  : 

3,735  (un  tiers,  0,332)  pendant  moins  de  trois  mois  ; 
1,994  (0,177)  pendant  un  délai  de  trois  à  six  mois; 
2,814  (0,250)  pendant  un  délai  de  six  mois  àun  an; 
2,714  (0,241)  pendant  ua  délai  de  plus  d'un  an. 

Le  nombre  des  affaires  restant  à  juger  à  la  fin  de  l'an- 
née a  suivi  la  même  progression  que  celui  des  procès  nou- 
veaux :  de  4,923  au  31  décembre  1861,  il  s'est  élevé  à 
5,372  en  1862;  c'est  451  de  plus,  près  du  tiers  du  nombre 
total  des  causes  inscrites  sur  les  rôles. 

Parmi  ces  5,372  affaires,  2,455  (0,46)  appartiennent  au 
ressort  de  la  cour  impériale  de  Paris,  dont  les  travaux 
sont  considérables;  l'arriéré  a  plus  que  doublé  en  dix  ans; 
au  31  décembre  1853,  il  ne  restait  que  1,117  affaires 
attendant  une  solution;  le  chiffre  de  1862  est  de  2,455. 
Mais  cette  situation  va  s'améliorer  peu  à  peu  avec  le  con- 
cours de  la  cinquième  chambre  civile  créée  par  la  loi  du 
17  mars  1863.  Du  mois  d'avril  suivant  à  la  fin  de  l'année, 
cette  chambre  a  terminé  360  procès,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  600  affaires  pour  les  dix  mois  de  l'année  judi- 
ciaires. 

Tribunaux  de  I"  Instance.  —  Comme  les  cours  im- 
périales, les  tribunaux  de  première  instance  ont  été  plus 
occupés  en  1862  qu'en  1861.  Les  rôles  ont  reçu  118,480 
causes  nouvelles  au  lieu  de  115,975;  c'est  un  accroisse- 
ment de  2  p.  100. 

En  ajoutant  aux  118,480  affaires  inscrites  pour  la  pre- 
mière fois  32,800  procès  qui  n'avaient  pas  encore  reçu  de 
solution  au  3  L  décembre  de  l'année  précédente,  on  obtient 
un  total  de  151,280  affaires  dont  il  faut  indiquer  les 
suites. 

Les  tribunaux  en  ont  jugé  9ft,Tl^,  «.«cswt  \  <^^,^"V^  ^«*» 
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sept  dixièmes)  contradictoirement  et  29,351  par  défaut. 
31,395  autres  ont  été  suivies  de  transaction  ou  de  désiste- 
ment, et  il  en  restait  aux  rôles  21,659  (0,143)  le  31  dé- 
cembre 1862. 

Le  nombre  des  procès  déférés  aux  tribunaux  civils  subit, 
d'une  année  à  l'autre,  des  variations  assez  sensibles,  mais 
leur  importance  reste  à  peu  près  la  même.  Ainsi,  pendant 
la  dejrnière  période  décennale  (1853  à  1862),  le  nombre 
proportionnel  des  jugements  en  premier  ressort  a  été  au 
minimum  de  545  et  au  maximum  de  566  sur  1,000;  en 
1862  il  est  de  558  sur  1,000.  Ces  jugements  sont  attaqués 
dans  le  rapport  d'un  appel  pour  sept  jugements;  les  déci- 
sions de  la  juridiction  du  second  degré  sont  indiquées  plus 
haut  en  ce  qui  concerne  les  appels  de  1862. 

Les  tribunaux  de  première  instance  ont  eu  en  outre  à 
statuer,  pendant  l'année,  sur  46,365  affaires  introduites 
sur  requête  ou  sur  rapport  (463  de  pltis  qu'en  1861).  Ils 
en  ont  jugé  34,098,  les  trois  quarts,  en  audience  publique, 
et  12,267  en  chambre  du  conseil. 

Il  a  été  prononcé  30,042  avant-faire-droit,  se  divisant 
en  24,999  jugements  préparatoires  ou  interlocutoires  et 
5,043  jugements  sur  incidents;  les  chiiTres  correspondants 
de  1861  étaient  24,719  et  5,046,  soit  277  de  moins  seule- 
ment pour  les  deux  catégories. 

Les  présidents  et  les  juges  délégués  par  eux  ont  rendu 
240,662  ordonnances  ;  ce  nombre  n'était  que  de  238,604 
en  1861.  Cette  augmentation  se  répartit  sur  toutes  les 
espèces  d'ordonnaiîces:  mais  celles  qui  y  participent  dans 
la  mesure  la  plus  large  sont  les  ordonnances  portant  au- 
torisation de  saisie-arrêt  et  les  ordonnances  de  taxes  de 
frais. 

Si  le  rôle  du  ministère  public  a  moins  d'activité  et  exige 
moins  d'initiative  en  matière  civile  qu'en  matière  crimi- 
nelle, il  n'en  a  pas  moins  une  incontestable  importance.  Il 
doit  prendre  communication  des  pièces  et  conclure  dans  un 
assez  grand  nombre  d'affaires;  il  doit  agir  d'office  dans 
certaines  autres.  Le  Code  de  procédure  civile  et  plusieurs 
lois  spéciales  ont  confié  à  sa  surveillance  et  à  l'autorité  de 
de  sa  parole  les  causes  qui  intéressent  plus  particulière- 
ment  Vordre  public,  l'État,  \ea  totutft\jLive%^\e&  \s!âw^\\^%  <i^t 
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les  absents;  mais  il  peut  prendre  communication  de  toutes 
les  affaires  dans  lesquelles  il  juge  son  intervention  utile, 
et  il  est  désirable  qu'il  use  souvent  de  ce  droit. 

Les  renseignements  fournis  pour  la  première  fois  par 
les  parquets  font  connaître  que  les  procureurs  impériaux 
ou  leurs  substituts  se  sont  montrés  soucieux  de  cette  partie 
de  leurs  devoirs;  ils  ont  été  entendus  en  1862  dans  77,981 
affaires,  ou  plus  de. la  moitié  du  nombre  total  de  celles  qui 
ont  été  jugées  pendant  Tannée.  Dans  les  deux  tiers  de  ces 
causes  (51,485),  ils  y  étaient  contraints  par  la  nature  des 
affaires  ou  la  qualité  des  parties;  mais  dans  les  25,496 
autres,  la  loi  ne  leur  en  imposait  pas  Tobligation. 

Devant  les  cours  impériales  l'action  du  ministère  public 
s^est  exercée  à  peu  près  dans  la  même  proportion.  Des  pro- 
cureurs généraux  ont  posé  des  conclusions  dans  les  six 
dixièmes  des  affaires  jugées  (5,333  sur  9,175)  ;  ils  avaient 
agi  en  vertu  des  paragraphes  1  à  7  de  l'article  83  du  Gode 
de  procédure  civile  dans  3,002  de  ces  causes  (0,56). 

Il  a  paru  également  intéressant  de  rechercher  le  nombre 
des  décisions  rendues  par  les  cours  ou  tribunaux  après 
partage  de  voix.  On  ns  compte  que  10  arrêts  et  16  juge- 
ments de  cette  nature. 

Les  ventes  judiciaires  d'immeubles  ont  été  un  peu  plus 
nombreuses.  11  en  a  été  terminé  16,749  en  1862,  savoir  : 
9,403  à  la  barre  du  tribunal  et  7,346  devant  notaires.  En 
1861  les  tribunaux  n'avaient  procédé  qu'à  9,178  ventes  et 
les  notaires  à  7,161.  L'augmentation  de  1862  porte  sur  les 
ventes  après  licitation  entre  majeurs  seulement  ou  entre 
majeurs  et  mineurs,  mais  principalement  sur  les  ventes 
de  biens  de  faillis.  Le  nombre  de  ces  dernières  s'est  élevé 
de  529  en  1861  à  753  en  1862,  soit  42  p.  100  de  plus; 
celui  des  ventes  sur  saisies  immobilières  a  été  exactement 
le  même  pour  les  deux  années  (5,006). 

On  compte  aussi  plus  d'incidents  :  5,045  au  lieu  de 
4,630.  Les  conversions  de  saisies  en  ventes  volontaires, 
les  surenchères  et  les  sursis  prennent  la  plus  grande  part 
à  l'accroissement. 
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Frais  des  ventes  judiciaires. 


VENTES 

dont  le  prix 

d'adjud  ication 

a  été  de  : 


BOOr.  et  moins.. 

soif,  à  1,000  r. 
1,001  f.  k  2,000  f. 
s  001  f .  à  5  000  f . 
6,001  f.  à  10,000  r.. 
plus  de  10,000  r. . . 


IK-HUIK 

total 

des 

ventes 


981 
1,354 
S,391 
4,4SS 
8  131 


MONTANT  TOTAL 


des  prix 

d'adjudica- 

liun. 


fr. 

272,371 

1  025,699 

3  622,978 

14,612,721 

22  155,291 


4,469 1 220  382,7a 


Totaux 1 16,7491261,971,824 


des 
frais  • 


fr 

810,294 

444,645 

853,763 

1,779  801 

1  477,807 

3,618,630 


8,484,340 


MOmAat    MOTIH 

par  vente 


des  prix 

cmtion. 


16,641 


des 

frais  * 

fr" 
316 
328 
357 
402 
472 
810 


507 


Momnni 
dea  fnU 


8  94 


Le  mouvement  des  procédures  d'ordres  suit  générale- 
ment celui  des  saisies  immobilières;  mais,  en  lb62,  bien 
que  ]fi  nombre  de  celles-ci  soit  le  même  qu'en  1861 , 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  il  a  été  ouvert  204  ordres  de 
plus;  on  en  compte  7,033  au  lieu  de  6,829. 

Les  juges-commissaires,  qui  étaient  restés  saisis  au 
31  décembre  1861  de  2,569  ordres,  en  avaient  donc  à 
régler  9,602  en  1862.  Les  trois  quarts  de  ces  procédures 
(7,154)  ont  été  terminés  ainsi  qu'il  suit  : 

3,727  ordres  ont  été  réglés  à  l'amiable  par  les  soins  des 
juges-commissaires  (il  n'y  en  avait  eu  que  3,586  en 
1861); 
2,345  ont  été  terminés  par  règlement  définitif; 
362  ont  été  renvoyés  à  l'audience  parce  qu'il  n'y  avait  pas 

quatre  créanciers  inscrits  ;  dans 
208  les  parties  se  sont  arrangées  entre  elles  sans  l'inter- 
vention des  magistrats; 
274  ont  été  abandonnés,  et  des  ordonnances  de  jonction  ont 
été  rendues  à  l'égard  des  238  autres. 

Le  nombre  des  contributions  ouvertes  s'est. également 
accru  :  de  1,209  il  est  monté  à  1,281,  chiffre  auquel  il 
faut  ajouter^celui  des  procédures  anciennes  (954)  pour 
avoir  le  total  des  contributions  à  régler:  2,235.  Les  juges- 
commissaires  en  ont  terminé  1,032  par  des  règlements 

*  Non  compris  la  remise  proportionnelle  allouée  aux  avoués  par  l'ar- 
ticle 11  da  Urif  du  10  octobre  1841  dans  les  ventes  dont  le  prix  d'adjudi- 
caUoQ  est  supérieur  à  S,000  fr.,  et  qui  varient  de  1  à  1/8  p.  100. 
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définitifs;  les  parties  ont  transigé  dans  23,  et  174  ont  été 
abandonnées  ou  jointes  à  d'autres  procédures. 

Les  neuf  dixièmes  des  ordres  réglés  à  Tamiable  par  les 
juges  l'ont  été  dans  les  trois  mois,  et  sur  1,000  ordres 
terminés  par  des  règlements  définitifs,  432  ont  été  clos 
dans  les  six  mois  de  leur  ouverture.  Quant  aux  contribu- 
tions, 536  sur  1,000,  plus  de  la  moitié,  ont  été  réglées 
définitivement  dans  le  même  délai;  en  1861  le  rapport 
n'avait  été  que  de  448  sur  1,000. 

La  comparaison  des  années  1861  et  1862,  facilitée  par 
le  tableau  suivant,  donne  sur  Timportance  des  ordres  et 
contributions  réglés  par  les  juges-commissaires  des  résul- 
tats dignes  d'attention.  '^ 


ORDRES 


NOMBRB 

tuUl 

des 
procé- 
dures 
réglées 
par  les 
juges- 
commis- 
saires. 


!eu  1861 
3.586 
en  186Ï 
u..<»i.u«. 8.7S7 

/en  1861 
Terminés  par  règlement)      2,870 


définitif. 


)en  1862 

^      î,848 

1861 


Contributions  réglées  dé-)      1,172 

)an  1862 
flnitivement f      1,032 


MONTANT  TOTAL 

DBS  SOMBES 


distribuer 


fr. 
27,584,681 

28,549,936 

38,510,096 

31,874,367 

6,184,566 

4,007,198 


pour  les- 
quelles il 
a  été  fait 
des  pro- 
ductions. 

fr"" 

46,195,270 

49,29S,U6 
65,536,218 
58,294,109 
42,829,608 
28,718,570 


FRAIS  tXxÉS. 


jiONTAirr 
toUl. 


fr. 
811,189 

792,364 

1,440,807 

1,318,123 

510,790 

402,746 


1'' 

2  •> 


fr. 
6 

213 

802 

818 

436 

890 


Tribunaux  de  Commerce.  —  Les  tribunaux  consulaires 
et  les  tribunaux  civils  jugeant  commercialement,  qui  n'a- 
vaient eu  à  statuer  en  1861  que  sur  256,175  affaires  con- 
tentieuses,  en'ont  eu  a  juger  10,000  de  plus  en  1862,  soit 
266,178;  un  dixième  seulement  de  celles-ci  avait  été 
inscrit  aux  rôles  avant  le  1*'  janvier.  Ils  en  ont  terminé 
63,040  (0,246)  par  des  jugements  contradictoires  et 
123,558  (0,483)  par  4es  jugements  par  défaut.  Enfin 
69,238  (0,271)  ont  été  suivies  de  transaction  ou  de  désis- 
ment.  Ces  résultats  diffèrent  très-peu  de  ceuy.  d^  \&^V« 

JJ  convient  d'ajouter  quHûdëpexvdk^mtoKiiX.  ^<^%  ^^nsà^^^^s^ 
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rendues  dans  les  causes  ci-dessus,  les  mêmes  tribunaux 
ont  prononcé  27,878  jugements  sur  requête  ou  sur  rap- 
port, parmi  lesquels  22,711  en  matière  de  faillite. 

Les  greffes  de  ces  tribunaux  ont  reçu  3,657  actes  de 
sociétés  commerciales  :  2,986  concernaient  des  sociétés  en 
nom  collectif;  543  des  sociétés  en  commandite,  et  128  des 
sociétés  par  actions  nominatives  ou  au  parleur  et  des 
sociétés  anonymes.  Il  n'a  été  déposé  que  2,441  actes  de 
dissolution  de  sociétés,  au  lieu  de  2,506  en  1861. 

Il  y  a  eu  un  nouvel  accroissement  du  nombre  des  fail- 
lites :  on  n*en  avait  relevé,  année  moyenne,  que  3,994 
de  1856  à  1860;  on  en  compte  4,862  en  1861  et  5,390  en 
1862.  ^ 

Le  débiteur  a  fait  lui-même  sa  déclaration  dans  3,315 
faillites ;'^ilk  créanciers  ont  pris  l'initiative  des  poursuites 
dans  1,778,  et  les  297  autres  ont  été  ouvertes  d'office.  Ces 
5,390  faillites  réunies  aux  6,840  qui  étaient  en  cours  de 
liquidation  au  1*'  janvier  forment  un  total  de  12,230  fail- 
lites à  régl^. 

Il  en  a  été  terminé  5,294  (433  sur  1,000),  savoir  : 

1,626  (0,307)  par  concordat;       « 

315  (0,059)  par  abandon  de  l'actif  liquidé  conformément  & 

la  loi  du  47  juillet  1856; 
2,052  (0,388)  par  la  liquidation  de  l'union  des  créanciers. 

Dans  158  (0,030)  le  jugement  déclaratif  a  été  rapporté, 
et  1,143  (0,216)  ont  été  closes  parce  que  l'actif  était  insuf- 
fisant. 

Ces  résultats,  comparés  à  ceux  de  1861,  sont  satisfai- 
sants; car  le  nombre  des  faillites  terminées  n'avait  été  en 
cette  dernière  année  que  de  4,433,  ou  861  de  moins.  On 
remarque  aussi,  en  faveur  de  1862,  une  augmentation  de 
33  p.  100  dans  le  nombre  des  concordats  :  1,626  au  lieu 
de  1,222. 

La  statistique  ne  fournit  d'indications  sur  l'importance 
des  faillites  qu'à  l'égard  de  celles  qui  ont  été  terminées 
par  concordat  et  par  liquidation  de  l'actif  abandonné  ou 
de  Tunion.  Les  3,993  faillites  closes  par  ces  trois  modes 
de  solution  se  divisent  ainsi  d'aprèis  le  total  de  leur 
passif: 
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487  ay&ient  un  passif  de  5,000  ft*.  au  moins; 
8S6  —  5,001  à    10,000  ft*.; 

1,842  —  10,001  à    50,000 

443  —  50,<lbl  à  100,000 

365  —  plus  de  100,000 

Il  était  dû  aux  créanciers  privilégiés  :  6,894,740  fr.  ; 
aux  créanciers  hypothécaires.  16,075,646  fr.  et  aux  créan- 
ciers chirographaires,  167,769,794  fr.;d*autre  part.Tactif 
immobilier  s'élevait  à  16,884,365  fr.  et  l'actif  mobilier  à 
38,336,103  fr.;  il  s'ensuit  qu'après  le  paiement  intégral 
des  créanciers  privilégiés  et  hypothécaires,  il  a  pu  encore 
être  payé,  en  moyenne,  un  cinquième  4p  la  dette  aux  autres 
créanciers. 

Justice  de  paix.  — Les  travaux  des  juges ^âb^paix  ont 
trois  aspects  différents  :  attributions  conciliatoires,  judi- 
ciaires, extrajudiciaires. 

Les  attributions  conciliatoires  se  subdivisent  elles-mêmes 
en  deux  catégories  :  tentatives  de  conciliatidk  eu  dehors 
•  de  l'audience  et  tentatives  de  conciliation  à  l'audience. 

Les  juges  de  paix  ont  délivré  3,614,034  billets  d'aver- 
tissement; mais  le  nombre  des  affaires  appelées  en  con- 
ciliation en  dehors  de  l'audience  n'a  été  que  de  3,577,065. 

Dans  l,5t  1,340  de  ces  3,577,065  affaires,  le  défendeur 
seul  ou  même  les  deux  parties  se  sont  abstenues  de  compa- 
raître, de  sorte  que  les  juges  de  paix  n'ont  eu,  en  réalité, 
à  connaître  eu  dehors  de  l'audience  que  de  2,065,275  con- 
testations. Ils  sont  parvenus  à  concilier  les  parties  dans 
1,565,107  affaires,  plus  des  trois  quarts.  11  n'a  été  dressé 
de  procès-verbaux  d'arrangement  (conformément  à  l'ar- 
ticle 2  de  la  loi  du  2  mai  1855)  que  dans  3,744  d'entre 
elles. 

Le  nombre  des  affaires  portées  en  conciliation  à  l'au- 
dience en  vertu  des  articles  48  et  suivants  du  Code  de 
procédure  civile  s'est  élevé  à  60,856;  mais  le  défendeur 
n'a  pas  répondu  à  la  citation  dans  10,883,  un  sixième  en- 
viron; parmi  les  49,973  autres,  1,922,  les  deux  cinquièmes, 
ont  été  suivies  de  conciliation. 

Les  juges  de  paix  avaient  à  statuer,  comme  vii^o.^^^ 
1862,  sur  462,174  affaires,  àoiit  %,VïS>  \cqi  «^««soX^^nîî^ 
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soumises  dans  les  derniers  jours  de  1861.  11  en  a  été  ter- 
miné 453  J65  ainsi  : 

144,088  (0,317)  par  des  jugements  contradictoires; 

99,354  (0,219)  par  de»  jugements  par  défaut; 
145,575  (0,321)  par  arrangement  à  l'audience  ; 

64,748  (  0,143)  par  abandon. 

Sur  les  243,442  jugements  contradictoires  ou  par  défaut 
rendus  par  les  juges  de  paix,  72,220  (0,297)  étaient  en 
premier  ressort;  4,699  de  ceux-ci  ont  été  frappés  d'appel; 
réunis  aifk  1,001  qui  restaient  aux  rôles  des  tribunaux 
civils  le  31  décembre  1861,  ils  forment  un  total  de  5,700 
affaires  sur  lesquelles  la  juridiction  supérieure  avait  à 
statuer.  ^  * 

Les  tribunaux  civils  d'arrondissement  en  ont  jugé  3,857  : 
dans  2,4ti^  près  des  deux  tiers,  ils  ont  conGrmé  les  juge- 
ments attaqués,  ils  les  ont  infirmés  dans  1,440;  enGn  les 
869  autres  appels  ont  été  suivis  de  transaction  ou  de  désis- 
tement. 

On  constate  une  légère  diminution  dans  le  nombre  des 
jugements  préparatoires  ou  interlocutoires  prononcés  par 
les  juges  de  paix  :  63,473  au  lieu  de  63,872  en  1861.  Les 
mesures  ordonnés  par  ces  avant-faire-droit  sont,  pour  la 
plupart,  des  enquêtes  (27,929),  des  transports  sur  les 
lieux  (16,523),  et  des  expertises  (9,471). 

Dans  leurs  fonctions  extrajudiciaires,  les  jnges  de  paix 
ont  convoqué  et  présidé  76,684  conseils  de  famille,  délivré 
9,929  actes  de  notoriété,  reçu  6,154  actes  d'émancipation, 
et  procédé  à  16,307  appositions  et  à  un  nombre  presque 
identique  de  levées  de  scellés. 

Pbud'homhes.  —  Le  nombre  des  contestations  soumises 
aux  bureaux  particuliers  des  conseils  de  prud'hommes, 
qui  s'était  élevé  à  44,470  en  1861,  après  avoir  été  de 
42,166  en  1860,  est  descendu  à  43,325  en  1862. 

Les  parties  intéressées  ayant  retiré  8,910  de  ces  affaires, 
les  bureaux  n'ont  eu  à  se  prononcer  que  sur  34,415  causes. 
Ils  ont  réussi  à  concilier  les  intéressés  dans  25,970  d'entre 
elles  (les  trois  quarts). 

Les  8,445  affaires  dans  lesquelles  les  efforts  concilia- 
t^rs  des  bureaux  particuliers  ont  complètement  échoué 
ont  été  portées  devant  les  bureaux  ^ènéraunL^  c^UlV  ont 
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rendu  3,097 jugements:  2,475  en  dernier  ressort  et  622 
susceptibles  d'appel.  Toutes  les  autres  causes  ont  été  reti- 
rées parles  demandeurs. 

Parmi  les  6^2  jugements  en  premier  ressort,  118  (un 
cinquième)  ont  été  attaqués,  et  yoici  quels  ont  été  les  ré- 
sultats des  appels  devant  les  tribunaux  de  commerce  com-  ■ 
pétents:  83  ont  été  suivis  de  confirmation,  15d*infirmation 
et  20  de  conciliation. 

Les  conseils  de  prud'hommes  n'ont  eu  à  juger  en  1862 
que  1 1  individus  inculpés  de  contraventions  à  la  police  des 
ateliers;  ils  en  ont  acquitté  2  et  condamné  9. 

Assistance  junieiAiRE.  —  Les  bureaux  d'arrondisse- 
ment ont  été  saisis,  en  1862,  de  15,259  demandes  d'assis- 
tance judiciaire,  forpiées:  13,975  (0,916)  en  matière  civile, 
198  (0,013)  en  matière  commerciale  et  1,086  (0,071)  dans 
les  affaires  de  la  compétence  des  tribunaux  de  paix. 

Ils  ont  prononcé  sur  les  droits  à  l'assistance  à  l'égard 
de  11,368  demandes  :  6,089  ont  été  admises  et  5,279  re- 
jetées. Ils  en  ont  renvoyé  1,460  devant  d'autres  bureaux 
seuls  compétents,  et  1,369  ont  été  retirées  après  arrange- 
ment. Il  restait  à  statuer  à  la  fin  de  l'année  sur  1,062 
demandes. 

Les  contestations  dans  lesquelles  Tassistance  judiciaire 
a  été  le  plus  fréquemment  sollicitée  sont,  comme  toujours, 
les  demandes  en  séparation  de  corps  (3,448),  en  pension 
alimentaire  (2,487),  eu  dommages-intérêts  (1,323),  en 
pétition  d'hérédité  et  en  partage  (1,320),  en  paiement  de 
sommes  dues  (1,305)  et  en  séparation  de  biens  (908). 

Pour  apprécier  d'une  manière  exacte  les  décisions  des 
bureaux  d'arrondissement,  il  importe  d'examiner  les  solu- 
tions données  par  les  tribunaux  civils  aux  affaires  admises 
au  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire.  Parmi  les  6,089  de- 
mandes accueillies  par  les  bureaux,  2,824  seulement  ont 
été  jugées  pendant  l'année  par  les  tribunaux  de  première 
instance,  qui  ont  donné  gain  de  cause  aux  parties  assistées 
dans  2,391  affaires,  soit  85  sur  100.  Cette  proportion 
atteste  le  soin  qui  préside  à  l'examen  des  demandes  sou* 
mises  aux  bureaux  d'assistance  judiciaire. 

Les  bureaux  d'appel  ont  eu  à  statuer  en  1862  «is  ^Ci 
affaires;  iJs  en  ont  adnûs  2]S1  el  tc^\^  It^N  V^  %!ni^s^ 
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aflRsiires  ont  été  suivies  de  renvois  par  suite  d'incompétence 
ou  retirées  après  transaction. 

L'assistance  accordée  par  les  bureaux  d'arrondissement 
n*a  été  retirée  que  a5  fois,  dont  27  d'offlce  et  8  à  la  de- 
mande de  la  partie  adverse.  Devant  les  bureaux  d'appel  il 
n'a  été  formé  aucune  demande  en  retrait  d'assistance  de- 
puis trois  ans. 

Contrainte  par  corps.  —  La  contrainte  par  corps  a 
été  exercée  en  1862  contre  1,794  individus  (1,666  hommes 
et  128  femmes),  qui  étaient  poursuivis  :  1,391  pour  des 
dettes  commerciales,  127  pour  des  obligations  civiles  et 
276  en  matière  de  deniers  publics. 

Quant  au  montant  des  sommes  dues  par  les  individus 
soumis  à  cette  mesure  rigoureuse,  çur  1,794  personnes 
incarcérées  en  1862  : 

664  (0,970)  individus  devaient  moins  de      500  francs; 
333  (0,186)  individus  deyaient  de     500  à  1,000 
399  (0,222)  individus  devaient  de  1,000  à  3,000 
133  (0,074)  individus  devaient  de  3,000  à  5,000 
263  (0,148)  individus  devaient  5,000  francs  ou  plus. 

La  détention  a  cessé,  en  1862,  poiir  1,486  d'entre  eux 
(plus  des  quatre  cinquièmes)  ;  sa  durée  avait  été  de  moins 
d'un  mois  pour  661  (44  p.  100)  et  d'un  à  six  mois  pour  715 
(48  p.  100),  Les  principales  causes  d'élargissement  sont, 
après  le  paiement  de  la  dette,  le  défaut  de  consignation 
d'aliments  et  l'expiration  du  délai  légal  ;  un  dixième  envi- 
ron des  individus  subissent  intégralement  la  détention  fixée 
par  la  loi. 

Naturalisation,  dispenses,  —  161  étrangers  ont  été 
autorisés  à  établir  leur  domicile  en  France,  et  30  autres 
ont  obtenu  des  lettres  de  naturalisation.  Les  chiffres  cor- 
respondants de  1861  étaient  de  204  et  51.  Le  nombre  des 
dispenses  pour  mariage  a  également  subi  une  diminution  : 
de  1,029  en  1861,  il  est  descendu  en  1862  à  927,  se  divi- 
'  jsant  ainsi  :  831  dispenses  d'alliance,  92  de  parenté  et  4 
>^  d'âge.  Enfin  celui  des  changements  de  noms  accordés  a 
décru  auissi  d'une  manière  sensible;  il  n'est  plus  que  de 
67,  après  avoir  été  de  176  en  1861. 

Les  droits  perçus  au  profit  du  Trésor  se  sont  élevés  à 
134;  293  francs,  et  il  a  été  fait  remise  toule  ^ui  ^^ïiv«\U& 
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des  droits  de  sceau  pour  une  somme  de  160,247  francs, 
notamment  dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  4  de  la  loi  du 
10  décembre  1850,  relative  au  mariage  des  indigents. 


STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE 

PENDAriT  l'année  I86S. 
(Extrait  du  Rapport  qfjleiel.) 

Cours  d* assises.  —  En  1862,  le  nombre  des  affaires 
jugées  par  les  cours  d'assises  continentales  a  été  de  3,906, 
au  lieu  de  3,842  en  1861.  Cette  augmentation  de  64  af- 
faires porte  exclusivement  sur  les  crimes  contre  les  per- 
sonnes, dont  le  nombre  s*est  élevé  de  1,696  à  1,762  (soit 
451/000  au  lieu  de  441/000  du  total  des  accusations). 
Parmi  les  accusations  qui  ont  participé,  dans  la  mesure  la 
plus  large,  à  cet  accroissement,  on  peut  signaler  les  coups 
et  blessures  ayant  occasionné  la  mort  sans  intention  de  la 
donner  (54  p.  100  déplus  qu'en  1861).  L'augmentation  a 
été  de  34  p.  100  pour  les  coups  et  blessures  envers  des  as- 
cendants; de  31  p.  100  pour  les  meurtres;  de  11p.  100 
pour  les  assassinats;  de  5  p.  100,  enfin,  pour  les  viols  ou 
attentats  à  la  pudeur  sur  des  enfants. 

Le  nombre  des  accusations  de  crimes  contre  les  pro- 
priétés est  resté  stationnaire  :  2,146  en  1861  et  2,144  en 
1862.  On  remarque  cependant  un  accroissement  de  48  p. 
100  dans  les  accusations  de  fausse  monnaie  ;  de  19  p.  100 
dans  celles  de  banqueroute  frauduleuse,  et  de  12  p.  100  ' 
dans  celles  d'incendie. 

Quant  aux  affaires  de  vols  qualifiés  de  toute  espèce,  il 
n'en  a  été  jugé,  pendant  l'année  1862,  que  1,314;  c'est  le 
chiffre  le  plus  faible  que  la  statistique  criminelle  ait  re- 
levé jusqu'à  ce  jour.  Comparé  aux  résultats  des  dix  der- 
nières années,  il  accuse  une  réduction  de  moitié  ;  en  1853#. 
on  comptait  2,543  accusations  de  cette  nature.  La  diminoi^ 
tion  constatée  ne  serait  qu'apparente  si  elle  avait  unique- 
ment pour  cause  l'omission  systématique  des  circonstances 
aggravantes  dans  les  ordonnances,*  mais  il  iv*e,xv  «,<3\  ^"^"ik 
ainsi,  puisque,  pendant  la  même  pët'Me^  \b  \i<(sa!^t%  ^«^ 
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simples  délits  de  vol  jugés  par  les  tribunaux  correction- 
nels a  également  diminué,  quoique  dans  une  proportion 
plus  faible:  de  33,040  en  1853,  il  est  descendu  en  1862  à 
32,131,  malgré  l'annexion  de  trois  départements. 

L'augmentation  proportionnelle  du  nombre  des  accusés 
est  de  4  p.  100.  Les  3,906  affaires  déférées  au  jury  en 
1862  concernaient  4,990  accusés,  dont  2,088  (418  sur 
1,000)  étaient  poursuivis  pour  des  attentats  contre  des 
personnes  et  2,902  (582  sur  1,000)  pour  des  crimes  contre 
les  propriétés.  En  1861,  on  comptait  4,813  accusés  pour 
3,842  accusations. 

Voici  les  départements  oii  le  nombre  des  accusés,  com- 
paré à  celui  de  1861,  dénonce  l'augmentation  la  plus  sen- 
sible : 

Seine-Inférieure ^  39/00    Nièvre 72/00 

Cher ^28/00    Aube 63/00 

Loir-et-Cher 420/00    Vendée 60/00 

Pyrénées-Orientales..  92/00    Morbihan 56/00 

Lot-et-Garonne 90/00    Eure 43/00 

Meurthe 76/00    Haute-Saône AijOO 

Haute-Vienne 75/00    Orne 4<k0O 

Si  maintenant  l'on  rapproche  le  nombre  des  accusés 
jugés  en  1862  par  les  cours  d'assises  (4,990)  de  la  popula- 
tion portée  par  le  dernier  recensement  à  37,386,161  habi- 
tants, on  voit  qu'il  y  a  eu  un  accusé  pour  7,492  habitants. 

Les  départements  oil  le  nombre  proportionnel  d'habi- 
tants pour  un  accusé  s'écarte  le  plus  du  rapport  moyen 
obtenu  pour  toute  la  France  sont  signalés  dans  les  deux 
tableaux  parallèles  suivants  : 

Habitants.  Habitants. 

Corse,  un  accusé  sur..  3,161  Côte-d'Or,  an  ac.  sur. .  17,461 

Seine 3,625    Eure-et  Loir 16,136 

Marne 3,894    Haute-Loire 16,080 

Aube 3,922    Hautes-Alpes 15, 637 

Bouches-du-Rhône....  4,264    Lot 15,555 

Seine-Inférieure 4, 341    Corrèze 14,768 

Alpes-Maritimes 4,633    Bas-Rhin 14,457 

Calvados 4,908    Moselle 14,402 

Var 4,930    Saône-et-Loire 13,860 

Des  résultats  à  peu  près  ideuliq^aes  «oivl  lQ^irEÂ&  tA\3&  k& 
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ans  par  la  répartition  des  accusés  en  catégories  d'après  le 
sdie,  l'âge,  Tétat  civil,  l'origine,  le  domicile,  la  profession 
et  le  degré  d'instruction.  Voici  les  chiffrés  de  186^: 

ROMBRIS 
NOKBRCf      prop. 

réels.       (sur  1,000.) 
Nombre  total  des  accusés  jugés  contra- 

dictoiremeot 4,990  » 

Sexe  des  accusés  : 

Hommes 4,179  837 

Femmes 811  463 

uàge.  • 

Agés  de  molDS  de  21  ans 741  148 

Agés  de  21  à  40  ans 2,6U  530 

Agés  de  40  à  60  ans 1,314  264 

Agés  de  plus  de  60  ans 291  58 

Etat  civil. 

Célibataires 2,577  516 

Mariés 2,114  -     424 

Veufs 299  60 

Origine. 
Néa  dans  le  département  où  ils  ont  été 

fa§és '. 3,298  661 

Domiciliés  dans  ce  département,  mais 

nés  dans  un  autre 1,070  214 

Nés  et  domiciliés  hors  du  département 

où  ils  ont  été  jngés,  ou  bien  sans  dd^ 

micile 622  125 

Domicile. 

Habitants  des  communes  rurales 2,741  549 

Habitants  des  communes  urbaines 1 ,9S7  398 

Sans  domicile  fixe 262  53 

Profession. 
Occupés  aux  travaux  des  champs,  jour- 
naliers, manœuvres,  etc 1 ,  797  360 

Ouvriers    des    diverses   espèces    d'in- 
dustrie       1,715  344 

Domestiques  attachés  à  la  personne. . . .         296  59 
Négociants,  marchands,  logeurs,  auber- 
gistes           579             116 

Appartenant  aux  professions  libérales.         328  66 

Vagabonds,  gens  sans  aveu 275  55 

Degré  d'instruction. 
Complètement  illettrés \  ,%^  ^ï»^ 
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Sachant  lire  seulement  ou. lire  et  écrire 
imparfaitement 3,220  445* 

Sachant  bien  lire  et  écrire 466  93 

Ayant  reçu  un  degré  d'instruction  supé- 
rieur   321  64 

Gomparai^n  des  résultats  de  1* instruction  et  des  verdicts 
du  jury.  Depuis  la  loi  de  1853,  les  différences  ne  se  comp- 
tent que  par  millièmes,  comme  le  prouve  le  tableau  des  cinq 
dernières  années  : 

NOMBRES  moyens  sur  1,000  des  accusations 


1858 

admises 

enUère- 

ment 

le 
jury. 

668 

AddBses  avec  des  mo- 
difications 

qui  laissent    qui  donnent 

au  fait           an  fait 

le                 le 

caractère  de  caractère  de 
crime.            délit. 

95               59 

1859 

661 

98               53 

1860 

665 

97               55 

1861 

654 

99               56 

4862. 

661 

93               58 

Rejetées 
entiè- 
rement. 

178 

188 

183 

491     ' 

188      ^ 

Voici  le  résultat  général  des  poursuites  en  matière  9è, 
crimes.  Sur  4,990  accusés,  1,282  (un  quart  du  nombre 
total,  257  sur  1,000)  ont  été  acquittés;  1,866  (374  sur 
1,000)  condamnés  k-àt»  peines  afflictives  et  infamantes,  et 
1,842  (369  sur  1,000)  condamnés  à  des  peines  correction- 
nelles. , 

Répartition  de»  peines  prononcées  en  1862  par  les  cours 
d'assises  : 

Nombre  de  oondamnés.         '  186S. 

A  mort 39 

Aux  travaux  forcés  à  perpétuité 150 

Aux  travaux  forcés  à  temps 837 

A  la  réclusion 840 

A  l'emprisonnement 1 ,  813 

A  l'amende  seulement 1 

Mineurs  déclarés  coupables,  mais  sans  discernement, 
et  envoyés  dans  des  maisons  d'éducation  correc- 
tionnelle    28 


Total 3,708 

Dans  Vétat^âe  nos^mœurs,  U  e&t|MTi%UTiV^v)L^  V^xN!^m\^x^ 
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des  condamnés  à  mort  dépend  moins  du  nombre  des  crimes 
capitaux  que  des  circonstances  horribles  de  certains  for- 
faits. On  avait  donc  vu  avec  satisfaction  descendre  à  26, 
en  1861,  les  condamnations  à  mort,  dont  le  nombre  s*est 
élevé,  en  1862,  à  39  ;  mais  les  cours  d'assises  du  continent 
n'en  ont  prononcé  que  20  en  1863. 

Il  a  été  substitué  à  la  peine  capitale,  pour  10  des  con- 
damnés de  1862,  celle  des  travaux  forcés  à  perpétuité,  et» 
pour  2  autres,  celle  de  la  réclusion  perpétuelle.  Deux  con- 
damnés se  sont  soustraits,  ^r  le  suicide,  à  la  suprême 
expiation,  Tun  avant  la  décision  de  la  cour  de  cassation, 
Tautre  après  le  rejet  de  son  pourvoi.  25  ont  été  exécutés; 
ceux-ci  s'étaient  rendus  coupables  :  19  d'assassinat,  3  de 
parricide,  2  d'empoisonnement  et  1  de  meurtre  précédé  de 
viol. 

Tous  les  condamnés  à  mort  de  1862  s'étaient  pourvus  en 
cassation.  Deux  seulement  ont  obtenu  l'annulation  des  ar- 
rets  rendus  par  les  cours  d'assises;  après  de  nouveaux  dé- 
bats, l'un  de  ces  accusés  a  vu  prononcer  contre  lui  la  même 

iiD^  et  l'autre  n'a  été  condamné  qu'à  20  ans  de  travaux 


'Wini  les  3,708  accusés  condanmés  par  les  cours  d'as- 
sises, 246  l'ont  été  pour  des  faits  que  les  réponses  du 
jury  ont  dépouillé  du  caractère  de  erime  ;  il  restait  donc 
3,462  individus  à  l'égaÉd  desquels  le  jury  avait  à  se  pro- 
noncer sui^  les  circonstances  atténuantes.  U  les  a  accor- 
dés à  2,566  coupables  (741  0/000). 

A  leur  tour,  les  cours  d'assises  ont  abaissé  la  peine  de 
deux  degrés  pour  1,067  condamnés  (soit 0,416).  Ellesl'ont 
abaissé  d'un  degré  pour  622  (0,242). 

Enfin,  pour  877  (0,342),  la  réduction  de  deux  degrés 
n'était  pas  possible  d'après  l'économie  de  la  loi. 

Ces  nombres  proportionnels  ne  diffèrent  de  ceux  de 
1861  que  de  quelques  millièmes. 

Indépendamment  des  3,906  affaires  contradictoirea  que 
les  cours  d'assises  ont  jugées  avec  l'assistance  du  jury, 
elles  ont  statué  seules,  en  1862,  sur  294  affîaiires  par  con- 
tumace, intéressant  325  accusés  ;  c'est  2  aflTases  et  14  ac- 
cusés de  plus  qu'en  1861. 

Les  325  accusés  ont  été  coiidaimië&  ;  ^  \  m<^x\.,  *1S^  v»< 


r 
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travaux  forcés  à  perpétuité,  202  aux  trayaux  forcés  à 
temps,  96  à  la  réclusion  et  2  à  l'emprisonnement. 

Comme  toujours,  les  crimes  imputés  à  ces  condamnés 
en  fuite  etnsistaient  principalement  en  banqueroutes  frau- 
duleuses, fauxj  vols  et  viols  ou  attentats  à  la  pudeur  sur 
des  enfants  âgés  de  moins  de  15  ans.        .  î 

Sur  4,990  accusés  jugés  contradictoirement  par  les 
cours  d'assises,  90  avaient  été  précédemment  condamnés 
par  contumace  pour  le  même  fait  ;  ils  avaient  été  repris  : 
26  dans  l'année  à  partir  du  premier  arrêt;  36  dans  le 
délai  de  deux  à  cinq  ans  ;  13  dans  celui  de  six  à  dix  ans, 
et  15  après  dix  ans. 

De  ces  90  accusés,  32  ont  été  acquittés  et  58jCondamnés, 
savoir  :  24  à  des  peiiifes  afflictives  et  infamantes^  et  34  à 
des  peines  correctionnelles. 

Tribunaux  correctionnels. — Le  nombre  des  affaires 
jugées  par  les  tribunaux  correctionnels,  qui  avait  subi,  en 
1861,  une  légère  augmentation,  a  éprouvé,  en  1862,  une 
diminution  de  2  p.  100.  De  148,209,  il  est  descendu  à 
145,246. 

Cette  réduction  porte  d'abord  sur  les  délits  forestiers 
non  suivis  de  transaction  administrative.  Leur  nombre  est 
inférieur  de  2,470  à  celui  de  Tannée  précédente  :  16,052 
au  lieu  de  18,522.  On  constate  aussi  un  décroissement, 
sans  doute  transitoire,  de  21  p.  100  dans  les  affaires  de 
péch&,  qui  avaient  augmenté  de  42  p.  100  en  1861.  Les 
usages  de  timbres-poste  ayant  servi  ont  diminué  de  19  p. 
100,  les  tromperies  en  matière  commerciale,  de  18  p.  100, 
et  les  délits  de  chasse,  de  7  p.  100. 

Les  infractions  dont  le  nombre  s'est,  au  contraire,  accru 
en  1862,  sont  les  suivantes  :  ouverture  de  débits  de  bois- 
sons sans  autorisation  (augmentation  de  20  p.  100)  ;  mendi- 
cité et  banqueroute  simple  (19  p.  100);  rébellion  (18 
p.  100);  coups  et  blessures  volontaires  (10  p.  100). 

Voici,  pour  1862,  le  tableau  des  délits  : 

Affaires.  Prévenus. 

Infraction  au  ban  de  surveillance 3,189  3,220 

Vagabondage 5,956  6,299 

Mendicité 5,283  5,822 

Kébellion 2,T?3  3,639 
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Outrages  et  yiolences  envers  des  fonc- 
tionnaires publics 6,404  7,235 

Religion  (délits  contre  la)  et  outrages 

envers  les  ministres  des  cultes 97  136 

Coups  et  blessures  volontaires ^,    14,473  '197608 

Délits  divers  c<^tre  les  mœurs 3,503  4,688 

Diffamation    et^'Snjures  ;  dénonciation 

calomnieuse 3,844  5,034 

Vols  simples •. 32,131  39,846 

Banqueroute   simple 954  1,061 

Escroqueries 3, 849  4,739 

Abus  de  confiance 2,929  3,319 

Tromperie  sur  la  nature,  la  qualité  et 
la  quantité  des  choses  vendues  ;  dé- 
tention de  poids  et  balances  faux.  m».     4,936  5, 300 
Dévastation  et.  destruction  de  récolllS^ 

d'arbres,  de  clôtures,  d'animaux: ...      1 ,  372  1 ,824 
Délits  politiques  de  toute  espèce  ;  con- 
traventions électorales 278  404 

Colportage  et  distribution  d'imprimés 

sans  autorisation 111  125 

Cabarets  et  cafés  (ouverture  illicite  de)     2,037  9,124 
Armes  et  poudres  de  guerre  (fabrica- 
tion et  détention  d').  —  Armes  pro- 
hibées (port  et  détention  d') 336  396 

Chasse  et  port  d'armes 18,925  22,050 

Délits  ruraux  et  maraudage *. . .         626  794 

Douanes,  contributions  indirectes,  oc- 
trois       1,903  1,711 

Pèche  (contraventions  aux  lois  sur  la).      3,120  4,406 
Postes  :  Usage  de  timbres-poste  ayant 

déjàservi 983  996  • 

Autres  contraventions 147  158 

Forêts(contraventions  aux  lois  sur  les).    16,052  20,103 

Roulage  (contraventions  à  la  loi  sur  le).      1 ,064  1 , 1 17 

Autres  délits  et  contraventions 7,978  10,102 

Totaux 145,246  476,456 

Ces  176,456  prévenus  ont  été  poursuivis  :  147,342  pour 
des  délits  communs,  et  21,114  pour  des  contraventions 
fiscales  et  forestières.  L'initiative  de  la  poursuite  a  été 
prise  par  le  ministère  public  à  Tégard  de  144,001  (0,816); 
par  les  administrations  publiques  pour  22,493  C0,128\^  et 
par  Jes  parties  civiles  pour  ^,%%  V^^Qb&V 
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Les  prévenus  jugés  par  les  tribunaux  correctionnels,  de 
même  que  les  accusés  traduits  aux  assises,  semblent  se 
classer,  tous  les  ans,  uniformément  au  point  dé  vue  du 
sexe  etrdfi^râge.  En  1862,  on  comptait  parmi  les  préve- 
nus 145,927  hommes  (8f7/000)et  30,529  femmes  (173/000). 

L'âge  n*a  pu  être  indiqué  d'une  manière  4j^cte  que  pour 
145,269  prévenus  de  délits  communs,  savoir  :  120,412 
hommes  et  24,857  femmes:* 

Hommes.  Femmes. 

Mineurs  de  16  ans . 4,976  (0,041)  1,006  (0.041) 

Agés  de  16  à  ei  ans 16,249  (0.135)  2,742  (O.IIO) 

Âgés  de  plus  de  21  ans ... .     99, 1 87  (0. 824)  21 , 1 09  (0 .  849) 

Les  176,456  préveOÎleâe  1862  ont  été  : 

45,026  (85/000)  acquittés  entièrement  ; 
1,438  (8/000),  mineurs  de  16  ans,  remis  à  leurs  parents  d'a- 
près l'article  66  du  Code  pénal  ; 
4,998  (11/000),  mineurs  de  16  ans,  envoyés  dans  une  maison 

de  correction  (art.  66  du  Code  pénal)  ; 
68,550  (389/000)  condamnés  à  l'amende  ; 
79,400  (450/000)  condamnés  à  moins  d'un  an  de  prison; 
40,044  (57/000)  condamnés  à  un  an  ou  plus  de  cette  dernière 

peine. 

Les  différences  les  plus  sensibles  entre  ces  décisions  et 
celles  de  1861  consistent  dans  l'amoindrissement  du  chiffre 
des  prévenus  condamnés  à  l'amende,  dont  le  nombre  pro- 
portionnel s'était  élevé,  en  1861,  à  418  sur  1,000,  et  dans 
l'élévation  du  nombre  des  condamnés  à  moins  d'un  an 
d*emprisonnement,  dont  le  rapport  au  total  des  prévenus 
n'avait  été,  en  1861,  que  de  422  sur  1,000. 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  appliqué  l'article  463 
du  Code  pénal  un  peu  plus  fréquemment  en  1862  qu'en 
1861  :  le  nombre  des  prévenus  condamnés  qui  ont  profité 
du  bénéfice  de  cet  article  est  de  66,081,  tandis  qu'il  n'a- 
vait été  que  de  65,853  en  1861  ;  c'est  un  centième  déplus. 
Les  prévenus  à  l'égarid  desquels  les  circonstances  atté- 
nuantes ont  été  le  plus  souvent  admises  étaient  inculpés 
de  tromperie  sur  la  nature  ou  la  quantité  de  la  marchan- 
dise vendue  (943/000)  ;  de  mendicité  (878/000)  ;  de  vaga- 
bondage (840/000)  ;  de  vol  (783/000). 

En  1861,  les  prévenus  d'usage  de  UtûbTC&-^(i%\.Çi  qUvU"-^' 
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avaient  obtenu  le  bénéfice  des  dispositions  de  l'art.  463  du 
Code  pénal  dans  la  proportion  de  921/000;  876  sur  1,000 
seulement  en  ont  profité  en  1862.  Cette  sévérité  ^lutaire 
paraît  avoir  contribué  à  la  dimipition  des  lllliires  de 
cette  nature.  ^ 

Parmi  les  111,027  prévenus  condamnés  pour  des  délits 
communs,  3,231  ont  été  placés  sous  la  surveillance  de  la 
haute  police,  et  393  ont  été  interdits  des  droits  énoncés 
dans  l'article  42  du  Code  pénal.  En  1861,  les  chiffres  cor- 
respondants étaient  de  2,864  et  336. 

Malgré  la  diminution  dans  le  nombre  des  jugements  ren- 
dus en  1862  par  les  tribunaux  correctionnels,  on  a  compté 
239  appels  de  plus  que  Tannée  |||h)édente  (6,715  au  lieu 
de  6,476).  Le  rapport  du  nombredes  appels  à  celui  des 
jugements  ne  s*en  trouve  du  reste  augmenté  que  de  2  mil- 
lièmes (46  au  lieu  44  pour  1,000). 

Les  8,443  prévenus  intéressés  dans  les  6,715  affaires 
d*appel  portées  en  1862  devant  les  cours  impériales,  se 
divisent  en  5,665  (671  sur  1,000)  appelants,  1.975  (234  sur 
1,000)  intimés,  et  802  (95  sur  1,000)  appelants  et  intimés 
tout  à  la  fols. 

Les  résultats  des  appels  ont  été  ainsi  :  4,852  ap- 
pels (0,723)  ont  été  suivis  de  de  confirmation,  et  1,863 
(0,277)  d'infirmation  totale  ou  partielle.  Le  nombre  propor- 
tionnel des  jugements  confirmés  n*avait  été,  en  1861,  que 
de  698  sur  1,()00.  De  même  qu'en  1861,  sur  100  prévenus 
à  l'égard  desquels  il  est  intervenu  des  arrêts  infirmatifs, 
47  ont  vu  leur  sort  amélioré  par  un  acquittement  ou  par 
une  diminution  de  peine. 

On  remarque,  en  1862,  dans  le  nombre  des  individus 
jugés  en  récidive,  une  augmentation  de  14  p.  100  en  ce 
qui  concerne  les  accusés  (1,943  au  lieu  de  1,709),  et  de 
8  p.  100  pour  les  prévenus  (47,548  au  lieu  de  44,223).  Il 
reste  toujours  impossible  de  décider  avec  certitude  si  ces 
variations  de  ch\,ffres  accusent  réellement  une  aggravation 
de  criminalité  ou  sont  influencés  par  la  bonne  tenue  des 
casiers  judiciaires  et  l'exactitude  des  enquêtes  sur  les  an- 
técédents. 

Les  1,943  ac<5tt&és  récidivistes  de  1862  avaUwti.tj^^'t^- 
cédeminent  condamnés  :  126  aux  UaNwriL  teç.^v*  Vl^  V\6. 
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réclusion;  601  à  plus  d*un  an  de  prison;  923  à  moins 
d*nn  an  de  la  même  peine,  et  168  à  Tamende  seulement.  Ils 
étaient  poursuivis  en  dernier  lieu  :  903  pour  des  vols  qua- 
lifiés; 309  pour  des  ^Is  ou  attentats  à  la  pudeur;  175 
pour  des  faux;  160  pour  des  assassinats  on-.des  meurtres; 
141  pour  des  vols  domestiques  ;  91  pour  M  incendies,  et 
164  pour  tous  autres  crimes,  ils  ont  été  : 

266  (0,137)  acquittés;  . 

23  condamnés  à  mort; 

85  condamnés  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  ; 
513  condamnés  aux  travaux  forcés  à  temps; 
468  condamnés  à  la  réclusion  ; 
588  condamnés  à  l'eiBWpsonnement. 

L'accroissement  constaté  parmi  les  prévenus  en  réci- 
dive est  surtout  sensible  pour  la  classe  des  libérés  d'un 
emprisonnement  de  moins  d'un  an  et  un  jour  :  leur  nombre 
s'est  élevé  de  26,806  en  1861  à  29,514  en  1862.  Les  an- 
ciens condamnés  à  plus  d'un  an  de  la  même  peine  figurent, 
en  1862,  pour  un  nombre  de  8,822  au  lieu  de  8,307. 
Quant  aux  prévenus  qui  n'avaient ,  avant  les  nouvelles 
poursuites,  encouru  que  des  peines  pécuniaires,  l'année 
1862  en  fournit  seulement  85  de  plus  que  1861  (7,633  au 
lieu  de  7,548).  Enfin  le  nombre  des  anciens  forçats  pour- 
suivis de  nouveau  en  matière  correctionnelle  est  descendu 
de  847  à  815,  sans  doute  sous  l'influence  de  la  loi  du  30 
mai  1854,  tandis  que  celui  des  réclusionnaires  récidivistes 
s'est  élevé  de  715  à  764. 

Nombre  des  prévenus  en  récidive  jugés  en  1862 

par  le  même  tribunal  deux  fois. 2,471 

—  trois  fois 348 

—  de  quatre  à  onze  fois 90 

Par  des  tribunaux  dififérents  du  même  département. 

—  denx  fois 249 

—  de  trois  àsfp^fois 36 

De  départements  dififérents. 

—  deux  fois 1,048 

—  trois  fois. 267 

—  de  quatre  à  six  fois 68 

Les  47,548  prévenus  en  récidive  jugés'  en  1862  par  les 
tribunaux  correctionnels  ont  kMt\ 
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1,796  (0,038)  acquittés; 
8,104  condamnés  à  Tameode; 
87,648  condamnés  à  l'emprisonnement 

Le  nombre  proportionnel  des  femmes  récidivistes  s'est 
accru,  parmi  les  accusées,  de  142  à  178  sur  1,000,  et, 
parmi  les  prévtDues,  de  244  à  265  sur  1 ,000. 

Tribuxaux  de  police.  —  L'année  1862  présente,  eu 
égard  au  nombre  des  affaires  déférées  aux  tribunaux  de 
simple  police,  une  augmentation  identique  à  celle  qu'of- 
frait l'année  1861  rapprochée  de  la  précédente:  45  p. 
1,000.  Il  a  été  jugé  434,602  affaires  au  lieu  de  416,202. 
Le  département  de  la  Seine  entre  pour  près  de  moitié  dans 
cet  accroissement.  Les  neuf  tribunpR  de  police  dont  il  se 
compose  n'avaient  rendu,  en  1861,  que  40,^19  jugements; 
ils  ont  statué,  en  1862,  sur  49,429  contraventions. 

Les  inculpés  impliqués  dans  les  434,602  affaires  de  1862 
étaient  au  nombre  de  571,174,  c'est-à-dire  27,906  de  plus* 
qu'en  1861.  Ils  ont  été: 

31,754  (0,056)  acquittés; 
503,139  (0,883)  condamnés  à  l'amende  ; 
35,455  (0,062)  condamnés  à  l'emprisonnement. 

Enfin  826  ont  obtenu  des  tribunaux  une  déclaration 
d'incompétence. 

Les  appels  formés  contre  les  jugements  de  simple  police 
sont  nécessairement  peu  nombreux  (art.  172,  C.  d'instr. 
crim.)  ;  on  n'en  compte  que  598  en  1862.  Les  tribunaux 
correctionnels  en  ont  jugé  583  ;  ils  ont  infirmé  271  juge- 
ments et  confirmé  312  (535  sur  1,000).  Ce  résultat  est 
moins  satisfaisant  qye  celui  de  1861,  qui  donnait  60  confir- 
mations sur  100  jugements  d'appel. 

Les  juges  de  paix,  dans  leurs  attributions  d'officiers  de 
police  judiciaire,  ont  procédé  à  31,178  informations  au 
criminel  et  entendu  133,632  témoins,  soit  en  cas  oe  flagrant 
délit,  soit  en  vertu  des  commissions  rogatoires  délivrées 
par  les  juges  d'instruction,  soit  enfin  sur  la  demande  du 
ministère  public,  dans  les  affaires  que  celui-ci  a  ensuite 
portées  directement  à  l'audience  ou  qu'il  a  dû  classer  au 
parquet  comme  ne  pouvant  aboutir  à  aucune  \^\i!cm\&. 

Divers,  —  Les  parquets  dfis  VtWixniivinL  ^<^  ^^voù^st^ 
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instance  avaient  mission  de  donner,  en  1862,  une  direction 
à  270,956  plaintes,  procès-verbaux  ou  dénonciations,  dont 
1 ,683  avaient  été  déposés  dans  les  premiers  jours  de  l'année 
précédente. 

Les  procureurs  impériaux  ont  pris  une  détermination 
sur  269,662  de  ces  affaires  ;  ils  en  ont  communiqué  73,648 
(0,273)  aux  juges  d'instruction  ;  74,933  ont  été  portées 
directement  à  Taudience  ;  7,074  ont  été  renvoyées  devant 
d'autres  juridictions,  et  114,007  ont  été  abandonnées  après 
examen.  Le  nombre  des  affaires  de  cette  dernière  catégorie 
n'était,  en  1861,  que  de  110,496,  soit  3,511  de  moins. 

Les  juges  d'instruction,  qui  avaient  à  informer  en  1862 
sur  77,498  affaires,  en  ont  réglé  74,224,  par  des  ordon- 
nances qui  se  repartissent  ainsi,  quant  à  leur  résultat  : 

17,739  (0,239)  de  non-lieu  à  l'égard  de  tous  les  inculpés  ; 

4,178  de  renvoi  de  l'un  au  moins  des  inculpés  devant  les 
chambres  d'accusation  ; 

51,776  de  renvoi  de  l'un  au  moins  des  inculpés  devant  les 
tribunaux  correctionnels  ; 
531  de  renvoi  de  l'un  au  moins  des  inculpés  devant  d'au- 
tres juridictions. 

Ils  ont  en  outre  reçu  12,410  commissions  rogatoires, 
dont  10,147  (818  sur  1,000)  ont  été  exécutées  dans  les  dix 
jours. 

Les  chambres  d'accusation  ont  rendu  4,326  arrêts,  dont 
plus  des  neuf  dixièmes  portaient  renvoi  des  inculpés  aux 
assîtes.  Dans  193  affaires  intéressant  235  inculpés,  elles 
ont  déclaré  qu'il  n'y  avait iieu  à  suivre  contre  aucun  de 
ces  derniers. 

Si  l'on  rapproche  les  décisions  des  chambres  d'accusa- 
tion de  celles  des  juges  d'instruction,  on  constate  que  les 
quatre  cinquièmes  des  ordonnances  rendues  par  ces  ma- 
gistrats ^t  été  maintenues. 

Le  nombre  des  individus  arrêtés  préventivement,  qui 
n'avait  été  que  de  65,308  en  1861,  s'est  élevé  à  67,427  en  -^ 
1862  (soit  2,119  de  plus.  Cette  augmentation 'ne  saurait 
être  attribuée  à  une  plus  grande  rigueur  de  la  part  de  la 
magistrature  pendant  Tannée  1862.  Elle  correspond  à  l'ac- 
croissement du  chiffre  des  délinquants  jugés  à  la  requête 
du  ministère  public  et  du  nombre  d«&  i^id^vi'viX^)  ^V  xvq- 
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tamment  de  ceux  à  l'égard  desquels  la  détention  préven- 
tive est  presque  obligatoire.  Ainsi,  pour  ne  citer  que  les 
prévenus  de  mendicité,  il  en  a  été  arrêté  700  de  phis  en 
1862  qu'en  1861  ;  c'est  donc,  pour  ce  délit  seulement,  le 
tiers  de  raugmentation  constatée. 

Il  existe,  tous  les  ans,  au  31  décembre,  un  certain  nombre 
de  prévenus  détenus  attendant  une  décision  de  (3  à  4,000), 
et  qui  s'ajoutent  naturellement  aux  prévenus  de  l'année 
suivante.  Défalcation  faile  de  cet  élément,  en  ce  qui  con- 
cerne Tannée  1862,  il  reste  67,938  individus  à  l'égard  des- 
quels il  est  nécessaire  d'indiquer  le  résultat  des  poursuites. 

On  en  compte  2,367  qui  ont  été  mis  en  liberté  provi- 
soire, savoir  :  520  en  vertu  de  l'article  114  du  Code  d'ins- 
truction criminelle,  120  conformément  aux  articles  129  et 
131  du  même  code,  et,  1,727  en  exécution  de  la  loi  du 
4  avril  1855,  c'est-à-dire  par  la  mainlevée  spontanée  du 
mandat  de  dépôt.  Le  nombre  de  ces  derniers  n'était,  en 
1861,  que  de  1,565  (162  de  moins). 

Il  a  été  statué  définitivement  de  la  manière  suivant^sur 
le  sort  de  65,571  : 

10,988  (168/000)  o^t  été  déchargés  des  poursuites  par  les 
juges  d'instruction  ; 
241  (4/000  ont  été  déchargés  des  poursuites  par  les  cham- 
bres d'accusation  ; 
3,200  (49/000)  ont  été  acquittés  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels ; 
1,282  (19/000)  ont  été  act^uittés  par  les  cours  d'assises; 
46,152  (704/000)  ont  été  condamnés  par  les  tribunaux  cor- 
rectionnels; ;*'  • 
3,708  (56/000)  ont  été  condamnés  par  les  cours  d'assises. 

Si  l'emploi  de  la  détention  préventive  est  regrettable, 
c'est  surtout  à  l'égard  des  accusés  et  prévenus  qui  sont  ac- 
quittés ou  déchargés  des  poursuites.  CeS  individus,  léga- 
lement présumés  innocents,  quelque  sérieux  que  fussent 
les  motifs  d'arrestation  au  début  de  la  poursuite,  forment 
chaque  année  le  quart  du  nombre  total  des  inculpés  arrêtés. 
Voici  quelle  a  été  la  durée  de  leur  détention. 

12,461  (0,793,  les  quatre  cinquièmes)  ont  été  {mis  en  liberté 

dans  le  mois  de  leur  arrestation; 
1, 776  {0,H3)  ont  subi  d*un  k  deux  mois  da  ^•^X«tiVKn>xi\ 
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676  (0,048)  de  deux  à  trois  mois; 
798  (0,051)  plus  de  ti^s  mois. 

«  Il  faut  reconnaître,  dit  le  rapport  que  nous  analysons 
en  ce  qui  concerne  les  individus  condamnés,  que  les  juges 
tiennent  toujours  compte,  dans  l'application  de  la  peine 
qu'ils  prononcent,  de  l'emprisonnement  déjà  subi  préven- 
tivement. 

»  Ces  observations  prouvent  que  les  instructions  se  sont 
faites  en  1862  avec  toute  la  rapidité  compatible  avec  l'état 
de  la  législation.  La  loi  du  20  mai  1863,  sur  les  flagrants 
délits,  s'est  efforcée  de  résoudre  un  grave  problème  qui  a 
divisé  en  deux  camps  les  publicistes  et  les  jurisconsultes» 
partagés  entre  le  respect  de  la  liberté  individuelle  et  les 
nécessités  de  la  répression.  Elle  a  voulu  réduire  à  ses  der- 
nières limites  de  durée  la  détention  provisoire  essentielle- 
ment protectrice  de  l'ordre  social,  sans  exposer  la  justice 
h  perdre  en  sûreté  ce  qu'elle  gagnerait  en  célérité. 

>.  L'application  de  plus  en  *plus  intelligente  de  cette  loi 
modiilera  profondément  tous  les  résultats  obtenus  jus- 
qu'ici et  consignés  dans  nos  comptes  statistiques.  Les  ren- 
seignements qui  me  sont  déjà  parvenus  me  donnent  lieu 
d'espérer  que  les  résultats  partiels  que  constatera  le  compte 
général  de  1863,  seront  très-satisfaisants.  J'ai  déjà  pu  sou- 
mettre à  Votre  Majesté  un  projet  nouveau  de  réforme  des 
lois  relatives  à  la  mise  en  liberté  provisoire.  » 

CoDR  DE  CASSATION.—  Lo  nombre  des  pourvois  soumis 
en  1862  à  la  chambre  criminelle  de  la  Cour  de  cassation 
est  inférieur  de  17  seulement  au  chiffre  de  1861  (1,114  au 
lieu  de  1,131).  Ces  pourvois  étaient  dirigés: 

606  contre  des  arrêts  en  matière  criminelle  ; 

347  contre  des  jugements  ou  arrêts  en  matière  correction- 
nelle ;      * 

152  comre  des  jugements  de  simple  police  ; 
9  contre  les  décisions  des  conseils  de  discipline  de  la 
garde  nationale.  -  * 

La  Cour  de  cassation  a  rendu  dans  ces  diverses  matières 

1,106  arrêts  se  divisant  ainsi  :  162  arrêts  de  cassation 

(146  sur  1,000)  ;  701  de  rejet  (634  sur  1,000),  et  243  de 

non-lieu  k  statuer  (220  sur  V,WV  'Pwm  t^-i  ^«Tâsst's» 
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arrêts,  ill  se  référaient  à  des  pourvois  formés  en  matière 
correctionnelle,  et  étaient  fondés  sur  le  défaut  de  consi- 
gnation de  l'amende  ou  de  justification  d'indigence. 

Indépendamment  des  1,11^  pourvois,  la  même  chambre 
criminelle  a  été  saisie,  en  1862,  de  48  demandes  en  règle- 
ment de  juges  et  de  3  demandes  en  renvoi  d'un  tribunal  à 
un  autre  pour  cause  de  suspicion  légitime  ;  elle  a  accueilli 
47  des  premières  et  2  des  secondes. 

ilppendtce.  —  Pendant  l'année  1862,  la  justice  française 
a  demandé  80  extraditions  aux  puissances  étrangères,  et 
elle  en  a,  de  son  côté,  autorisé  56.  Les  136  individus  ré- 
clamés étaient  accusés  :  35  de  banqueroute  frauduleuse  ; 
34  de  vols  qualifiés  ;  28  de  faux  et  de  fausse  monnaie  : 
17  d'assassinat  ou  de  meurtre,  et  22  d'autres  crimes. 

Les  arrestations  opérées  dans  le  département  de  la 
Seine  sont  plus  nombreuses  d'année  en  année  ;  on  en  re- 
lève 24,983  en  1862,  au  lieu  de  22,037  en  1861,  de  20,497 
en  1860,  et  de  18,779  en  1859;  la  raison  s'en  trouve  tant 
dans  l'accroissement  de  la  population  que  dans  le  dévelop- 
pement des  moyens  de  surveillance. 

Les  24,983  individus  arrêtés  en  1862  ont  été  :  3,079 
relaxés  immédiatement  ou  renvoyés,  soit  dans  les  départe- 
ments, soit  à  la  frontière  ;  624  admis  dans  les  hôpitaux,  et 
21,280  traduits  devant  l'autorité  judiciaire. 

Le  nombre  des  morts  accidentelles,  après  avoir  été  de 
10,659  en  1861,  s'élève  en  1862  à  11,518,  savoir  :  9,387 
(0,815)  d'hommes  et  2,131  (0,185)  de  femmes. 

Les  morts  subites  sur  la  voie  publique  participent  dans 
une  forte  proportion  à  cet  accroissement.  Si  ces  décès, . 
qui  ne  sont  pas  en  réalité  des  morts  violentes,  continuent 
à  figurer  dans  nos  comptes,  avec  des  indications  précises 
qui  ne  permettent  aucune  confusion,  c'est  qu'ils  donnent 
lieu,  en  vertu  des  règlements,  à  des  procès- verbaux  que 
]es  agents  rédacteurs  sont  obligés  de  soumettre  à  l'examen 
officiel  du  ministère  public. 

Les  suicides  reconnus  tels  par  le  ministère  public  ou  par 
les  juges  d'instruction  ont  été,  en  1862,  au  nombre  de 
4,770,  soit  316  de  plus  qu'en  1861 .  Les  hommes  seuk  <vcA. 
pris  part  à  cette  augmentation*,  \fewi  Ti^xs^x^  ^^"sX  V\«^^ 
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de  3,399  à  3,767;  celui  des  femmes,  au  contraire,  est     i 
descendu  de  1,055  en  1861,  à  1,003  en  1862. 

Indépendamment  des  grâces  accordées  à  Voccasion  du 
15  août,  il  a  été  fait  grâce  entière  à  375  condamnés  et  on 
a  commué  ou  réduit  la  peine  de  592  autres. 

Le  tableau  des  réhabilitations  en  matière  criminelle  et 
correctionnelle,  présente  une  augmentation  régulière  du 
nombre  des  réhabilitations  :  de  64,  chiflre  de  1859,  il  s'est 
élevé  successivement  à  82  en  1860,  à  107  en  1861  et  à  111 
en  1862. 

Les  111  individus  réhabilités  en  1862  avaient  été  pré- 
cédemment condamnés  :  7  aux  travaux  forcés,  27  à  la  ré- 
clusion, 73  à  Temprisonnement  et  4  à  Tamende.  £armi  ces 
111  condamnés,  26  avaient  obtenu  de  la  clémence  impé- 
riale une  commutation  ou  une  réduction  de  peine..  Enfin  il 
s'était  écoulé,  entre  la  libération  ou  le  payement  de 
l'amende  et  la  réhabilitation,  cinq  ans  au  moins  pour 
15;  de  cinq  à  dix  ans  pour  59  ;  de  dix  à  vingt  ans  pour 
22,  et  plus  de  vingt  ans  pour  15. 

Les  frais  de  justice  criminelle  avancés  par  l'administra- 
tion de  l'enregistrement,  en  vertu  de  l'article  !«'  du  décret 
du  18  juin  1811,  ont  été  plus  considérables  en  1862  qu'en 
1861.  ils  se  sont  élevés  à  4,832,370  fraiiÔB  au  lieu  de 
4,477,480  francs. 

Le  montant  des  frais  taxés  dans  les  3,906  afiaires  jugées 
contradictoirement  par  les  Cours  d'assises  en  1862,  a  été 
de  1,040,341  fr.  ;  l'année  précédente,, les  3,842  affaires  ^ 
avaient  coûté  965,733  fr.  Ce  n'est  pas  uniquement  à  l'aug*  IJ 
mentation  du  nombre  des  affaires  qu'il  faut  attribuer  l'ac- 
eroissement  des  frais  ;  on  doit  aussi  tenir  compte  de  la 
nature  des  affaires  nouvelles  :  ainsi,  les  accusations,  qui  ont 
été  plus  nombreuses  en  1862  qu'en  1861,  sont  précisément 
celles  d  assassinat,  de  meurtre,  etc,  qui  entraînent  presque 
toujours  des  expertises  légales  * . 

En  matière  correctionnelle,  où  le  nombre  des  prévenus 
de  délits  communs  s'est  accru  de  1,043,  le  montant  total 


(i)  Dans  le  département  de  l'Ain,  par  exemple,  la  direction  de  l'enft- 
gistrement  a  fait  l'avance  de  5,406  fr.  pour  l'instmcUon  d'une   un  le 
attàirc  d'usiuiaai. 
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'^  êK  frais  taxés  a  suivi  la  même  progression.  Il  est  monté 
de  2,864,606  francsen  1861,  à  2,956,407  francs  en  1862  ; 
mais  la  proportion  moyenne  par  prévenu  est  restée  la 
même  (20  francs). 

Les  receveurs  de  l'enregistrement  ont  recouvré,  à  titre 
de  frais  de  justice,  3,993,1 16  francs,  et  à  titre  d'amendes, 
3,300,356  francs;  c'est  pour  les  deux  catégories  réunies, 
.     233,339  francs  de  plus  qu'en  1861. 

La  contrainte  par  corps  en  matière  criminelle,  correc* 
tionnelle  et  de  police,  a  été  exercée,  en  1862  contre 
2,890  condamnés,  savoir:  1,695  insolvables,  et  1,195  sol- 
vables;  les  trois  cinquièmes  de  ceux-ci  ont  été  détenus 
pendant  moins  de  quinze  jours. 


&"■■ 


STATISTIQUE  MILITAIRE. 
Extrait  bu  compte-rendu  sur  le  recrutement  de  l'armée 

Pendant  l*«ianée  tSSti. 

L'effectif  entretenu  sous  les  drapeaux  pendant  l'année 
1862,  en  verta  Jes  lois  de  finances, 

A  été,  en  moyenne,  de  433,352  officiers,  sous-officiers,  capo- 
raux ou  brigadiers  et  soldats,  ci 432, 352 

Il  avait  été,  en  486i,  de 467,579 

Différence  en  moins  pour  Tannée  4  862 35, 227 

Au  !•' janvier  1863,  l'armée  avait  un  effectif  de  430,161 
hommes,  non  compris  5,227  enfants  de  troupe,  savoir  : 

Dans  les  corps  de  l'intérieur 326,103 

Dans  les  corps  de  l'armée  d'Afrique 57,  dê%t- 

Dans  les  corps  des  divisions  d'occupation  à  Rome. . . .  47,094 

Dans  les  corps  de  l'expédition  de  Cocbinchine 2,180 

Dans  les  corps  de  l'expédition  du  Mexique 27, 423 

<  430,161 

La  réserye  se  composait,  â  la  même  époque,  de 165, 827 

sur  lesquels  55,541  avaient  déjà  servi. 

L'effectif  général  des  forces  militaire  était  donc  de . .    ^^^^^^"^ 

Mais  il  convient  J'ajouter  à  ce  chiffre  \\,\\%Yiï^tsk\w^^ 
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appartenant   aux  classes  de  1856,  4857  et  1858,  ^^^ 

envoyés  dans  la  réserre  mais  qui  ne  figuraient  pas  en- 
core sur  les  contrôles  de  la  réserve  parce  qu'ils  étaient 
en  route  pour  rentrer  dans  leurs  foyers,  ci H ,  4i  8 

Total 607,406 

11  a  été  fait  en  1862  un  appel  de  100,000  hommes  sur 
la  classe  de  1861  pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  en 
vertu  de  la  loi  du  ô  juin  1861. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  été  rayés  des  ta- 
bleaux de  recensement  ou  des  listes  de  tirage  comme  étant 
étrangers  a  été  de  990. 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  maintenus  sur  les  listes 
comme  étant  Français,  conformément  à  l'article  9  du  Gode 
Napoléon,  et  à  l'article  i*'  de  la  loi  du  7  février  1851,  a 
été  de  690. 

Le  nombre  des  omis  des  classes  antérieures  qui  ont  été 
inscrits  sur  les  listes  de  la  classe  de  1861,  en  conformité 
de  l'article  9  de  la  loi,  a  été  de  2,378. 

Quant  aux  omis  ayant  atteint  l'âge  de  30  ans  révolus,  et 
qui,  par  ce  seul  fait,  ne  peuvent  plus,  aux  termes  du 
même  article  9,  être  repris  pour  le  service  militaire,  le 
chiffre  en  est  toujours  peu  élevé.  Il  a  été'de  11  pour  la 
classe  de  1861,  il  avait  été  de  5  pour  la  classe  de  1860. 

Le  chiffre  total  des  exemptions  accordées  aux  jeunes 

gens  de  la  classe  de  1861 

j 

Aétéde •   104,992    ^ 

Il  avait  été,  pour  la  classe  de  4860,  de 404,255 

La  force  totale  de  la  classe  après  rectification  des  ta- 
bleaux de  recensement  et  des  listes  de  tirage,  à  été  de 
821,455  (1). 

Sur  ce  nombre,  les  conseils  de  révision  ont  examiné 
205,093  jeunes  gens,  savoir  : 


(1)  La  différencs  nitre  m  chiffre  et  eeloi  de  8S1,946,  qui  a  servi  à  la 
réparti ttoo  géoéraie  da  contingeat  proTienl  des  radiatioos  effectuées  lan 
les  listes  de  tirage  par  les  conseil  de  réTision,  au  momeot  des  opérations, 
et  cooceroaot  des  jeunes  geas  décédés,  reconnus  étrangers,  ou  insirits 
dêa$  d§us  Miitoas,  eU. 
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i||.  Proportion  tar    100 

^^  comparatiTemtnt 

NOMBRE  «u  ni,4BS  «11X108,099 
des       jeanes^ens     jennet 
jeanes geu  composant       genk 
i^  Jeunes  gens  exemptés,  par  u       examinés. 

eatéi^orie.        classe. 

Pour  défaut  de  taille 4i,710         3.64       5.70 

Pour  infirmités 56,534       17.58      37.56 

Comme  atnés  d'orphelins 9, 137         0.66       1 .04 

Gomme   fils    ou  petits-fils  de 

▼euves 13,365  4.16       6.59 

Comme  fils  ou  petits-fils  dé  sep- 
tuagénaires ou  d'aveugles. . .  704  0.39       0.34 
Comme  patnés  de  frères  ayeu- 

glesoa  impotents 51  0.03       0.03 

Comme  atnés  de  deux  frères 
appelés  à  faire  partie  dn 
même  tirage,  et  désignés  tous 

deux  par  le  sort 97  0.03       0.05. 

Comme  frères  de  militaires 
sous  les  drapeaux,  à  tout 
autre  titre  que  pour  rempla- 
cement  7; 17,310  5.38       8.44 

Comme  firères  de  militaires 
morts  en  activité  de  service, 
on  réformés,  ou  admis  à  la 
retraite  pour  blessures  reçues 
dans  un  service  commandé, 
ou  pour  infirmités  contractées 
dans  les  armées  de  terre  ou 
*    demttr. 3,107  0.97      1.51 

TOTAL  d^  éiemptés 104,093         33.66     51  .|| 

3»  Jmnes  gens  compris  dans 

le  contingent. 
Déduits  en  vertu  de  Tartide  14 

de  la  loi 11,039  «  • 

Déclarés  bond  pour  le  service 

en  vertu  de  décisions    défi- 
nitives       85,849  •  » 

Jeunes  gens  qui  ne  se  sont  ni  . 

présentés  ni  flEiit  représenter,  ' 

et   qui  ont    été    considérés 

comme  présents,  en  vertu  de 

l'articJe  16  de  la  loi ^,1^  *  ^ 
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Jeunes  gens  inscrits  condition- 
nellement,  aux  tenues  des  ar- 
ticles 26  et  87  de  la  loi. 204  »  '  * 

Total  des  jeunes  gens  compris 
dans  le  contingent  (défalca- 
tion faite  de  126  jeunes  gens 
que  les  cantons  n*ont  pu 
fournir) 99,874(1)        »  » 

Jeu  Des  gens  désignés  pour  rem- 
placer, au  besoin,  danà  le  con- 
tingent ceux  qui  ont  été 
inscrits  conditionneU^ment , 
aux  termes  des  articles  26  et 
27delaloi 227  »      M    » 

Total  des  jeunes  gens  exemp- 
tés et  de  ceux  compris  dans 
le  contingent ,...    204,866  »  » 

Jeunes  gens  non  examinés 116, 362  »  » 

Total*"  général  égal  à  la  force 
de  la  classe 121 ,455  »  » 

P   Proportion    sur    100 
comparativement 

Détail   sur  les  jeunes  soldats  ^ — '^ — — ' — 

déduits:  NOllBlUB          «^^        ..»> 

lo  En  Tortu  de  l'article  14  de  la  loi  dn  des               8tl,4BB     'lW,008 

SI  mars  1881.  dednits.           jeunes      Jênoes 

fo  En  vertu  de  l'article  75  de  la  loi  du  gens         geos 

15  mars  1850  sur  l'enseignement*  composant  examinés. 

•  la  claue. 

Déjà  liés  au  service  dans  les  ar- 
mées de  terre  ou   de  mer,  jt,             ^j^.- 
en  vertu  :  .0^  "  ' 
IMin  engagement Tolontaire..  6,233          I.Ctf-      9^04 
D'un  brevet  ou  d'une  com-  .                           *■*' 
mission 45           0.01        0.02 

Inscrits  maritimes  et  charpen-  -^ 

tiers    de   navires,  perceurs,  '" 

voiliers  et  calfats 2,420           0.75       1.18 

Élèves  de  l'École  polytechnique.  59          0.02       0.02 

Membres  de    l'instruction  pu- 


(1)  L'impossibilité  où  se  sont  trouvés  certains  cantons  de  fournir  le 
nombre  d'hommes  qui  leur  était  assigné  dans  la  répartition  proportion- 
nelle a  été  légalement  établie  par  l'examen  de  la  totalité  des  jennes  gens 
de  ces  cantons. 
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blique;  membres  on  Dovices 

des   associations  religieuses 

vouées  à  renseignement 4 , 480  0. 37       0.57 

Élèves  de  l'École  normale  de 

Paris  et  de  celle  des  jeunes  de 

langues  et   professeurs   des 

institutions    impériales     de 

sourds-muets. SS  0.04       0.04 

Élèves  des  grands  séminaires..        1,040  0.3S       O.M 

Étant    autorisés    à    continuer  "^ 

leurs  études  pour  se  vouer  au 

ministère   dans    les    autres 

cultes  salariés  par  l'État. .. .         .^"S7  0.04       0.04 

Ayant  oj^nudes  grands  prix  de 

ripsfitat  ou  de  l'Université. .  3  »  » 

TOTALégal i 44,039  3.43        5.35 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  été  déduits  du  don- 
tingent,  conforigément  à  Tarticle  14  de  la  loi»  a  été, 
comme  on  *voit,  de  ll,f|29.  Dans  ce  nombre  sont  com- 
pris 8,757  jeunes  ^ns  JRjà  liés  au  service,  I  titre  d*en- 
gagés  volontaires  on  dins'crits  maritimes.  Le  chiflï^  des 
dispensés  proprement  dits  (membres  de  l'instruction  pu- 
blique élèves  ecclésiastiques,  etc.)  n*est  donc  que  de  2,272.' 

TàbUttu  des  it^/lrmités  çui  ont  motivé  VexempUon, 

Organes  génito-urinaires  : 
Yieod^^COiiformation  des  organes urinaires -       320 

y^rioMèlm.....,^ 4,9o« 

Hydroflèteiijryolndîes  des  testicules ^ .  4,489 

Blaladieswi.wes  urinaires  (autres) ^  34 3 

lieirie  de  l'usage  des,  membres  supérieurs 

De  naissance  ou  par  suite  de  maladie 888 

Par  accidents  ou  blessiOtt*  • M9 

Perte  de  l'usage  des  niânbres  iuférieurs 

De  naissance  ou  par  sufte  de  maladie 344 

Pi^  accidents  ou  blessures 467 

Mutilation  de  doigts  ou  d'autres  organes 4 ,487 

Varices 8,145 

Amaigrissements  et  «ontractures,  suite  de  sciatique  et 

de  douleurs  rhumatismales 4 ,098 

Pieds  plats 1^^> 

Système  osseux  : 
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Pieds  bots  et  autres  incurvations  des  membres. 3,738 

Déviation  de  la  colonne  vertébrale.  Gibbositë i  ,798 

Système  nerveux  et  ancéphales  : 

Épilepsie 294 

Convulsions,  danse  de  Saint-Guy,  catalepsie 32 

Crétiuisme,  idiotisme,  imbécillité 718 

Aliénation  mentale,  (monomanie,  manie,  démence). . . .  104 

Paralysie  d'un  ou  de  plusieurs  membres 417 

Total. 48,446 

l^iblesse  dé  constitutions  : 

Enfants  légitimes 47,812 

Enfants  naturels ► ■. 464 

Élèves  des  hospices 474 

Infirmités  diverses  non  comprises  dans  les  colonnes 

précédentes 4,723 

Défaut  de  taille  : 

EAfants  légitimes 44,409 

Enfants  naturels 395 

Ëlèves  des  hospices ^ 906 

Total .j|w U^4Ô 

Total  g\§néral..^...v 68,234 

Le  nombre  des  militaires  qui  ont  obtenu  des  congés  de . 
réforme  n"  1  s* est  élevé,  en  1862,  à  1,355. 

Le  nombre  des  réformes  n*  2  a  été,  en  1862,  de  1,921  ; 
ensemble,  3,276. 

Sur  11,971  engagés, *il  y  a  eu  111  réformés;  sur  276 
remplaçants  ou  substituants  de  frères  ou  de  parents  jus- 
qu'au 6*  degré,  il  n'y  en  a  pas  eu  un  seul. 

Sur  31,990  jeunej^  soldats,  remplaçants  ou  snbstitoants 
de  la  classe  de  1861  mis  en  route  en  1862,  714  ont  reçu 
des  congés  de  réforme  avant  ou  après  incorporation. 

Voici  le  tableau  indiquant  les  |0'  départements  qni 
comptent  le  moins  de  réformes  eà  ^(gard  au  nombre  des 
mises  en  route.  (Proportion  sur  cent  du  nombre  des  ré- 
formes, comparé  à  celui  des  jeunes  soldats  mis  en  route 
en  1862.) 

départements. 

Alpes  (Basses-) »        Jura.. .  .^ » 

Alpes  (Hautes-) n         Tarn-et-&ronne » 

Eure »         Ariége 0.32 

Eure-et-Loir »         Seine-et-Marne 0.49 

Gers, »        livdte ^AV 
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Le  tableau  ci-après  indique  les  10  départements  qui  ont 
présenté  le  plus  de  réformes  : 

DÉPARTEMENTS. 

Var 5.47  Seine 4.74 

Aube 4.4a  Haute-Vienne 4.44 

Somme 5.12  Aisne 4.91^ 

Seine-Inférieure 4 .  80  Seine-et-Oise 3 .  80 

Gironde 4.74  Calvados S.U 

Quant  à  la  moyenne  du  total  des  réformes  prononcées 
pour  la  classe  de  1861,  elle  est  de  2.23  sur  cent  jeunes  sol- 
dats ou  remplaçants.  Elle  avait  été  de  2.31  pour  la  classe 
de  1860. 

Parmi  les  jeunes  gens  appelés  à  faire  partie  du  contin- 
gent, 2,792  ne  se  sont  ni  présentés  ni  fait  représenter.  Il 
a  été  procédé  à  leur  égard  comme  s'ils  avaient  été  prè* 


sents,  en  confora^  de  l'article  16  de  la  loi.  Ce  nombre 
est  supérieur  de  91^6  à  cdi 
1860,  qui  était  de  2,60dt^^ 


>ni^  de  l'ar 
est  supérieur  de  9^6  à  c^ui  des  absents  de  la  classe  de 


ou,  qui  eiaii  ae  x,,uuim  ^  ..^ 

Le  nombre  des  remp||^ts  admis,  en  1862,  jusqu'au 
1*'  janvier  1863,  par  les  conseils  de  révision  est  de  330; 
et  le  nombre  des  substituants  a  été  de  14. 

Au  1*' janvier  1863,  l'armée  active,  dont  refifectif  soldé 
était  de  404,400  sous-ofQciers,  caporaux  ou  brigadiers  et 
soldats,  comptait  1,141  substituants  et  36,505  remplaçants. . 

Il  a  été  procédé  de  la  manière  suivante  à  la  répartition, 
entre  les  différents  corps  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
des  100,000  hommes  formant  le  continfljUQt  de  la  classe  : 

Armée  de  mer. 

Infoïiterie  de  la  marine 3,553 

Compagnies  de  dépôts  dejpécanicicns \  ,000 

Apprentis  marins «VSiM * 3,500 

Artillerie  de  la  marine. .  T-;', .^ 600 

Ouvriers  d'artillerie  de  la  marine 205 


Total 7,858 

Armée  de  terre. 

Infanterie 78,342 

Cavalerie 8,000 

Artillerie. ^>»^«!fc 

Géme. 'W*^ 
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Éqnipages  militaires 800 

Total 92,149 

Total  égal 100,000 

Les  7,858  hommes  affectés  à  l'armée  de  mer  ont  été  ap- 
pelés à  l'activité  en  yertfl  d'une  décision  impériale  du 
16  août  1862.  Sur  les  92,142  hommes  affectés  à  l'armée 
déterre,  42,142  seulement  ont  été  appelés  à  Tactivité, 
en  vertu  de  la  décision  impériale  du  28  août  1860. 

On  remarque  une  amélioration  constante  dana l'instruc- 
tion des  jeunes  gens.  Le  progrès  est  sensible  pour  la  classe 
de  .1861.  Sur  321,455  jeunes  gens  maintenus  sur  les  ta- 
bleaux de  recensement  et  sur  les  listes  de  tirage ,  il  y 
en  avait,  savoir  : 

CLASSE  DE  4861. 

Jeones  feni       Proporflon 

sur  les  tableaux  sur  100. 
«  de  recensement. 

Ne  sachant  Ai  lire  ni  écrire '  ;'.         90, 942  28 .  30 

Sachant  lire  seulement ',■         9,008  2.80 

Sachant  lire  et  écrire 212, 186  66.00 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction.  9,319  2.90 


•m 


TOTAUX 821,455         100.00 

'    Quant  aux  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent,  il  y 
en  avait,  savoir  : 

CLASSE  DE  1861.  Jennes  gant 

^  irompris  dans  le    Proportion 

contingent.         sur  100. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 25,467  25.5o 

Sachant  lire  seulement 2,694  2.70 

Sachant  lire  et  écrire ,  68,188  68.27 

Dont  on  n'a  pu  Térifler  l'instruction.;  '  3,525  3.53 

Totaux (1)99,874         100.00 

Les  hommes  qui  ont  profité  de  l'enseignement  régimen- 
talre,  en  1862,  sont  au  nombre  de  90,712,  savoir  : 


(1)  La  différence  entre  ce  chiffre  et  celui  du  contingent  (100,000)  pro- 
9}eot  de  i'impossibllité  où  se  sont  ItouNès  t«Ttalti«  cauiont  d«  (cjurnlr  le 
nombre  àtommes  qui  !(ur  a^\t  616  aM\çT^  ^«t  \u  xi'^x^^x\Qu. 
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Hommes  ayant  suivi  les  cours  da  i  •'  degré. 65, 398 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  2*  degré ^,344 

Total  égal 90,713 

La  moyenne  de  la  taille^  pour  la  classe  de  1861,  a  été 
supérieure  à  celle  de  la  elasse  de  1860  (1  mètre  654.27, 
au  lieu  de  1  mètre  653. 77). 

ComposiHo'n  du  contingent  de  la  classe  de  1861,  sous  le  rug^^ 

port  des  professions. 


Ouvriers  en  bois 

Ouvriers  en  fer  et  autres  métaux.. . 

Ouvriers  en  cuir. 

Ouvriers  en  pierre  et  mineurs 

Employés  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne  

Écrivains  ou  conunisde  bureau 

Tailleurs  d'habits 

Bateliers  ou  mariniers 

Professions  autres  que  celleâ  spéci- 
fiées ci -dessus. 

Sans  piitfession  et  vivant  de  leur 
revenu 

Totaux 

A  ajouter  : 
Nombre  d'hommes  que  des  cantons 
n'ont  pas  pu  fournir,  attendu  l'é- 
puisement de  la  classe 


Nombre  des 

jeanee  soldats 

dans  chaqoe 

profession. 

6,706 
4,917 
2,129 
4,763 

60,871 
4,326 

-^«rii 

2,305 

20,153 

2,993 
99,874 


126 


Proportion 

sur  100  dn 

contingent 

eiTectif. 

6.71 
4.92 
2.13 
4,77 

50.94 
4.33 
0  71 
2.31 

20.18 

3.00 
100.00 


Total  égal  au  contingent 1 00, 000 

Le  nombre  des  hommes  qui  ont  été  libérés  dans  le  cours 
et  à  la  fin  de  Tannée  1862  a  été  de  77,881 ,  savoir  : 

1"  Sous- officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps 

stationnés  à  iîintérieur 70,110 

dont  4,833  étaient  au  corps,  et  65,277  avaient  été 
renvoyés  par  anticipation  dans  leurs  foyers. 

2*  Jeunes  soldats  de  la  classe  de  1855  qui  avaient 
été  maintenus  à  divers  titres  dans  leurs  foyers. . . .      3,871 

3o  Militaires  appartenant  aux  (;prps  1&taUoiitié&  «iv 
Algérie ^,^\^ 
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A»  Militaires  appartenant  anx  diyisions  d'occnpa- 
tion  à  Rome 434 

5"  Militaù'es  appartenant  aux  corps  stationnés  en 
Cochinchine 73 

6"  Militaires  appartenant  aux  corps  stationnés  au 
Mexique 396 

Total  des  libérations 77, 881  (1  ) 

Le  nombre  de  jeunes  soldats  signalés  comne  insoumis 
sur  les  classes  de  1841  à  1861  s'élevait,  au  1«'  janvier 
1863,  à  24,687.  Sur  ce  nombre,  6,160  avaient  été  aiTÔ- 
tés  ou  s'étaient  présentés  volontairement,  et  les  conseils  de 
guerre  avaient  prononcé  3,195  condamnations. 

Sur  le  même  nombre  de  24,687  insoumis,  2,254  avaient 
été  rayés  des  contrôles  de  l'insoumission  pour  diverses 
causes  (décès,  erreur  d'inscription,  etc.);  sans  avoir  été 
mis  en  jugement. 

Quant  aux  insoumis  restant  à  rechercher  à  la  même 
époque  (!*'  janvier  1863),  ils  étaient  au  nombre  de  16,273. 

La  classe  de  ISÇl  comprend  300  insoumis,  dont  242 
restaieiilAkrecherdier  au  1*'  janvier  1863. 

39  jeunes  soldats,  appartenant  tous  à  la  classe  de  1861, 
ont  été  déférés  aux  tribunaux  comme  prévenus  de  s'être 
rendus  impropres  au  service;  10  ont  été  condamnH. 

Au  1"  janvier  1863,  10,366  militaires  en  activité 
avaient  une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de 
condamnations  judiciaires. 

Dans  ce  nombre,  figurent  3,632  hommes  appartenant, 
savoir  : 

288  aux  compagnies  de  discipline; 
3,3i4  aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique,  qui  re- 
çoivent tous  les  hommes  ayant  subi  des  condamna- 
tions correctionnelles  excédant  trois  mois  de  prison. 

6  indivhlus  ont  été  poursuivis  pour  des  débits  autres    f 
que  ceux  spécifiés  ci -dessus;  3  ont  été  condamnés. 

En  résumé,  46  affaires  judiciaires  ont  été  léférées  aux 
tribunaux  en  1862  : 

— : 1  

(1)  Ces  libérations  comprenneat  noa-seulement  les  hommes  de  la  elasse 
de  1885,  mais  encore  les  mll|ltires  qui   senrant  an  titre  de  rengagés  ou 
d'eagag6$  rolootalres,  avaient  atteint  le  terme  de  leurs  serriee  dans  le 
êoan  etèlMOn  de  l'année  ISttl.      ' 


STATISTIQUE  MILITAIRE:  107 

ik  ont  donné  lieu  à  des  condamnations; 
82  ont  été  suivies  d'acquittement; 

État  numérique  des  Engagés  volontaires  admis^  en  4863, 
dans  les  corps  français,  classés  sov^  le  rapport  de  Vâge, 
de  la  tailhy  de  la  profession  et  des  armes  dont  ils  ont  fait 
choix. 

Age: 


De  17  à  18  ans. 

De  18  à  20 

De  21  à  25 

De  25  à  30 

De  30  à  35 

De  35  à  45 


Totaux 

Taille: 

De  1.560  millim.àl  m.  678mi]lim. 
(taille  de  l'infanterie  de  ligne). . . 

De  1 .079  millim.  à  I  m.  705  millim. 
(tàfne  de  la  cavalerie  légère  et 
du  génie) 

De  4 .706  millim,  à  4  m.  732  millim. 
(taille  de  la  cavalerie  de  ligne  et 
de  l'artillecie) 

De  4.733  millimètres  et  au  delà 
(taille  de  la  cavalerie  de  réserve). 


Totaux. 


Exerçant  une  profession: 

En  bois 

Enfer 

En  cuir. 

En  métaux 

Maçons,  carriers,  etc 

Laboureurs  el  manouvriers 

Sans   profession    ou   étrangers  à 
celles  ci-diMas. 

Totaux 


Nombre 

Proportion 

d'engagé*. 

aur  100. 

2,589 

21.63 

2,804 

23.38 

8,223 

26.93 

2,666 

22.27 

580 

4.85 

442 

0.94 

44,974 


6,750 

% 
2,623 


4,497 

i,404 
44,974 


775 
604 
467 
260 
564 
1,94i 

7,396 
44,974 


Arme: 

Infanterie «  *  '  8,263 

Cavalerie #4,»* 

Artillerie *..         \,«5fc 


100.00 

56.89 

^4.94 

42.50 

9.20 
400.00 


6.47 
5.02 
3.94 
2.47 
4.69 
45.96 

61.78 
100.00 

69.03 
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Génie «M  f.63 

Traiu  des  équipages 124  1 .03 


Totaux H,97l  100.00 


SITUATION  ET  OPÉRATIONS 
DE    LA    CAISSE    DE    LA    DOTATIOI     DE     L'ARKÉE 

PENDANT  l'année  1863. 

(Extrait  du  Rapport  officiel) 

La  prime  de  rengagement  et  d'engagement  après  libé- 
ration a  été  maintenue,  en  1863,  au  même  chiffre  qu'en 

1862,  à  2,200  fr.,  dont  1,000  fr.  payables  au  moment  du 
rengagement  ou  de  Tincôrporation,  et  1,200  fr.  à  la  libé- 
ration définitive  du  service.  L'annuité  a  été  également 
maintenue  à  310  fr.,  dont  140  fr.  payables  comptant  et 
170  fr.  à  la  libération  définitive. 

Gonforinément  |i,vla  décision  impériale  du  28  fdlHer 

1863,  r«l¥été  ministériel  a  prescrit,  en  principe,  que  la 
première  portion  de  la  prime  allouée  aux  sous-officiers 
sera  désormais  employée  à  l'achat  d'un  titre  nominatif  de 
rente  3  p.  100,  dont  ils  toucheront  les  intérêts  par  trimestre. 
Aux  termes  de  cet  arrêté,  les  rentes  sont  achetées  sans 
frais  par  la  caisse  de  la  dotation  de  l'armée;  le  titre  de 
rente,  incessible  et  insaisissable,  en  vertu  de  l'article  18 
de  la  loi  du  26  avril  1855,  est  inscrit  au  nom  du  militaire, 
sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique  et  reste  déposé  à  la 
caisse  de  la  dotation  de  l'armée  jusqu'à  la  fin  du  rengage- 
ment. A  cette  époque,  il  est  remis  au  titulaire,  avec  la 
fraction  de  la  première  partie  de  la  prime  qui  n'a  pu  être 
employée  en  rentes.  Les  arrérages  sont  payés  par  tri- 
mestre. En  cas  de  décès,  le  titre  de  rente  est  remis  aux 
héritiers. 

Le  même  arrêté  a  prescrit  que,  sur  la  première  portion 
de  la  prime  ou  de  l'annuité  allouée  aux  engagés  volon- 
taires après  libération,  sera  prélevé  le  montant  de  la  pre- 
mière mise  de  petit  équipement,  suivant  l'arme  à  laquelle 
l'engagé  aura  été  affecté. 

Le  chiffre  des  rengagement^  te^jvîA,  «îi  VèR>î>^^«s&\R^ 
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conditions  des  lois  du  26  a^ril  1855  et  du  24  Juillet  1860, 
s'est  élevé, 

y  compris  644  hommes  de  l'armée  de  mer  à 9, 882 

Us  ont  été  contraetés,  savoir  : 

Par  des  sous-officiers 2, 311 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers 4 ,  199 

Par  des  soldats 6, 372 

Le  nombre  des  engagemenlH  volontaires  après  libé- 
ration contractés  en  1863,  dans  les  mêmes  conditions, 

aété  de 2,910 

Total  des  rengagements  et  des  engagements. . .    12,792 

Ces  rengageméinb  et  engagements  volontaires  après  li- 
bération, ont  été  souscrits,  savoir  : 

KlfOAGBMSIITS 

&BiiâA0BiiBNt8.       voloutairet  totàu 

après  libération. 

Pour  2  ans 1,192  36  1,228 

Pour  3  ans 1,748  182  1,930 

Pour^ans 614  47  661 

Pou^paas 917  65  982 

Pour  6  ans 205  4  .       209 

Pour7an8 5,206  2,576  7,782 


Totaux 9,882  2,910  12,792 

En  1862,  les  rengagements  avaient  été  au  nombre  de 
21,130,  et  les  engagements  volontaim  après  libération  au 
nombre  de  3,599.  Mais  sur  les  21,130  rengagements,  7,529 
avaient  été  souscrits,  en  exécution  du  décret  du  6  oc- 
tobre 1860,  par  des  militaires  qui  n'étaient  pas  encore 
entrés  dans  leur  dernière  année  de  service.  En  1863,  sur 
les  9,882  rengagements  de  Tannée,  1,206  seulement  ont 
été  contractés  avant  la  dernière  année  de  service.  La  dif- 
férence en  moins  pendant  ladite  année  est  donc,  pour  les 
rengagements,  de  11,248  dont  6,323  applicables  à  des  ren- 
gagements par  anticipation,  et,  pour  les  engagements  après 
libération,  de  689,  soit,  sur  l'ensemble  des  rengagements 
et  des  engagements,  une  différence  en  moins  de  11,937. 

Une  diminution  aussi  considérable  provient  en  partie  de 
Tapplication  delà  décision  impériale  du  lOfévrier  1863  qui, 
selon  le  vœu  de  la  Ck>mmission  supérieure,  a  susi^eodu.  Va. 
faculté  de  se  rengager  dès  la  preaù^ve  ^iol^^  ^^  ^^Wvîa 
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faculté  dont  l'exercice  diail  eeué  d'être  iDdispeDsable 
pour  U  compensatiOD  des  exoDêrations  et  en  vertu  de  la- 
quelle un  grand  nombre  de  militaires  ont  aouserit  des  rea- 
gagements  par  anticipation  pendant  lu  années  1S60,  ISGI 
et  18G2. 

La  diminution  doit  aussi  âlre  attribuée  à  ce  qu'en  1863 
les  libérables  susceptibles  de  sa  rengager  ont  été  moins 
nombreux  qu'en  1862,  la  classe  qui  terminait  alors  sept 
ans  de  service  n'ayant  été  que  de  100,000  homoMi,  tandis 
que  la  précédente  était  de  140,000. 

Au  tableau  ci-après,  la  première  partie  fait  ressortir  la 
proportion  des  rengagements  entre  iBAMus-orficiers,  les 
caporaux  ou  brigadiers  et  les  soldats,  en  1853,  1856,  1857, 
1858, 1859, 1360, 1861, 1362  et  1863,  la  seconde  présente 
la  comparaison  de  la  dorée  de  ces  reng^ements  : 
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tifs  en  1863,  l'antre,  le  classement  des  départements 
d*aprè8  le  nombre  des  remplaçants  admis. 

Les  rengagements,  les  engagements  volontaires  après 
libération  et  les  replacements  administratifs  reçus  en 
1863,  et  destinés  à  compenser  les  exonérations  de  la  classe 
de  1862,  ont  été  au  liombre  de  19,785.  Ajoutés  aux 
215,837  contractés  en  1855,  1856,  1857,  1858,  1859, 
1860,  1861  et  1862,  ils  donnent  un  total  de  235,622,  re- 
présentiqét  210,111  exonérations  de  7  ans.  Les  exonéra- 
tions prononcées  en  1863,  par  les  conseils  de  révision, 
ont  été  de  20,247  J^i,  avec  les  156,002  des  années  1856, 
1857,  1858,  185l|;tf860,  1861  et  1862,  forment  un  total 
de  176,245,  auxquelles  viennent  s'ajouter  18,956  exoné- 
rations prononcées  de  1855  à  1863  par  les  conseils  d'ad- 
ministration des  corps,  soit  ensemble  195,205,  en  sorte 
qu'au  31  décembre  1863,  il  existait  un  excédant  de 
14,906  rengagements,  engagements  après  libération  et 
remplacements  administratifs  à  valoir  sur  les  exonérations 
futnpdont  3,795  rengagements  arrivés  à  leur  période 
actit^et  11,111  ne  devant  produire  d'effet  que  dans  les 
années  1865,  1866  et  1867. 

Conformément  à  la  proposition  de  la  Commission  supé-. 
rieure,  un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre^  en  date  du 
28  février  1863,  a  fixé  à  2,300  franom-lii  lieutle  2,500  fr^ 
qu'il  avait  été  en  1862,  le  taux  de'jft  prestation  indivi- 
duelle que  les  jeunes  gens  compris  nus  le  contingent  de 
la  classe  de  1862,  auraient  à  payer  pour  obtenir  l'exoné- 
ration du  service  militaire,  et  à  500  francs,  au  lieu  de 
.550  francs  qu'il  a  été  en  1862,  par  chaque  année  ou  frac- 
tion d'année  de  service  restant  à  accomplir  le  prix  de 
l'exonération  des  militaires  sous  les  drapeaux. 

20,247  jeunes  gens  de  la  classe  de  1862  ont  profité,  en 
1863,  du  bénéfice  de  la  loi,  et  se  sont  fait  exonérer  par  les 
conseils  de  révision. 

La  proportion  des  exonérés,  comparativement  au  con- 
tingent, est,  en  1863,  de  20,24  p.  100  ;  elle  n'avait  été  en 
1862,  que  de  18,38  p.  100.  Cet  accroissement  de  plus  d'un 
dixième,  provient  de  l'augmentation  toujours  croissante 
de  l'aisance  des  familles,  combinée  avec  rabals&^\fit&\).\.*^<^ 
2,500  à  2^,300  traDcs  du  taux  de  \a  pTesU\:\(^i^\u^m\x^^'^. 
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La  proportion  sur  cent,  entre  le  nombre  des  exonéra*- 
tiens  admises  dans  chaque  département  et  celai  du  con* 
tingent  départemental,  est  au  maximum  de  41  p.  100 
(Eure),  au  minimum  de  2  p.  100  (Corse),  et,  en  moyenne, 
pour  tous  les  départements,  de  20,24  p.  100;  c'est  1,86 
p.  100  de  plus  qu'en  1862. 

Les  exonérations  prononcées  par  les  conseils  d'admi- 
nistration des  corps,  se  sont  élevées,  pour  toute  l'année 
1863,  y  compris  265  exonérations  dans  rarméeïjj[|  mer,  à 
1,729,  qui,  déduction  faite  d'une  annulation,  se  sont  trou- 
vées réduites  à  1,728,  représentant  1,010  exonérations  de 
sept  ans.  Les  exonérations  de  sept  sV'  avaient  été,  en 
1862,  de  816,  soit,  pour  1863,  une  différence  en  plus  de 
194,  qui  est  due  à  l'abaissement  de  550  à  500  francs  du 
prix  de  l'exonération  poiir  chaque  année  de  service  res- 
tant à  accomplir. 

Les  recettes  et  les  dépenses  effectuées  en  1863  sont  di- 
visées en  quatre  comptes  distincts,  sous  les  titres  :  DoWion 
de  Varmée,  Versements  volontaires,  Versements  Wlumt 
l* appel.  Militaires  sa/ooisiens  et  niçois, 

20,261  jeunes  gens,  compris  dans  le  contingent  de  la 
classe  de  1862»  ont  versé,  en  1863,  les  2,300  fr.  fixés 
pour  le  prix  de  leur  exonération,  et  en  totalité  46)600,300 
fr.  Mais  14  *de  ce»  jguies  gens  n'ayant  pas  profité  du  béné- 
fice de  la  loi  pour  ï^rses  causes  (décès  avant  la  déci- 
sion du  conseil  de  révision,  admissions  conditionnelles  non 
suivies  d'inscription  définitive  dans  le  contingent,  renon- 
ciation volontaire  à  l'exonération,  versements  faits  à  tort, 
la  recette  définitive,  applicable  aux  20,247  exonérations 
prononcées,  est  de  46,568,100  Tr. 

1,729  militairos,  aatoriséâ  à  se  faire  exonérer  du  service, 

ont  versé 3,623, 635 fr. 68c. 

Versé  par  erreur 5,964     30 

Reste 3,617,671  fr.38c. 

pour  1,728  militaires  efifectivement  exonérés  en  1863. 

Les  sommes  prélevées,  en  exécution  de  l'arrêté  minis- 

tëciel  du  28  février  1863,  pour  premières  mises  du  petit 

éguipement,  sur  les  premières  portions  de  primes  allouées 

Mux  engagés  volontairea  a^rèa  \^ëtd.\i\Q\i  ^\  ^»:k  x^vo^^i^ 
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çants  administratifs,  figurent  dans  les  recettes  de  la  dota- 
tion pour  une  somme  de  94,700  fV.  ;  mais  le  total  des  pré* 
lèvements  a  été,  en  réalité,  de  358,550  fr.,  savoir  : 

Engagés  TOlontaires  après  libération 59, 833  fr. 

Remplaçants  par  voie  administrative 398,738 

La  différence  entre  oe  chiffre  et  celui  4e  94,700  fr.  pro- 
vient de  pe  que,  dans  les  premiers  mois  de  Texécution  de 
rarrêt^jk  28  février  1863,  les  prélèvements  opérés  dans 
Vintérôt  du  Trésor  n*ont  figuré  que  dans  la  comptabilité 
des  corps  de  troupes  :  c'est  seulement  à  partir  du  1**  sep- 
tembre 1863  que  date  l'ouverture,  à  la  caisse  de  la  dota- 
tion, du  compte  des  recettes  et  des  dépendes  effectuées  à 
ce  titre. 

An  31  décembre  4863,  la  Dotation  de  Tannée  avait  en  porte- 
feuilledes  inscriptions  de  rente  3  p.  1 00  s'élevant  à.    10,499,864' 

Deux  arrêtés  du  ministre  de  H  guerre,  du  31 
mai  et  du  39  décembre  4863,  ont  autorisé  l'emploi 
eq  mstes  d'une  somme  de  38  millions  de  francs, 
représentant  l'excédant  disponible.  Sur  cette 
somme,  il  a  été  employé,  en  1863, 13,155,450  fr. 
05  cent,  pour  l'achat  de  533,000  francs  de  rente 
3p.  100  (jouissance  du  1«' juillet).  La  Dotation  à 
touché  sur  ces  533,000  îr.  de  rente  ua  trimestre 
échu  le  1»'  octobre,  soit , 133,850 

Ensemble .•'   10,633,114' 

En  outre,  les  intérêts  bonifiés  par  la  caisse  des  dépéts 
et  consignations  ont  produit  une  somme  de  769,493  fr. 
59  c. 

La  somme  de  rentes  achetées,  en  1863,  au  nom  des 
sous-officiers,  s'est  élevée  à  6,018  fr.  ayant  coûté  136,058 
fr.  20  c.  Il  a  été  perçu  seulement  932  fr.  pour  arrérages, 
parce  que  les  achats  de  rentes  se  sont  effectués  successi- 
vement, depuis  le  2  mars,  date  de  la  notification  de  la  dé- 
cision impériale  du  28  février  1863,  jusqu'au  31  décembre 
suivant. 

Le  chiffre  des  restitutions  à  la  caisse  de  la  dotation, 
pour  primes  et  hautes  payes  indûment  payées  à  des  ren- 
gagés et  à  des  engagés  volontaires  aç^^\\bix^^Ms\i^^^.^^ 
46,398  fr.  56  c.  et  de  3,857  fr.  3%  c.  v^\«  t«ï^:\NMîàss«^  ^'^ 
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primes  payées  à  des  remplaçante  par  toie  administratÎTe; 
ensemble  50»255  fr.  94  c. 

Les  sommes  provenant  de  militaires  savoisiens  et  niçois, 
qui  ODt  fait  retour  à  la  dotation  de  l'armée,  par  suite  de 
déchéances,  se  sont  élevées  à  3*25  fr.  40  c.  Ces  sommes 
soDt  celles  qui,  aux  termes  de'  la  loi  sarde,  étaient  dévo- 
lues au  Trésor  dans  les  cas  de  déchéance  résultant  de  sui- 
cides, de  condamnations,  etc.  Le  décret  du  24  avril  1861 
les  a  attribuése  à  la  dotation  de  l'armée. 

Ces  divers  produits  ont  porté  les  recettes  de  1863,  pro- 
pres à  la  dotation,  à  61,772,756  ft*.  61  c. 

La  caisse  de  la  dotation  a  cependant  fait  encore  d'au- 
tres encaissemente,  dont  elle  est  seulement  dépositaire, 
ainsi  elle  a  reçu  : 

208,090  fr.  30  c.  provenant  des  versements  volontaires 
faits,  à  titre  de  dépôt,  par  des  officiers  ou  des  militaires 
sous  les  drapeaux,  en  vertu  des  dispositions  du  quatrième 
paragraphe  de  l'article  1  de  la  loi  du  26  avril  1855,  delà 
décision  impériale  du  13  novembre  1859  et  du  décret  du 
18  juillet  1860.  Les  acbate  de  rentes  faits  sur  la  demande 
de  quelques  déposants,  sans  frais  de. courtage  et  de  tim- 
bre, ont  employé,  en  1863,  un  capital  de  21,482  fr.  95  c. 

Et  79,081  fr.  51  c.  jïrovenant  de  versements  faits  par 
des  militaires,  au  moment  de  leur  rengagement  et  du  congé 
qui  leur  est  accordé,  à  cette  occasion,  pour  aller  dans 
leurs  familles,  à  l'effet  de  toucher,  au  lieu  de  leur  rési- 
dence, la  portion  de  prime  immédiatement  payable. 

Aucune  recette  n'a  été  faite  à  titre  de  versement  avant 
l'appel,  ce  qui  s'explique  par  les  facilités  qu'offrent  pour 
l'exonération,  les  compagnies  d'assurances. 

Au  31  décembre  1862,  les  fonds  appartenant  aux  engagés 
oa  remplaçants  saToisiens  et  niçois  et  versés  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  par  le  gouvernement  italien,  présen- 
taient un  solde  de 407, 700^ 

51,274  fr.  60  c.  ont  été  remboursés  à  des  [mili- 
taires déjà  libérés  et  325  fr.  40  c.  ont  été  transpor- 
tés au  compte  de  la  Dotation,  ensemble 51 ,  600 

«  m 

n  reste,  au  31  décembre  1863,  un  solde  en  capi- 
tal de 356,100 

Ce  capital  continuera  à  dëcTo\\x^  d^'^\m.^^Ti^\s(!k!^\^ 
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qu'à  la  libération  définitiTe  du  dernier  engagé  ou  rempla- 
çant provenant  de  l'armée  sarde. 

Le  total  général  des  recettes  effectuées,  en  1863,  par  la 
caisse  de  la  dotation,  s'élève  à  la  somme  de  62,084,403  fr. 
05  c. 

La  caisse  de  la  dotation  a  payé  : 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annuités  à  des  militaires 
rengagés  ou  engagés  pendant  l'année  4  863 ... .      8, 625, 340    » 

Emploie  rentes  de  la  première  portion  de 
la  prime  allouée  aux  sous-officiers  rengagés. .         136,058  90 

Deuxième  portion  de  la  prime  et  des  annui- 
tés à  des  militaires  rengagés  ou  engagés  dans 
les  années  4855  à  1859 497,450    » 

Compléments  de  primes  et  d'annuités  payés 
à  des  militaires  rengagés  ou  engagés 8,895,073  93 

Hautes  payes  de  40  et  de  SO  ccnttmes  aux 
militaires  rengagés  ou  engagés  dans  les  années 
4855  à  4863 5,024,945  93 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annuités 
aux  remplaçants  par  voie  administrative  admis 
cn4863 6,957,300    » 

Compléments  de  primes  et 
d'annuités ;         94,658  92 

7, 054 , 958  92      7 ,051 , 958  99 

Ensemble 29,927,825  28 

Les  arrérages  de  rentes  3  p.  100  payés  aux  sous-officiers 
rengagés  en  1863  ont  été  de  761  fr.  75  c. 

Les  dépenses  comprennent,  pour  remboursements  à  di- 
vers titres,  une  somme  de  89,795  fr.  35  c. 

Les  intérêts  bonifiés  par  la  caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée sur  les  versements  faits  dans  les  colonies  et  sur  les 
dépôts  des  militaires  savoisiens  et  niçois  ont  donné  lieu 
à  une  dépense  de  4,866  fr.  86  c. 

L«  remboursement  au  trésor  public  et  à  la  caisse  des 
invalides  de  la  marine  du  supplément  des  pensions  de  re- 
traite mis  à  la  charge  de  la  dotation  par  les  articles  19  et 
20  de  la  loi  du  26  avril  1855  figure,  en  1863,  pour  la 
somme  de  1,703,761  û*.  55  c,  savoir  : 

1,598,026  fr.  39  c.  pensions  du  ministère  dft  V^  %>y^T^> 
année  1862; 
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105,735  fr.  16  c.  pensions  du  ministère  de  la  marine» 
année  1862. 

Les  frais  d' administration ,  les  taxations  aliénées  aax 
préposés  dé  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  les  taxa- 
tions et  les  intérêts  payés  au  Trésor  pour  le  service  des 
pensions  dans  les  départements  figurent  au  compte  des 
payements  faits  en  1863  pour  610,905  fr.  27  c,  savoir  : 

Frais  administratifs-. 874,109  52 

Taxations  aux  préposés •    176,535  62 

Taxations  et  intérêts  payés  au  Trésor 60,270  13 

Somme  égale 610,905  27 

Les  dépenses  de  1863,  propres  à  la  Dotation, 

s'élèvent  à 32, 337,91 6  06 

Les  recettes  étant  de. .  «. 61 ,772,756  61 

L'excédant  de  recette  est  de 29,434,840  55 

Le  solde  en  foveur  de  la  Dotation,  au  31  dé- 
cembre 1862,  était  de 14,100,819  35 

Ce  solde,  au  31  décembre  1 863  s'élève  à 43, 535, 659  90 

11  a  été  employé  en  rentes  sur  l'État 1 2, 155, 450  05 

Resix  en  compte  courant,  au  crédit  de  la  Do- 
tation, au  31  décembre  1863 31 ,380,209  85 

Il  reste,  en  outre,  dans  la  Caisse  de  la  Dota- 
tion, pour  solde  des  versements  volontaires, 
des  versements  avant  l'appel  et  des  sommes 
dues  aux  militaires  savoisiens  et  niçois  à  rem- 
bourser.           808,125  50 

Ensemble 32,188,335  35 

D'après  l'avis  de  la  Commission  supérieure,  le  ministre 
de  la  guerre  a  rendu,  les  13  mai  et  29  décembre  1863,  deux 
arrêtés  pour  l'emploi  en  rentes  des  excédants  disponibles. 
28,000,000  fr.  ont  été  affectés  à  cette  destination; 
12,155,450  fr.  05  c.  ont  été  employés  en  1863  et  sont  re- 
présentés par  533,000  fr.  de  rentes  3  p.  100  inscrites  au 
nom  d8  la  dotation  de  l'armée.  Ces  533,000  fr.  de  rentes, 
réunis  aux  10,499,864  fr.  de  rentes  appartenant  déjà  à  la 
dotation,  forment  un  total  de  11,032,864  fr.  de  rentes 
S  p.  m,  au  capital  de  a^^V^'k,')^^  It,  "l^  ç-^Va^nsn. 
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moyen  de  ces  rentes  est  de  68  fr.  56  e.  et  le  reyenn  du 
capital  de  4  fr.  37,5  p.  100. 

Le  total  général  des  dépenses  effectuées  en  1863  par  la 
caisse  de  la  dotation,  y  compris  les  dépenses  d'ordre  pour 
remboursement,  de  versements  Yolontaires  à  titre  de  dé- 
pôts ou  provenant  de  primes  de  rengagement  et  de  sommes 
appartenant  aux  militaires  savoisiens  et  niçois,  ainsi  que 
pour  payement  d'intérêts,  montant  ensemble  à  336,940  fr. 
09  c.  8*élève  à  la  somme  de  32,674,856  fr.  15  c. 

Situation  générale  de  la  dotation.  —  Au  31  décembre 
1863,  Tactif  de  la  dotation  se  composait  ainsi  : 

Solde  en  compte  courant  à  son  crédit SI  ,380,909  85 

Solde  des  versements  volontaires  et  des  som- 
mes dues  aux  militaires  savoisiens  et  niçois. .  808,135  50 

-^  32,188,335  35 
41,033,864  fr.  de  rentes  3  p.  100,  repréaesX"' 
tant :.    353,164,330  39 

Total  de  l'actif. 384, 353,565  64 

A  la  même  époque,  le  passif  de  la  dotation  s'établissait 
de  la  manière  suivante  : 

Suppléments  de  pensions  aux  sons-ofiBoiers, 
caporaux  et  soldats  ponr  les  années  1 864  à  1 909.     •  53 ,  305 ,  079    • 

Évaluation  des  supplémeots  de  pensions 
payés  en  1863,  pour  les  années  antérieures, 
et  dont  le  remboursement  n'a  pas  encore  été 
réclamé  à  la  Dotation 1,900,000    • 

Évaluation  des  suppléments  à  payer  jusqu'à 
extinction  en  raison  des  pensions  concédées 
en1863 3,138,600    • 

Remboursement  à  faire  en  1865,  parla  Dota- 
tion, du  surcroît  de  dépenses  résultant  pour 
le  Trésor,  de  la  liquidation  à  vingt-cinq  ans 
de  service  des  pensions  à  titre  d'ancienneté, 
aux  sous-offîciers  ;et  soldats  des  corps  se  re- 
crutant par  voie  d'appel 10,000,000    » 

Complément  des  primes  et  hautes  payes  à 
solder,  de  1863  à  1 874 201 ,  391 ,  476  75 

Solde  etintérêts  des  versements  volontaires.  808,125  50 

Total  du  passif 370,433,381  25 

Déduction  faite  de  cette  denàèr^  «omnA) 

T.. 


■% 


• 
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l'avoir  de  la  Dotation  était  donc,  aa  31  décem- 
bre 1863,  de * 13,019,384  39 

Au  31  décembre  1862,  l'avoir  de  la  dotation  était  de 
1,494,097  fr.  25  c. 

La  différence  en  plus  de  12,425,187  fr.  14  c.  au  31  dé- 
cembre 1863,  doit  être  attribuée  aux  causes  suivantes  : 

D'un  côté,  l'actif  a  présenté  une  augmenta- 
tion de  39,434,840  fr.  S5  c.  par  suite  d'un  ex- 
cédant de  recettes  sur  les  dépenses  de  l'an- 
née, ci 39,434,840  55 

De  l'autre  le  passif  s'est  accru  de  17,009,653 
fîr.  41  c.  provenant  de  nouvelles  charges, 
savoir  : 

Compléments  de  primes  dus,  à  leur  libéra- 
tion définitive,  à  des  rengagés  et  à  des  rem- 
plaçants administratifs ,  et  hautes  payes  à 
solder ^ 3,563,569  41 

Suppléments  dépensions  à  payer  jusqu'au 
décès  du  dernier  titulaire 3,446,084    » 

Remboursement  au  Trésor  du  surcroît  de 
dépense  résultant  de  la  liquidation  à  vingt- 
cioq  ans  de  service  des  pensions  à  titre  d'an- 
cienneté       10,000,000    » 
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17,009,653  41 
Différence  égale 13,435,187  14 


CAISSES    D'ÉPARGNE   EN    1863. 
(Extrait  du  Rapport  à  l'Empereur.) 

Dans  le  cours  de  1863,  il  a  été  créé  7  caisses  d'épargne 
par  l'initiative  et  par  les  soins  des  conseils  municipaux  des 
communes  dont  les  noms  suivent  :  Ernée,  Tbonon,  Clary, 
Châtilion-sur-Chalaronne,  Chalonne-sur-Loire,  Bonneville 
et  Navarrenx.  De  plus,  les  caisses  d'épargne  de  Jonzac, 
Abbeville  et  Agde  ont  été  réorganisées  par  des  décrets 
en  date  des  25  février,  12  août  et  13  novembre  1863. 

Le  nombre  des  caisses  d'épargne  autorisées  au  !«•■  jan- 
vier 1863  était  de  478,  il  a  donc  été  porté  au  31  désembre 
de  Ja  même  année  à  485. 
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Le  nombre  des  caisses  ouvertes  dans  le  cours  tie  Tan- 
née a  été  élevé  à  467. 

Les  485  caisses  établies  se  répartissaient,  dans  toute 
rétendue  du  territoire,  de  la  manière  suivante  :' 

88  étaient  situées  dans  des  chefs-lieux  de  département  (I); 
259  —  —  d'arrondissement; 

136  —  — i  de  canton; 

2  —  —  de  commune. 

Le  développement  pris  par  les  succursales  en  1862  ne 
s'est  pas  ralenti  en  1863.  74  nouvelles  succursales  ont  été 
ouvertes  ;  le  nombre  de  ces  établissements,  qui  était  de 
318  au  31  décembre  1862,  a  donc  atteint  392  à  la  fin  de 
1863. 

Les  départements  qui  comptent  le  plus  de  succursales 
sont  les  suivants  :  Aisne  32,  Seine  30,  SeipA-et-Marne  24, 
Seine-et-Oise  24,  Loiret  21.  . "ilTt . 

Les  caisses  qui  ont  le  plus  de  succursales  tout  les  caisses 
de  Paris  30,  Pithiviers  11,  Laon  10,  Marseille  9,  Reims, 
Senlis,  Amiens  8. 

Dans  le  courant  de  1863,  les  caisses  d'épargne  d'A- 
miens et  de  Senlis  ont  ouvert  8  succursales,  et  la  caisse* 
de  Blois  6. 

Le  tableau  suivant  présente  le  mouvement  de  la  fortune 
propre  des  caisses  4' épargne. 

NATUR£  nSS  F0in>S.  SOMMES 

en  1863.  en  1863. 
Capital  de  dotation  au  !•' jan- 
vier.   7,072,787  65  6,430,328  65 

Capital  de  réserve  idem 4, 245, 969  96  4, 205, 204  89 

Souscriptions,  dons  et  legs...  8,880  94  21,549  69 
Subvention  des  conseils  : 

Généraux 20,170      »  19,650    • 

Municipaux 75,427  85  71 ,130  91 

Intérêts  des  capitaux  de  dota- 
tion et  de  réserve 380, 942  63  334, 677  06 


(1)  Le  seul  chef-lieu  de  dépar^ment  qui  n'ait  pas  de  caisse  d'épargne 
est  celui  des  Ardennes;  mais,  en  fait,  la  ville  de  Mézières,  étant  contigufi 
h  Charleville,  qui  possède  une  caisse  d'épargne,  jouit  par  cette  caisse  du 
bénéfice  de  l'institution. 
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Bonifications  perçues  : 
I »  par  reffet  de  la  retenue. . .     A  ,859,006  50     1 ,779,030  10 
20  par  l'effet  de  la  déchéance 

trentenaire. 2,489  35  2,533  31 

Total  des  ressources. . .    13,666,224  88    12,864,104  61 
Dépenses  d'administration 1 ,  627,999  71      1 ,  537, 844  34 

Reste  au  31  décembre. .    12,038,225  17    11,326,260  27 

Uvrets.—'ll  existait  au  1  «"janvier  1863,  dans  les  467  caisses 
d'épargne  qui  ont  fonctionné  durant  l'année.    1,379,232  livrets. 

Pendant  l'année,  il  en  a  été  ouvert 238,«I3 

—  reçu  par  transfert..  8,917 

D'où  ressort  un  total  de 1,626,392 

dont  les  caisses  ont  été  débitrices  pendant 
l'année,  mais  dont  il  faut  déduire  : 

Livrets  soldét*^^ 155,045 

Au  31  déoemlbèe  1863,  il  restait  donc  en 
circulation 1,471,347 

Ainsi  le  nombre  total  des  livrets  a  reçu  une  augmen- 
tation de  92,167  livrets,  ou  6,68  p.  100  environ. 

Si  l'on  divise  le  nombre  des  livrets  en  circulation  au  31 
décembre  1863  par  le  nombre  des  caisses  d'épargne  en  ac^ 
tivité  à  la  même  époque,  on  voit  que  le  nombre  moyen  des 
livrets  existants  dans  chaque  caisse  eiide  3,150;  il  n'é- 
tait que  de  3,064  aii  31  décembre  1862. 

En  rapprochant  le  nombre  total  des  livrets  (1,471,347) 
du  chiSre  légal  de  la  population  (37,382,225  habitants), 
on  voit  qu'il  y  avait,  au  31  décembre  1863,  1  déposant  à 
la  caisse  d'épargne  sur  25  habitants;  au  31  décembre  1862, 
il  n'y  avait  qu'un  déposant  sur  27  habitants. 

La  moyenne  est  atteinte  et  dépassée  dans  26  départe- 
ments, qui  présentent  une  proportion  égale  ou  plus  élevée, 
savoir  : 


DâPARTEMEirrS. 

Seine 

Nombre 
d'bftbitaat* 

pour           DÉPARTEMENTS, 
va  dépotant 

8  RhOne 

9  Bfame 

Nombre 
dliabiunti 
pour 
un  déposant» 

10 

Seine-et-Marne 

12 

Seine-et-Oise 

Oise, 

10       Loiret 

10       l^wr^-eVUïtt 

12 
V5» 

■ 

Seine-Inférieure. . . . 
Côte-d'Or 

EN 

16 
16 
17 
17 
17 
18 
18 
18 

186^ 

Sarthe 

Aisne '. 

19 
90 

Meuse 

Doubs 

ao 

Hérault 

Somme 

20 

Yonne 

Gironde 

33 

Moselle 

Nord 

22 

Meurthe 

Boucbes-du- Rhône. . 

Haute-Mamé 

Jura 

23 
24 

Maine* et-Loire. ... 

23 
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Dans  les  autres  départements  la  moyeiine  a  été  infé- 
rieure. 

Le  tableau  suivant  permet  d'apprécier  séparément  les 
résultats  obtenus,  pour  ce  qui  concerne  les  livrets,  par  les 
caisses  qui  ont  le  plus  grand  nombre  de  déposants. 

Nombre  de  livrets  au  81  décembre  1863. 


CAISSBS. 

Paris 

Marseille, 

Lyon 

Bordeaux 

Nancy 

Lille 

Sûnt-Etienne....; 

Amiens ,; 

Strasbourg 

Besançon 

Toulon 

Villefranche 

Orléans 

Lons-le- Saunier. . . . 

Grenoble. 

Montpellier.  .^ 

Brest 

Nantes 

Sens. 

Rouen 


LITBBT8 

ouvert 
en  186t. 

33,546 

5,250 

5,209 

4,024 

..   2,908 

^1,502 

^458 

i1?9 

2,118 

2,088 

2,018 

1,974 

1,915 

1,901 

4,774 

1,763 

1,734 

1,664 

1,639 

1,639 


CilSSSI. 


Paris 

Lyon 

Marseille 

Bordeaux 

Metz 

Rouen. .'. 

Lille 

Orléans 

Angers 

Nancy 

Strasbourg 

Beauvais 

Dijon 

Meaux 

Amiens 

Grenoble 

Lons-le-Saunier. 

Corbeil 

Le  Mans 

Brest 


LIVRBTS 

«xlstant. 

250,806 
48,229 
26,394 
24,103 
20,473 
15,960 
15,710 
15,496 
15,101 
14,009 
13,949 
12,904 
11,931 
11,928 
11,858 
11,751 
11,707 
11,595 
11,595 
10,962 


CrédUs.—kxx  1«' janvier  1863,  le  solde  dû  par  les  467  caisses 
d'épargne  qui  ont  fonctionné  pendant  l'an- 
née était  de «Ml,\^^Vi^^\x ,  ^ 

'Pendant  Vannée^  les  versements  Te(^>\& 
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par  les  mêmes  caisses  se  scmt  montés  à. . .  175,421 ,330  fr.  84 
Les  intérêts  alloués  aux  déposants,  à. . .  15, 307, 866  83 
Les  arrérages  de  rentes  touchés,  à 289, 1 80       91 

Soit  en  masse 615,202,311  fr,  93 

De  cette  masse  il  convient  de  déduire 
les  remboursements  en  rentes  achetées  : 

1»  D'oflice: 

En  exécution  de  la 
loi  du  30  juin  1851  (ré-  ' 

ductiondes  comptes, 
soit .      474,719fr.  45 

En  exécution  de  la 
loi  du  7  mai  1 853  (con- 
solidation des  comptes 
abandonnés),  soit. . . .  8, 602       90 

2«  A  la  demande  des 
déposants ,  soit. .....      43,241 , 723       61 

Les  versements  à  la 
caisse  des  retraites 
pour  la  vieillesse,soit.  21 ,  975       90 

Et  les  rembourse- 
ments en  espèces  (ca- 
pital, intérêts  et  arré- 
rages 'de  rentes),  soit.    1 54, 477 ,  975       86 

Soit  une  masse  de..    167,224,997  fr.  73    167,224,997       73 

De  sorte  qu'au  31   décembre  1863,  le 
solde  dû  aux  déposants  était  de 447, 977, 31 4  fr .  31 

Il  s*est  donc  accru  dans  l'année  de  23|767,651  fr.  48  c, 
soit  de  5,60  p.  100  environ. 

Si  l'on  divise  le  solde  général  dû  par  les  caisses  d'épar- 
gne à  leurs  déposants  au  31  décembre  1863  par  le  nombre 
total  des  livrets  en  circulation  à  la  même  date,  on  obtient 
une  moyenne  générale  de  304  fr.  46  c.  par  livret.  Au  31 
décembre  186"2,  la  moyenne  était  de  307  fr.  58  c. 

La  moyenne  de  l'exercice  1863  est  dépassée  dans  63 
départements,  savoir  : 

DÉPARTEMENTS.  MOYENNE.  DÉPARTEMENTS.      MOYENNE. 

Vaucluse 483  86  Loire 445  41 

Cantal 468  32  Savoie 424  51 

Var 463  08  Loire-Infôrieurc 419  18 

PyréDécs-Oriontales,  454  19  îlorbilian 409  95 


Eif  1863. 
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Gir(Hide. 405  82 

Finistère 401  25 

Alpes- Maritimes.  . . .  400  71 

Haute-Savoie 399  45 

Landes 392  99 

Gard 388  76 

Indre 383  15 

Haut-Rhin 380  85 

Tarn 379  70 

lUe-et-Vilaine 378  08 

Basses- Alpes 377  86 

Aube 371  03 

Hérault 370  64 

Mayenne 370  07 

Meuse 967  72 

Lozère 365  12 

Aude 362  46 

Manche 362  80 

Bouches-du-Rhône. .  360  85 

Haute-Loire 360  51 

Creuse^ 359  16 

Ardennes 359  00 

Basses-Pyrénées....  358  50 

Allier 358  47 

Haute-Garonne 356  91 

Haute-Vienne 356  1 9 

Corse :...  355  87 

Charente-Inférieure.  858  26 


Drôme 351  51 

Seine-Inférieare 351  40 

Ajeyron 351  24 

I-Bère 350.85 

Nord 349  65 

Haute-Marne 344  77 

Cher 341  74 

Marne 341  68 

Jura 341  54 

Loirpt 339  56 . 

Charente 335  SO 

Bas-Ehin 333  73 

Tam-etrGaronne. ...  333  56 

Vienne 330  34 

Vendée 324  92 

Ariége 323  79 

Loir-et-Cher 322  49 

Aisne 322  23 

Gers • 319  20 

Doubs 317  99 

Haute-Saône 317  12 

Lot^t-Garonne 316  31 

Orne 315  08 

Nièvre 314  97 

Lot 310  89 

Ain 309  65 

Côte-d'Or 306  22 


La  moyenne  générale  des  dépôts  n'est  pas  atteinte,  au 
contraire,  dans  26  départements,  celles  du  département 
delà  Seine  est  lafilus  basse  de  toutes,  197  fr.  56  c. 

Le  tableau  suivant  indique  les  versements  reçus  pen- 
dant l'année  1863,  ainsi  que  les  soldes  dus  au  31  décembre 
1863  par  les  caisses  d'épargne  dont  les  opérations  ont  le 
plus  d'importance. 


CAISSES. 
Paris 

Versements. 
22,772,301  25 
4,145,725  04 
3,710,589  10 
3,330,310  96 
2,145,907  19 
1,733,312  03 
1,707,733  12 

CAISSES. 

Lille 

Solde. 

1,704,578  79 
1,697,700  40 
1.683,442  60 
1,652,852  51 
1,602,528  16 

1,509,981  aa 

Marseille 

Lyon 

Bordeaux 

Nancy 

Orléans 

l.ons-le-5aun. 

Grenoble 

Saint-Ëtienne. 
Besançon.  ... 
Strasbourg. . . 
Villefranche.. 
Metz... 
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Montpellier, . . 

Toulon 

Angers 

Châlon8-8.-M. 

Brest 

Rouen 

Paris 

Lyon 

Bordeaux. . . . 

Karseille 

Orléans 

Lille 

Brest 


CAISSU  ll'ÉPARGlIB 


4,475,BM  97 
l,452,8n  81 
1,426,216  98 
1,898,915  84 
1,888,851  17 
1,852,427  72 
49,412,804  07 
10,428,164  17 
9,945,725  94 
9,524,513  70 
5,076,018  07 
4,945,248  83 
4,751,901  38 


Rouen. 

Saint-Ëtienne. 

Nantes 

Strasbourg. . . 

Metz 

Nancy 

Lons-le-Saun. 

Toulon 

Reims.  ...... 

Grenoble 

Châlon8-s.-M. 
Besançon..  .. 
Gommercy. . . 


4,684,054  74 
4,546,547  06 
4,304,477  97 
4,2U,678  43 

4,240,781  ar 

4,095,887  83 
3,998,417  00 
3)889,763  91 
3,870,432  40 
3,800,056  12 
3,638,783  94 
3,621,986  70 
3,602,116  62 


Le  classement  par  quotité  donne  pour  chacune  des  cinq 
classes  les  résultats  suiyants  : 


CLASSES  DE    QUOTITÉ. 


De  506  francs  et  au-des- 
sous  

De  501  à  800  francs 

De  801  à  1,000  francs... 

De  1 ,001  francs  et  au-des- 
sus, passibles  de  réduc- 
tion dans  lo  délai  de 
trois  mois 

De  1,001  fr.  et  au-dessus, 
exemptées  par  la  loi  de 
la  réduction 

Totaux  et  moyenne  gén. 


LIVRETS. 

CRÉDITS. 

MOTEIflfB 

Nombre. 

fr.         c. 

fr.    e. 

1,096,192 
180,224 
110,173 

148,755,665  86 

112,327,795  54 

98,598,675  14 

185  46 
623  27 
894  94 

80,819 

83,391,052  95 

1,031  83 

1,939 

4,904,124  72 

2,529  30 

1,471,347 

447,977,314  21 

304  46 

X 


Suivant  la  profession  des  déposants,  la  division  des  li- 
vrets ouverts  pendant  Tannée  1863  et  du  premier  verse- 
ment effectué  par  chacun  des  nouveaux  déposants  donne 
les  résultats  suivants  : 


EN  1863. 
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PROFESSIONS  DBS  DÉPOSANTS. 


Ouvriers 

Domestiques 

Employés 

Militaires  et  marins 

Professions  diverses 

Blineurs 

Sociétés  de  secours  mutuels. 

Totaux  et  moyenne  gén. 


LIVRETS. 


83,350 
39,510 
11,675 
7,663 
55,213 
40,503 
329 


238,243 


MONTANT 

du 

ier  versement. 


fr.         c. 

15,685,873  81 

6,201,125  12 

2,133,154  57 

1,767,697  06 

13,400,601  25 

4,795,796  97 

483,376  26 


MOYENNE 


fr.  0. 
188  19 
157  17 
182  71 
230  62 
242  70 
118  40 
557  38 


44,167,624  04      191  26 

En  ce  qui  concerne  le  monYement  général  des  inscrip- 
tions de  rente  pendant  l'année  1863.  Les  467  caisses  d'é- 
pargne qui  ont  fonctionné  pendant  Tannée  avaient  en 
garde  au  1*'  janvier  12,600  inscriptions,  produisant 
323,645  fr.  de  rente  et  appartenant  à  12,493  déposants. 

Dans  le  cours  de  Tannée,  elles  ont  acheté  : 

1°  D*ofBce  (exécution  des  lois  des  30  juin  1851  et  7  mai 
1853)  2,194  inscriptions,  produisant  23,285  fr.  15  c.  de 
rente  et  appartenant  à  2,190  titulaires  ; 

^  A  la  demande  des  déposants,  12,333  inscriptions, 
produisant  534,661  fr.  50  c.  de  rente  et  appartenant  à 
12,848  titulaires. 

Elles  ont  reçu  136  inscriptions  parvenues  d'autres  cais- 
ses par  transferts,  produisant  2,974  fr.  de  rente  et  appar- 
tenant à  110  titulaires. 

O'autre  part,  elles  ont  livré  13,312  inscriptions,  pro- 
duisant 521,228  fr.  55  c.  de  rente  et  appartenant  à  13,849 
titulaires. 

Et  elles  ont  déposé  à  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions (exécution  de  la  loi  du  7  mai  1853)  66  inscriptions, 
produisant  1,020  fr.  de  rente  au  nom  de  61  titulaires. 

Ainsi,  au  31  décembre  1863,  il  leur  restait  à  garder 
13,885  inscriptions  produisant  362,317  fr.  10  c.  et  appar- 
tenant à  13,731  titulaires. 

Les  caisses  d'épargne  sont  en  France  des  établissements 
privés,  revêtus  du  caractère  d'établissements  d'utilité  pu- 
blique.  Fondées  par  l'initiative  des  paiXicx^x^T^  ^X.  ^^*^ 
vlJJes,  et  placées  généralement  80u&\a  ptoVfccXXwi  ^^"^  ^^^- 
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eeits  muDJcipaoi,  les  caisses  d'épargne  sonl  administrées 

gratuilementpardeBdîreeteitradôiitlezèloelledéïauemenl 

méritentiles  plus  grands  éloges  et  ont  puissamment  coDlri- 

bué  i  l'aocroissement  du  bien-£tre  des  classes  ouvrières. 
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OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

DB  LA  CAISSE  DES   BETBAITBS  POUB    LA   YISILLIS8I 

PENDANT  l'année  1S63 

(Extrait  du  Rapport  ofjlciét). 

La  progression  du  nombre  des  yersements  a  continué. 
Ce  nombre  s'est  élevé  à  302,036,  soit  37,642  de  plus  qu'en 
1862  :  c'est  une  augmentation  d'environ  14  p.  100. 

Mais,  par  contre,  le  montant  des  sommes  versées,  qui 
avait  été  en  1862  de  6,319,824  fr.  90  cent.,  est  descendu 
en  1863  à  5,546,391  fr.  67  cent.  :  c'est  une  diminution  de 
773,433  fr.  23  cent.,  ou  de  près  de  11  p.  100. 

Par  suite  de  l'accroissement  du  nombre  des  versements, 
et  de  la  réduction  du  montant  des  sommes  versées,  l'atté- 
nuation, constamment  progressive  depuis  1853,  du  chiffre 
moyen  des  versemdbts  s'est  de  nouveau  manifestée;  ce 
chiffre  moyen,  qui  avait  été  en  1862  de  27,68,  est  tombé 
en  1863,  à  21,67. 

C'est  la  première  fois  depuis  1856  que  l'on  voit  dimi- 
nuer, non  l'activité  de  la  caisse,  attestée  par  l'augmenta- 
tion du  nombre  des  versements,  mais  l'importance  de  son 
mouvement  financier.  Pour  se  rendre  compte  de  ce  ré- 
sultat, il  convient  de  distinguer  les  versements  directs  et 
individuels  de  ceux  qui  s'opèrent  collectivement  par  des 
intermédiaires.  Tandis  que  ces  derniers  ont  continué  à 
s'accroître  en  sommes  aussi  bien  qu'en  nombre,  les^  pre- 
miers, bien  qu'accrus  en  nombre,  ont  produit  un  chilfire 
beaucoup  moins  élevé  qu'en  1862  :  en  sorte  que  la  moyenne 
des  dépôts  de  cette  catégorie,  qui  avait  été  de  705  fr.  en 
1862,  est  descendue  en  1863  à  398  tt.  Les  petits  verse- 
ments ont  donc  continué  d'affluer  à  la  caisse,  mais  pour 
les  plus  importants,  pour  ceux  que  la,loi  permet  d'élever 
jusqu'au  maximum  de  3,000  fr.  par  année,  la  caisse  a 
exercé  sur  eux  moins  d'attraction,  ce  qui  s'explique  par 
les  circonstances  financières  dont  l'influence  a  dominé  la 
plus  grande  partie  de  la  dernièire  année.  La  baisse  des  va- 
leurs publiques,  l'élévation  de  l'intérêt,  la  racéCa.cXv^\k^ 
numéraire  diminuent  la  faeilitè  avxi^i  c^xy&Yv&^sSu^^^b^^^ 
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placementg  sur  des  tarifs  qui  ne  changent  pas.  Les  pins 
forts  déposants,  qui  depuis  la  loi  de  186t  ont  usé  de  la  fa- 
culté de  porter  leur  rente  viagère  au  maximum  actuel  de 
1,000  francs  (1),  étaient  repoussés  delà  caisse  des  retraites. 
La  statistique  vient  à  l'appui  de  ces  observations  ;  en  1862, 
569  déposants  avaient  usé  de  la  faculté  de  verser  le 
maximum  de  3,000  francs  dans  le  cours  de  Tannée  ;  en 
1863»  ce  nombre  est  réduit  â  388.  D'une  autye  part,  le 
nombre  des  déposants  ayant  atteint  le  maximum  de  l,000fr. 
de  rente,  a  été  de  155,  tandis  qu'en  1862  il  n'y  en  avait  eu 
que  128. 

Le  nombre  des  versements  a  dépassé  4,000  dans  les  10 
départements  qui  suivent  : 

Rhône 11,008  Seine-et-Marne 5,304 

Bas-Rhin 7,204  Bouches-du-Rhône. .  6,257 

Seine-Inférieure....  6,613  Indre 5,103 

Gironde 6,403  Haute-||(Vt)nne 4, 816 

Nord. 5,870  Meurthe....: 4,199 

Dix  départements  ont  versé  plus  de  80;000  fr.,  savoir  : 

Rhône 170,856    »  Meurthe 97,247  » 

^ine-Inférieure.  121,029    »  Loire-Inférieure  93,110  » 

Manche 4 1 4, 675  30  Seine-et-Marne .  85, 254  » 

Boaches-da-R. .  104,630    »  Indre-etrLoire..  83,896  » 

Calvados 99,027  70  Côte-d'Or 80,976  » 

Dans  les  37,000  versements  que  la  caisse  a  reçus  de 
plus  que  l'année  précédente,  les  compagnies  de  chemins  de 
fer  figurent  pour  une  augmentation  de  8,000  ou  d'environ 

10  p.  100.  La  somme  de  leurs  versements  a  dépassé  de 
plus  de  104,000  francs  le  chiffre  de  1862.  La  compagnie 
des  Omnibus  a  auj^enté  les  siens,  en  nombre  et  en 
sommes,  à  peu  prè^dans  les  mêmes  proportions. 

Les  versements  pour  les  agents  et  ouvriers  des  manu- 
factures de  tabacs  opt  triplé  en  nombre  et  en  importance 
par  suite  de  TexéoÉtion  complète  des  instructions  émanées 
de  l'administration  centrale.  L'augmentation  numérique 
sur  l'année  précédente  est  de  près  de  34,000  versements. 

11  y  a  eu  diminution  d'environ  7,000  versement    !:ur  ceux 

J     • 

(i)  A  J'amofr  la  rente  pourra  tUelnAre ^,W^lt, 
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des  cantonniers  qui  forment  plus  du  tiers  du  nombre  total. 
Les  agents  forestiers  ont  un  peu  réduit  leurs  yersements  ; 
ceux  des  agents  de  poursuites  des  contributions  ont  au 
contraire  augmenté.  Les  versements  opérés  par  les  caisses 
d'épargne  n'ont  pas  sensiblement  varié. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  ont  cons- 
titué, sur  leurs  fonds  de  retraite  administrés  par  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations,  conformément  aux  décrets  de 
1856,  167  pensions  viagères  montant  ensemble  à  10^900  fr. 
C'est  19  pensions  et  1,607  fr.  de  rente  de  plus  que  l'année 
précédente.  31  pensions  de  l'espèce,  montant  à  1|835  fr., 
ayant  été  éteintes  par  décès  dans  l'année,  le  nombre  des 
pensionnaires  des  fonds  de  retraite  des  sociétés  de  secours 
mutuels^  s'est  élevé,  en  1863,  de  377  à  512,  et  la  moyenne 
des  rentes  viagères  en  activité,  de  57  à  60  fr.  Le  capital 
des  fonds  de  retraite,  qui  s'augmente  d'un  million  environ 
chaque  année,  dé\^ue  maintenant  7  millions,  non  com- 
pris le  capital  dosâtes,  viagères  constituées,  qui  doit  y 
faire  retour  au  décâ  des  titulaires. 

EBIPLOI  DES  FONDS. 

Le  montant  des  versements  en  4863,  étant  de.  6,546,391  67 
celui  des  arrérages  de  rentes  perças  par  la 

caisse,  de. 4,761, 6^    » 

Le  total  des  recettes  brutes  est 'de 8, 308,022  67 

Il  faut  déduire  : 
Remboursements  : 

Après  décès,  capitaux  réser- 
vés (476  parties) 709, 392  80 

Versements  irréguliers. 9, 825  82  ^    4 ,  977, 20Q  22 

Complément  de  la  soulte  de 
conversion  de  rente 4,257,981  60 

Reste  net  à  employer /••*....    6,330,822  45 

Cette  somme  a  été  employée  en  achats  de  rente  ainsi 
qu'il  suit  :  ^  > 

292,747  6,330,815  66 

Ce  qui  consiitu^  un  placement  ^  ^  It .  ^  %q2^\\«<»  ^ 
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rintérét  qui  sert  de  base  aux  tarifs  de  la  caisse,  et  à  cdhii 
de  4  fr.  59  qui  résultait  des  emplois  de  fonds  efléctûés  en 
1862.#La  caisse  aurait  obtenu  un  revenu  plus  élevé  si, 
comme  dans  les  années  précédentes,  elle  n'avait  acheté 
que  des  rentes  4  1/2  et  4  p.  100  ;  mais  l'administration  a 
profité  des  circonstances  pour  placer  une  partie  de  ses 
fonds  en  rentes  3  p.  100  qui,  au  prix  moyen  de  66  fr.  38  c, 
lui  donnent  encore  un  intérêt  supérieur  à  celui  des  tarifs, 
et  mettent  cette  partie  de  son  portefeuille  à  l'abri  d'une 
conversion  future. 

Les  remboursements  de  capitaux  réservés  surpassent 
en  nombre  et  en  sommes  ceux  de  l'année  précédente  ; 
mais  la  moyenne  pour  chaque  décès,  qui  décroît  d'année 
en  année,  est  descendue  de  1,618  fr.  en  1862  à  1,490  fr. 
en  1863. 

La  conversion  des  rentes  à  laquelle  l'administration  avait 
dû  souscrire  en  1862,  par  suite  d'une  délibération  de  la 
commission  supérieure,  a  exigé  en  1803  le  versement  au 
Trésor,  à  titre  de  complément  de  soulte,  d'une  somme  de 
1,257,981  fr.  60  c,  qui  sans  cette  circonstance  aurait  été 
employée  en  achats  de  rentes. 

Il  a  été  inscrit  au  grand  «livre,  dans  le  cours  de  cette 
ann^e,  2,554  parties  de  rentes  viagères,  montant  ensemble 
à  409,863  fr.  et  dont  la  valeur,  d'après  les  tarifs,  a  été 
calculée  à  3,995,729  fr.  19,  soit  au  taux  moyen  de  10  1/4 
p.  100,  correspondante  l'âge  moyen  des  rentiers.  Le  Trésor 
public  a  été  indemnisé  de  cette  charge  par  l'annulation  - 
effective  de  184,462  fr.  de  rentes  4  1/2  p.  100,  représen- 
tant un  capital  égal,  d'après  les  cours  de  la  Bourse. 

Depuis  sa  création,  la  caisse  a  reçu  de  222,153  per- 
sonnes, auxquelles  des  comptes  individuels  ont  été  ouverts 
à  son  registre  mafricuie,  1,213,673  versements,  mon- 
tant ensemble  à  79,953,086  fr.  06  c. 

Cette  somme  se  divise  comme  il  suit  : 

Nombre  des  versemanti.  *     Montant  des  versemonts. 

Capital  aliéné 774, 795  46, 046, 855  iO 

Capital  réservé 438,878  33,906,230  96- 

1,213,673  79,953,086  06 

La  caisse  a  perçu  en  arrérages  de  rentes. . .    14,100,055    » 

Montant  brat  des  recettes ^^<»AA^\  ^ 
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Dont  à  décl&ire  : 

Remboursements  : 
Capitaux  réseryés  par  suite  de  3,146  décès.     7,439,613,31 

Versements  irrégnliers 330, 643, 54 

Soulte    lipur    la    conversion    des   rentes 
4  1/2  p.  100. 1,886,972  40 


Reste  à  employer  en  rentes 84, 395, 91 1  91 


Il  a  été  acheté  3,765,253  de  rentes  sur  lescpielles  il  a  été 

successivement 
annulé 1 ,893,854  et  il  reste  en  portefeuille 

1 , 371 ,299  savoir  :  4  1/2  p.  100  222, 920 

4  p.  100  19,159 

3  p.  100  1,629,320 

Ces  rentes  composant  l'actif  de  la  caisse  des  retraites, 
doivent  faire  face  à  son  passif  résultant  des  engagements 
contractés  par  elle  par.  suite  des  versements  reçus  jusqu'au 
31  décembre  dernier»  déduction  faite  de  la  partie  de  ce 
passif  liquidée  antérieurement.  De  cette  balance  dérive  la 
situation  financière,  qui,  établie  au  31  décembre  1862  (1), 
suivant  la  méthode  approuvée  par  la  commission  supé- 
rieure, présentaient  les  résultats  suivants  : 

Les  capitaux  réservés  à  rembourser  après  décès,  versés 
depuis  l'origine,  s'élevaient  à  32,061,691  fr.  Les  probabilités 
d'extinctions  successives,  calculées  d'après  Deparcîeux,  prolon* 
geaient  jusqu'en  1953  les  échéances  des  derniers  rembourse- 
ments à  effectner.  Les  échéances  ramenées  à  leur  Valeur  au 
31  décembre  1862,  sous  escompte  à  4 1/2  p.  100,  se  réduisent 
à 20, 663, 332  22 

En  déduisant  les  remboursements  effectués 
par  suite  de  décès  accomplis  à  la  même  date, 
soit 6,730,220  41 

Il  reste,  de  ce  chef,  un  passif  probable  de. .    13,933,111  81 

Le  capital  représentatif  de  la  valeur  des 
rentes  viagères  à  faire  inscrire  aux  époques  de 
jouissance,  échelonnées  jusqu'en  1921,  s'éle- 
vait à  86,299,942  fr.  04  et  se  trouvait  réduit 
par  l'escompte  à  4  1/2  p.  100 
à  une  valeur  actuelle  de 63,954,665  36 

(1)  Les  calculs  établissant  la  sitoation  au  81  d^cevQbt^  \%*^'^  x^^  ^««tx'^vaN. 
éiTBaùberés  gue.daoM  le  coure  de  1864. 
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dont  il  y  avait  à  déduire  la  9 

valeur  des  rentes  déjà  ti-ana^ 

férées    à  la   caisse    d'amoi^  • 

tissement ,   au   31    décembre 

4862,  s'élevant  à. 39,436,639  63 

ce  qui  établissait,  de  ce  second 

chef,  une  charge  probable  de.  24,848,025  73 

et  formait  un  passif  total  de. . .  38, 754 , 4  37  SU 

Pour  faire  face  à  ce  passif,  la  caisse  des  re- 
traites possédait  un  actif  de  4,763,444  fjr.  de 
rentes  3,  4  et  4  4/2  p.  400  qui,  capitalisées  à 
4  4/2  p.  400,  représentent  une  somme  de 39, 480,977  77 


m 


L'actif  en  portefeuille  était  donc,  à  la  fin  de 
4862,  supérieur  au  passif  probable  de  la  somme 

de , 429,840  23 

malgré  le  payement,  dans  le  cours  de  cette  année,  de  deux 
termes  de  la  soulte  pour  conversion  en  3  p.  400  des  rentes 
44/2  p.  400  du  portefeuille  de  la  Caisse  des  retraites. 

Le  rapport  sur  les  opérations  de  1861,  établissant  la 
situation  au  31  décembre  1860,  faisait  ressortir  un  excé- 
dant d'actif  montant  à  264,248  fr.  81  c.  Cette  situation 
s'est  donc  encore  améliorée  pendant  les  années  1861 
et  1862;  une  cause  apparente  de  l'amélioration  cons- 
tatée consiste  dans  le  taux  d'intérêt,  supérieur  à  celui  des 
tarifs,  auquel  le  cours  des  fonds  publics  a  permis  de  placer 
en  rentes  les  fonds  disponibles  de  la  caisse. 

En  ce  i^  concerne  les  résultats  constatés  de  la  table  de  mor- 
talité, l'administration  de  la  Caisse  a  reconnu  cpie  les  rentes 
viagères  dont  la  jouissance  avait  été  fixée  par  les  déposantb  à 
diverses  époques,  de  4854   à  4862  inclusivement 

s'élevaient  à 4,435,658 

»         — "^ 

Les  extinctions  probables,  calculées  suivant  Oe- 
parcieux,  devaient  réduire  ce  chiffre  à 4,038, 836 

Les  rentes  viagères  afférentes  à  ces  jouissances, 
dont  l'inscription  au  grand  livre  a  été  demandée 
par  les  déji^sants,  se  sont  élevées  (faits  connus  au 
31  décembre  4863),  à 4,062,243 


¥• 


Soit  une  différence  de 23,407 

indiquant  une  mortalité  d'environ  1/2  p.  100  moins  rapide 
que  celle  prévue  par  Deçarcieux. 
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Cette  n|ère  différence  porte  sur  l'ensemble  des  âges  qui 
précèdent  l'entrée  en  jouissance  des  rentes,  c'est-à-dire 
36  ans  peuples  plus  jeunes,  puisque  certains  dépôts  avaient 
dooze  ans  de  date  et  pouvaient  se  rapporter  à  des  jouis- 
sances à  50  ans  ;  et  sans  limite  supérieure  d'âge,  la  jouis- 
sance immédiate  des  rentes  viagères  pouvant  être  de- 
mandée à  tout  âge. 

Mais  comme  d'autres  calculs  déduits  des  sommes  payées 
pour  les  arrérages  de  rentes  viagères,  ainsi  que  desf  rem- 
boursements après  décès  des  capitaux  réservés,  ont  donné 
lieu  de  constater  une  mortalité  beaucoup  plus  lente  pour 
les  âges  postérieurs  à  50  ans,  on  peut  regarder  la  morta- 
lité de  Deparcieux,  dans  son  ensemble,  comme  suffisam- 
ment approximative  jusqu'à  cet  âge. 

Sur  les  32  millions  de  capitaux  versés  sous  la  condition  de 
réserve  ,le8  extinctions  probables  ont  fait  évaluer  les  rembour- 
sements à  faire  dans  les  années  4854  à  I86â  à  la 
la  somme  de 8,784,050  14 

Les  capitaux  réclamés  (faits  connus  au  Z\  dé- 
cembre 1863),  par  suite  de  décès  survenus 
avant  le  3i  décembre  i862,  ne  se  sont  élevés 
qu'à 6,944,082  78 

Dififérence 1,839,967  36 

On  doit  faire,  sans  doute,  dans  ce  résultat,  la  part  des 
capitaux  réservés  qui  pourront  être  réclamés  ultérieure- 
ment gar  suite  des  décès  antérieurs  au  31  décemljpe  1862, 
et  de  ceux  qui  ne  le  seront  jamais,  par  l'ignorance  ou  la 
négligence  des  ayants  droit  ;  mais  comme  il  est  constaté 
que  sur  les  32  millions  de  capitaux  réservés,  plus  de 
9  millions  ont  été  versés  par  des  déposants  âgés  de  60  à 
92  ans,  dont  3  millions  par  des  déposants  septuagénaires 
et  au  delà,  on  peut  affirmer  que  la  mortalité  plus  lente  qui 
résulte  de  ces  faits  porte  principalement  sur  les  âges  les 
plus  avancés.  Il  n'est  pas  moins  évident  que  si  le  Trésor 
public  est  grevé,  pour  le  service  des  rentes,  d'une  dépense 
plus  forte  que  ne  l'ont  supposé  les  tarifs,  ce  surcroît  de 
dépenses  est  au  moins  compensé  par  la  perception  plus 
prolongée  que  fait  la  caisse  des  intérêts  produits  pafr  les 
capitaux  conservés  par  elle  au-delà  des  termes  \^t4\^%. 

On  peut  donc,  en  résumé,  coosidèxet  \^  %\\.\x'^\Àû^^kBâ3!c- 
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cière  de  l'institation  comme  saiisfoisante,  et  l'ifpiicatioii 
des  tarifs  comme  équitable  pour  les  déposants^  et  sans 
,  préjudice  pour  TÉtat. 


SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

PENDANT  l'année  4863. 

(Extrait  da  Rapport  officiel.') 

Au  31  décembre  1863,  on  comptait  4,721  sociétés  de  se* 
cours  mutuels,  tant  approuvées  qu'autorisées.  Ces  sociétés 
comprenaient  676,522  membres,  dont  78»ô44  honoraires 
et  597,978  participants,  parmi  lesquels  506,376  hommes 
et  91,602  femmes. 

L'augmentation  sur  Tannée  1862  a  été  de  139  sociétés, 
et  de  37,478  membres,  dont  4,663  honoraires  et  32,815 
participants.  Ces  derniers  se  composent  de  27,521  hommes 
et  de  5,294  femmes. 

L'avoir  total  des  sociétés,  y  compris  le  fonds  de  retraite, 
représentait  une  somme  de  34,270,772  fr.  48  c.  (1). 

Les  recettes  de  Tannée  se  sont  élevées  à. . . .  41 ,0i9,5i9  Oi 
et  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

Souscriptions  des  membres  honoraires 991 ,043  54 

Subventions  dons  et  legs. 615,046  74 

Intérêts  des  fonds  placés 967,287  34 

Cotisation  des  membres  participants 7,390,292  58 

Droits  d'entrée 804,Î597  80 

Amendes ; 232,416  64 

Recettes  dlTcrses 519,134  37 

Somme  égale 41,019,519  01 

Les  dépenses  ont  été  de 8,830,433  45 

Savoir . 

Indemnités  aux  malades 3, 536,845  54 

Honoraires  des  médecins. 1,474,483  80 


(1)  L'Algéile  comptait,  en  1862,  19  sociétés,  115  membres  honoraires, 
4,813  membres  participants,  et  avait  une  réserve^  de  66,137  fr.  En  1868, 
file  compte  16  sociétés,  1,476  membres  honoraires,  4,481  membres  parti* 
cipanls,  et  possM*  ■&•  réserve  de  78,044  fr. 

De  cette  eompudion»  il  résulte  une  «ugmenUUon  de  6  sociétés,  de  168 
JBâaJires  pârtieipants,  et  la  réserve  s'est  accrue  de  16,907  fr.  Le  nombre 
/«f  mnabnë  hooonAn»  •  fléihl  de  Vè  membre». 
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Hédicameiits I,8U,455  S7 

Frais  ftmdraires 375,066  46 

Secours  aux  veuves  et  aux  orphelins. ..,:....,  319, 128  4t^ 

Pensions  d'inflnnités  ou  de  vieillesse 863,697  S^- 

Frais  de  gestion 484,197  6S 

Dépenses  de  mobiliers,  frais  de  fête,  etc 420, 891  35 

Dépenses  extraordinaires 445,298  08 

Somme  égale « 8,830,433  65 

Les  recettes  excèdent  les  dépenses  de 3, 1 89, 084  56 

En  comparant  les  chiffes  des  cotisations  des  membres 
participants  montant  à  7,390,292  fr.  à  celui  des  dépenses 
qui  résultent  des  engagements  positifs  des  statuts,  indem* 
nités  aux  malades,  honoraires  des  médecins,  prise  des  mé- 
dicaments, frais  funéraires  et  frais  de  gestion,  dont  le 
total  donne  la  somme  de  6,891,4 1 4  fr.,  on  obtient  un  excé- 
dant de  498,878  fr.  En  sorte  que  les  sociétés  ont  pu  cette 
année,  comme  les  années  précédentes,  suffire  à  toutes 
leurs  dépenses  obligatoires  à  Taide  des  versements  des 
membres  participants. 

Ces  chiffres  donnent  la  moyenne  suivante  pour  chaque 
sociétaire  : 

La  cotisation  est  par  Les  frais  Améraires.     0' 62 

an  de 12'  84  Lesfhds  de  gestion.      0    81 

L'indemnité  de 5    90  La  réserve 0    83 

Le  médecin 1    95  ■■ 

Les  médicaments....      3    30  Ensemble.  ...    13'  34 

# 

Le  nombre  des  malades  a  été  de  157,635,  dont  130,752 
hommes  et  26,883  femmes,  ce  qui  donne  en  moyenne 
26.95 malades  pour  100  sociétaires;  26.41  pour  les  hommes, 
29.93  pour  les  femmes. 

H  a  été  payé  3,098,583  journées  de  maladie,  savoir  : 
2,679,076  pour  les  hommes  et  419,507  pour  les  fenunes, 
la  moyenne  des  journées  payées  a  été  de  20  journées,  33 
p.  100  par  chaque  homme  malade  et  de  15  journées,  60 
p.  100  pour  chaque  maladie  chez  les  femmes. 

Le  nombre  moyen  des  journées  de  maladlie  a  été  pour 
chaque  sociétaire  de  5.29  ;  pour  les  hommes  fti41,  pour  les 
femmes  de  4.67,  résultat  tout  à  fait  ideiilV(Vi^<&  V  ^\à.  ^^^ 
années  précédentes  et  qui  na  laisse  ^\\)&\tm((ÂTâx^^^^- 
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texte  au  refns  d'admettre  les  femmes  aux  avantages  de  la 
mutualité. 
'^  Il  y  a  eu  pendant  Tannée  7  Jl^  décès. 
'  Le  nombre  des  sociétés  approuvées  qui,  au  31  décembre 

1862,  était  de  2,892,  s'est  élevé  en  1863  à  3,046i;  154  de 
plus,  parmi  lesquelles  139  sont  nouvelles,  et  15  anciennes 
ont  obtenu  l'approbation.  De  ce  chiffre,  il  convient  de  dé- 
duire 15  sociétés  qui,  dans  le  courant  de  l'année,  se  sont 
fusionnées  ou  ont  été  dissoutes;  le  nombre  définitif  se 
trouve  ainsi  réduit  à  3,031. 

Les  sociétés  approuvées  possédaient,  au  31  décembre 

1863,  un  personnel  de  449,096  membres,  qui  se  divisaient 
en  69,143  honoraires  et  379,953  participants,  dont316,502 
hommes  et  63,451  femmes.  Cette  situation  présente,  sur 
l'année  1862,  une  augmentation  de  4,272  honoraires  et 
27,299  participants,  23,808  hommes  et  3,491  femmes. 

L'avoir  total  de  ces  sociétés  s'est  augmenté  d'une  somme 
de  1,971,836  fr. 

Toutes  les  sociétés  fondées  en  1863  se  sont  placées  Sous 
le  régime  de  l'approbation. 

Deux  sociétés  anciennes,  l'Union  de  Versailles  et  l'Ëmn- 
lation  chrétienne  de  Rouen,  ont  demandé  en  1863  et  ont 
obtenu  eu  1864  la  reconnaissance  comme  établissements 
d'utilité  publique;  ce  qui  porte  à  9  le  nombre  des  sociétés 
reconnues.  Cette  faveur  exceptionnelle  n'a  été  accordée  à 
ces  deux  sociétés  qu'après  constatation  de  la  puissance  de 
leur  organisation,  de  rétendi|||.de  leurs  ressources,  du 
grand  nombre  de  leurs  membres  et  des  services  qu'elles 
ont  rendus  à  la  mutualité. 

Le  décret  de  1852,  en  créant  pour  les  sociétés  de  se- 
cours mutuels  un  régime  spécial,  qui  leur  accorde  beau- 
coup plus  de  droits  que  la  simple  autorisation,  n'a  pas 
voulu  les  priver  de  la  faculté  d'obtenir  les  avantages  de 
la  reconnaissance  et  la  plénitude  de  l'existence  civile; 
mais  rÉtat  se  montre  d'autant  plus  sobre  d'une  pareille 
concession,  que,  par  un  privilège  qui  leur  est  particulier, 
les  sociétés  de  secours  mutuels  trouvent  dans  l'approbation 
tous  les  droiU  dont  elles  ont  besoin  pour  défendre  leurs  in- 
térêts et  assurer  leur  durée. 
A  J'oerasiOD  d'un  legs  de  &,QOÛ^t.  \^\\.^\^^^\^\fe^^ 
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Saint-Franoois-Xayier  de  Beaavais,  le  conseil  d'État  a 
donné  récemment  à  l'article  8  du  décret  de  1852  une  inter- 
prétation qui  accorde  à  rtpprobation  ha  des  principaux  -^ 
avantages  de  la  reconnaissance.  D'api;^  son  avis,  confinné 
par  un  décret  de  I*Empereinr,  cet  article,  en  disposant  que 
les  sociétés  approuvées  pourront  recevoir,  avec  Tautorisa- 
tion  du  préfet,  les  dons  et  legs  mobiliers  de  la  valeur  de 
5,000  fr.  et  au-dessous,  a  seulement  pour  but  d*accorder 
au  préfet  un  droit  qui  facilite  Tacceptation  des  dons  et  legs 
de  peu  de  valeur,  oAis  il  n'interdit  pas  aux  sociétés  ap- 
prouvées la  faculté  d'être  autorisées  par  le  conseil  d'État 
à  recevoir  des  dons  mobiliers  au-dessus  de  5,000  fr. 

Sur  le  fonds  de  dotatimt.  124,350  fr.  ont  été  distribués 
à  titre  de  subventions,  50,450  fr.  comme  secours  extra- 
ordinaires en  raison  de  la  crise  cotonnière  à  14  départe- 
ments, et  73,900  fr.  répartis  entre  175  sociétés,  dont  le 
plus  grand  nombre  recevait  le  secours  pour  payer  les  frais 
de  leur  premier  établissement. 

Dans  le  courant  de  l'année  1863,  les  sociétés  ont  versé 
591,646  fr.  78  c.  au  fonds  de  retraites  ;  la  dotation  y  a 
ajouté  392,706  fr.,  ce  qui,  avec  les  intérêts  capitalisés, 
les  dons  et  legs  et  les  fonds  réintégrés  par  suite  du  décès 
des  pensionnaires,  élève  le  total  des  recettes  de  l'année  à 
1,315,442  fr.  81  c. 

1,867  sociétés  possédaient  au  31  décembre,  au  fonds  de 
retraites,. ime  somme  de  7,730,132  fr.  77  c;  à  la  môme 
époque,  le  nombre  des  fMgMons  s'élevait  à  511  et  le  mon- 
tant des  rentes  à  30,660  fr.  Le  capital  constitutif  de  ces 
rentes  était  de  679,683  f^.  devant  faire  retour  après  le 
décès  des  pensionnaires  au  fonds  de  retraites,  au  nom  des 
sociétés  qui  l'ont  créé. 

Trois  questions  soulevées  à  l'occasion  des  sociétés  mu- 
nicipales de  la  ville  de  Paris,  mais  dont  la  solution  intéresse 
celles  de  toute  la  France,  ont  été  l'objet  spécial  des  études 
de  la  commission  :  l"  les  rapports  à  établir  entre  les  di- 
verses sociétés  pour  le  service  de  leurs  malades;  2»  le 
moyen  de  conserver  au  membre  qui  paÉte  d'une  société  à 
une  autre  les  avantages  acquis  dans  la  première;  3°  les 
perfectionnements  à  introduire  dans  le  &en\^Tiv^<i\&^>^x^^ 
Ja  proposition  de  la  commission  8upèt\euc%,  \«  TSÀsiveXi^  ^^ 

n. 


138  socniTÉs  de  secours  mutuiui. 

l'intérieur  a  bien  vouln  consulter  les  présidents  des  socié- 
tés municipales.  Il  les  a  appelés  à  discuter  ces  questions  en 
sa  présence;  U  ^par  a  deman^  de  lui  communiquer  par 
écrit  tous  les  renseignements  qui  pourraient  servir,  à  les 
résoudre. 

Des  documents  recueillis  dans  cette  enquête,  il  résulte 
que  sur  8,972  membres  de  sociétés  de  secours  mutuels  de 
Paris,  qui  par  suite  de  changement  de  domicile  et  de  leur 
passage  d'un  arrondissement  à  un  autre  ont  cessé  d'ap- 
partenir à  |a  circonscription  de  leunt  sociétés,  4,268  ont 
perdu  tous  les  avantages  de  la  mutualité  ;  3,012  ont  reçu 
de  leurs  ancieUnes  sociétés  l'indemnité,  mais  sans  les  se- 
cours médicaux  et  pharmaceutiques,  et  1,200  seulement 
ont  été  admis  par  les  sociétés  4e  leur  nouveau  domicile, 
aux  conditions  des  articles  complémentaires  proposés  par 
la  conunission  supérieure  en  1855,  c'est-à-dire  sans  être 
astreints  au  stage,  aux  conditions  d'âge,  ni  au  versement 
du  droit  d'entrée.  De  tels  résultats  tiennent,  il  est  vrai,  à 
la  situation  particulière  de  la  ville  de  Paris,  par  suite  des 
immenses  travaux  qui  ont  transformé  un  grand  nombre  de 
ses  arrondissements  ;  mais  en  dehors  de  cette  cause  spé- 
ciale et  temporaire,  les  ouvriers  qui  font  partie  des  socié- 
tés de  secours  mutuels  sont  souvent  entraînés  à  changer 
de  domicile  par  les  besoins  de  leurs  familles  ou  les  néces- 
sités de  leur  travail. 

«  Un  grand  nombre  de  sociétés  de  départemenl^ament 
sur  ce  point  un  perfectionnemant  dans  leurs  starats,  car  le 
régime  actuel  expose  les  sociétés  qui  adoptent  généreuse- 
ment les  membres  sortant  d'une  société  étrangère  à  ne  pas 
rencontrer  ailleurs  la  réciprocité,  et  fait  perdre  à  plusieurs 
les  fruits  d'une  longue  prévoyance  et  d'une  sage  économie. 
La  commission  supérieure  a  fait  de  cette  réforme  l'objet 
d'un  rapport  spécial  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  elle  a 
lieu  d'espérer  que  les  solutions  qu'elle  propose  pourront 
s'appliquer  à  toute  la  France  et  ajouteront  encore  à  la  po- 
pularité des  sociétés  de  secours  mutuels,  en  donnant  plus 
de  fixité  et  d'étendue  à  leurs  bienfaits.  » 
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STATISTIQUE 

DE    LA    MOETALITi    liS    FESai|».ll    COUCHES 

DANS  LES  HÔPIT^  DES  DÉNÉmOIKIITS  (4). 

ROMS  ma  nvLU  ifOMBai  nombrs 

où  sont  des  accouchenwnts.  des  décès. 

Maternités.           '"1860.  1861.  186S.  1860.  1861.    1868. 
Lyon  (Hospice  de  la 

Charité) 1,028  4,174  4,126  2S  46  47 

LyoD  (H6tel-Diea).i'  654  725  637  f  45  42 
Rouen  (Hospice  gé- 
néral)   30  460  450  9  4  S 

Bordeaux     (Bfater- 

nité) H»  445  307  4  24  5 

Lille...c.^ 49l  220  273  8  5  47 

Reim8^ 204  235  240  3  9  3 

Strasbourg 489  476  494  32  29  27 

Grenoble 459  243  182  6  9  5 

Bordeaux  (Hôpital  St- 

André) 142  254  151  16  13  7 

Saint-Etienne, 174  183  158  5  1  2 

Toulouse 174  159  160  »  3  6 

Bourg 133  174  154  »  »  » 

Troyes 144  455  461  2  »  » 

Marseille 448  470  156  4  9  3 

Ghâteauroux........  447  432  444  6  8  6 

Amiens *...  430  434  432  1  1  3 

ColmarM|, 134  126  136  3  13  10 

Nantes..^. 142  428  400  5  44r  8 

Nancy : 97  403  420  t.  4  S 

Orléans. 84  406  414  2'  4  « 

Laôn '...  84  82  90  »  »  4 

VersaUles 73  94  84  4  3  7 

Gaen 78  86  80  3  3  6 

Limoges 66  85  90  8  "40  3 

Tours 79  76  80  »  2  2 

Blois 78  64  88  3  2  5 

Dijon 67  70  67  »  •  3 

Chambéry 66  68  60  4  »  4 

Nimes Ko  61  70  »  »  « 


(IJ  Dressée  par  M.  de  Liiriea,  inspecteur  génêra^^  d«f  Alaldsseinents  de 
bienfaisance,  membre  du  Gumité  coasullaUt  dL\i^<b'n&  iïfb  Àw««r<Ss&\si^< 
d/caJ  des  hôpitaux.  (Extrait  du  BuUetin  du  minwtèTt  dcXvaterww^ 
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Bar-le-Dac '..  48 

Poitiers 60 

Brest ^^1^        52 

Përigueux...,....;/       50 

Meaax ;4î**^ 

Angoolème *    46 

Arras 39 

Moulins 42 

Ghâlons'snr-llame. .  49 

Avignon 47 

Montpellier 29 

Metz f. 39 

Le  Mans 35 

Perpignan.  .^ 34 

Mâcon 21 

Beauvais 29 

Chartres 27 

Êvreox 27 

Lons-le-Saolnier. . .,  ,      22 

Valence; *      22 

Romans 21 

Aix  (Bouches-du-R.)-  20 

Mulhouse 7 

Albi 13 

Verdun -19 

Douai 9 

Ajaccio 13 

Vesoul U 

Provins \h 

Sain|HQuentin 12 

Alen^bn S 

Niort i 3 

NeTer& 7 

Ckierbourg 2 

Draguignan 3 
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COMPTE-REN»fDES  OPÉRATIONS  EN  1863. 

(Extrait  du  Rapport  à  VImpératrice.  Moniteur  1«r  mai  1864.) 

OPÉRATIONS. 

Au  31  mai  de  l'aimée  dernière,  la  société  avait  consenti 
793 prêts,  savoir: 
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MC  prêt!  an-dassiM  de  9Mfir.  pour  une  somme  de.     92,100    • 
SSI7  prêts  de  flIOfr.  et  au-dessous. 99,730    • 

Total  de  la  somme  prêtée  a  31  mai  4881^ 191, 87S    • 

Da3l  mai  1963  an  15  aTriiiasi^  la  Société,  dans 
le  département  de  la  Seioti  a  &it  1,0111  prêts,  se 
snbdÎTÎsant  de  la  manière  suivante  : 

!•  Prêts  consentis  par  le  conseil  so^rieor  sor 
la  proposition  des  comités. 

499  prêts  de  500  fr» 96,000 

4  prêts  de  450  fr. 4,800 

5»  prêts  de  400  Dr. 91,600 

49  prêts  de  350  fîr. 4,900 

79  prêts  de  300  fr. 91,600 

9  prêts  de  950  fir. 9,950 

343  prêts.'. 147,450 

9«>  Prêts  de  90O  fr.  et  an-dessoas  di- 
rectement consentis  par  le6C<Mnités  : 
731  prêts  pour  une  s<Hnme  de 136,475 

Total 983,995    983,985    ■ 

A  ce  dûlfire  il  &ut  lyonter  : 

4*  La  somme  mise  à  la  disposition  du  comité  de 
patronage  de  Rooen,  et  répartie  entre  enyiron  350 
emprunteurs. 60,000    » 

9^  Le  montant  des  prêts  an  nombre  de  490  envi- 
ron,  consentis  par  les  ccunités  de  Marseille,  Lyon, 
Bordeaux,  Toulouse,  Bayonne,  Compiègne,  Nevers, 
FontainéUflu  et  Gusset,  soit 39,056  34 


•w 


Total  do  la  somme  prêtée  depuis  l'origine  de 
U  société,  à  Paris  et  dans  les  départements 567,856  31 

Sans  entrer  dans  une  classification  complète  des  em- 
prunteurs par  indortries,  on  peut  signaler  quels  sont  les 
métiers  qui  se  sont  le  plus  fréquemment  adressés  à  la  so- 
ciété. Ainsi  nous  comptons  parmi  nos  emprunteurs, 

445  tailleurs.  5i  fleuristes. 

409  cordonniers.  47  menuiifBrs. 

87  couturières.  42  modistes. 

84  lingères.  39  graveurs. 

60  mécaniciens.  33  peintres  en  bâtiment. 

56  blanchisseuses.  99  bijoutiers. 

54  ébénistes.  94  Q(ûfieiV)x& 
piqaeases  de  bottines.      19  TeUewt^* 
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• 

Yiennent  ensuite  les  chapeliers,  tonrnean,  fiibrieaiits 
d'instruments  de  chirurgie,  tisserands,  plombiers,  carton- 
niers,  fabricanti  d'articles  de  Paris,  charpentiers,  bro* 
denses,  marchands  des  quatre  saisons,  etc. 

Un  grand  nombre  de  prêts  ont  encore  été  cette  année 
employés  à  Tachât  de  machines  à  coudre.  Ces  machines, 
dont  Fusage  tend  à  se  généraliser,  donnent,  surtout  aux 
femmes,  les  moyens  de  travailler  sans  quitter  leur  ménage, 
et  leur  procurent  une  notable  augmentation  de  gain. 

Des  ressources  que  les  emprunteurs  tirent  de  l'insti- 
tution, il  résulte  pour  chacun  d'eux  un  accroissement  de 
travail  productif  et  un  bénéfice  correspondant,  qui,  d'après 
les  renseignements  que  les  eomités  ont  recueillis,  peut  être 
évalué  au  chiffire  moyen  de  2  fr.  par  jour.  €es  2  francs, 
gagnés  par  2,000  individus,  représentent  une  somme  de 
4,000  francs  par  jour.  En  ne  comptant  que  300  jours 
de  travail  par  an,  on  obtient  un  produit  de  1,200,000  fr., 
soit  216  p.  100  du  capital  employé.  Tel  est  le  résultat 
général  au  point  de  vue  économique. 

Au  point  de  vue  des  emprunteurs,  le  résultat  n'est  pas 
moins  instructif  ni  moins  satisfaisant. 

I>e  cette  somme  de  1,200,000  francs,  si,  pendant  une 
période  de  trois  années,  nous  retranchons  environ 
200,000  francs  par  an  pour  le  remboursement  du  capital 
et  le  payement  des  intérêts  des  500,000  francs  prêtés,  il 
restera  aux  2,000  emprunteurs  un  produit  de  1  million, 
c'est-à-dire  de  500  fr.  par  individu,  soit  200  p.  100  du  ca- 
pital engagé. 

Après  l'expiration  des  trois  années,  le  remboursement 
étant  opéré,  la  somme  de  1,200,000  francs  demeure  ac 
quise  en  entier  aux  2,000  emprunteurs  qui  en  profiter 
indéfiniment. 

C'est  un  produit  de  600  fr.  par  individu  et  par  an. 

Il  en  ressort  clairement  la  différence  qui  existe  entre 
Société  du  Prince  Impérial  et  les  institutions  puren? 
charitables. 

COMITÉ  DE  ROUEN. 

Au  commencement  de  l'année  1863,  au  moment  c 
crise  de  j'indostrie  cotonnière  se  faisait  le  plus  cruelle 
âeatir,  oa  reebetûOL  dans  queUe  mfi&\a^  ^x  \ss 
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eombinaison  la  Société  pourrait  venir  en  aide  aux  ouvriers 
employés  au  tissage  du  coton. 

Le  chômage  de  cette  industrie  avait  en  naturellement 
pour  effet  d'imprimer  une  plus  grande  activité  aux  indus- 
tries analogues,  par  exemple  à  celle  du  tissage  de  la  laine. 
Il  parut  donc  facile  de  détourner  vers  cette  dernière 
industrie  une  partie  des  ouvriers  que  celle  du  coton  laissait 
inoccupés.  Un  long  apprentissage  n'était  pas  nécessaire 
pour  transformer  en  tisserands  en  laine  des  tisserands  en 
eoton.  On  résolut  de  tenter  l'épreuve  en  établissant  à 
Rouen  un  atelier  d'apprentissage  où,  surveillé  et  conseillé. 
Touvriei:  deviendrait  en  quelques  semaines  suffisamment 
habile  pour  gagner  un  bon  salaire  en  tissant  de  la  laine. 

L'expérience  a  prouvé  que  ces  prévisions  étaient  fon- 
dées. Déjà,  Tannée  dernière  une  somme  de  20,000  fr. 
avait  été  mise  à  sa  disposition  par  la  Société  ;  l'atelier 
fonctionnait,  les  ouvriers  y  gagnaient  de  bons  salaires,  et 
quelques-uns  d'entre  eux,  qui  en  étaient  sortis,  leur 
apprentissage  achevé,  avaient  reçu  de  la  Société  la  somme 
nécessaire  à  Tacquisitiou  d'un  métier  à  tisser  la  laine. 

L'œuvre  a  pris  encore  des  développements  considérables 
pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler.  Le  nombre  des 
métiers  délivrés  à  la  fin  du  mois  de  mars  s'élevait  à  374. 
En  y  joignant  les  26  métiers  de  Tate|ier  de  Rouen,  c'est 
UB  total  de  400  métiers  en  pleine  activité. 

Cette  transformation  procure  aux  ouvriers  et  à  leur 
famille  une  somme  annuelle  de  salaires  qui  n'est  pas 
moindre  de  280,000  fr. 

Les  résultats  obtenus  à  Rouen  devaient  donner  l'idée 
d*en  étendre  le  bienfaiLaux  ouvriers  des  autres  arrondis- 
sements et  notamm'fent*  ceux  d'Yvetot. 

Le  comité  fut  autorisé  à  ouvHt  dans  toutes  les  localités 
du  département  qu'il  jugerait  convenables  des  ateliers 
annexes  fonctionnant  d'après  les.  mêmes  errements  que 
ceux  du  chef-lieu.  Par  ses  soins,  de  nombreuses  communes 
purent  commencer  à  tisser  du  drap,  transformant  peu  à 
peu  leur  outillage  et  trouvant  Télément  de  travail  qui  leur 
manquait.  Yvetot,  Saint-Denis  d'Héricourt,  Veauville, 
Hautôt-Saint-Sulpice,  Imbleville,  sont  au  uombt^  <i<&<9k  V^ca?^ 
htés  ou  s'opère  cette  intéressante  elb\eivittÀsasi\ftVc^ifis!^^^* 
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mation.  Doudeville  y  participera  bientôt.  En  ce  moment 
plus  de  t,700  métiers  de  drap  fonctionnent  régulièrement 
dans  ces  contrées  naguère  étrangères  à  cette  industrie. 
L'arrondissement  d'Yvetôt,  si  cruellement  éprouvé  par  la 
crise  cotonnière,  compte  aujourd'hui  au  mtins  1»400  mé- 
tiers à  tisser  le  drap  en  pleine  activité.  Ces  1,400  métiers 
versent  dans  nos  campagnes  plus  de  1,200,000  fr.  de  sa- 
laires, dont  plus  de  6,000  personnes  profitent. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  développement  du  tissage  de 
Il  laine  dans  des  cantons  précédemment  adonnés  au  tis- 
sage du  coton  s'est  accompli  sans  causer  le  moindre 
trouble  et  la  moindre  réduction  dans  les  salaires  des 
ouvriers  employés  par  l'industrie  d'Elbeuf. 

Les  fabricants  d'Elbeuf  en  ont  profité  .en  trouvant 
moyen,  grâce  à  ce  renfort  de  bras,  d'augmenter  leur  pro- 
duction dans  une  large  mesure, 

REMBOURSEMENTS. 

A  l'échéance  de  décembre  dernier,  la  somme  due  par 
les  emprunteurs  était  de  80,058  fr.  5ô.  Non-seulement 
cette  somme  est  aujourd'hui  versée  intégralement,  soit 
dans  la  caisse  de  la  société,  soit  à  la  Caisse  d'épargne, 
mais  les  remboursements  opérés  au  15  avril  s'élèvent  à 
87,991  fr.  78.  La  différence,  qui  est  de  7,933  fr.  23,  est 
imputable  sur  l'échSance  du  mois  de  juin  prochain. 

Les  emprunteurs  sont  astreints  par  les  présidents  de 
comité  à  des  versements  hebdomadaires  ou  mensuels  à  la 
Caisse  d'épargne.  Les  versements  successifs  portent  au 
profit  de  l'emprunteur  l'intérêt  ordinaire  des  dépôts  à  la 
Caisse  d'épargne,  soit  .3;  1/2  p.  100  qui  vient  en  déduc- 
tion de  celui  de  2  1/2  p.  100  dPpar  l'emprunteur  à  la 
société.  La  grande  majoÂé  des  emprunteurs  met  de  l'em- 
pressement à  remplir  les  conditions  de  leur  engagement. 

La  Société  n'a  eu  que  très -rarement  à  user  des  moyeus 

de  rigueur  dont  elle  est  armée  ;  elle  ne  les  emploie  qu'avec 

réserve  et  modération,  mais  elle  n'hésite  pas  à  y  recourir 

dans  les  cas  où  elle  croit  avoir  affaire  au  mauvais  vouloir 

»  eu  à  la  mauvaise  foi. 

La  préoccupation  de  diminuer  les  délais  de  l'enquête  et 
d'assurer  d'une  manière  p\w&  e^câic^  \^  t^\fi!&<^Mc%<tvnânt^ 
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t  conduit  quelques  présidents  à  demander  que  les  témoins 
de  l'emprunteur  se  portassent  garants  solidaires  du  rem- 
boursement du  prêt  fait  par  la  Société.  Le  conseil  supé- 
rieur, sans  imposer  cette  manière  de  procéder  aux  prési- 
dentS;  a  cru  devoir  laisser  toute  liberté  d'action  à  ceux 
qui  la  suivent. 

La  garantie  solidaire  est,  d'ailleurs,  excellente  au  point 
de  vue  du  reiflboursement  des  prêts  dont  elle  assure  la  ré- 
gularité ;  elle  n'effraie  pas  les  bons  emprunteurs,  qui  ont 
la  ferme  volonté  de  rembourser,  et  ceux-là  seuls  trouvent 
des  garants  solidaires. 

Il  y  a  là  pour  le  comité  une  sécurité  que  l'enquête  la 
phis  minutieuse  ne  saurait  lui  donner,  ou  plutôt  la  signa- 
ture du  témoin  devenu  garant  solidaire  est  à  elle  seule  une 
enquête,  enquête  rigoureuse  et  infaillible.  L'expérience  l'a 
démontré.  Le  comité  du  Val-de-Grâce,  qui  a  eu  l'initiative 
de  cette  mesure,  est  aussi  celui  qui  a  fait  le  plus  grand 
nombre  de  prêts,  solidairement  garantis.  Du  31  décembre 
1863  au  20  avril  de  cette  année,  ce  comité  a  fait  112  prêts 
solidairement  garantis,  s'élevant  ensemble  à  la  somme  de 
30,190  fr.,  c'est-à-dire  le  double  de  ce  que  ce  même  comité 
a  prêté  sur  enquête  dans  les  dix-buit  mois  qui  précèdent. 
Tous  ces  prêts,  sans  exception,  sont  remboursés  avec  une 
régularité  parfaite  et  la  plupart  avec  anticipation. 

SUtMtion  Jlnaneière, 

L^avoir  de  la  Société  au  31  mai  de  l'année 

dernière  s'élevait  à 1,U9,673  39 

Depuis  cette  date,  elle  a  reça  : 

Versements  de  fondateurs 49,900    » 

Versements  annuels 40,677  50 

Cotisation  des  associés 7,962  70 

Legs  et  dons '. . . .      74 ,876  05 

Intérêts  divers 65,484  73 

Remboursements  (juin  4  863) 47, 906  57 

Remboursements (décemb. 4863).      34,723  24 
Remboursements  (4  5  avril  1 864).      38, 362    • 

Total 263,592  76       263,592  76 

Total K^lV^,*»»^ 
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Il  £siut  déduire  de  cette  somme  les  dépeases 
de  rexercice,  savoir  : 

Frais  divers,  gravure  et  impression  des  bre- 
vets des  dames  patronnesses  et  membres  des 
comités,  circulaires,  imprimés,  frais  de  comités.         14,776  95 

Avoir  de  la  Société  au  i  5  avril  1 864 1 , 698, 489  1 0 

Avoir  de  la  Société  au  31  mai  1863 1 ,449, 673  29 

Différeuce  en  faveur  de  1864 248,815  81 

.Cette  somme  est  ainsi  employée  : 

Trêts  au  travail 567,856  31 

Obligations  5  p.  100  du  Crédit 
foncier •    1,002,451  44 

Placements  divers 49, 352  85 

Caisse  d'épargne  de  Paris 38,362    » 

Compte  courant  au  Crédit  fon- 
cier de  France 40,466  50 

Total 1,698,489  10    4,698,489  10 

On  n*a  pas  fait  Qgurer  dans  les  recettes  :  1°  les  rem- 
boursements effectués  dans  les  caisses  d'épargne  des  dé^ 
parlements  et  qu'on  n'encaissera  qu'au  mois  de  juin  ; 
2*  les  cotisations  des  fondateurs  qui  doivent  être  payées 
dans  le  courant  du  mois  d'avril  ;  3°  les  cotisations  des 
associés  que  les  dames  patronnesses,  depuis  leur  récente 
installation,  ont  recueillies  avec  le  plus  louable  empresse- 
ment. 


INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

Instruction  primaire.  —  Le  Bulletin  Administratif 
du  ministère  de  l'instruction  publique,  du  18  juin  1864, 
renferme  l'article  qui  suit. 

Un  journal  de  Paris  a  demandé  des  explications  sur  le 
chiffre  de  69  millions  accusé  par  le  gouvernement  pour  les 
dépenses  de  l'instruction  primaire;  la  même  feuille  a 
exprimé  le  désir  «  qu'un  des  journaux  habitués  à  recevoir 
»  les  confidences  du  ministère  de  l'instruction  publique 
Si  donnât  le  compte  de  ces  69  millions.  » 

Il  n'y  a  pas  de  journal  habitué  à  recevoir  les  confidences 
du  miûistère  de  riostraction  puUi(\\ke*,  rn^yx^  \^  c,<^m!csii&- 
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saire  da  gonTernement  ayant  offert,  dans  la  séance  du 
Corps  législatif  da  19  mai,  de  donner  à  qui  Yondra  la 
preore  matérielle  de  ce  qu'il  avançait,  Tadministration 
croit  devoir  produire  le  relevé  de  ces  dépenses  d'après 
les  derniers  documents  officiels. 

I  '  Dépenses  ordinaires. 

In^ecdoQ  primaire  : 
£l>t  et  départements W7,0il 

Ccoles  normales  primaires  : 

£tat  et  départements 4,89â,6^  i      a  i?i  0*7 

Funilles 58à,Âlâ  (      a,*ï4,wz 

Commissions  d'examen  : 
État  et  départements 59,906 

fcoles  publiques  de  garçons  et  mixtes.  (Traite- 
ments et  frais  de  loyers)  : 

Particuliers i54,l85  ) 

CcMoamoDes. 11,097,771  / 

Rétribution  scolaire 13,318,350  >    3l,i38,704 

Sut  et  départements 5,298,573  l 

Gntimes  communaux  &cultati&. .  4, SA, 835  / 

fieoles  publiques  de  filles  ; 

Coummes  et  particuliers 4,790,000  ï 

Rétribution  scolaire 4,079,935  \      9,160,030 

État  et  départements 360,065  ) 

SaOeB  d'asile  : 

Gommanes  et  particuliers 4,^19,964  \      .  ^^.  ^^ 

Rétribution  scolaire 464,065  )     *»»•»»«» 

Frais  de  location  des  écoles  de  filles  et  des 
salles  d'asile  : 
Coaunones 874,800 

Bntretien  des  maisons  d'école,  entretien  et  re- 
mnivellement  des  mobiliers  scolaires,  achat 
de  livres  aux  élèves  indigents  : 
Communes 4 ,  875, 000 

Total 48,443,437 

20  Dépenses  extraordinaires. 

Écoles  normales  (bâtiments)  : 

État  et  départements  343,694  j     *   *a|  ^na 

Ressources  propres  aux  écoles...  458,817  j         <vi,awi 

Construction  de  maisons  d'école  (garçons  et 
filles)  : 

Étal  et  départements i««3a^<AK  \    >«w  ^«^  «ixv 

Cammyaes. \«,^a)^,Q»^\  ^^^^''»*^''^ 
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Ëtablistsement  de  salles  d'asile  : 

État  et  départements 419,650  \     a  wû  «ka 

Communes. 3,100,000  (      *»»'»»»»»" 

Classes  d'adultes  et  d'apprentis  : 
État  et  départements 303,547 

Secours  aux  anciens  instituteurs  et  aux  anciemies 
institutrices  : 
État  et  départements 262,596 

Dépenses  diverses  : 
État  et  départements 660,797 

TOTAL 23, 310,  U2 

Récapitulation, 

|e  Dépenses  ordinaires 48,443,437 

2»  Dépenses  extraordinaires 23, 310, 142 

71,453,579 

Ces  71  millions,  i^levés  9ur  les  documents  officiels,  ne 
forment  pas  encore  la  totalité  des  dépenses  faites  pour 
l'instruction  primaire  en  France  pendant  Tannée.  En  effet, 
il  conyiendrait  de  tenir  compte  : 

l**  De  la  somme  que  les  familles  paient  annuellement 
dans  les  écoles  publiques  pour  les  fournitures  classiques, 
somme  qu'on  ne  peut  guère  évaluer  à  moins  de  3  francs 
par  an  et  par  élèye,  ce  qui,  pour  les  2,082,405  élèves 
payants,  forme  un  total  de  plus  de  6  millions. 

2*  De  la  soomie  que  les  familles  et  les  particuliers 
paient  pour  la  rétribution  scolaire  ou  la  pension  dans 
3,552  écoles  libres  de  garçons,  et  dans  12,826  écoles 
libres  de  filles.  Si  Ton  évaluait  les  revenus  annuels  de  ces 
écoles  en  moyenne  à  1,000  francs,  ce  qui  est  évidemment 
au-dessous  de  la  vérité,  on  arriverait  à  un  chiffre  d'environ 
16  millions. 

Mais  l'Administration  ne  pouvant  établir  ces  deux  der- 
niers chiffres  d'une  manière  incontestable,  il  lui  a  paru 
convenable  de  ne  pas  en  tenir  compte. 

Instruction  secondaire*  —  On  lit  encore  dans  le  même 
recueil  : 
Une  eorretponÛBXLCe  de  Pat\&,  adressée  à  un  journal 
étranger,  porte  :  «  Les  75  \^t4c&  Km^fetNasax.  tîwvv.  ^^ 
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»  30,000  élèves,  tandis  que  les  petits  séminaires  en  ont 
»  120,000.  » 

D'après  les  chifiDres  recueillis  en  1861,  les  seuls  qu'ait 
encore  l'administration,  les  lycées  et  collèges  où  l'ensei- 
gnement est  donné  par  des  maîtres  que  le  ministre  de 
l'instruction  publique  institue  ont  63,291  élèves.  Les  éta- 
blissements  secondaires  ecclésiastiques  en  comptent  30,744, 
les  petits  séminaires  24,911;  au  total,  55,151  contre 
63,291. 

Nous  ajoutons  ce  qui  suit,  extrait  de  l'exposé  de  la  si- 
tuation de  l'Empire  {Moniteur  du  19  février  1864). 

La  rentrée  de  l'année  1864  s'est  effectuée,  dans  les 
yeées  de  l'Empire,  avec  1,005  élèves  de  plus  que  celle  de 
1863,  le  nombre  des  lycées  restant  le  même.  Les  collèges 
ont,  de  leur  côté,  gagné  543  élèves,  et  la  population  de 
ces  deux  catégories  d'établissements,  qui  n'était,  en  1862, 
que  de  59,764  élèves,  s'est  élevée  en  dernier  lieu  à  64,725, 
oe  qui  fait  une  augmentation  de  5,000  élèves  en  deux  ans. 
Ces  cbiffres  expliquent  l'empressement  des  villes  à  de- 
inander  la  création  de  lycées  ou  de  collèges. 

Un  décret  impérial,  réalisant  des  engagements  anciens, 
vient  d'ériger  le  collège  de  Montauban  en  lycée.  Mende, 
après  quinze  ans  d'interruption,  a  sollicité  et  obtenu  le 
rétablissement  de  son  collège.  Des  décrets  récents  ont 
également  converti  eh  établissements  communaux  les 
écoles  secondaires  libres  de  Bourgoin  et  d'Antibes. 

Pendant  le  cours  des  années  1863  et  1864,  un  seul 
collège  a  été  réduit  à  la  nécessité  de  suspendre  ses  cours; 
huit  collèges  nouveaux  ont  été  ouverts  dans  le  même  es- 
pace de  temps. 

Les  dépenses  extraordinaires  faites  pour  l'amélioration 
des  bâtiments  des  lycées  se  sont  élevées,  de  1856  à  1864, 
à  la  somme  de  11,115,000  fr.  Dans  ce  total,  la  part  de 
l'État  est  de  6,880,000  fr.;  celle  des  villes,  de  4,235,000  fr. 

Instruction  supérieure.  —  Le  Bulletin  administratif 
précité  donne  le  renseignement  suivant  : 

Il  existe  en  France  713  chaires  publiques  d'enseigne- 
ment supérieur,  dont  151  à  Paris  et  562  dans  les  départe- 
ments. 18  villes  ont  des  facultés  et  les  41  facuitÀ^  ^^<^^^- 
pariements  n'ont  que  12,000  aud'\l&\]iT%, 
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VExposé  dit  de  son  eôté  :  Le  nombre  des  étudia 
suit  une  progression  ascendante  ;  ainsi  dans  les  facultés 
droit,  4,579  inscriptions  avaient  été  prises  au  10  novem 
1863  ;  le  nombre  au  20  novembre  dernier  était  de  4,9 
Les  inscriptions  dans  les  facultés  de  médecine  se  s 
aussi  élevées  de  1,679  en  1863,  à  1,834  en  1864. 

—  Le  nombre  des  diplômes  délivrés  dans  toutes  les 
cultes  continue  à  s'accroître  :  en  1860,  7,233;  en  18 
7,819;  en  1862,  8,326;  en  1863,  8,685  :  mais  on  coi 
tate  que  le  nombre  des  bacheliers  ès-sciences  dimii 
(2,334  en  1863  et  2,279  en  1864). 
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(Extrait  de  VExposé  de  la  situation  de  VEmpire). 

Les  progrès  signalés  l'année  dernière  dans  le  mi 
vement  de  l'imprimerie  et  de  la  fibrairie  continuent  et 
développent.  Le  chiffre  des  publications,  pour  Paris  s 
lement,  a  dépassé  12,000  (1).  Pour  les  départements,  il  \ 
proche  de  7,000.  La  musique,  les  gravures,  cartes,  litl 
graphies  et  dessins  de  toute  sorte  ont  suivi  la  mé 
progression.  Paris  en  a  produit  22,000;  la  provii 
7,000  environ.  La  part  fournie  à  ce  contingent  par 
photographie  devient  de  plus  en  plus  considérable. 

La  librairie  étrangère  a  importé  sur  notre  territo 
4,300  colis,  représentant  un  poids  de  210,000  kilogramn 
environ.  C'est  un  excédant  de  50,000 kilogrammes  sur 
importations  de  1863. 

Quant  au  mouvement  du  personnel  des  imprimeurs 
des  libraires,  le  chiffre  des  mutations  est  demeuré  à  \ 
près  le  même.  Il  en  est  autrement  en  ce  qui  concerne 
créations  de  brevets,  surtout  de  ceux  de  lithographe  et 
libraire.  Le  développement  qu'ont  pris,  depuis  quelqi 
années,  certaines  communes  rurales,  y  avait  rendu  née 


(1)  La  manière  de  compter  da  ministère  de  l'intérieur  prête  à  i'illus 

Il  j  a  en  11,000  n»*  au  regittre  des  dépôts^  mais  on  dépose  des  prosj 

tas  aassi  bien  que  des  voiumes,  et  un  ouvrage  en  100  livraisons  à  10  ( 

t/wes  compte  poar  iOO  publications.  1&.  '^. 
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Mire  rétablissement  d'imprimeries  lithographiques  et  de 
librairies. 

Le  1"  janvier  1865,  le  nombre  des  journaux  (et  revues) 
politiques  (y  compris  les  publications  autorisées  à  traiter 
êei  matières  économiques  et  sociales),  était  de  330,  dont 
63  imprimés  à  Paris,  et  267  imprimés  dans  les  départe- 
ments. Le  20  octobre  1863,  le  nombre  des  feuilles  poli- 
tiques était  de  318. 

Le  nombre  des  journaux  non  politiques  est  de  511  à 
Paris  et  de  250  en  province. 

Du  20  octobre  1863  au  31  décembre  1864,  le  gouver- 
nement a  accordé  16  autorisations  pour  la  création  de 
nouvelles  feuilles  politiques,  dont  13  à  Paris  et  3  dans  les 
départements. 

8  avertissements  ont  été  donnés  à  la  presse  parisienne, 
16  à  la  presse  départementale  ;  4  suspensions  de  deux  mois 
ont  frappé  différents  journaux. 

40  condamnations  judiciaires  ont  été  prononcées  du 
^octobre  1863  au  31  décembre  1864,  savoir  :  17  contre 
les  journaux  de  Paris  et  23  contre  les  journaux  des  dépar- 
tements. 

Dans  le  même  laps  de  temps  (14  mois  et  10  jours),  on  a 
présenté  à  Texamen  du  colportage  1,355  ouvrages.  L*au« 
torisation  a  été  accordée  à  1,237  et  refusée  à  1 18. 
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Production,  eoncoursy  irrigation,  drainage ,  communavx. 

Céréales,  —  Voici  la  statistique  de  la  production  et  du 
prix  moyen  du  blé  en  France  depuis  1852  : 

Années.  Récotte  totale.  Prix  moyen. 

1852 86,065,386  hect.         47  fr.  23  c. 

1853 63,707,638  22  39 

1854 97,194,261  28  82 

4855 72,936,726  29  32 

4856 85,308,953  32  75 

4857 440,426,462  24  37 

4858 409,989,747  46  75 

4859. 87,545,9€0  \^  'IX 

/««* 404,57S,6%  *»       '»^ 
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1861 75,116,287  S4        55 

4862. 99,292,€24  23        24 

186a 116,781,794  19       78 

Le  résultat  de  .1664  n'a  pas  encore  pu  être  établi,  mais 
on  présume  que  la  récolte  a  été  de  plus  de  100  millions 
d'hectolitres,  et  que  le  prix  moyen  se  rapprochera  du  plus 
bas  des  années  précédentes,  c'est-à-dire  de  16  fr.  75. 

Concours,  —  Le  nombre  des  animaux  exposés  aux 
concours  xle  1859,  était  de  4,304;  à  ceux  de  1862,  de 
6,289;  à  ceux  de  1863,  de  7,155.  En  1864,  ce  nombre  a 
atteint  le  chiffre  de  7,789,  presque  le  double  de  celui  de 
1859. 

Le  nombre  des  instruments  agricoles,  qui  était,  dans  les 
années  précédemment  indiquées,  de  2,970,  4,565,  et 
5,600,  n'a  pas  été  moindre  de  5,424  en  1864,  le  double  en- 
viron des  quantités  accusées  en  1859. 

Enfin,  les  chiffres  des  produits  exposés  sont  montés, 
de  1,642,  en  1859,  à  2,293  en  1862,  et  à  2,911  en  1864. 

Irrigation,  —  Des  études  relatives  à  l'irrigation  ont  étô 
poursuivies,  en  1864,  dans  26  départements  du  Centre  et 
du  Midi  de  la  France.  Ces  études  s'appliquent  à  101  ca- 
naux d'irrigation,  destinés  à  arroser  222,000  hectares. 
Les  projets  ainsi  rédigés  par  les  soins  de  l'administration 
servent  de  base  à  des  concessions  qui  peuvent  être  faites 
soit  à  des  compagnies  particulières,  soit  à  des  villes  ou 
des  départements,  soit  à  des  associations  syndicales  for- 
mées des  propriétaires  intéressés.  Quatorze  décrets  de  ce 
genre,  s'appliquant  à  une  superficie  de  18,350  hectares, 
ont  été  rendus  en  1864.  Les  principales  concessions  sont 
celles  des  canaux  de  Beaucaire  (Gard)  et  d'Aubagne 
(Bouches-du- Rhône);  on  a  préparé  en  outre  la  concession, 
désormais  prochaine,  du  canal  de  Saint-Martory  à  Tou- 
louse. 

La  dépense  de  construction  de  l'ensemble  des  canaux 
dont  nous  venons  de  parler  est  évaluée  à  90  millions  de 
francs  environ,  mais  elle  devrait  procurer  au  territoire 
arrosé  une  augmentation  de  valeur  d'au  moins  340  mil- 
lions de  francs,  c'est-à-dire  une  plus-value  presque  qua- 
druple de  la  somme  dépensée. 
Drainage.  —  Le  drainage  conlmwe  \  \^Vt^  ^^%^xQ%Tè& 
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sans  que  la  loi  4u  28  mai  1858,  qui  offre  aux  agricul- 
teurs des  prêts  à  intérêt  réduit,  reçoive  une  plus  large 
application. 

Les  prêts  autorisés  en  vertu  de  cette  loi,  antérieure- 
ment à  1864,  étaient  au  nombre  de  quarante-quatre,  s'é- 
levant  à  la  somme  totale  de  832,750  francs,  et  s'appli- 
quant  au  drainage  de  3,793  hectares. 

Les  prêts  autorisés  en  1864  ont  été  au  nombre  de  six 
seulement  pour  une  somme  de  63,600  francs  applicable  à 
345  hectares. 

Si  ce  mode  d'encouragement  a  peu  d'efficacité,  il  n'en 
est  pas  de  même  du  celui  qui  consiste  dans  le  concours 
gratuit  des  ingénieurs  pour  la  rédaction  des  projets  et  la 
surveillance  des  travaux.  En  1864,  il  a  été  demandé  aux 
ingénieurs  des  projets  de  drainage  pour  une  superficie  de 
5,500  hectares,  et  les  projets  exécutés  sous  leur  surveil- 
lance se  sont  appliqués  à  une  superficie  qui  dépasse  5,600 
hectares. 

Au  1*'  janvier  4864,  la  superficie  totale  des  terrains 
drainés  dépassait  161,000  hectares. 

Le  prix  moyen  des  travaux  était  estimé,  par  hectare,  à 
265  francs,  et  la  plus-value  à  786  francs  en  capital,  ou 
67  francs  en  revenu,  ce  qui  représente,  pour  toute  la  sur- 
face drainée,  une  dépense  totale  de  34  millions,  et  une 
plus-value  en  capital  de  128  millions,  et  en  revenu  de 
11  millions. 

Communaux.  —  La  loi  du  28  juillet  1860.  sur  la 
mise  en  valeur  des  communaux,  a  donné,  en  1864,  les 
résultats  suivants  :  la  reconnaissance  générale  des  ter- 
rains communaux  est  terminée  dans  30,000  communes, 
dont  5,784  seulement  possèdent  des  terrains  à  mettre  en 
valeur.  La  superficie  de  ces  terrains  est  évaluée  à  300,000 
hectares  ;  la  dépense  s'élèverait  au  delà  de  52  millions,  et 
la  plus-value  dépasserait  139  millions. 

Toutefois,  après  plus  ample  examen,  il  a  été  reconnu 
qu'une  partie  assez  considérable  des  communaux  dont  il 
s'agit  devrait  rester,  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long,  à  l'état  de  jouissance  commune.  C'est  ainsi  que,  sur 
1,343  projets  intéressant  34,770  hectares,  sur  le8(\ueU  \l  ij. 
été  statué,  ks  préfets  en  ont  aioutn^  o\x  ^t^\\ib  '^^,\vX'i- 
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ressant  \1fi91  hectares.  Néanmoins  il  restera  encore 
beaucoup  à  faire,  et  ce  sont  les  communes  eltes-mémes, 
on  peut  Tespérer,  qui  se  chargeront  de  l'accomplissement 
de  cette  tâche.  Ainsi,  à  la  fin  de  1864,  357  communes 
avaient  mis  en  valeur  8,362  hectares,  et,  pour  une  dé- 
pense de  687,500  francs,  obtenu  une  plus-value  de 
3,398,000  francs,  tandis  qu'à  la  fin  de  1863  le  nombre  des 
projets  exécutés  n'était  que  de  122  s'appliquant  à  3,000 
hectares  à  peine. 

La  superficie  des  landes  communales  de  Gascogne,  in- 
cultes au  moment  de  la  promulgation  de  la  loi  du  19  juin 
1857,  dépassait  283,500  hectares.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
que  9,500  hectares  sur  lesquels  les  travaux  d'assainisse- 
ment et  de  mise  en  valeur  ne  soient  pas  commencés.  Les 
travaux  sont  complètement  terminés  sur  46,000  hectares 
V  et  très-avahcés  sur  227,000.  Sur  l'évaluation  générale 
montante  4,331,000  francs,  il  avait  été  déjà  dépensé,  au 
31  décembre  dernier,  2,500,000  fr.  envjron,  dont  483,000 
francs  dans  la  seule  année  1864.  Les  communes  s'em- 
pressent à  l'envi  d'abréger  les  délais  qui  leur  ont  été  ac- 
cordés pour  l'exécution  des  travaux.  L'utilité  des  masures 
d'amélioration,  prescrites  par  la  loi  du  19  juin  1857,  a 
été  si  complètement  appréciée,  qu'en  aucun  cas  l'adminis- 
tration n'a  eu  besoin  de  recourir  aux  moyens  de  coerci- 
tion autorisés  par  cette  loi. 


HARAS. 

(Extrait  de  V Exposé  de  la  situation  de  V Empire). 

Industrie  étalonnière.  —  Étalons  approuvés  et  autori^ 
«^s.— Alors  même  que  l'usage  de  se  retirer  devant  l'industrie 
particulière  n'eût  pas  existé  pour  l'administration,  anté- 
rieurement à  l'époque  où  elle  posa  le  principe  libéral  et 
protecteur  de  son  intervention,  elle  n'en  aurait  pas  moins 
été  amenée  à  adopter  cette  marche  par  le  seul  fait  du  dé- 
veloppement de  plus  en  plus  considérable  qup  l'étalon- 
nage privé  tend  à  prendre.  En  effet,  en  1863,  l'on  comp- 
tâ'n  853  étalons  approuvés,  parmi  lesquels  471,  apparte- 
aaot  aux  espèces  de  pur  sang  el  àem\-fe^Tiç,^  wv\.  \^<;j>\  ^^ 
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semble  259,250  francs,  soit  une  moyenne  de  550  francs 
par  tête.  En  1864,  sur  un  effectif  de  965  chevaux  pourvus 
du  brevet  de  l'approbation,  le  nombre  de  ceux  faisant  par- 
tie de  ces  deux  dernières  catégories  s'est  élevé  à  707, 
pour  une  somme  de  42t>950  francs,  ce  qui  fait  ressortir  à 
597  francs  la  moyenne  de  chaque  prime. 

Parallèlement  à  ce  mouvement  ascensionnel  dans  la  fa- 
mille des  reproducteurs  qui  font  le  cheval  de  commerce  et 
de  guerre,  la  quantité  des  étalons  de  trait  admis  au  béné- 
fice de  Tapprobation,  a  diminué  d'une  manière  assez  sen- 
sible :  de  382  qu'elle  éUit  en  1863,  elle  a  été  réduite  à 
258  tètes.  La  diff'érence  a,  en  très-grande  partie,  été  re- 
jetée dans  la  catégorie  des  étalons  autorisés,  dont  le  nom- 
bre s*est  trouvé  porté  de  298  à  432. 

Du  rapprochement  de  ces  divers  éléments  statistiques, 
il  ressort  que  l'industrie  étalonnière  privée  a  mis,  en  1864,  ^ 
à  la  disposition  des  éleveurs,  pour  la  production  du  che- 
val de  service,  un  effectif  de  808  reproducteurs  de  pur 
sang  et  demi-sang,  dont  707  approuvés  et  101  autorisés; 
Tannée  1863»  qui  était  déjà  sensiblement  en  avance  sur 
les  ptéeédentes,  n'en  comptait  que  630.  - 

Concours  de  poulinières.  —  Primes.  —  En  1863,  58 
départements  avaient  bénéficié  des  encouragements  dis- 
tribués en  concours  publics  aux  poulinières  et  aux  pouli- 
ches, et  avaient  eu  à  se  partager  un  crédit  de  423,100  Tr.: 
cette  année,  le  nombre  des  parties  prenantes  a  été  de  61, 
et  la  somme  à  répartir,  de  425,800  francs. 

La  suppression,  en  1864,  des  primes  données  aux  pou- 
liches sur  les  fonds  de  l'État  aurait  dû,  semble-t-il,  opérer 
une  réduction  assez  sensible  sur  le  chiffre  de  la  dotation 
générale.  Mais  les  départements  se  sont  chargés,  comme 
avant  1861,  de  subvenir  à  ces  encouragements,  et  Tadmi- 
nistration  a,  de  son  côté,  reporté  sur  les  poulinières  une 
partie  des  allocations  devenues  disponibles  :  il  en  est  ré- 
sulté que  les  choses  sont  restées  à  peu  près  dans  le  même 
état,  et  qu'aucun  intérêt  ne  s'est  trouvé  compromis. 

Écoles  et  primes  de  dressage.  —  C'est  encore  pour 
sacrifier  au  même  principe  —  l'idée  commerciale  dont  elle 
fait  hautement  son  programme  —  que  radvsvv(\v&\.\^\.\^\i^ 
subventionné  de  nouvelles  écoles  de  itfcs^îyç^^i.  V«k^^^  ^^"^ 
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nière,  nous  annoncions  la  création  récente  d'établisse- 
ments de  ce  genre  à  Bordeaux,  à  Nantes»  à  Rennes,  â 
.Tarbes,  elc.;  en  1864,  pour  ne  mentionner  que  les  prin- 
cipaux, nous  citerons  ceux  de  Pau,  de  Saint-Maixent  et 
du  Dorât.  C'est  ainsi  qu'aûn  de  patronner,  comme  elle  le 
mérite,  une  institution  destinée  à  donner  sa  valeur  réelle 
au  cheval  de  service  dans  les  pays  d'élevage,  et  à  dresser 
les  chevaux  dans  ceux  qui  n'élèvent  pas,  de  quelque 
part  qu'ils  viennent,  l'administration  a  été  amenée  à  lui 
faire,  chaque  année,  une  part  de  plus  en  plus  large  au 
budget  de  ses  encouragements.  Cetta  part,  qui,  l'an  der- 
nier était  de  141,500  francs,  a  été,  en  1864,  de  208,000 
francs. 

D'autres  écoles  sont  en  voie  de  formation  ou  è  l'état  de 
projet,  à  Bourges,  à  Nevers,  à  Paris  même.  Mais  l'initia- 
tive privée  sufflra-t-elle  à  la  tâche,  lorsque  l'administra-^ 
tion,  sans  de  nouveaipx  crédits,  va  se  trouver  impuissante 
à  leur  venir  en  aide?  (1) 

Courses.  —  L'institution  des  courses  continue  d'être 
dans  une  situation  de  plus  en  plus  florissante.  En  1864,  Ton 
comptait  105  hippodromes,  soit  15  de  plus  qu'en  1863,  et 
39  déplus  qu'en  1860;  leur  dotation,  sans  compttr  les 
entrées,  qui  forment  une  somme  considérable,  s'est  élevée 
à  1,724,245  francs  se  décomposant  comme  suit  : 

1°  Courses  plates ^ 1 ,170,065 

2»  Courses  à  obstacles.  . .' » 384, 295 

3°  Courses  au  trot. 169,825 

La  part  contributÎTe  de  l'État,  dans  ces  divers 
enconragements,  a  été  de 505,450 

dont  321 ,800  francs  pour  les  courses  au  galop,  et 
le  reste  pour  les  deux  autres  sortes  d'épreuves. 

Celle  de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice  de 97,000 

(non.compris  les  objets  d'art  pour  une  valeur  de 
9,950  fr.). 

Celle  des  Sociétés  hippiques,  des  départements, 
des  villes,  des  Compagnies  de  chemins  de  fer, 
des  particuliers,  de 1 ,121 ,795 

Somme  égale 1,724,245 


(1)  II  paraît  inntile  de  faire  remarquer  que  les  opinions  émises  dans  les 
txiraitsde  l'Esposé  de  la  situation  de  VEmpire  sont  celles  de  l'adminis- 
tntfoo.  "»..^. 
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L'administration  des  contributions  indirectes  publie, 
depuis  le  commencement  de  la  dernière  campagne,  le  mou- 
yement  des  alcools  en  France,  et  tient  ainsi  le  lecteur  au 
courant,  mois  par  mois;  tant  des  productions  et  importa- 
tions que  des  consommations.  Nous  donnons  ci-après  le 
résiuné  de  la  campagne  1863*1864;  mais  les  éléments 
manquent  pour  en  comparer  les  résultats  avec  ceux  des 
années  antérieures. 

Production  et  cùnmmmation  depuis  le  commeti" 

cernent  de  la  campagne  1863-1864. 

<L& campagne  cupuence  le  1«'  octobre  et  finit  le  30  septembre^) 


^  MSSOimCES. 

BOUILLEURS 

et  distilla- 
teurs 
de 
profession. 

•OUIL- 

LBoas 

de    rru. 

BTaiua- 

tion. 

KNTBB- 
POT8 

MACil- 
SINS 

géné- 
raux de 
Tente. 

TOTAL 

général. 

Reprise    de     la 
camlagne  pré- 

cédeole 

Fabikfjtoas 

Ii&pc^ploiis. . . . 

h. 

45,762 

1,074,588 

72,188 

h. 

59,101 

203,604 

h. 
31,269 

» 

h. 
15,482 

M 

15,482 

h. 

151,614 

1,350,380 

Total... 

1,192,538 

202,705 

31,269 

1,501,994 

Mises  en  consom- 
mation (4).... 

» 

M 

» 

» 

1,296,979 

Stock  à  la  fin  du 
mois   de   sep- 
tembre 1864.. 

51,787 

66,321 

* 

34,890 

52,017 

205,015 

Importations  non  encore  accomplies 1 ,816,400  kil . 
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Production  et  consommation  en  1864. 

Nous  commencerons  par  donner  le  tableau  de  la  pro- 
duction et  de  la  consommation  du  sucre  de  betterave  en 
France  pendant  la  campagne  commençant  au  X"  sep- 
tembre 1863  et  finissant  au  31  août  1864. 

(S)  LJmUsons  au  eommerce.  —  6ro&  el  &ëU\\. 
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NOMS 

lEl 

TOTAtri 

TOTArrt 

« 

.T 

im 

.nwut. 

a» 

rHuiqueca 

<Jk 

Aiinu 

„ 

.1 

ijvl'l'r'   ■■   \-\.    ■'   ,-'>■■ 

,'lM 

g?;^ 

"'iU-  . 

".SIM 

31 

331 

mar.ni 

r3.e77,i:a 

1^,191.91.^ 

M.l 

6,ne 

^xrr°: 

•; 

!Î 

eoE^.3*s 

e^>.'o^,< 

S8,Bl"3,616 

<.X 

'■n 

Il  y  a  «a  en  outre, Vn  l363-)864,  S,570,418  kif.  deBucret 
adieiés  restés  en  fabrique,  et  3,709,071  kil.  de  bas  pro- 
duits; dans  la  etmpagne  précédente,  les  cbilTres  corret- 
pendant  ODt  été  de  9,921,174  kil.  et  4,4US,I79  ktl. 

Voici  la  situation  des  entrepâts  Trancais  i  U  fi^d'todt 
1864: 

Paria I5,069,OET  ktl. 

Lille a, Ml, 6)6 

Valeociennes. l.l3<,9eE 

Le  Haire '  li'.WD 

Saiat-QuentiD £03,  (65 

TOTiUI 19,BS5.»)9  kil. 

BÉsultats  de  l'époque   correspoD-  ^' 

Augmenlation 10.067,297 

La  loi  du  7  mai  1804  renferme  les  dispositions  qni 
suivent  : 

Art.  1*'.  A  partir  du  15  juin  JSCi,  les  droits  sur  Im 
sucres  seront  étnblis  ainsi  qu'il  suit,  di:cime  compris  : 

du  n"  13 '. W  ft.  les  100  M. 

du  n"  <3  au  n'  30  i^lc\u^WEmtn'..      X\ 
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Sucres    assimilés  aux  raffinés,  poudres 

blanches  au-dessus  du  n»  20. . .      45  *>• 
—      rafSnés  dans  les  fabriques  de  su- 
cre indigène  et  dans  les  colo- 
nies françaises 47           — 

Les  types  n°*  13  et  20  seront  déterminés  conformément 
à  la  série  des  types  de  Paris. 

Art.  2.  Les  colonies  françaises  de  l'île  de  la  Réunion  et 
des  Antilles  jouiront  d'une  détaxe  de  5  fr.  par  100  kil.,  du 
15  juin  1864  au  i«' janvier  1870,  décimes  compris. 

Art.  3.  Les  sucres  importés  des  pays  hors  d'Europe  par 
navires  étrangers,  et  les  sucres  importés  des  pays  et  des 
entrepôts  d'Europe,  quel  que  soit  le  mode  de  transport, 
seront  soumis  à  une  surtaxe  de  2  fr.  par  109  kil.,  dé- 
cimes compris. 

Art.  4.  La  faculté  d'abonnement  accordée  aux  fabriques 
dé  sucre  indigène  par  l'article  4  de  la  loi  du  23  mai  1860 
est  et  demeure  supprimée. 

Art  5.  Le  régime  actuel  du  drawback  est  supprimé. 
•  Let  ipcres  non  raffinés,  de  toute  origine,  jouiront  de  la 
faculté  de  l'admission  temporaire  en  franchise,  sous  les 
conditions  ci-après  déterminées. 

L'admission  temporaire  ne  sera  obligatoire  qu'à  l'égard 
des  sucres  qui  seront  raffinés  pour  l'exportation. 

Les  sucres  déclarés  pour  l'admission  temporaire  donne- 
ront lieu  à  des  obligations  cautionnées. 

Ces  opérations  seront  apurées  dans  un  délai  qui  ne 
pourra  excéder  quatre  mois,  soit  par  l'exportation  au  raf- 
finage ou  par  la  mise  en  entrepôt  d'une  quantité  de  sucres 
raffinés  correspondant  aux  rendements  qui  seront  déter- 
minés à  l'article  6,  soit  par  le  payement  des  taxes  et  sur- 
taxes applicables  aux  sucres  bruts  soumissionnés 

Lorsque  les  raffinés  exportés  proviendront  de  sucres 
importés  par  navire  étranger,  les  soumissionnaires  devront 
payer,  au  moment  de  l'exportation  ou  de  la  mise  en  entre- 
pôt, la  moitié  de  la  surtaxe  de  pavillon. 

Relativement  aux  obligations  cautionnées,  l'action  du 
Trésor  et  la  responsabilité  des  com^UbVe,%»  \%%\.«^\v\.  \^ 
tous  points  soumises  aux  règles  Irac^w  V^^  \c^  ^^^^xw- 
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nances  et  arrêtés  rendus  sur  les  crédits  aecordés  pour  le 
payement  des  droits  de  douane. 

Art.  6.  Le  rendement  des  sucres  destinés  à  Texporta- 
tion  après  raffinage  sera  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Sucre  de  toute  origine.  Pour  100  kilogr.  de  sucre  brut 
conformément  aux  types  indiqués  ci-contre. 

Au-dessous  du  n*  10  : 
Sucre  mélis  pu  quatre    cassons  et   sucre 

candi 78  kilogr. 

Sucre  lumps  et  sucre  tapé  de  nuance  Uanche.     79     — 

Du  n»  10  au  n»  13  exclusivement  : 
Sucre   mélis  ou    quatre   cassons   et  sucre 

candi 80     — 

Sucre  lumps  et  sucre  tapé  de  nuance  blanche.      81      ~ 

Ou  n<^3  au  n*  16  inclusiyement  : 
Sacre  mélis   ou   quatre    cassons    et  sucre 

candi 83     — 

Sucre  lumps  et  sucre  tapé  de  nuance  blanche.      84     ~ 

Les  vergeoises  du  n**  13  et  des  numéros  supérieurs  se- 
ront admissibles  pour  l'exportation  ï  la  décharge  des  obli- 
{rations  d'admission  temporaire,  à  raison  de  t05  kil.  pour 
100  kil.  de  sucre  brut. 

Les  sucres  coloniaux  et  étrangers  ne  seront  admissibles 
au  raffinage  pour  l'exportation  que  lorsqu'ils  auront  été 
importés  directement  par  mer  des  pays  hors  d'Europe. 

Art.  7.  Les  sucres  raffinés  qui,  après  avoir  été  placés  en 
entrepôt  dans  les  conditions  prévues  par  l'article  5,  seront 
retirés  pour  la  consommation,  acquitteront  les  droits  afTé- 
rents  à  la  matière  brute  dont  ils  proviennent  et  sur  les 
quantités  soumissionnées  au  moment  de  l'admission  tem- 
poraire. 

Art.  8.  Si  les  obligations  ne  sont  pas  apurées  dans  le 
délai  fixé  par  l'article  5  de  la  présente  loi,  le  Trésor  pour- 
suivra immédiatement,  outre  le  recouvrement  du  droit 
d'entrée,  le  payement  des  intérêts  de  ce  droit,  à  raison  de 
5  p.  100  l'an,  et  ce  à  partir  de  l'expiration  dudit  délai. 

Toute  tentative  ayant  pour  but  de  faire  admettre  à 

l'exportation  ou  à  la  réintégration  en  entrepôt,  comme  il 

ett  dit  à  J 'article  5,  des  sucres  n'ayant  pas  le  poids  déclaré 

ou  le  degré  de  pureté  et  deb\anc^e\Kc  eiÀ^^'^x  \^t^%W 
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menu  sur  la  matière,  sera  punie,  dans  le  premier  cas, 
d'mie  amende  égale  au  double  droit  sur  le  déficit,  et,  dans 
le  second  cas,  d'une  amende  de  10  fr.  par  100  kil.  La  mar- 
chandise pourra  être  retenue  poiur  sûreté  de  l'amende  et 
des  frais. 

Art.  9.  La  restitution  des  droits  à  l'exportation  des 
sucres  raffinés,  lorsque  le  payement  de  ces  droits  sera 
justiflé  au  moyen  de  quittances  antérieures  à  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi  et  n'ayant  pas  plus  de  quatre  mois 
de  date,  se  fera  sur  les  bases  du  tarif  et  d'après  les  rende- 
ments déterminés  par  les  lois  afl(fc6rieures. 

Les  sucres  raffinés  indigènes  non  libérés  d'impôt,  exis- 
tant en  magasin  dans  les  fabriques -raffineries  ou  en  cours 
de  raffinage  au  moment  de  la  mise  en  vigueur  de  la  pré- 
sente loi,  acquitteront  le  droit  de  47  Ar.  par  100  kil.,  dé- 
cimes compris. 

])epuis  lors,  une  convention  diplomatique  a  été  conclue 
entre  la  France,  la  Grande-Bretagne,  la  Belgique  et  les 
Pays-Bas,  relativement  au  régime  des  sucres. 

II  fixe  les  rendements  suivants  pour  chaque  classe  de 
sucre: 

NnmAros  des  suent  d'après  la  série  hollandaise.  Rendements. 

Au-dessoas  du  type  n«  7 76  p.  400. 

Types  n«"  7,  8  et  9 81      — 

Types  n«>  40,  II,  IS,  13  et  U 85     — 

Types  n<«  45,  46,  47  et  48 87     — 

Ces  rendements,  toutefois,  ne  sont  adoptés  qu'à  titre 
provisoire.  Ils  résultent  d'expériences  faites  par  l'adminis- 
tration française,  mais  il  a  été  stipulé  qu'on  procéderait,  à 
bref  délai  et  d'un  commun  accord,  à  de  nouvelles  expé- 
riences plus  complètes,  portant  sur  des  sucres  bruts  de 
chaque  nuance  et  d'origines  diverses,  et  dont  les  résultats 
serviraient  à  établir  les  rendements  définitifs.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  chiffres  ci-dessus  ne  paraissent  pas  devoir  être 
sensiblement  modifiés. 

Gomme  conséquence  de  ces  dispositions,  il  a  été  entendu 
que  le  droit  d'entrée  sur  les  raffinés  et  les  poudres  blanches 
pasant  d'un  des  pays  contractants  dans  l'autre,  ne  aecaleaU 
pas  plus  élevés  que  le  dra^^back  ae^i^<^V\^  %rr^à&^»^ 
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raffinés.  Par  une  stipulation  spéciale,  la  taxe  à  percevoir 
en  France  sur  les  raffinés  anglais,  belges  et  bollandais 
sera  de  15  p.  100  supérieure  au  droit  du  sucre  brut  des 
n-  15  à  18. 

Provisoirement,  en  attendant  la  fixation  des  rendements 
définitifs,  les  droits  sur  les  raffinés  pourront  être  de  4  p.  100 
au-dessus  de  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués. 

L'arrangement  fixe  également  des  tares  uniformes  sur 
les  sucres  bruts  dans  les  quatre  pays,  savoir  : 

Pour  les  caisses  et  futidlles 13  p.  100. 

Pour  les  canastres. 8     — 

Pour  les  balles  et  sacs  doubles 4     — 

—  simples 2     — 

Pour  les  sucres  de  betteraves,  les  droits  seront  perçus  au 
net. 

Telles  sont  les  clauses  les  plus  importantes  de  la  con- 
vention, dont  la  durée  est  fixée  à  dix  ans.  Elle  laisse  en 
dehors  de  ses  dispositions  les  questions  de  détaxes  colo- 
niales et  de  surtaxes  de  pavillon  et  d'entrepôt.  Elle  ne 
touche  pas  non  plus  directement  à  l'assiette  de  l'impôt. 
Sous  ce  rapport,  chaque  Ëtat  demeure  libre  de  taxer  la 
matière  brute  comme  il  l'entend.  Il  semble  nécessaire, 
toutefois,  pour  que  les  stipulations  relatives  an  rendement 
ne  soient  pas  illusoires,  que  l'échelle  des  droits  applicables 
aux  sucres  bruts  de  chaque  nuance  soit  proportionnelle  à 
l'échelle  des  rendements  correspondants. 

II  semble  utile  d'indiquer  les  changements  que  la  con- 
vention doit  apporter  à  la  législation  française.  Ils  sont  en 
petit  nombre. 

Le  sucre  raffiné  mélis  d'Ângleteriie  et  de  Belgique  est 
taxé  aujourd'hui  à  55  fr.;  le  droit  nouveau  ne  devant  pas 
dépasser  15  p.  100  en  sus  de  la  taxe  applicable  aux  sucres 
bruts  des  n**'  15  à  18,  laquelle  est  de  44  fr.,  le  chiffre  de 
55  fr.  devra  être  abaissé  à  50  fr.  60. 

Le  rendement  légal  au  raffinage  se  trouvera  réduit  de 
2  p.  100  pour  les  sucres  au-dessous  du  n"  7.  Il  sera  aug- 
menté au  contraire  : 

Pour  les  types  !!••  8  et  9 de  3  p.  100 

Pour  les  types  40,  41  et  13 de  5     — 

Foor /as  types  43  et  44 de  2      — 

Pour  les  types  45  et  46 ^^  ^    »  — 
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Enfin  les  types  n*'  17  et  18,  qui  étaient  exclus  du  draw- 
bock,  y  seront  admis  désonnais,  an  rendement  de  87  p.  100. 

Voici,  d'après  la  circulaire  de  M.  Licht,  de  Ma^debourg, 
la  production  des  betteraves  en  1864,  comparée  à  celle 
et»  trois  années  antérieures  : 


Tons. 

loUTeren 165,000 

France. 190,000 

Aotricbe 65,000 

Russie 40,000 

Bel^qne 99,500 

22^:::::::!  ".«>• 

FBjs-Ba& 9,500 

Espagne 500 

Total 495,500 


Eraloatioa    poor 

l«6»-4. 

IMlSt 

isei-t. 

Tons. 

Tons. 

Tons. 

451,180 

408,430 

60,990 

35,000 

30,030 

438,040 

473,670 

73,000 

30,340 

91,960 

«95,760 

446,490 

54,390 

48,480 

47,860 

40,000 

40,000 

40,000 

9,500 

■ 

4,900 

■ 

4,500 

388.400   448,880   404,440 


IMPOT  SUR   LES  CHIENS  ex   1863. 

Les  registres  de  Timpot  sur  les  chiens  ont  permis  de  faire 
le  recensement  des  chiens  existant  actuellement  en  France. 
'Le  nombre  total  actuel  de  ces  animaux  est  de  1,800,1 13, 
savoir  :  495,322  pour  la  1^  catégorie  (chiens  de  chasse 
et  de  luxe;,  et  1,364,791  pour  la  2*  catégorie  (chiens  de 
garde). 

Sur  ces  1,860,113  chiens,  490,430  (l'*  catégorie)  et 
1,356,964  (2**  catégorie)  ont  donné  lieu  à  des  taxes  simpl^ 
—  2,748  (1~  catégorie)  et  840  (2«  catégorie)  à  des  -^  * 
doubles;  — 1,417  (l'*  catégorie)  et  6,817 (2- catégorie/ V 
des  taxes  triples,  soit  pour  omission  de  déclaration,  soit 
pour  récidive  de  déclaration  inexacte  ou  incomplète  ;  — 
27  (!'•  catégorie)  et  170  (2*  catégorie)  à  une  taxe  qua- 
druple. 

Quant  au  produit  total  de  la  taxe,  il  s*est  élevé,  en  1863» 
à  5,461,116  fr.,  savoir  :  3,456,145  fr,  pour  la  1"  caté- 
gorie, et  2,094,  921  fr.  pour  la  2*  catégorie. 
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TABACS 

(Extrait  des  Congttes  cffteiels  de  Vannée  486! 

Au  Si  décembre  1861,  la  Régie  avait  encore  à 

recoavrer  sur  les  produits  antérieurs 4{ 

Il  lui  restait  à  payer  sur  les  dépenses 3,  OC 

Elle  possédait  en  tabacs,  soit  dans  ses  établis; 
soit  en  cours  de  transport  :     * 

Tabacs  indigènes  en  feuilles 25, 336, 

Tabacs  exotiques  en  feuilles. 20, 928, 

Tabacs  en  cours  de  fabrication 17, 606, 

Tabacs  fabriqués 4,379, 

Cigares  de  la  Havane  et  autres 84, 

Tabacs  de  saisie 7, 

Rebuts  et  poussière  à  détruire 21 5, 

68,558, 
Cette  quantité  a  été  comprise  dans  le  compte 

de  1861,  pour  une  valeur  de (1)     93,9S 

I|p  Régie  possédait,  en  outre,  à  cette  même 

époque,  tant  en  bâtiments  qu'en  ustensiles, 

machines,  mobilier  et   fournitures  de  tout 

genre,  une  valeur  de. 27,64 

La  valeur  totale  du  capital  de  la  Régie  était 
donc,  au31  décembre 4861,  de 121,57 

Les  tabacs  dont  la  régie  a  pris  charge,  à  titre  ( 
dans  le  cours  de  Tannée  1862,  se  composent  des  q 
ci-après  spécifiées,  savoir  : 

90,583,056^  000  de  tabacs  indigènes  en  feuil- 
les, pour  la  somme  totale  de  (y  compris 

^537  f.  39  de  frais  accessoires) 16,41 

^^-^     Prix  moyen  par  100  kil 79  f.  74 

8,880,310  OOf*  de  tabacs  exotiques  en  feuilles, 
pour   la    somme    totale   de    (y   compris 

341,555  f.  08  de  frais  accessoires) 13,72 

Prix  moyen  par  100  kil. ...    1 54  f.  60 
127,514  472  ou  31,878,618  cigares  de  la  Ha- 


(1)  La  Talear  attribué*  anx  matières  Inventoriées  se  eompo! 
«alaor  primitive  on  d^ehat,  augmentée  des  frais  de  tonft^enre 
lOÊoabeBt  suinot  lour  natore  et  Tèlal  d*«iav««vix«u\  des  ma 
^Wlûs  ont  iabltê. 


F 
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Tue  et  de  Manille,  pour  la  somme  totale  de 

(y  compris  5,736  f.  57  de  frais  accessoires).       5,339,365  S5 

Prix  moyen  par  1 00  kil . .     4,1 87  f.  86 

—         par  I  ,C00  cigares  1 67    40 

,f  00  de  tabacs  fabriqués  on  en  cours  de  &- 


I  brication,  pour  la  somme  totale  de  (y  com- 

I  pris  47  £  42  de  frais  accessoires) 3,767  75 

I  Prix  moyen  par  100  kil. .    4 ,454  f.  46 

I  96yl77  697  de  tabacs  saisis  et  repris  des  débi- 
tants, pour  une  somme  totale  de  (y  compris 
14,065 f.OOpourprimesde  tabacs  saisis,  etc.)  469,379  47 

Prix  moyen  par  400  kil. ...    475  f.  56 

Total  39,686,647  k.  969  pour 35,654,302  23 

Cette  quantité  de 29,686,647>'  269 

}<dnteà  celle  existant  dans  les  établissements 

an  4*' janvier  ci 68,558,923    073 

^— ^B— ^■•K— ^^H^ 

forme  un  total  de 98,245,540    342 

Pour  expertiser,  recevoir,  emmagasiner  28,991,950  lui. 
de  tabaes  achetés  et  pris  immédiatement  en  charge  dans 
les  trente-six  magasins  de  matières  premières  que  la  régie 
possède  en  France  et  en  Afrique;  pour  donner  tons  les 
soins  que  réclame,  dans  ces  trente*six  établissements,  la 
conservation  de  cette  quantité  et  de  celle  des  36,271,297  k. 
qni  déjà  y  étaient  emmagasinés  au  1*'  janvier;  pour  em- 
baller et  pour  expédier  aux  manufactures  et  aux  entrepôts 
28,679,419  kil.  400  gr.  de  tabacs  destinés  à  leur  appro^ 
YÎsionnement,  déduction  faite  des  quantités  expédiées  en 
transit,  la  régie  a  dépensé,  savoir  : 

En  traitements 356,580'  85 

En  frais  de  loyer,  de  conservation  et  de  main- 
d'œuvre  dits/rois  de  matériel 1,325,205  40 

Total 4,684,786  25 

Le  taux  moyen  des  frais  dans  les  trente- six  magasins  en 
question  a  été  de  5  fr.  80  cent,  par  100  kilogrammes  sur 
les  tabaes  achetés  et  manutentionnés  dans  le  courant  de 
Tannée. 

Les  soins  et  les  travaux,  dans  les  quinze  manufactures^ 
ont  porté  sur  une  quantité  de  Sô^Tk^l^V  VA,^^  ^*^^ 
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cette  quantité,  il  a  été  livré  dans  les  ateliers,  où  ils  ont 
reçu  tous  les  soins  de  la  fabrication,  savoir  : 

En  feuilles  indigènes 18,077, 325^  000 

En  feuilles  exotiques. 10, 838, 830    000 

En  cigares    défectueux    de   provenances 

étrangères 123    870 

En  tabacs  fabriqués 27,933    300 

En  tabacs  de  saisies 98,740    527 

Total 29,042,952    696 

Il  a  été  fabriqué  dans  les  mêmes  manufactures,  et  expé- 
dié de  ces  établissements  sur  les  entrepôts,  en  tabacs  de  diver- 
ses qualités,  non  compris  144,390  k.  040  de  cigares  de  prove- 
nances étrangères,  et  301  k.  de  tabacs  en 

feuilles , 28,246,4241»'  00 

Les  frais  de  fabrication  se  sont  élevés,  savoir  : 

En  traitements,  à. * 612,290^46 

En  frais  de  main-d'œuvre  et  de  fournitures 
de  toute  espèce,  à 11,091,438  66 

Total 11,703,729  1S 

Le  taux  moyen  des  frais  de  fabrication  a  été  de  40  (r. 
30  cent,  par  100  kilogrammes  des  quantités  livrées  aux 
ateliers  pendant  Tannée. 

En  vertu  d*un  traité  avec  les  compagnies  des  chemins 
de  fer,  comprenant  une  période  de  cinq  ans,  à  partir  du 
1"  janvier  1857  jusqu'au  31  décembre  1861,  prorogé  du 
!•'  janvier  au  1"  mai  1862,  les  transports  ont  été  effec- 
tués, pendant  les  quatre  premiers  mois  de  cette  dernière 
année,  aux  prix  suivants,  par  quintal  métrique  et  par  kilO' 
mètre,  savoir  : 

Pour  le  service  habituel,  1  centime  20  centièmes. 

—  accéléré,  3  centimes  2  dixièmes  par  fer. 

—  4  centimes  par  terre. 

En  vertu  d'un  nouveau  traité  également  conclu  avec  les 
compagnies  des  chemins  de  fer,  à  partir  du  1*'  mai  1862, 
jusqu'au  31  décembre  1866,  les  transports  ont  été  effec- 
tués durant  les  huit  autres  mois  de  1862,  moyennant  les 
prix  ci-après  indiqués,  savoir  : 

Prix  par  tonne  de  1,000  kilogrammes  et  par  kilomètres. 

Vitesse  accél.       Petite  Titesae. 

Pxir  chemin  de  ter, 0^2  q  09 

^Ér  roulage. <i  «i  ^  K!» 


I 


I 

I 
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Par  eau 0  as  0  09 

AdoBde  mulet 0  70 

Ainsi  que  dans  le  précédent  traité,  I*admiiiistration  a'est 
réservé  la  faculté  de  se  servir  de  la  voie  de  mer  pour  les 
tabacs  en  feuilles,  lorsqu'il  résulte  une  économie  de  l'em- 
ploi de  ce  mode  de  transport. 

Les  quantités  transportées  des  ma^sins  aux  manufactures, 
en  7  joutant  les  expéditions  en  tabacs  saisis  faites  par  les 
entrepôts,  ont  été  de 38,775,402^   707 

Celles  qui  ont  été  transportées  des  manu- 

fiustares  aux  entrepôts,  ont  été  de '   S8,39f,H5       140 

7  compris  444,390  k.  040,  poids  vénal,  de 
cigares  de  provenances  étrangères,  et  304  k. 
de  tabacs  en  feuilles  pour  ventes  aux 
droguistes. 

La  dépense  totale  des  frais  de  transport 
B'eatélevéeà 3,738,549'       85 

Le  taux  moyen  a  été  de  6  fr.  30  cent,  par  100  kilo- 
grammes pour  les  tabacs  en  feuilles,  transportés  des  ma- 
gasfns  aux  manufactures,  et  de  3  fr.  25  cent,  seulement 
pour  les  tabacs  fabriqués  arrivés  dans  les  entrepôts,  la 
distance  moyenne  à  parcourir  étant  beaucoup  moins  consi- 
dérable dans  le  dernier  cas. 

Trois  cent  soixante-quatre  entrepôts  (1  )  ont  été  ainsi  ap- 
provisionnés,  et  la  valeur  moyenne  des  quantités  rendues 
dans  ces  établissements,  y  compris  la  reprise  du  compte 
précédent»  ressortait,  au  moment  de  la  vente,  en  ce  qui 
concerne  les  tabacs  fabriqués  en  France,  à  170  fr.  08  cent, 
les  100  kilogrammes,  tant  d'après  le  taux  moyen  au  départ 
des  manufactures,  qu'augmenté  des  frais  de  transport,  de 
conservation  et  de  vente,  etc.,  qu'ils  ont  supportés  dans 
lesdits  entrepôts.  Et  c'est  d'après  cette  valeur  que  les  res- 
tants dans  les  magasins  des  entreposeurs  de  tabacs  fabri- 
qués au  31  décembre  1862,  ont  été  compris  à  l'inventaire 
général  de  la  régie  à  ladite  époque. 

Ainsi,  la  régie  a  dépensé,  en  1862  : 

Pour  achats  de  tabacs 35,654,303  33 

Pour  frais  de  transports 3,738,519  35 

(î)  Y  compris  quttre  entrepôts  en  A\gir\«. 
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En  tniB  d'exploitatioa  entrant  comme  élé- 
ment dans  la  valeur  des  tabacs 45,249,661  58 

Et  pour  constructions  nouvelles 990,447  70 

Dépenses  ,sur  exercices  clos 3,934  38 

Les  dépenses  de  4863  qui  ont  été  payées 
avec  imputation  an  budget  du  service  spé- 
cial des  tabacs  s'élèvent  à 49,291,478  44 

Celles  qui  ont  été  acquittées  avec  imputa- 
tion au  budget  des  contributions  indirectes 
tiontde 4,964,444  08 

Payé  pour  dépenses  sur  exercice  clos  (Cons- 
tatations de  4862) 3,934  38 

ToTALdes  payements  afférents  aux  dépenses 
constatées  de  la  gestion  de  4862 54 ,256, 523  57 

D'où  il  suit  qu'il  restait  à  payer  au  34  dé- 
cembre de  ladite  année,  une  somme  de 3, 380, 038  67 

qui  sera  comprise  dans  le  compte  de  4863. 

La  régie  a  constaté,  à  son  profit,  pendant  le  coars  de 
Tannée,  les  sommes  ci-après  poiir  ventes,  pertes,  avaries  et 
soastractions  de  tabacs,  savoir  : 

l'*  Tabacs  fabriqués  vendus  aux  débitants,  aux  consom- 
mateurs et  manquant  dans  les  entrepôts  a  la  charge  des 
comptables  : 

445,505)1  364  g.  cigares  de  la  Havane  et  de 

Manille,  pour 8,385,460  40 

Prix  moyen  par  kil.  57  f.  62 
3, 4  36,393   440  cigares  de  France,  cigares  et 

tabacs  dits  étrangers ^It6 ,935, 836  72 

Prix  moyen  par  kil.  44  f.  77 

4 6, 884,456    830  tabacs  ordinaires 454 ,  877, 489  74 

Prix  moyen  par  kU.    8  f.  99 

6,896,670    700  tabacs  à  prix  réduits 20,827,049  21 

Prix  moyen  par  kil.    3  f.  02 

4,237,453    900  tabacs  de  troupe 4,647,764  62 

Prix  moyen  par  kil.    4.  f.  30 


/^ 


28,300,480    204  249,642,970  66 

Le  prix  moyen  général  des 
ventes  en  ce  qui  concerne 
les  tabacs  fabriqués  en 
France,  a  été  de  7  f.  50  c  8S 
par  kil.  ou  750  f.  88  par  400 
kilognmmes. 
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La  valeur  moyenne  dans 
les  entrepôts,  pour  ces 
mêmes  tabacs,  ressort  à 
170  f.  08  centimes. 

2«  Ventes  faites  par  les 
entrepôts,    pour  l'exporta- 
tion,àlamarine,  à  la  guerre, 
**  aux  droguistes  et  aux  hos- 

pices. 
2A3, 697    400  de  tabacs  divers  pour  une  va- 

leur  oiOm  ••.•«..•  •*•••.■*.•  74S,  #99  ■  '  9 

Prix  moyen  par  kil.  3  f .  04 

Tabacs  perdus,  avariés, 
soustraits,  etc. 
3,S86    840  de  tabacs  pour  une  valeur 

de 31,0flS  02 

Prix  moy.  de  rembour.  9  42 

38,547,464    444  de  tabacs  pour  une  valeur  de    220,416,477  87 

La  Régie  a  fait,  en  outre,  quelques  recettes 
de  diverses  natures,  s'élevant  à 801 ,  227  33 

Le  produit  total  réel  a  donc  été  de 221 ,2I7,70S  20 

dont  4,243  f.  47  restant  à  recouvrer. 

La  dépense  s'étant  élevée,  y  compris  3,931  f. 
88  c  employés  sur  les  exercices  clos,  à 54,636,562  24 

La  différence  entre  le  produit  et  la  dé- 
pense est  de 466,584,442  96 

A  cette  différence  il  convient  d'ajouter  l'aug- 
mentation survenue  dans  le  capital  de  la  Ré- 
gie, qui  est  de 4,492,349  21 

LE  BÉNÉFICE  NET  s'élèvc  à 467,773,492  47 
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France,  —  Le  service  télégraphique  a  continué  de  s'ac- 
croître  en  1863.  Le  nombre  des  dépêches  a  augmenté  de 
15  p.  100,  et  le  montant  des  taxes  de  12  p.  100.  Le  pro- 
duit moyen  par  kilomètre  de  Ql  est  également  plus  consi- 
dérable que  Tannée  précédente,  mais  le  produit  moyen  par 
dépêche  a  diminué.  C*est  une  preuve  que  le  public  emi^oie 
maintenant  de  préférence  la  dépêche  lacoR\c^\xe. 

Ww}  les  résultats  comparés  des  années  V^^'l  eX  \^^*^\ 
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Lignes  télégrapfUques  de  VÉtat  (1). 

^  Années.  Diffirenee 

166t.  1868.  en         en 

plus,    moins. 

Nombre  de  kilomèt.  de 

lignes. 25,886         96,684  798      » 

Nombre  de  kilomèt.  de 

fils 85,112         90,327        5,215      » 

Service  électrO'Sémaphorigue  du  littoral  {Corse  comprise.) 

Nombredekilomet.de 

lignes....^ 1,650  1,503  »        147 

Nombre  de  k§knèt.  de 

fils 2,259  2,119  »        140 

Dépichas  taxées  : 

Françaises 1,299,774    1,490,023    190,249 

Internationales.  ...       226,270       264,844     38,574 


1,526,0U  1,754,867  228,823 
Totaux  des  taxes  : 

Françaises 2,984^490  3,305,993  321,503 

Internationales....    2,317,950  2,631,911  313,961 


5,302,440    5,937,904    635,464 

Produits  moyens  par 

kilom.  de  Ugnes...  204.83         222.52       17.69 

Produits  moyens  par 

kilom.  de  fils. 61 .70  65.73       4.  03 

Prodnits     moyens     par 

dépâebe  : 

Française 2.30  2.22  »       0.08 

Internationale 10.24  9.94  ■       0.30 

Les  dix  départements  qui  suivent  se  placent  en  tête  de 
la  liste  pour  l'importance  des  recettes  effectuées  en  1863  : 

Seine 2,211,892  »  Nord 193,533  » 

Boucbes-duR.  629,089  »  Loire-Infér.  128,555  » 

Seine-Infér.  424,141  »  Hérault 112,142  » 

Rhône 272,218  »  Haut-Rhin....  97,694  » 

(iironde 214,994    »       Alpes-Marit.  86,973    » 

♦  

f5)  On  n'a  pas  compris  dans  les  évalnations  ci*dessu9  les  longueurs  des 
eélf/es  tous-marins. 
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Si  Ton  examine  Timportanee  de  chaque  bureau,  sous  le 
rapport  des  recettes  effectuées,  on  trouve  les  résultats  sui- 
vants pour  les  20  bureaux  qui  donnent  les  produits  les 
plus  élevés  ; 

Nombre  des  dépdches  Total  brut 

expédiées.  des 

""       "^  perceptions 

Intérieures.    Internat,  effectuées. 

4 .  Paris,  Boprse 85,069      50,974      691,009 

5.  Marseille,  central 74,838      30,694      599,357 

8.  Le  Havre 56,434      46,059  275,644 

4.  Paris,  central 46,597      43,405  254,665 

5.  Lyon,  central 59, 589  ,  4 3,942  250,090 

6.  Ï>ari8,  Grand-Hôtel 20, 757  '  4 4 , 3 11  21 5,096 

7.  Bordeaux -55,256       6,73r  200, 338 

8.  Paris,  Hôtel  des  Postes....    34,874       6,963  497,697 

9.  Paris,  N.-D.  deLorette....    15,491      10,498  145,492 

40.  Nantes,central 26,802       4,198  103,189 

41.  Paris,  boulev.  Saint-Denis.    19,026       5,171        95,450 
43.  Paris,  Hôtel-de-Yille 24, 884       3, 522       89, 969 

43 .  Rouen,  central 32, 1 98       3, 378       89, 339 

44.  Paris,  Champs-Elysées....      5,545        3,431        81,182 

45.  Paris,  Hôtel  du  Louvre. .. .     14,893       4,127       77,494 

46.  Paris,  Madeleine 8,063        3,939       75,470 

47.  Paris,  Gare  de  l'Ouest 12, 528        3, 656       73, 870 

48.  Mulhouse 44,832        3,020       67,327 

49.  Nice 42,449       4,459       64,644 

90.  Lille,  central 17,964       3,816       55,549 

Voici,  pour  les  années  1862  et  1863,  le  résumé,  par 
mois,  des  dépêches  transmises  par  les  bureaux  de  l'É- 
tat: . 

Ser? ice  iatérienr  et      Différenee  «a 
ioternational  réunis.  plus. 

186S.  186S. 

Janvier 108,841        425,390  46,546 

Février 404,743       420,881  16,438 

Bfars 142,052        435,945  23,893 

Avril 115,763     .439,642  23,849 

.    Mai • 425,800        439,809  44,509 

.    Juin 423,908        445,859  24,954 

,     Juillet 139,880        453,359  48,479 

5     Août 447,273        466,829  49,556 

!    Septembre 445,644       460,879  45,235 

/    Octobre 443,758       164,344  ^,^^ 

l    Novembre 424,846       456,U&       %*1,C^ 

1^;^"^  Décembre 436,583        445,&Ji5        \^,^'^ 


/ 
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On  Toit  par  ce  tableatf  que  «'«st  pendant  les  mois 
d'sott»  septembre  et  octobre  que  les  correspondances  télé- 
graphiques ont  le  plus  d'activité.  Les  déplacements  de  l«ut 
genre,  qui,  à  cette  époque  de  l'année,  ont  pour  cause  les 
voyages,  les  vacances  et  la  villégiature  expliquent  natu- 
rellement ce  résultat. 

Diverses  conventions,  conclues  entre  la  France  et  les 
pays  voisins,  ont  reçu  leurs  applications  pendant  Tannée 
1864. 

Le  prix  de  la  dépêche  simple  de  10  mots  est  uniformé- 
ment fixé  à  4  fr.  pour  toutes  les  correspondances  échan- 
gées entre^jpi  France  et  TEspagne.  Le  prix  de  la  même 
dépêche  est  fixé  à  3  fr.  entre  la  France  et  la  Bavière  ;  à 
4  fr.  avec  le  royaume  d'Italie,  à  5  fr.  avec  le  Portugal  et 
les  États  Romains,  et  à  3  fr.  avec  la  Suisse. 

Un  arrangement  conclu  tout  récemment  avec  le  Grand - 
Duché  de  Bade  a  fixé  à  3  fr.  la  taxe  de  la  dépêche  simple 
entre  les  deux  pays,  à  partir  du  1*'  janvier  1865.  Un  traité 
avec  la  Prusse  a  fixé  le  prix  de  la  dépêche  à  3  fr.  pour 
les  provinces  occidentales  (Rhin  et  Westphalie),  et  à  4  fr. 
pour  les  autres,  à  partir  de  la  même  date. 

Nous  allons  maintenant  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  situa- 
tion de  la  télégraphie  à  l'étranger,  et  analyser  les  rensei- 
gnements que  nous  avons  pu  recueillir. 

Belgique,--  Pour  les  trois  années  1862,  1863  et  1864, 
le  réseau  belge  présente  les  résultats  suivants: 

Nombre    Nombre 
Loaneor     Lonnenr        de       d'appareils 
def  des  .      bnreaoz        de 

ligoet.  flla.  ouverts,     service. 

Au  !•' janvier  4863.      4,737         4,493         465         365 

—  4868,      4,890         4,803  «96         390 

—  4864.      3,647         6,338         353         3C5 

On  voit  qu'au  1"  janvier  1864,  le  développement  total 
des  fils  s'élevait  à  6,238  kilomètres;  mais  dans  ee  nombre 
ne  sont  pas  compris  les  fils  télégraphiques  des  chemins  de 
fer  concédés,  qui  ont  un  développement  de  1,189  kilo-  > 
mètres  ;  de  sorte  que  l'ensemble  des  lignes  télégraphiques 
du  pays  comprend  7,427  kilomètres  de  fils  répartis  sur 
un  parcours  de  2,832  kilomètres  de  routes  et  de  chemins 
de  fer.  L'installation  des  lignée  a  coûté  \,^QV,QQQ  fr. 
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Résultats  de  VexploUctHon  en  1862  eM  863. 

Correspondances  ofBelelles 
et  priTées. 

Nombre  de  télégrammes. 
186S.  1863. 

Entre  deux  bureaux  belges  (service 

intérieur) f05,274  188,825 

Entre  un  bureau  belge  et  un  bureau 

étranger  (service  international)...  129,935  162,  f  78 

Entre  deux  bureaux  étrangers  (ser- 
vice de  transit) 56,578  65,110 

Total 291,787    ■;       416,113 

Recettes  au  profit  des  lignes  belges. 

1862.  1863. 

Service  intérieur 176,643         211,064 

—  international 280,449         277,266 

—  de  transit 147,952         124,033 

Total 605,044         612,363 

Produit  moyen  par  télégramme. 

Service  intérieur 1    68       1 .12 

—  international 2    16       1 .71 

—  de  transit 2    61       1.90 

La  diminution  que  Ton  remarque  dans  les  recettes,  pour 
ce  qui  concerne  le  service  international  et  de  transit,  a 
pour  cause  rabaissement  des  tarifs  avec  les  pays  voisins. 
Mais  pour  le  service  intérieur,  au  contraire,  cette  recette 
a  augmenté,  bien  que  la  taxe  ait  été  réduite,  pour  la  dé- 
pêche simple,  de  1  fr.  50  c.  à  1  fr.  à  partir  du  1"  jan- 
vier 1863. 

La  proportion  relative  des  diverses  natures  de  corres- 
pondances est  restée  à  peu  près  la  même  depuis  trois  ans  ; 
elle  a  été  établie  comme  suit  pour  Tannée  1803  : 

Serrictf. 

Intérieur.  Internat.    Ensemblo. 
Gommunications  des  gouverne- 

meots 1 

lfoaveUo.4  de  Bourse 12 

nansactioDs  commisrciaies 45 
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ÀAins privées  et  de  famille...       41  10         36 

^Htttes  pour  journaux i  3 


2 


100  100         100 

ROTAUME  D'ITALIE  (1863). 

Longueur  des  lignes 13,032  kilomèt. 

—         desflls 25,561 

Nombre  des  bureaux 459 

ESPAGNE  (1862). 

Longueur  des  lignes  dans  la  Pénin- 
sule   6,933  kilomèt. 

Dans  les  Baléares  avec  les  620  kilo- 
mètres de  câbles 661        — - 

En  Afriqiia:; 18       — 


Total 7,812 

autriche  (1863). 

Longueur  des  lignes 15, 846  kilomèt. 

—         desflls 28,044       — 

Nombre  des  dépèches  officielles 149, 670       — 

—  privées 832,397       — 

Nombre  des  bureaux 290 

PRUSSE  (1862). 

Longueur  des  flls 27,794  kilomèt. 

Nombre  des  bureaux 191 

Nombre  des  dépèches  privées 600,297 

—  officielles 35, 41 9 

Autres  États  de  VEurope.  —  Le  nombre  des  bureaux 
télégraphiques  des  divers  Ëtats  européens,  y  compris  les 
stations  des  chemins  de  fer  où  les  correspondances  privées 
sont  admises,  était  évalué  comme  suit  au  1*' janvier  1864  : 

Glande-Bretagne 1,293  Hanovre 88 

France  et  Algérie 1,253  Suède 86 

Prusse ...  735  Norwége.. 86 

Italie 544  Bade « 86 

Autriche 503  Danemark 74 

Espagne 209  Paj^s-Bas 73 

Suisse 202  Saxe 71 

Bavière 164  Portugal 66 

Russie 119  Turouie 49 

Wurtemberg 114  Moldavie  et  Valachie .  44 

(Voy.  aussi  quelques  articles  de  la  4'  partie.) 
États-Unis,  —  Aux  États-Unis,  les  nécessités  de  la 
fnierre  n'ont  tsàt  que  donner  une  impulsion  plus  grande 
aux  travaux  de  la  télégraphie.  Et  \^X  oiv  ^  tQA^\\. 
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environ  50  compagnie^  et  90,000  kilomètres  de  lignes.  Le 
département  de  la  guerre  a  construit  en  outre,  pour  l'ustge 
des  armées,  plus  de  8,000  kilomètres  de  lignes  et  a  trans- 
mis par  ses  fils  1,200,000  télégrammes. 

Nous  croyons  intéressant  de  faire  connaître  de  nouveaux 
détails  sur  le  télégraphe  intercontinental  qui,  par  la  voie 
du  détroit  de  Behring,  doit  compléter  le  tour  du  monde.  La 
Russie  a  déjà  exécuté  6,000  kilomètres  de  Moscou  à 
Irkoutsk,  et  cette  ligne  doit  être  prolongée  à  travers  le 
détroit  de  Behring  et  les  territoires  de  T Amérique  russe, 
jusqu'à  la  frontière  des  possessions  anglaises.  Le  gouver- 
nement anglais  a  déjà  accordé  le  passage  de  la  ligne  jus- 
qu'à la  frontière  septentrionale  des  États-Unis,  et  il  n'est 
pas  douteux  que  le  gouvernement  de  Washington  ne  consente 
également  à  favoriser  cette  entreprise.  Ainsi  se  trouvera 
résolu  le  problème  de  la  communication  télégraphique  de 
l'Europe  avec  l'Amérique.  On  pense  que  l'achèvement 
complet  de  ce  projet  pourra  être  effectué  dans  l'espace  de 
trois  ans.  La  distance  totale  sera  environ  de  25,000  kilo- 
mètres. 

Australie.  —  Les  colonies  australiennes  possèdent  un 
réseaQ  télégraphique  de  4,000  kilomètres  se  développant 
le  long  des  côtes  méridionale  et  orientale,  depuis  l'Australie 
du  Sud  jusqu'aux  établissements  les  plus  septentrionaux  de 
la  terre  de  la  Reine.  Dans  chacune  des  provinces,  le  gôu- 
▼emement  local  a  établi  des  lignes  télégraphiques  et  les 
exploite  à  ses  frais.  L'Australie  du  Sud  avait,  au  mois  de  • 
mai  t863,  30  bureaux  et  1,500  kilomètres  de  lignes;  Victoria 
avait  62  bureaux  et  4,300  kilomètres;  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  46  bureaux  et  4,700  kilomètres;  enfin,  la  terre  de 
la  Reine  9  bureaux  et  240  kilomètres  On  a  proposé  au 
gouvernement  de  cette  dernière  colonie  de  voter  une  somme 
de  4  millions  de  francs  pour  pousser  les  communications 
jusqu'à  la  rivière  Albert,  sur  le  golfe  de  Carpentarie,  d'où 
Ton  se  relierait  aux  colonies  hollandaises  des  îles  de  la 
Sonde,  et  par  suite  aux  Indes  orientales,  au  moyen  de 
câbles  sous-marines.  Le  nombre  des  dépêches  transmises 
par  le  réseau  australien  atteint  le  chiffre  de  400,QQQ  ^^t 
an,  et  les  recettes  sont  de  près  de  2  milVions  de  \TWve,%. 

Télégraphe  de  Malte  à  Akxandrie,  —  \a  \\^^  ^ 
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Maille  â  Alexandrie,  qui  relie  l'Egypte  à  l'Europe,  est 
tou^jalàs  en  voie  de  prospérité.  On  pourra  juger  du  progrès 
et  dèrfai  valeur  commerciale  de  cette  ligne  importante  par 
les  chiffres  suivants  :  En  1862,  cette  ligne  transmit  306  télé- 
grammes officiels  et  19,900  télégrammes  privés  qui  pro- 
duisirent une  recette  de  959,300  francs;  l'année  1863  a 
donné  un  total  de  28,067  télégrammes  et  un  produit  de 
1,303,550  francs. 

Ligne  de  VInde,  —  Le  travail  gigantesque  de  relier 
rinde  à  l'Europe  par  une  communication  électrique  est 
maintenant  accompli  et  fait  le  plus  grand  honneur  au  gou- 
vernement anglais.  Yoici  le  tracé  de  la  ligne  :  une  dépêche 
émanant  d'une  ville  quelconque  de  llnde  passe  la  frontière 
à  Kurrachec  et  suit  une  ligne  terrestre  jusqu'à  Guader  sur 
la  côte  de  Mekran.  A  Guader,  elle  prend  la  voie  sous, 
marine  jusqu'à  Fao,  à  l'embouchure  de  l'Ëuphrate.  A 
Fao  on  remet  la  dépêche  aux  Turcs  qui  la  transmettent  par 
leur  ligne  terrestre  jusqu'à  Bassorah,  et  de  là  dans  la  di- 
rection de  Bagdad,  aussi  loin  que  le  fil  est  posé.  Il  s'en 
faut  en  ce  moment  de  170  milles  que  la  ligne  ne  soit  com- 
plète, et  la  lacune  est  au  milieu  de  la  distance  qui  sépare 
ces  deux  villes.  La  dépêche  est  provisoirement  transportée 
par  le  bateau  à  vapeur  du  fleuve  ou  par  un  cavalier  indigène, 
qui  voyage  dans  un  état  complet  de  nudité,  afin  de  n'offrir 
aucune  tentation  à  la  cupidité  des  tribus  insoumises.  La 
dépêche  reprend  ensuite  la  voie  télégraphique,  passe  à 
Bagdad,  à  Mossoul,  Diarbékir,  Sivas,  Angora  et  à  Scutari 
d'où  on  la  remet  à  Gonstantinople.  Quoique  la  ligne  soit 
encore  incomplète  entre  Bagdad  et  Bassorah,  un  télé- 
gramme qui  part  d'Angleterre  et  qui  arrive  à  Bagdad  au 
moment  où  le  bateau  se  met  en  marche,  peut  être,  rendu 
dans  rinde  en  4  jours  et  demi,  celui  qui  vient  en  sens  con- 
traire, devant  remonter  le  cours  du  fleuve,  met  deux  jours 
de  plus.  Edmond  Bouquet. 
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Le  tableau  suivant  donne  avec  précision  le  nombre  des 
û^e/s  transportés  peDdant  les  quatre  dernières  dimte*. 
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MRléES. 


1860  .. 
IMl... 
1862... 
1903.  .  • 

1664(1) 


NOMBRE    DE 


Lettres. 


268.800,000 
273  200,000 
283,000,000 
290  000.000 
298,000,000 


Journaux, 

ini|»riiné«  et: 
echaatUlonSi 


179,188,000 
188.980,000 
202  000.000 
212,000,000 
230,000,000 


Charge- 
ments. 


1,729,036 
1,997,700 
2,554.700 
2  700,000 
8,200,000 


Contre- 
Seings. 


Mand»t& 
.l'arlicleR 
d'argent. 


46,080,000 
57,600,000 
72,000,000 
86,200,000 
97,000,000 


3,492,701 
3.572,019 
8.544,957 
8,700,440 
3,940,000 


tùtàh. 


493.939.739 
525,299,717 
562,799,667 
594,600,440 
632,140,000 


Aux  termes  de  ce  tableau,  les  proportions  d'accroisse- 
ment sont  les  suivantes  : 

Sur  les  lettres. 43  p.  400 

Sur  les  joamanx  et  imprimés. S8  — 

Sur  les  chargements 85  — 

Sur  les  contre-seings  (correspondances  adminis- 
tratives)   440  — 

Sur  les  mandats. 42  — 

Sur  le  total  des  objets  transportés S8  — 

Pendant  la  même  période,  le  mouvement  postal  de  Paris, 
qui  représente  à  lui  seul  les  deux  cinquièmes  du  mouve- 
ment de  toute  la  France,  a  suivi  une  progression  infini- 
ment plus  considérable,  et  qu'alors  que,  sur  toute  la  sur- 
face de  l'Empire,  le  nombre  des  correspondances  augmen- 
tait de  28  p.  100,  à  Paris  seul,  ce  nombre  s'élevait  de 
moitié  (53  p.  100). 

En  voici  la  preuve. 

Service  de  Paris. 


Lettres. 

Journaux, 
imprimés, 
etc. 

Charge- 
ments. 

Contre* 
seings. 

TOtAL. 

Xo^u* • • • 
1864.... 

81,702,799 
91,185,488 

119,275,638 
161,824,180 

876,000 
1,003,648 

1,890.666 
12,475,296 

173  448,031 
266  988,620 

a  Quel  que  fût  le  désir  très-réel  de  l'administration  de 
mettre  son  exploitation  en  harmonie  avec  les  besoins  nou- 
veaux qui  se  produisaient,  elle  devait  tenir  compte  de 
l'ensemble  de  la  situation  financière  de  l'empire  et  pro- 
portionner ses  dépenses  aux  ressources  disponibles.  Malgré 
la  légitimité  de  certaines  réclamations,  la  prudence  com- 


(i;  Us  éblOres  pour  iB6k  sont  approximatltt.  Pour  \w 
vret,  rof.  l'Annuaire  préoédeat. 


rieureê, 
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maiulititde  les  accueillir  progressivement  et  de  se  défendre 
contre  des  instances  qui  avaient  leurs  dangers.  Néanmoins, 
et  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  l'administration  a, 
depuis  quatre  ans,  agrandi  son  service  et  a  doté  les  popu- 
lations d*un  certain  nombre  d'appareils  nouveaux  dont  le 
bienfait  a  été  immédiatement  senti.  Depuis  1861,  227  éta- 
blissements de  poste  ont  été  créés,  109  bureaux  de  distri- 
bution ont  été  érigés  en  bureaux  de  direction,  le  nombre 
des  facteurs  de  ville  a  été  augmenté  de  310,  celui  des  fac- 
teurs ruraux  de  788,  et  1,175  boites  nouvelles  ont  été 
ouvertes  au  dépôt  des  lettres.  Et  il  est  juste  d'ajouter  que 
ces  améliorations  n'ont  pas  entraîné  pour  le  budget  de  dé- 
penses notables,  attendu  que  l'administration  a  pu,  par 
une  meilleure  disposition  de  la  marche  de  ses  courriers, 
par  la  suppression  d'un  certain  nombre  de  services  de 
transports  parallèles  les  uns  aux  autres,  et  sans  troubler 
aucune  des  possessions  acquises,  réaliser  en  quatre  ans, 
sur  le  service  des  transports,  une  économie  de  764,000  fr. 
Bien  plus,  et  malgré  ces  développements  de  service,  la  re- 
lation proportionnelle  de  la  dépense  à  la  recette  a  baissé  : 
le  tableau  suivant,  qui  compare  les  recettes  aux  dépenses, 
déduction  faite  des  subventions  maritimes  dont  le  carac- 
tère est  plus  politique  qu'administratif,  en  est  le  témoi- 
gnage. » 

Etat  comparatif  des  recettes  et  des  dépenses  du  service  des 
postes f  depuis  486i  jusqu'en  4865  iuclusivement. 


DiPBNSBS 

RAPPORT 

S 

RBCBTTB8 

DiPEHSBS 

smiTBimoiis 

nettes 

de  la 

•S 

déduction 

dépense  nette 

g 

brutes. 

brates. 

mariUmes. 

faite  des 

à  la 

< 

subventions. 

recette  brute. 

1861 

66,781,089 

41,990,948 

7,881,679 

84,348,166 

61.  48 

1861 

69,9S8,045 

47,515,766 

10,611.647 

(A)  86,898,118 

51.  76 

1863 

7f.878,859 

51,414,849 

16,065,474 

86,848,876 

49.  87 

1864 

(B)  75,000,000 

54,568,476 

17,649,135 

86,919,841 

49.  18 

1865 

|C)  77,000,000 

61,759,197 

14,187,891 

87,471,905 

48.  66 

(A)  En  1861,  une  somme  de  1,876,000  fr.  a  été  payée  pour  le  transport 
des  bâtiments  de  la  Compaftnie  des  Messageries  impériales  dans  les  mers 
de  la  Chine;  la  dépense  a  été  imputée  sor  le  chapitre  des  dépenses  di- 
verses. C'est  ce  qui  explique  l'élévation  excepUonnelle  des  dépenses  de 
1861. 

/£/  CbUteê  âpproximatUÉ,  mais  k  peu  près  certains. 
r0  Le§  faits  de  186B  sont  «mjMnmtM  ta  lNiAg«l  vo\fc  Aa  c«!l  «i«Nk«. 
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«  Ces  chiffres  sont  la  preuve  que  tout  en  offrant  au  pu- 
blie des  facilités  nouvelles,  l'administration  tendait  à  ré- 
duire progressivement  ses  frais  d'exploitation. 

»  Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  cette  réduction  n'a 
rien  coûté  à  la  régularité  de  l'exécution.  Le  nombre  des 
erreurs  commises  par  le  service  des  postes,  erreurs  qui  ne 
proviennent  pas  toutes  de  l'imperfection  du  travail,  mais 
qui  sont  causées,  pour  la  plupart,  par  la  défectuosité  des 
adresses,  s'est  abaissé  de  2.58  pour  1,000  à  1.52  pour 
1,000  dans  l'espace  de  trois  ans,  et  la  proportion  des  lettres 
tombées  en  rebut  qui  était  de  82  pour  10,000  en  1860 
n'est  plus  que  de  68  pour  10,000  en  1864.  Ces  chiffres 
prouvent  qu'en  même  temps  que  l'administration  des 
postes  réduisait  proportionnellement  ses  frais  d'exploita- 
tion, elle  faisait  effort  pour  rendre  plus  correct  et  plus  sûr 
le  travail  qui  a  pour  objet  l'acheminement  et  la  distri- 
bution des  correspondances.  » 
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(Extrait  de  VExposé  de  la  situation  de  VEmpire), 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Empire,  tel  qu'il 
est  aujourd'hui  constitué  par  les  derniers  actes  du  gouver. 
nement,  présente  une  longueur  totale  de  20,881  kil. 

Sur  cette  longueur,  19,384  kil.,  comprenant  891  kil.  de 
concessions  éventuelles,  sont  partagés  entre  les  six  grandes 
eompagniesdu  Nord,  de  l'Est,  de  l'Ouest,  d'Orléans,  de 
Lyon-Méditerranée,  du  Midi;  1,485  kil.  se  divisent  entre 
vingt-deux  compagnies  diverses,  et  enfin  le  chemin  de 
ceinture  de  Paris,  rive  gauche,  d'une  longueur  de  12  kil., 
exécuté  par  l'État  dans  les  conditions  de  la  loi  de  1842, 
n'est  encore  l'objet  d'aucune  concession. 

Au  nombre  des  lignes  concédées  à  des  compagnies  di- 
verses, figurent  les  suivants  : 

14  juin  4864. .  Orléans  à  Châlons-sur-Marne 245  kil . 

Il  juillet Yalenciennes  à  Lille 41  — 

l^'août Epinac  à  Velars 52  — 

10  septembre .  Ënghien  à  Montmorency 3  <-> 

5  novembre..  Arras  à  Êtaples... \K^  — 

Total , ik«i\A\. 


180  CSEMINS  DE  FSE. 

En  ce  qui  touche  la  situation  des  chemins  ëe  fer  livrés 
à  l'exploitation,  la  campagne  de  1864  est  Tune  de  celles 
qui  ont  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  La  lon- 
gueur des  lignes  ouvertes  dans  le  cours  de  cette  année, 
est,  en  effet,  de  1,043  kil.,  savoir  : 

« 

Est  :  kil.        kil. 

Lunéville  à  Raoû-rËtape-Lanéu ville. 33 

Strasbourg  à  Barr 33 

Epinal  à  Remiremont 24 

Raon-l'Etape-Laoeuville  à  Saint-Dié 47 

Dieuze  à  Avricourt 22  >      486 

Haguenoau  à  Mederbronn  et  embranchement  sur 

Reischoffen 20 

Mol8beim  à  Mutaig  et  à  Yasselonne 16 

Sainte-Marie-aux-Mines  à  Schlestadt 24 

Ouest  : 


Saint-Cyr  à  Dreux. 59  J 


Puyoo  à  Bayonne-Mousserolles 46  ) 


4ds 


Rennes  à  Saint-Malo 79 

Orléans  : 

Toulouse  à  Lexos 88 

Te&tsonnières  à   Albi 4« 

Saint-Sulpice-Laurière  à Busseaud'Ahun 59  l      oo» 

Quimper  à  Cbàteaulin 30  ' 

Auray  à  Napoléonville 54 

Montîuçon  à  Fourneaux 78 

Paris  à  la  Méditerranée  : 

Rans  à  Fraisans 3 

Moirans  à  Valence 78 

Saint-Just-sur-Loire  à  Andrezieux  et  raccordement 

des  deux  gares  d* Andrezieux 5 

Arc-Senans  a  Franois 27 

Bourg  à  Lons-le-Saulnier 63 

Montmélian  à  Grenoble 50 

Nuits-sons^Ravière  à  Chàtillon-sur-Seine S6 

Vence-Cagnes  à  Nice 44 

Les  Arcs  à  Draguignan 43 

Midi  : 


286  ' 


82 


Rayonne  à  Irun 36 

Epinac  à  Félars  : 
Epinac  à  Pont-d'Ouche 27        27 

Total 4,043 

La  longueur'  totale  des  lignes  exploitées,  au  31  décem- 
Jfre  1864,  se  troave  ainsi  portée  à  13,057  kiU 
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LUNGUEUII  RESTANT 

NOMS  LONOOBOR       exploitée  ^u     à  terminer 

des  totale         31  décembre      au  l<>r  jaii- 

oompagnies.  concédée.  1864.  vier  1865. 

Nord 1,612  1,184  428 

Est 3,089  2,490  599 

Ouest 2,507  1,682  825 

Orléans 4,199  2,923  1,276 

Lyon-Méditerranée 5,795  3,167  2,628 

Kdi... 2,182  1,311  871 

Diverses 1,485  300         1,185 

»      ■       '  ■      ^— 1^.^.^ 

Totaux  pour  les  che- 
mins concédés 20,869  13,057  7,812 

Chemin  de  ceinture..  12  »  12 

VH^^^VI^^^'^^^^*'*  ^^^i^B^l^t^^^H^^M^  ^HMaa^pi^^^B^l^i^ 

Totaux  pour  les  che- 
mins décrétés 20,881  13,057         7,824 

Les  dépenses,  à  la  même  époque,  s*élèvent,  pour  l'État, 
à  970  millions,  déduction  faite  des  remboursements  effec- 
tués  par  les  compagnies,  et,  pour  ces  dernières,  à  5  mil- 
liards 530  millions. 

Le  capital  restant  à  dépenser  par  les  compagnies,  au 
1*' janvier  1865,  monte  à  2  milliards  130  millions  envi- 
ron, y  compris  l'évaluation  des  chemins  concédés  en  18G4. 

Quant  aux  dépenses  qui  restent  à  imputer  sur  les  fonds 
do  Trésor,  elles  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Les  chemins  de  fer  à  exécuter  par  l'État  dans  les  con- 
ditions de  la  loi  de  1842,  y  compris  les  trois  lignes  de 
Toulouse  à  Âuch,  deMoutrejeau  à  Luchoii  et  de  Lourdes  à 
Pierrefltte,  concédées  éventuellement  à  la  compagnie  du 
Midi,  ainsi  que  le  chemin  de  fer  de  ceinture  de  Paris,  exi- 
gent, à  partir  de  1865,  une  dépense  de  40  millions. 

Les  subventions  attribuées  aux  compagnies  des  Cha- 
rentes,  de  la  Vendée,  de  la  Dombes  et  de  f^erpignan  à  Pra- 
des,  et  payables  en  capital,  représentent  une  somme  de 
35,200,000  francs. 

Enfin  les  subventions  stipulées  par  les  concessions  du  1 1 
juin  1863,  et  payables  en  quatre-vingt-douze  annuités,  s'é- 
lèvent, y  compris  les  concessions  éventuelles,  à  395,590,000 
fr.  (1),  lesquels  représentent,  pour  intérêt  et  amortisse- 
ment, une  annuité  de  18,120,000  fr. 

(t)E»% 68,7  V0,000        Lyon  -Méditerrané . .     \«(^  ."^^^  %^^ 

Onmt $5700,000        Midi ".l  Wi<i,'!*» 

O'»*-»' '^^'•''«''«7  TOTAL '      m«%^.<»^ 
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Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  sommes  que  l'État 
s'est  engagé  à  avancer  aux  compagnies,  à  titre  de  garan- 
tie d'intérêt,  et  à  charge  de  remboursement  ultérieur. 
L'appréciation  du  montant  de  ces  garanties  dépend  d'élé- 
ments divers,  essentiellement  variahles  et  incertains.  Les 
prévisions  de  l'administration  en  portent  le  chiffre  à  31 
millions  pour  l'exercice  1866. 

Les  résultats  de  l'exploitation  commerciale,  en  1864,  ne 
sont  pas  encore  relevés  (1),  et  nous  ne  pouvons  que  cons- 
tater les  faits  principaux  relatifs  à  l'exercice  1863. 

Pendant  cette  année,  où  la  longueur  moyenne  des  che- 
mins exploités  a  été  de  11,534  kilomètres,  le  nombre  total 
des  voyageurs  s'est  élevé  à  71,874,589,  ayant  parcouru 
une  distance  moyenne  de  42  kilomètres.  Quant  aux  mar- 
chandises, le  nombre  de  tonnes,  expédiées  à  toute  distance, 
a  été  de  29,793,000  et  le  parcours  moyen  de  136  kilo- 
mètres, ce  qui  équivaut  à  4,052,000,000  de  tonnes  rame- 
nées au  parcours  d'un  kilomètre. 

Les  recettes  brutes  se  sont  élevées,  pour  les  voyageurs, 
à  168,431,872  fr.;  pour  les  marchandises  à  268,872,586 
fr.  ;  et,  pour  les  produits  accessoires,  soit  de  la  grande, 
soit  de  la  petite  vitesse,  à  63,946,967  fr.  Ces  chiffres  réu- 
nis représentent  une  recette  brute  totale  de  501,251,425 
francs  ou  de  43,460  francs  par  kilomètre. 

Comparés  aux  résultats  correspondants  de  l'année  1862, 
les  chiffres  qui  précèdent  permettent  de  se  rendre  un 
compte  sommaire  des  conséquences  que  les  modifications 
apportées  aux  tarifs,  dans  la  dernière  campagne,  ont  eues 
en  définitive  pour  les  intérêts  du  commerce. 

a  Cette  comparaison  démontre  que  le  prix  du  transport 
des  marchandises  a  continué  de  suivre,  en  1863,  la  marche 
décroissante  que  l'on  constate  depuis  l'origine  de  l'exploi- 
tation des  chemins  de  fer. 

»  Ainsi,  le  prix  moyen  kilométrique,  qui  était  descendu,  en 
1862,  à  6  cent.  73  par  tonne,  s'est  abaissé,  en  1863,  à  6  cent. 
62.  Cette  réduction  de  0  cent.  11,  appliquée  à  4,052,000,000 
de  tonnes  transportées  à  1  kilomètre,  représente  une  éco- 


(O  Nous  les  doaaerona  à  VAj^tendice  tà  I«  pobliMtion  en  est  faite  en 
fmps  atile. 
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nomie  de  près  de  4.500,000  francs  réalisée  par  le  com- 
merce. Si  Ton  se  reportait  à  quelques  années  en  arrière, 
à  1855  par  exemple,  on  trouverait  que,  dans  cette  période 
de  huit  ans,  le  prix  kilométrique  s'est  abaissé  de  plus  de 
1  centime,  lequel,  appliqué  au  tonnage  de  1863,  repré- 
sente une  réduction,  sur  les  frais  de  transport,  de  40  mil- 
lions environ.  Tels  sont  les  résultats  qui  se  réalisent  spon- 
tanément par  la  force  des  choses  et  par  le  progrès  des 
saines  idées  économiques;  ces  résultats,  si  avantageux 
pour  le  commerce  et  l'industrie,  ne  le  sont  pas^moins  pour 
les  compagnies  elles-mêmes,  qui,  en  servant  les  intérêts 
généraux,  *  font  une  juste  appréciation  de  leurs  intérêts 
propres.  Quant  à  l'exercice  1864,  on  peut  juger  qu'il  don- 
nera des  résultats  plus  favorables  encore  que  l'exercice 
précédent.  »  ' 
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(Extrait  de  VExposé^  etc.  Moniteur  du  19  février  <864). 

Routes  impériales,  —^  Le  développement  progressif  du 
réseau  des  chemins  de  fer  semblerait  devoir  enlever,  chaque 
année,  aux  routes  impériales  une  nouvelle  part  de  leur  im- 
portance dans  le  système  général  des  communications  inté- 
fieures  de  l'Empire.  Cependant,  les  faits  continuent  à  con- 
tredire cette  prévision,  et  à  démontrer  que  les  chemins  de 
fer,  tout  en  détournant  des  routes  qui  leur  sont  parallèles 
les  transports  à  grande  distance,  ont  développé  tout  au 
moins  sur  les  voies  transversales ,  de  nouveaux  élé- 
ments de  trafic  qui  maintiennent  l'ensemble  de  la  cir- 
culation à  un  niveau  à  peu  près  constant.  Ainsi,  le  dernier 
Exposé  de  la  situation  de  l'Empire  rappelait  que  la 
circulation  moyenne  des  routes  impériales  constatée  en 
1857  était  un  peu  supérieure  à  celle  de  1852,  encore  bien 
que  la  longueur  des  chemins  de  fer  exploités  se  fût  élevée, 
dans  cette  période  de  temps,  de  3,  859  à  7*447  kilomètres. 
Aujourd'hui  le  dernier  comptage  effectué  en  1864,  e\.  viiWvX 
on  achève  en  ce  moment  les  relevés,  donne  des  tês\i\Va\&  ^  . 
peine  inférieurs  à  eeux  de  1857,  alors  que  \a  \otvçwewT  ^^W 
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lignes  de  fer  exploitées  a  atteint,  dans  le  cours  de  l'année 
dernière,  le  chiffre  de  13,057  kilomètres;  la  circulation 
moyenne  diurne  ne  s*est  abaissée  que  de  246  à  237  colliers 
environ. 

Chemins  vicinaux.  —  Le  service  des  chemins  vicinaux 
continue  à  se  développer  dans  les  plus  heureuses  conditions. 
Les  ressources  qui,  d'après  le  dernier  rapport  quinquennal, 
présentaient  une  moyenne  annuelle  de  87,500,000  francs, 
se  sont  élevées,  en  1862,  à  113,095,645  francs,  et  ont  at- 
teint 120,752,530  francs  en  1863,  savoir  :  81,663,477  fr. 
37  c.  en  argent,  et  39,089,053  fr.  52  cent,  provenant  de 
prestations  en  nature. 

L'accroissement  des  ressources  a  permis  d'activer  les 
travaux  entrepris  sur  toutes  les  lignes  de  la  vicinalité.  Les 
résultats  suivants  ont  été  constatés  pour  1863  : 

Chemins  de  grande  communication,  amenés  à 
rétat  :  kilom.    m. 

D'entretien * 2,617    355 

De  premier  em|rierrement 245    749 

De  terrassement 635    641 

Chemins  d'intérêt  commun,  amenés  à  l'état  : 

D'entretien *. 2,625    820 

De  premier  empierrement 603    847 

De  terrassement. 1,427    492 

Chemins  vicinaux  ordinaires,  amenés  à  l'état  : 

D'entretien 4,024    433 

De  premier  empierrement i  ,053    752 

De  terrassement 2,171    883 

Ces  travaux  ont  coûté,  savoir  : 

fr. 

Chemins  de  grande  communication 44,815,458  21  ' 

Chemins  d'intérêt  commun 31 ,781 ,895  56 

Chemins  ordinaires 38,912,043  41 

Dépenses  générales  du  service 5,243,133  71 

Total 120,752,530  89 

Le  prix  de  revient  des  travaux  a  varié  suivant  les  caté- 
gories de  chemins. 

Chemins  Cberoins  Chemins 

de  grand*  dintérfit  ordinaires, 

communication.        commun. 

CoDStructîoD,  .  9  33  5  45  4  40 

Entretien 0  19  0  44  *  0  ^\ 
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Au  31  décembre  1863,  la  situation  des  chemins  vicinaux 
des  trois  catégories  se  résumait  ainsi  : 

Chemins  de  grande  communication, 
<îombre  :  3,797. 

.    Loaguear. 

A  l'état  d'entretien 68,845 1" 

A  l'état  de    premier    em- 
pierrement         2,537    470      ]      81 ,459    306 

A  l'état  de  terrassement. . .        4,041    259 
A  l'état  de  sol  naturel 6,004    692 

Chemins  dHtUérêt  commun. 

Nombre  :  6,671 . 

Longueur. 

A  l'état  d'entretien 43 ,409 1"  037  " 

A  l'état  do    premier     em- 
pierrement   5,209    440      }      78,402    575 

A  l'état  de  terrassement. . .  8,959    914 

A  l'état  de  sol  naturel. ....  20,824    184 

Chemins  ordinaires. 
Nombre  :  206,800. 

Longueur. 

A  l'état  d'entretien 1 1 1 ,253 1<  505  <» 

A  l'état  de    premier     em- 
pierrement   22,047    298      }    367,887    407 

A  l'état  de  terrassement. . .  43,806    273 

A  l'état  de  sol  naturel 190,780    331 

L'exécution  des  chemins  de  grande  communication, 
comme  l'indique  ce  relevé,  est  très-avancée  :  celle  des 
chemifs  d'intérêt  commun  se  ressent  de  la  vive  impulsion 
que  la  subvention  spéciale  affectée  à  l'achèvement  de  cette 
partie  de  la  vicinalité,  en  vertu  de  la  lettre  impériale  du 
18  août  1861,  a  permis  de  donner  aux  travaux. 

Chemins  de  fer  vicinaux.  —  La  création  des  chemins 
de  fer  vicinaux  est  aujourd'hui  un  fait  accompli.  L'expé- 
rience tentée  par  le  département  du  Bas-Rhin  a  parfaite- 
ment réussi;  79  kilomètres  ont  été  ouverts  à  la  circulation 
en  1864,  et  les  populations  des  campagnes,  que  ces  lignes 
sont  surtout  destinées  à  desservir,  en  apprécient  chaque 
jour  les  avantages  pour  le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises.  La  dépense,  au  compte  du  service  vicinal, 
ne  s'est  élevée  qu'à  60,000  francs  par  kWomèlTe  *.  0\^  ^ 
été  eovTerte  à  f'aide  des  ressources  de  \^  \\c>viiq\vX^<i  ^^e^ 
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sacrifices  du  départeméht,  de  souscriptions  partieolières  et 
de  quelques  subventions  de  l'État.  Ce  concours  d'efforts  a 
permis  de  mener  à  bonne  fin  une  entreprise  si  utile  poiur  les 
localités  qui  désormais  se  trouvent  r^^tachées  au  grand  ré- 
seau des  Iigii|É^^chemins  de  fer. 

D'autres  ^^^Rments  se  disposent  à  suivre,  dans  les 
conditions  que^Kportent  les  dispositions  locales,  l'exem- 
ple donné  par  le  Bas-Rhin. 


TRAVAUX  PUBLICS. 

(Elirait  de  YExposé  de  la  situation  de  VEmpire), 

La  situation  générale  des  travaux  publics  extraordi- 
naires se  résume  en  peu  de  mots  : 

Le  service  des  ponts  et  chaussées,  comprenant  les  routes 
et  ponts,  la  navigation  intérieure  et  maritime  et  les  tra- 
vaux d'amélioration  agricole,  exige,  à  partir  du  1*'  jan- 
vier 1865,  pour  l'achèvement  des  entreprises  en  cours 
d'exécution  ou  décrétées,  les  allocations  suivantes  : 

Routes  et  ponts,  y  compris  les  grandes  voies  de 

communication  de  Paris 83,000,000 

Navigation  intérieure  (rivières  et  canaux) 46, 000, 000 

Navigation  maritime  (ports  et  phares) 87, 000, 000 

Service  hydraulique 21 ,000,000 

Total 236,000,000 

Si  l'on  déduit  de  ce  chiffre  les  crédits  votés 
pour  1865,  de  manière  à  prendre  pour  point  de 
départ  le  projet  de  budget  de  4866,  ci 36, 867, 200 

On  trouve  la  somme  de 199,432, 800 

Soit  en  nombre  rond 200,000,000 

Tel  est  le  chiffre  total  des  crédits  qui  devaient  être  suc- 
cessivement ouverts  à  partir  de  1866,  si  nulle  entreprise 
nouvelle  ne  venait  s'ajouter  à  celles  qui  doivent  aujour- 
d'hui participer  à  ces  allocations.  Mais,  il  faut  bien  le  re- 
connaître, cette  sorte  de  temps  d'arrêt  est  absolument 
inconciliable  avec  les  progrès  de  la  richesse  publique  et 
avec  le  aouvement  qui  entraîne  le  commerce  et  l'indas- 
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trie  vers  des  voies  nouvelles.  C'est  un  devoir  impérieux 
pour  le  gouvernement  de  satisfaire,  dans  une  juste  me- 
sure, aux  nouveaux  besoins  qui  se  révèlent  chaque  jour, 
et  de  réaliser  les  légitimes  espérances  qu'il  a  été  donné 
au  pays  de  concevoir. 

Le  dernier  Exposé  de  la  situation  de  TEmpire  a  donné 
on  aperçu  du  programme  qui  servait  alors  de  base  aux 
prévisions  du  gouvernement,  et  a  fixé  à  la  somme  de  160 
millions  l'évaluation  des  entreprises  à  décréter.  Les  nou- 
velles études  auxquelles  l'administration  s'est  livrée,  dans 
le  cours  de  l'année  dernière,  n'ont  fait  que  confirmer  ses 
premiers  aperçus.  Elles  lui  ont  démontré,  toutefois,  la  né- 
cessité de  porter  à  200  millions  le  montant  des  nouveaux 
ouvrages  à  entreprendre,  et  par  conséquent  à  400  mil- 
lions le  chiffre  total  des  dépenses  à  faire,  à  partir  de  18G6, 
pour  l'exécution  des  travaux  extraordinaires  en  cours 
d'exécution  ou  à  décréter. 

En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  nous  avons  déjà 
vu  que  les  sommes  à  payer  par  l'État,  en  capital,  à  partir 
de  1865,  s'élevaient,  savoir  : 

m 

Pour  les  travaux  exëcatés  dans  les  conditions  do 
la  loi  do  1842,  à 40,000,000 

Pour  les  subventions  ducs  à  diverses  compagnies, 
à 35,200,000 

Total 75,200,000 

Déduisant  le  crédit  voté  pour  l'exercice  4865,  ci. .      9,780,000 

n  reste  pour  dépenses  à  faire  au  i*'  janvier  4866.    65,420,000 

• 

Indépendamment  de  cette  somme,  l'État  est  tenu,  en 
vertu  de  la  Convention  internationale  approuvée  par  dé- 
cret impérial  du  9  juin  186*2,  de  payer  au  gouvernement 
italien,  après  l'achèvement  du  souterrain  du  Mont-Cenis, 
une  subvention  de  19  millions  qui  devra  même  être  accrue, 
en  cas  d'anticipation  du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des 
travaux,  ce  qui  porte  à  84,420,000  fr.,  soit  85  millions  le 
montant  des  subventions  à  payer  en  capital  pour  l'exécu- 
tion des  chemins  de  fer  décrétés. 

Enfin,  les  conventions  de  1863  ont  stipulé,  en  faveur 
des  grandes  compagnies,  des  subventiona  (\\i\  «»^\^n^\A.« 
pour  les  coacessiotts,  tant  définitives  qu'ëNe;ik\.w«>\^^«^ 
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395,500,000  fr.  Ces  subventions,  payables  en  92  annuités, 
exigent,  comme  nous  l'avons  dit,  une  allocation  annuelle 
de  18,120,000  fr. 


MINES  ET  USINES 

(Extrait  de  Y  Exposé  de  la  situation  de  V  Empire). 
Moniteur f  49  février  1865. 

En  1864,  d'après  les  renseignements  recueillis  jusqu'à 
ce  jour,  l'extraction  des  mines  de  houille  paraît  avoir  at- 
teint 111  millions  de  quintaux  métriques,  d'une  valeur  de 
1  fr.  14  c.  le  quintal.  En  1859,  la  production  ne  s'était 
élevée  qu'à  76,342,376  quintaux,  valant  92,521,010  fr. 
ou  1  fr.  21  e.  par  quintal  métrique  ;  de  sorte  qu'en  cinq 
ans,  alors  que  le  prix  de  la  houille  est  resté  presque  sta- 
tionnaire,  la  production  de  nos  mines  s'est  accrue  de  35 
millions  de  quintaux.  Ce  seul  chiffre  suffit  pour  se  rendre 
compte  de  l'immense  progrès  qu'a  fail,  dans  ces  der- 
nières années,  l'exploitation  des  mines  de  combustible 
minéral. 

Ajoutons  qu'en  1863  la  production  des  mines  indigènes 
ne  ^  s'est  élevée  qu'à  105,944,000  quintaux  métriques, 
c'est-à-dire  qu'elle  a  été  inférieure  de  5  millions  de  quin- 
taux à  celle  du  dernier  exercice. 

Quant  aux  forges,  voici  les  principaux  résultats  de  leur 
travail  : 

La  quantité  de  fonte  fabriquée  au  charbon  de  bois,  tant 
en  fonte  brute  pour  affinage  ou  pour  moulage  en  seconde 
fusion  qu'en  fonte  de  première  fusion,  peut  être  estimée 
approximativement,  en  1864,  à  2,508,000  quintaux  mé- 
triques, valant  39,335,000  francs.  La  quantité  fabriquée 
au  combustible  minéral  seul  est  évaluée  à  7,668,000  quin- 
taux métriques,  valant  76,786,000  francs,  et  enfin  la  pro- 
duction de  la  fonte  aux  deux  combustibles,  qu'on  confon- 
dait précédemment  avec  la  fonte  au  coke,  s'est  élevée  à 
l,9i5,000  quintaux,  valant  23,284,000  francs,  soilentout 
12,121,000  quintaux,  d'une  valeur  de  139,400,000  francs. 

Si  l'on  compare  ces  résultats  à  ceux  de  l'année  1863? 
pûur  laquelle  la  production  des  fontes  au  bois  a  été  de 
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2,592,500  quintaux  métriques,  et  la  production  des  fontes 
au  combustible  minéral  seul  ou  mélangé  de  combustible 
végétal,  de  8,900,000  quintaux,  Ton  voit  que,  depuis  l'an- 
née dernière,  l'activité  des  hautsi  fourneaux  a  été  loin  de 
se  ralentir,  et  qu'il  y  a  eu,  sur  le  poids  des  fontes  pro- 
duites, augmentation  de  628,500  quintanx  métriques. 

En  1859,  la  quantité  fabriquée  au  charbon  de  bois  at- 
teignit 3,334,576  quintaux  métriques,  valant  53,436,000 
francs,  et  celle  au  coke  seul  ou  mélangé  de  combustible 
v^étal,  5,309,619  quintaux,  valant  64,287,000  francs  ; 
goit,  en  tout,  8,643,993  quintaux  d'une  valeur  de  117  mil- 
lions 723,000  francs. 

Ainsi,  de  1859  à  1864,  en  même  temps  que  la  quantité 
de  fonte  fabriquée  au  charbon  de  bois  seul  diminuait  de 
plus  de  800,000  quintaux  métriques,  les  méthodes  fondées 
gur  l'emploi  des  deux  combustibles  se  propageaient  de 
plus  en  plus,  et  la  production  totale  de  la  fonte  augmen- 
tait, pour  toute  la  France,  de  3  millions  et  demi  de  quin- 
taux métriques. 

Pour  les  fers,  les  progrès  ne  sont  pas  moins  dignes  de 
fixer  l'attention. 

En  1864,  il  a  été  fabriqué  948,000  quintaux  métriques 
de  fer  au  charbon  de  bois,  valant  27,460,000  francs  ; 
198,000  quintaux  métriques  de  fer  aux  deux  combustibles, 
valant  7,653,000  francs,  et  7,083,000  quintaux  métriques 
de  fer  à  la  houille,  valant  167,515,000  francs;  soit,  en 
tout,  7,928,000  quintaux  métriques  d'une  valeur  de 
202,628,000  francs. 

En  1863,  la  production  des  fers  au  bois  avait  atteint 
754,000  quintaux  métriques;  celle  des  fers  à  la  houille, 
6,944,000  quintaux,  et  celle  des  fers  aux  deux  combus- 
tibles, 208,500  quintaux;  de  sorte  que,  pendant  le  cours 
du  dernier  exercice,  si  le  travail  des  forges  où  l'on  a  re- 
eours  à  l'emploi  des  deux  combustibles,  a  éprouvé  un  ra- 
lentissement qui  s'est  traduit  par  une  diminution,  dans  le 
chififre  de  la  production,  de  116.500  quintaux  métriques, 
il  y  eut  par  contre  un  accroissement  de  039,000  quintaux, 
sur  le  poids  des  fers  fabriqués  à  la  houille. 

En  1859,  la  production  respective  de  ce&lTO\%x(v^t(v^^ 
wrtesâe  fer  a  été  éyaluée  à  807,335  qumlavxK  mVt\^fc* 

VV. 
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pour  le  fer  au  combustible  végétal,  à  250,^60  quintaux 
métriques  pour  )e  fer  aux  deux  combustibles,  et  à  4  mil- 
lions 148,668  quintaux  métriques  pour  le  fer  à  la  houille; 
soit,  en  tout,  5,206,263 'quintaux  métriques;  et,  si  Ton 
compare  ces  chiffres  à  ceux  de  Tannée  1864,  Ton  voit  que, 
pendant  ces  cinq  dernières  années,  la  production  s'est 
accrue  de  2,300,000  quintaux. 

On  compte,  pour  1864,  trente-quatre  concessions  d'une 
superficie  totale  de  26,088  hectares.  De  sorte  qu'il  exis- 
tait sur  le  territoire  de  l'Empire,  au  .31  décembre  1864, 
1,153  concessions  de  mines,  savoir  : 

Houille 587 

Fer 241 

Substances  minérales  autres  que  le  fer  et  la  houille. .      322 

Enfin,  il  y  avait  encore,  au  1"  janvier  1865,  150  de- 
mandes en  concession  pendantes. 
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AU  PROFIT  DES  FRANÇAIS. 

(Extrait  du  Moniteur  du  II  mai  4864.) 

'  La  protection  que  les  agents  du  département  des  affaires 
étrangères  sont  appelés  à  exercer  en  faveur  des  intérêts 
français  se  manifeste  surtout  par  les  démarches  de  toute 
nature  qu'entraîne  le  recouvrement  des  sommes  réclamées 
à  diiïérents  titres,  soit  par  le  Trésor,  soit  par  les  particu- 
liers. Il  suffira  de  quelques  chiffres  pour  faire  ressortir 
l'efficacité  de  leur  intervention. 

L  —  Sommes  recouvrées  sur  les  gouvernements  étrangers 
pour  le  compte  du  Trésor  français  ou  des  adminiS" 
(rations  publiques. 

1861. 
Recouvrement,  pour  le  compte  de  quelques  départements 
ministériels,  des  avances  faîtes  à  divers  gouver- 
nements étrangers. 64,029    < 

Restitution  à  divers  établissements  hospita- 
liers français  des  dépenses  d'entretien  et  de 
râpa triemeBt d'aliénés  ou  d'enfants  abandonnés 
de  nationalité  étrangère. H  %^'^  ^ 
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1862. 

Liquidation  de  la  dette  contractée,  en  1823, 
par  l'Espagne  envers  la  France  :  sommes 
payées  en  exécution  de  la  convention  du  15  fé- 
vrier 1862 25,000,000    » 

Renonciation  de  la  part  du  gouvernement 
espagnol  à  diverses  sommes  dues  à  ses  natio- 
naux à  l'occasion  des  séquestres  et  prises  ma- 
ritimes opérées  en  1823  et  1824  (exécution  de 
la  convention  du  15  février  1862) 16,000,000    » 

Recouvrement,  pour  le  compte  de  quelques 
départements  ministériels,  des  avances  faites 
à  divers  gouvernements  étrangers 148, 210  63 

Restitution  à  divers  établissements  hospita- 
liers français  des  dépenses  d'entretien  et  de  •< 
rapatriement  d'aliénés  ou  d'enfants  abandonnés 
étrangers 5. SCO    » 

1863. 

Solde  débiteur  du  gouvernement  anglais, 
Tersé  au  Trésor  po\ir  le  règlement  dos  dépen- 
ses de  la  guerre  d'Orient 122, 160  41 

Recouvrement,  pour  le  compte  de  quelques 
départements  ministériels,  des  avances  faites 
à  divers  gouvernements  étrangers 195, 892  1 8 

Restitution  de  frais  d'entretien  et  de  rapatrie- 
ment d'aliénés  ou  d'enfants  abandonnés 7,053    » 

Total 41 ,546,738  88 

II.  — Sommes  recouvrées  sur  les  gouvernements  étran- 
gers pour  le  compte  des  particuliers. 

1861. 

Indemnité  accordée  par  le  gouvernement  chinois  aux  sujets 
ou  protégés  français  pour  pertes,  dommages  ou  mauvais  trai- 
tements (traité  de  Pékin,  ratifié  le  12  janvier 
1861) 7,500,000    » 

Indemnité  payée  par  le  gouvernement  chinois 
aux  victimes  de  l'attentat  de  Tang-Tchéou 1 , 539,918  87 

Indemnité  pour  les  anciens  colons  d'Haïti. . .      2,400,000    » 

Service  de  l'emprunt  haïtien  (payement  des 
intérêts  ci  amortissement  des  titres  sous  le 
contrôle  du  département  dos  affaires  étran- 
gères)          Wft,^^^ 

ResUtutioa  de  sommes  faisant  partie  d*\m 
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convoi  d'argent  saisi  au  Mexique  par  le  géné- 
ral DegoUado 1,884,485    » 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  otto- 
man pour  divers  sujets  français  à  l'occasion  des 
événements  de  Djeddah 4 ,408,043    *» 

Indemnité  obtenue  4u  gouvernement  maro- 
cain pour  dommages  causés,  en  1844,  à  dix  su- 
jets français 445,009  33 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  de 
Venezuela  pour  dommages  causés  à  des  Fran- 
çais   92,426  95 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  de  l'E- 
quateur pour  dommages  causés  à  des  Français.  37,278  40 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  de  la 
Nouvelle-Grenade  pour  dommages  causés  à  des 
Français. U,523    » 

Recouvrement  de  créances  de  deux  maisons 
françaises  sur  le  gouvernement  chinois 70,000    • 

Restitution  par  divers  gouvernements  de 
droits  ou  amendes  indûment  prélevées  sur  des 
capitaines  ou  négociants  français 24,104    » 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  chinois 
pour  pillage  d'un  navire  français 23, 362    » 

Recouvrement  de  créances  de  militaires  sa- 
voisiens  sur  le  gouvernement  italien *    12,029  78 

Indemnité  accordée  par  le  gouvei-nement 
prussien  pour  dépenses  occasionnées  à  des  ar- 
mateurs français  pa^ le  sauvetage  d'un  navire 
prussien 8,000    » 

1862. 

Indemnité  pour  les  anciens  colons  d'Haïti . . .      2,400, 000    » 

Service  de  1  Craprunt  haïtien 800, 000    » 

Signature  d'une  convention  stipulant  le 
payement,  par  le  gouvernement  de  Buenos- 
Ayres,  à  87  Français,  de  la  somme  de 1,200,000    » 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  otto- 
man pour  pillage  et  destruction  d'un  navire 
français  naufragé  sur  la  côte  de  Bengazy 270,000    • 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  chinois 
pour  le  pillage  de  deux  navires  français 24,000    » 

Indemnité  obtenue  pour  la  famille  d'un 
vice-consul  français  assassiné  en  1859  à  Zeila.         100,000    » 

Recouvrement  de  créances  de  plusieurs  Fran- 

çj/s  snr  divers  gouvernements 46, 330    » 

indcmoité  accorda  par  le  gouvernement 
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.  de  l'Australie  à  an  Français  victime  d'un  acci- 
dent   50,000    » 

1863. 

Liquidations  des  réclamations  de  plus  de  500 
Français  contre  le  gouvernement  de  l'Uruguay.    H  ,872,400    » 

Inde!nnité  pour  les  anciens  colons  d'Haïti ...      3, 000, 000    » 

Service  de  l'emprunt  haïtien 800, 000    » 

Secours  accordé  par  le  gouvernement  égyp- 
tien à  des  négociants  français  victimes  d'un  in- 
cendie ail  Caire 730,000    » 

Payement  par  le  gouvernement  espagnol 
d'indemnités  réclamées  depuis  1823  par  des 
armateurs  français  (exécution  de  la  convention 
do  «5  février  1862) 507,254  72 

Payement  déjà  effectué  par  le  gouvernement 
italien  d'une  partie  des  indemnités  réclamées 
par  les  Français  victimes  du  bombardement  de 
Palerme * 446,230    » 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  otto- 
man pour  dommages  éprouvés  par  des  sujets 
ou  protégés  français,  à  l'occasion  des  événe- 
ments de  Syrie 533,258  25 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  haïtien 
pour  le  pillage  de  deux  navires  français 20,000    » 

Indemnité  obtenue  du  gouvernement  grec 
pour  dommages  causés  à  des  sujets  français. . .  54,000    » 

Recouvrement  d'une  créance  pour  fourniture 
de  marchandises  faite  au  gouvernement  égyp- 
tien   40,000    » 

Oéances  diverses,  restitution  de  droits  ou 
d'amendes,  etc 66,331  50 

Total 38,868,094  80 

III.  —  Sommes  recouvrées  sur  les  particuliers  à  V étran- 
ger pour  le  compte  de  sujets  français. 

Ce  chapitre  comprend  les  successions  françaises  ouvertes 
à  rétranfrer,  dont  il  appartient  aux  agents  diplomatiques 
et  consulaires  de  poursuivre  et  de  surveiller  la  litiuidation, 
et  les  créances  sur  particuliers  dont  le  recouvrement  est 
dû  à  l'intervention  de  ces  agents. 

Il  serait  trop  long  de  donner  le  détail  de  iow\fcs\ft^te\!k- 
Irées  effectuées  à  (^  titre  entre  les  mains  de  â;u\e\&  ît««v<i«kS, 
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par  suite  du  grand  nombre  de  parties  prenantes  qui  s'élève 
annuellement  à  8  ou  10,000  familles.  Quelques-uns  des 
remboursements  étant  faits,  d'ailleurs,  directement,  soit 
aux  ayants-droit,  soit  à  leurs  mandataires,  il  serait  diHicile 
d'en  établir  le  chiffre  exact.  La  comptabilité  des  chancelle- 
ries diplomatiques  et  consulaires  permet  néanmoins  d&  s'en 
rendre  compte,  et  l'on  ne  saurait  évaluer  à  moins  de  4  à  5 
millions  le  montant  des  sommes  ainsi  recouvrées  par  les 
soins  des  agents  français,  ce  qui  donne,  en  moyenne,  pour 
les  trois  dernières  années,  le  chiffre  de  13,500,000  fr. 

II  convient  de  faire  figurer  dans  ce  même  chapitre  les 
produits  des  liquidations  de  sauvetage  des  navires  français 
naufragés  à  l'étranger.  La  direction  des  sauvetages,  dans 
la  plupart  des  pays,  appartient  aux  consuls,  qui,  dans 
l'exercice  de  cette  partie  importante  de  leurs  fonctions, 
n'ont  que  trop  souvent  l'occasion  de  témoigner  de  leur 
dévouement  aux  intérêts  de  notre  marine  marchande  et  à 
ceux  des  assureurs  et  armateurs  en  particulier.  Le  relevé 
des  sommes  transmises  à  ce  titre,  par  les  agents  du  service 
consulaire  au  ministère  de  la  marine,  pour  être  réparties 
entre  les  ayants-droit,  fournit  les  chiffres  suivants  : 

1861  pour  129  navires  naufragés.  753,359  68 

1862—91  —  494,550  67 

1863    —    166  —  965,209    » 

Total 2,213,019  35 

En  récapitulant  ces  différentes  sommes,  le  montant  des 
recouvrements  opérés,  dans  l'espace  des  -trois  dernières 
années,  par  suite  des  démarches  des  agents  diplomatiques 
et  consulaires  du  gouvernement  de  l'Empereur,  s'élève  à  : 

Pour  le  compte  du  Trésor  et  des  administra- 
tions publiques 41 ,546,738  88 

Pour  le  compte  des  particuliers  : 

Réclamations  contre  les  gouverDemenls 
ûlnmgers r 38,868,994  80 

Successions  et  créances  sur  particuliers. . . .    13,50(),(i00    » 

Produit  des  sauvetages 2,213,019  35 

Soit  un  total  de 96, 128,753  03 

dont  41,546,338  fr.  88  c.  pour  le  Trésor  ou  les  adminis- 
trations publiques,  et  54,582,014  fr.  15  c.  pour  les  |)arti- 
culiers. 
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EMPRUNTS   COMMUNAUX. 

(^Exposé  de   la  situation   de   VEmpire.) 

• 

Le  nombre  des  emprunts  communaux  soumis  à  la  sanc- 
tion du  Corps  législatif  a  diminué  dans  la  dernière  session. 
Il  était  de  44  en  1863;  il  n'a  été  que  de  33  en  1864,  et  le 
montant  des  sommes  à  réaliser  s'est  abaissé  de  61,255,000 
francs  à  30,337,100  francs.  Deux  de  ces  emprunts  ne 
sont  même  que  des  avances  de  fonds  faites  à  TËtat  par  les  * 
villes  de  Lille  et  de  Brest,  en  vue  d'activer,  dans  la  pre- 
mière, l'achèvement  des  nouvelles  fortifications,  dans  la 
seconde,  Texécution  du  port  Napoléon.  Ces  avances  s'élè- 
vent à  6,800,000  francs,  ce  qni  réduit,  en  réalité,  à 
23,537,100  francs  le  montant  des  emprunts  autorisés  en 
1864,  dans  un  intérêt  purement  communal. 

Dix-neuf  de  ces  emprunts  seront  remboursés  à  l'aide 
des  revenus  ordinaires.  Un  seul,  celui  de  Marseille,  s'éle- 
vant  à  9  millions,  est  remboursable  en  50  années.  Les 
autres  seront  amortis,  savoir  :  l  en  34  ans  ;  10  de  21  à 
30;  11  de  12  à  20  ;  et  10  en  moins  de  12  ans. 

'Tous  les  travaux  entrepris  par  les  communes  à  l'aide 
de  ces  ressources  ont  une  utilité  facile  à  apprécier  : 
13,159,100  francs  sont  affectés  à  des  opérations  de  voirie; 
3,420,000,  à  des  constructions  d'églises,  de  lycées,  d'é- 
coles, de  halles  et  marchés,  d'abattoirs,  etc..  765,000  fr. 
à  des  distributions  d'eau.  Une  somme  de  G,  193,000  francs 
est  destinée  à  des  conversions  de  dettes. 


MONNAIES. 
{Moniteur  du  19  février  1865). 

La*  fabrication  des  monnaies  d'or  a  repris  plus  d'acti- 
rité  en  1864;  elle  s'est  élevée  à  274  millions,  dépassant 
insi  de  63  millions  et  demi  les  résultats  de  l'année  pré- 
^dente. 

L'émission  des  monnaies  d'argent  au  titr9.de  835/1000 
itorisée  par  la  loi  du  25  mai  dernier  a  commencé  d4&  \&% 
emiers  jours  d'août.  Les  quantités  prodi\ivVe%  ^^xX^'s» 
maies  de  Paris,  Strasbourg  et  Bordeaux,  s.'êXwciiV^ 
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7  millions.  Il  y  a  donc  lieu  de  compter  qne  le  commerce 
et  l'industrie  n'auront  plus  à  souffrir  de  la  rareté  des 
monnaies  divisionnaires,  rareté  qui  excitait  des  plaintes 
universelles. 


BANQUE  DE  FRANGE. 

COMPTE  RENDU  DE  SES  OPÉRATIONS  PEIVDANT  L'ANNÉ  1864. 

J  1.  —  Masse  des  opérations. 

En  1863,  le  chiffre  des  opérations  s'élevait  à. .    7,542,976,100 
Il  s'élève  en  1 864  à ? 7,909,397, 600 

Soit  pour  4864,  une  augmentation  de 367,051 ,  500 

il.  ■—  Du  taux  de  l'escompte,  —  Pendant  le  cours  de 
l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le  taux  de  l'escompte  a  subi 
de  nombreuses  variations.  Au  moment  où  l'exercice  1B64 
s'est  ouvert  (26  décembre  1863),  il  était  à  7  p.  100  depuis 
le  13  novembre  de  la  même  année,  et  y  a  été  maintenu  jus- 
qu'au 24  mars  1864,  époque  à  laquelle  il  a  été  abaissé  à 
6  p.  100  Puis  il  est  successivement  remonté  à  7  p.  100  le 
6  mai,  et  à  8  p.  100  le  9  du  même  mois.  Le  20  mai,  il  est 
descendu  à  7  p.  100  et  à  6  p.  100  le  26  suivant.  Ramené 
au  taux  de  7  p.  100  le  9  septembre  et  à  8  p.  100  le  13  oc- 
tobre, il  est  successivement  descendu  : 

A  7  p.  100  le  3  novembre  ; 

A6p.  I001e24      - 

A  5  p.  100  le  8  décembre; 

Et  enfin  à  4  1/2  p.  100  le  22  du  même  mois,  taux  au- 
quel il  est  encore  aujourd'hui. 

Le  taux  moyen,  pendant  le  cours  de  l'année,  a  été  de 
6,51  p.  100.  ^        .  -, 

«  Dans  ces  variations  dn  tttx  de  l'escompte,  nous  n'a- 
vons fait  que  subir  la  loi  de  l'état  du  marché  financier  et 
monétaire  ;  toutefois,  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
demeurer  généralement  au-dessous  du  taux  des  principales 
places  de  l'Europe,  et  spécialement  pour  maintenir  uue  dif- 
férence sensible  avec  la  Banque  d'Angleterre.  » 

^  3.  —  De  Vescompte  des  effets  de  commerce  et  du 
porfe/eutlle.  —  Comitaré  à  celui  de  \^6i,  \o-  c\v\(tre  de 
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l'escompte  présente  une  augmentation  de  plus  de  800  mil- 
lions. 

En  4863,  il  s'est  élevé  à 5,688,234,600 

En  1864,   il  s'élève  à 6,550,735,400 

Augmentation 863,500,800 

Le  nombre  des  effets  escomptés  est,  pour  Paris,  de 
2,300,739,  représentant  en  somme  2,982,713,689  fr.  Soit 
en  moyenne,  par  effet,  1,291  fr.35.  Pour  les  succursales,  de 
2,415,487  effets,  représentant  une  somme  de  3,568,021 ,700 
fr.  Soit  en  moyenne,  par  effet,  1,477  fr.  15. 

Au  28  janvier  1864,  les  deux  portefeuilles  réunis  de  Pa- 
ris et  des  succursales  présentaient  un  chiffre  de  791 ,655,600 
fr.  C'est  le  maximum  de  Tannée.  Le  minimum,  au  24  dé- 
cembre 1864,  était  de  561,603,400  fr.  Il  est  aujourd'hui, 
26  janvier  1865,  de  642,780,0Q0  fr. 

li0L  chiffre  des  effets  de  commerce  présentés  à  l'escompte 
à  Paris  pendant  l'année  1864,  s'élève  à  2,334,830  pour 
une  somme  de  2,881,402,642  fr.  Sur  ce  total,  il  a  été  re- 
jeté par  le  conseil  34,495  effets  pour  une  somme  de  43 ,042,000 
fr.  Cette  somme  représente  :  l"  les  effets  irrégidiers  qui, 
après  régularisation,  peuvent  être  représentés;  2°  les  effets 
porteurs  de  signatures  dont  la  solvabilité  était  douteuse  ; 
3"  enfin,  ceux  qui,  bons  au  point  de  vue  des  signatures, 
avaient  tous  les  caractères  de  papier  de  circulation.  II  en 
résulte  que  les  rejets  portant  uniquement  sur  les  effets  de 
commerce,  s'élèvent  à  peine  à  1  p.  100. 

Nota.  —  Pendant  le  mois  de  décembre,  à  Paris,  il  a  été 
présentée  l'escompte  une  somme  de  273,103,853  fr.,  sur 
laquelle  3,014,952  fr.  ont  été  rejetés,  soit  1  fr.  10  p.  100, 

Dans  les  trois  derniers  jours  de  décembre  (29,  30  et  31), 
sur  103,994,510  fr.  d'effets  présentés,  480,459  fr.  seule- 
ment ont  été  refusés,  soit  0  pti  46  p.  100. 

Dans  les  succursales,  pendant  le  même  mois  de  décem- 
bre, la  somme  des  billets  admis  à  l'escompte  a  été  de 
362,837,466  fr. 

J  4.  —  Des  avances  sur  effets  publics,  chemins  de 
fer,  etc.  —  Les  opérations  de  cette  nature  n'atteignent  pas, 
pour  1864,  la  moitié  du  chiffre  qu'elles  tepté^TvV^\«v\X  w. 
1863. 


198  OPERATIONS 

Elles  donnaient,  pour  cette  année,  un  chifïîre 

total  de 999,249,800 

Elles  ne  s'élèvent,  en  1864,  qu'à 423,278, 400 


Soit  une  diminution  de 575,971 ,700 

Qui  se  répartit  comme  suit  : 

.    Dimination 
Avances  :  186S.  18M.  pour  1864. 

Sur  Bons  du  Trésor, 
obligations  de  la 
ville,  canaux,  etc.      39,337,800      46,685,200     22,652,600 

Sur  rentes. 475,859,600    133,392,700    342,466,900 

Sur  valeurs  de  che- 
mins de  fer 478,424,150    268,740,900    209,683,250 

Sur  obligations  du 
crédit  foncier. .. .        5,628,250       4,459,300       1,168,950 


999,249^800    423,278,100    575,974,700 

Depuis  le  25  mars  1864,  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice,  le 
taux  d'intérêt  des  avances  a  toujours  été  maintenu  à  1 
p.  100  au-dessus  du  taux  de  l'escompte.  On  a  cru  devoir, 
dans  l'intérêt  des  effets  de  commerce,  conserver  cette  diffé- 
rence. 

g  5.  —  Des  réserves  métalliques. 

Les  encaisses  réunis  de  la  Banque  et  des  succursales  étaient, 
au  26  décembre  1863,  jour  où  a  commencé  l'exercice  de  1864, 

de 212,489,200 

Leur  maximum,  au  24  décembre  1864,  était  de.      367,503,000 

Leur  minimum,  au  48  janvier  4864,  de 451 ,925,900 

Ils  sont  aujourd'hui,  26  janvier  1 865,  à 322,1 20,000 

En  1864,  on  a  consacré  au  payement  d'achats  d'or,  une 
somme  de  693,794  fr.  73  c. 

i  G.  —  De  la  cifèitation  des  billets. 

Le  chifire  de  la  circulation  des  Billets  émis  par  la  Banque  cen- 
trale et  les  succursales  était,  au  26  décembre 

1863,  de 747,415,700 

Le  maximum,  au  30  janvier  1864,  était  de 839,641 ,800 

Le  minimum,  au  6  juin  de  la  même  année,  était 

de 720,397,700 

//  eift  aujourd'hui,  26  Janvier  4865,  de 808,283,935 


437,324 

id. 

de 

185,090 

id. 

de 

233,138 

id. 

de 

S,046,010 

id. 

de 

550,197 

id. 

de 
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Savoir: 

10  Billets  de  5,000 50,000 

de  1 ,000 437,324,000 

500 92,545,000 

200 44,627,600 

100 204,601,000 

50 27,509,850 

3,441,769    id.  pour 806,657,450 

Billets  de  diverses  coupures  des  anciens  types. . .         1 ,  626 ,475 

808,283,925 

§  7.  —  Des  mouvements  généraux  des  espèces^  bil- 
lets et  virements  dans  la  Banque  centrale.  — L'ensemble 
de  ces  mouvements  diffère  peu  de  celui  de  Tannée  1863.  Il 
s'élève,  en  1864  : 

Pour  les  virements  à  14,019, 306,700-en  1863  15,220,624,800 
Pour  les  billets. ...  à  12,730,741 ,800  —  11 ,839,071 ,500 
Poorles  espèces...  à    1,974,591,100      —         1,806,094,100 

28,724,639,600  28,865,790,400 

Différence  en  moins  pour  1864 141 ,150,800 

g  8.  —  Des  effets  au  comptant. 

En  1863,  le  nombre  des  effets  encaissés  s'élevait  à    1,302,042 
pour  une  somme  de 1 ,752,262,100 

£n  1864,  le  nombre  des  effets  e»t 
de 1,266,312 

Pour  une  somme  de 1 ,70J  ,317,100 

En  moins  pour  1 864,  effets 35,730 

Pour  une  somme  de 50,945,000 

Ce  service  si  considérable  est  purement  gratuit. 

g  9.  —  Des  comptes  courants  de  Paris. 

En  1863,  le  maximum  des  comptes  courants  do  Paris  avait  été, 

au  6  mai,  de 186,889,600 

Le  minimum,  au  21  octobre,  de 108,341 ,400 

En  1864,  le  maximum,  au  25  janvier,  était  de. . . .  168,515,400 

Le  minimum,  au  26  septembre,  de 86,339,600 

Les  comptes  courants  réunis  de  Paris  et  des  suc- 
cursales s'élevaient,  au  4  février,  à 181 ,134,200 

Leur  minimum,  au  ^  septembre,  ciait  de 410  ,^*^^%^ 

I  10.  —  /^  àilleU  à  ordre  tirés  de  la  BaiM^^  swc  Vi^% 
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succursales,  et  viceversâ^  et  des  virements. —  En  1863 , 
les  billets  à  ordre  et  virements  délivrés  par  la  Banque  cen- 
trale et  ses  succursales  s'élevaient,  y  compris  les  verse- 
ments des  receveurs  généraux,  à  788,341,600  fr. 

En  1864,  ils  s'élèvent,  pour  Paris, 

à ;...  f91,33S,S00j 

Et  pour  les  succursales,  à 334,699,4001     «oa  toR  iaa 

Les  versements  des  receveurs  gé-  /         '      ' 

néraux   dans  les  succursales, 

mtDtent  à 306,390,800 

Augmentation  pour  1864 34,083,800 

i  11.  — Du  service  des  recettes  en  viUe  {effets  au 
comptant  compris).  —  L'importance  de  ce  service  s'ac- 
croît chaque  année. 

En  1863,  le  nombre  des  eSèts  encaissés  était  de. . .  3,085,474 

Pour  une  somme  de 4,629,385,300 

Eu  1864,  il  est  de 3,S94,8S8 

Pour  une  somme  de 5,020,753,900  ' 

Eu  plus,  en  1864,  effets 209,354 

Pour  une  somme  de 391 ,368,000 

La  plus  forte  recette,  comme  somme  à  encaisser,  a  été 
celle  du  30-31  janvier  1864.  Elle  montait  à  106,H73,667  fr. 
59  c,  en  95,597  effets.  C'est  la  plus  forte  depuis  la  fonda- 
tion de  la  Banque.  La  plus  chargée  en  nombre  d'effets  a 
été  celle  du  30  avrU.  Elle  s'élevait  à  102,167,278  fr.  90  c. 
pour  104,536  effets. 

i  12.  —  Des  effets  en  souffrance. 

Le  compte  d'effets  en  souffhuice  était  débiteur,  au  24  décembre 
1863,  de 15,673  08 

lies  effets  impayés  qui  y  sont  entrés  dans  le  cours 
de  l'année  1864,  s'élevaient  à 583,023  85 

Total 598,696  93 

Cette  somme  a  été  recouvrée  entièrement. 

Il  a  été  réservé,  sur  les  bénéfices  de  l'année  1864,  en 

prévision  de  pertes  possibles,  une  somme  de  327,000  fr., 

applicable  pour  227,000  fr.  aux  succursales,  et  pour  100,000 

fr.  à  Paris. 

'  L 'année  dernière  à  pareille  époque,  mon  honorable 
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prédécesseur  vous  annonçait  que,  sur  les  réserves  faites  en 
1861  et  1862,  en  prévision  des  pertes  que  pouvait  faire 
craindre  la  liquidation  des  affaires  grecques,  il  avait  été 
déjà  prélevé  une  somme  de  634,000  fr.  pour  accroître  le 
dividende  du  2"  semestre  1862,  et  qu'il  avait  le  légitime  es- 
poir qu'une  seconde  répartition  pourrait  avoir  lieu  dans  le 
courant  de  l'année  1804. 

»  Cette  confiance  n'a  pas  été  déçue  et  vous  avez  reçu, 
messieurs,  à  titre  dt;  répartition  extraordinaire,  au  mois 
d'octobre,  une  somme  de  35  fr.  par  action.  Noos  avons 
l'espoir  fondé  de  recouvrer  avec  le  temps  le  solde  de  cette 
créance.  » 

I  13.  —  Du  service  de  la  caisse  des  dépôts  de  titres, 

hs  nombre  des  titres  en  caisse,  au  i4  décembre  1863,  s'élevait 

à 2,082,494 

Représentant  une  valeur  de 1 ,076,676,800 

Sn  4864,  il  s'élève  à 3,245,075 

Pour  une  somme  de 4,446,886,000    

Cest,  pour  4864,  une  augmenta- 
tion, en  nombre  de  titres,  de. .  462,884 
Sn  valeur,  de 40,209,200 

Ces  titres,  de  783  natures  différentes,  appartiennent  à 
22,302  déposants. 

Les  arrérages  encaissés  par  la  Banque,  tant  pour  les  va- 
leurs déposées  que  pour  celles  engagées  en  garantie  d'à- 
yances,  représentent  une  somme  de  70,853,252  fr.  pour 
4^465,498  coupons  et  titres  nominatifs. 

Les  succursales,  indépendamment  des  arrérages  et  cou- 
pons qu'elles  ont  encaissés  elles-mêmes  et  qui,  pour  cette 
année,  s'élèvent  à  la  somme  de  10,072,036  fr.,  ont  trans- 
mis à  la  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement,  592,116 
coupons,  pour  une  somme  de  6,320,507  fr. 

Le  service  des  dépôts  augmente  également  d'importance 
dans  les  trois  succursales  de  Bordeaux,  Lyon  et  Marseille, 
où  il  est  organisé.  Leurs  caisses  renfermaient,  au  7  dé- 
cembre dernier,  479,843  titres,  d'une  valeur  de  227  mil- 
Hons,  appartenant  à  7,300  déposants.  A  pareille  époque  de 
Tannée  1863,  les  titres  ne  s'élevaient  qu'à  438,000,  ai^- 
partenant  à  6,370  déposants  et  représentant  nne  Na\^\it  ^<è 
217  milHons. 
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§  14.  —  Des  succursales. 

Les  opérations  des  succursales  s'élevaient,  en 

1863,  à *,«9*,813,200 

Elles  s'élèvent,  en  1864,  à 4,427,9^,100 

Augmentation  pour  1864 233,144,900 

Tableau  comparatif  du  montant  des  opérations  des  suc- 
cursales de  la  Banque  pendant  les  années  1863  et  1864. 


SUCCimSALBS. 

Agen 

Amiens 

Angers 

Angoulême. . . . 

Aiinonay 

Arras 


MOMTAHT    DES  OPiftATIONS. 


Avignon . 


Bar-le-Duc. . . . . . . 

Bastia 

Rayonne f..., 

Besançon 

Bordeaux 

Brest , 

Gaen 

Carcassonne 

Chalon-sur-Saône. 

Cbâteauroux , 

Clermont-Ferrand . 

Dijon 

Dunkerque 

Fiers. 

Grenoble 

Havre  (Le) 

Laval 

Lille 

Limoges , 

Lyon 

Mans  (Le) 

Marseille 

Metz 

Montpellier 

Mulhouse , 

Nancy. 


186S. 

1864. 

19,904,700 

21,872,200 

47,668,200 

54,143,900 

48,361,000 

48,234,200 

52,681,200 

55,464,200 

9,232,000 

9,396,800 

31,918,000 

33,619,000 

44,803,900 

40,412,60# 

43,847,600 

37,931,600 

9,857,100 

8,505,700 

36,254,700 

28,776,000 

96,194,100 

99,775,100 

320,673,500 

273,966,100 

16,409,900 

9,890,500 

59,098,300 

67,632,300 

24,713,500 

22,388,700 

2,207,600 

17,7ft4,4ê0 

11,533,500 

11,678,600 

34,854,600 

39,610,200 

42,376,400 

46,706,300 

31,700,800 

31,129,400 

5,313,300 

5,834,300 

41,869,300 

34,568,700 

261,207,700 

314,392,200 

17,245,300 

22,799,000 

355,471,600 

381,900,^00 

35,176,900 

37,964,600 

853,756,500 

302,624,500 

52, 5a, 500 

51,081,400 

511,544,000 

654,182,200 

33,704,400 

30,115,800 

78,171,500 

76,760,400 

117,615,100 

125,034,000 

40,004,700 

KV*I^^^«I^ 
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Nantes 464,966,200  «65,596,800 

Nevers 19,293,400  23,094,400 

Nice 19,8a,200  11,961,600 

Nîmes 67,936,900  75,106,600 

Orléans. 51,200,900  57,818,100 

Poitiers 21,666,300  21,453,700 

Reims 67,300,200  70,859,400 

Rennes 32,840,600  29,405,300 

Rochelle  (La) 29,888,200  26,259,109 

Rouen 160,489,100  186,780,300 

Saint-Etienne 72,964,300  71|f773,200 

Saint-Lô 27,583,300  »,059,900 

Saint-Quentin 126,360,700  141,258,900 

Sedan 32,481,000  28,743,100 

Strasbourg. 113,17|,100  129,297,300 

Toulon '. 42,160,300  45,580,700 

Toulouse 81 ,085, 800  74,715,500 

Tours 30,031,280  27,077,300 

Troyes 36,520,600  43,088,800 

Yalenciennes 106,112,500  130,392,600 

4,194,813,200         4,427,928,100 
Augmentation  de  1864  sur  1863 233,144,900 

i  15.  —  Des  dépenses  de  la  Banque  centrale 
et  de  ses  succursales. 

Les  dépenses  de  la  Banque  centrale  se  sont  élevées 

à 3,526,082 

Celles  des  succursales  à 3,578,340 

TOTAL 7,104,422 

Déduisant  de  cette  somme  les  frais  de  transport 
d'espèces,  s' élevant  à 366,509 

Il  reste  pour  les  dépenses  ordinaires 6,737,91 3 

g  16.  —  Des  dividendes. 

Le  dividende  du  1<"-  semestre  1864  a  été  de 95 

Celui  du  2«  semestre,  de 105 

Soit  pour  l'année ; 200 

par  action,  répartis  entre  14,367  actionnaires  représentant 
182,500  actions,  sur  lesquelles  109,031  appartiennent  à 
des  propriétaires  ayant  la  libre  disposition  delewT%\Âe;u'&.t 
et  73,469  à  des  minears,  interdits,  femmes  tïvaYvêfe^  «X 
établissements  publics. 
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Extrait  du  Rapport  dei  Cemseuti. 

Les  vérifications  mensuelles  de  la  Caisse  des  dépôts  vo- 
lontaires, n*ont  laissé  aucun  doute  aux  censeurs  sur  l'or- 
dre et  la  régularité  parfaite  qui  existent  dans  cette  partie 
délicate  du  service,  qui  laisse  peser  sur  la  Banque  l'é- 
norme responsabilité  qu'entraîne  la  garde  d'un  aussi  grand 
■ombre  de  titres  de  toute  nature,  dont  la  quantité  aug- 
mente constamment,  comme  le  démontre  la  situation  de 
'cette  aÉMe,  comparée  à  ceMe  des  années  précédentes. 

Au  zOécembre  1864,  cette  Caisse  renfermait  : 

2,345,075  titres,  de  783  natures  différen- 
tes, remis  ]|iir , 32^302  déposants. 

Au  34  décembre  1863,  elle  ren- 
fermait : 
3,082, Id4  titres,  deVes  natures  différen- 
tes, remis  par 20,646  déposants. 

C'est  donc  une  augmentation  de  : 

462,881  titres,  et 1,656  déposants. 

La  valeur  de  ces  titres  était  : 

En  1864,  de 1,116,886,000 

Eu  1863,  de ..? 1 ,076,676,800 

Soit  pour  1864,  une  augmentation  en  valeur 
de 40,309,300 


.1 


Et  si  Ton  compare  l'année  1864  avec  l'année  1855,  on 
trouve  en  9  années,  une  augmentation  de  1,636,408  titres 
et  de  16,120  déposants;  soit  par  année  :  181,823  titres  et 
1,791  déposants. 

En  outre  des  dépôts  volontaires,  il  y  a  encore  les  dépôts 
servant  de  garantie  aux  avances  sur  titres.  Au  24  décembre 
dernier,  cette  nature  de  dépôts  présentait  un  chiffre  de 
155,098  titres,  pour  une  somme  de  105,9)^,985  francs. 

Dans  le  projet  pour  les  nouvelles  constructions,  ces 
deux  services  doivent  être  largement  pourvus,  de  manière 
à  satisfaire  à  leurs  besoins  présents  et  même  àiieurs  be- 
soins futurs. 

Les  produits  bruts  de  la  Caisse  des  dépôts  ont  été,  cette 

aBBée,  de  544,583  francs  30  centimes.  Les  frais  à  déduire 

pour  avoir  le  produit  neX^  sont  cousidèrab\e&,  v^  %\]LVt«  du 
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nombreux  personnel  qu'exige  ce  service;  mais  c'est  moins 
en  vue  des  bénéfices  à  litliser  que  des  services  à  rendre, 
que  cet  établissement  a  été  créé  en  1853.  Le  développe- 
ment qu'il  a  pris  et  l'empressement  du  public  à  profiter 
des  facilités  qu'il  lui  offre,  démontre  que  ce  but  a  été 
atteint. 

Émission»  de  hUlets.  ~  Il  a  été  émis,  pendant  l^exer- 
cice  1864,  2,875,000  billets,  représentant  663,750,000  fr., 
savoir  : 

350,000  billets  ée  1 ,000  fr.  de  la  Banque  350j|b,000' 

225,000     —     de      500             —  112iwO,000 

75,000     —     de      200             —  15,000,000 

1,500,000     —     de      iOO             —  150,000,000 

725,000     —     de        50             —  36,250,000 

3,875,000  billets.  663,750,000' 

C'est,  comparativement  à  l'année  1863,  une  augmenta- 
tion, en  nombre  de  billets,  de  717,000.  Néanmoins,  le 
chifTre  que  représentent  ces  billets  est  inférieur  de 
228,250,000  francs  à  celui  des  émissions  faites  en  1863, 
ce  qui  s'explique  par  les  petites  coupures  de  50  francs, 
émises  en  1864. 

Ainsi  les  billets  de  100  francs  émis  en  1863,  ne  s'éle- 
vaient qu'à  1.275,000,  pour  127,500,000  francs.  En  1864, 
il  en  a  été  émis  1,500,000,  pour  150  millions.  Mais  les 
billets  de  50  francs,  émis  dans  le  courant  de  cette  année, 
s'élèvent  à  725,000,  et  ne  représentent  qu'une  somme  de 
36,250,000  francs. 

Anntdations,  —  Il  a  été  annulé,  dans  le  cours  de  l'an- 
née 1864, 2,093,873 billets  pour  une  somme  de  793,591,500 
francs,  savou*  : 

66  billets  de  5,000  f  de  la  Banque  cen- 
trale pour 280,000 f 

507,640     —     de  1,000  —  507,640,000 

171,000     —     de     500  —  85,500,000 

76,600     —      do      200  —  15,320,000 

1,281,t00     —      de     100  —  128,100,000 


2,036,296  billets  pour 736,840,000 ' 

56,543  billets  de  1,000  ^dva    succursales 

pour iia,^^,W3fe^ 
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4,030     —     de     300              —  306,000' 
2    —     de  4, 000  des  ano|^  comp- 
toirs pour....  9,000 
a     — .  de     350              —  500 


3,093,873  billets  pour 793,594 ,500' 

Comparativement  à  1863,  l'année  1864  présente  une  aug- 
mentation de  1,100,941  billets  annulés,  pour  une  somme 
de  426,161,950  francs. 

Brûlev^nis,  —  Il  n'a  point  été  détruit  de  billets  cette 
année,  '^p 

La  substitution  des  billets  imprimés  en  bleu  à  ceux  im- 
primés en  noir,  a  fait  rentrer  dans  un  espace  de  temps 
très-restreint,  une  si  grande  quantité  de  billets  destinés  à 
ne  plus  être  remis  en  circulation,  que  le  gouvernement  de 
la  Banque  a  jugé  prudent  de  s'écarter  des  habitudes  suivies 
jusqu'ici  pour  la  destruction  des  billets.  Ceux  annulés  en 
1864  sont  réservés,  afin  d'être  à  même  de  redresser  avec 
certitude  les  erreurs,  s'il  s'en  était  glissé  quelques-unes, 
malgré  tous  les  soins  apportés  à  ce  travail  extraordi- 
naire. 

Billets  à  retirer  de  la  circulation.  —  Le  solde  du 
compte  particulier  ouvert  pour  les  billets  à  retirer  de  la 
circulation  (billets  émis  depuis  l'origine  de  la  Banque  jus- 
qu'à l'année  1828}  était,  au  24  décembre  1864,  de  1,119,000 
francs,  composé  cOmme  suit  : 

604  billets  de  4 ,000  fr.  pour       604,000  fr. 
4,030     —     de     500         —         515,000 


Total..    4,634  billets  pour    1,149,000  fr.  . 

Dans  ce  chiffre  de  1,634  billets,  figurent  12  billets  de 
1,000  fr.  et  10  billet^  de  500  fr.,  dont  quelques-uns  re- 
montent, comme  date  de  création,  au  mois  de  nivôse  de 
l'an  Vn. 

Les  billets  provisoires  de  100  francs,  sur  papier  vert, 

restent  dans  la  circulation  pour  une  somme  de  94,900  fr., 

représentée  par  949  billets.  Il  en  est  rentré  28  pendant 

l'année  1864. 

Aujourd'hui  que  l'on  a  cessé  d'imprimer  les  billets  en 

oair,  et  que  tous  ceux  qui  rentrent  ne  aonX  \\w&  ttm\&  «:fi 
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urenlatiDn,  it  a  para  opportun  d'établir  un  nouveau 
compte  de»  billets  à  rentrer,  dans  lequel  on  comprendrait 
tous  l«s  billets  émis  depuis  la  création  de  la  Banque  juS' 
qu'aux  derniers  billets  imprimés  en  noir.  Ce  compte, 
arrêté  au  19  janvier  1865,  est  établi  dans  le  tableau  sui- 


...™„. 

,«..„  .■  .111.» 

..... 

..„.. 

«EUbUoD. 

Suique  cenli'ale. 

i 

1,000 
sso 

••s 

4,000 

l'i^s^ooc 

7,5!S0,O0O 

S,96i;!W1 

3,00)1,307 

809,777 

fi,SÎ8.S(6 

1,130 

6a,S99 

SS,103 

U.STY.SOO 

1.1,608.671 

90S,ÎS9 

Anciens  compt. . 

14,000 

1Ï.868 

os 

SB, 2!» 

148 

Svccureales 

9)17,000 

109,301 

18,904 

097,000 

M9.MS 

197, SOS 

Ane^  ^^^r, 

Bw.ooo     56s,m|   m,so5 

IS,3Ï0,«» 

U, 394, 30» 

<,03s,in 

Immeubles,  —  L'immeuble  qu'occupe  la  Banque  à  Paris, 
et  le  mobilier  qu'il  contient,  Hpurenl  toujours  sur  le  bilan 
pour  4  millions.  Les  53succucsales  sont  propriétaires  d'im- 
meubles dont  les  prix  d'achat  ou  de  construction  repré- 
sentaient : 
Ail  94  d«cemh 


Ces  immeuhlcs  re 


Perionael  de  la  Banque.  —  Le  nombre  de»  &\TecX«a'n, 
i^Kà  priacipaax,  cbeti,  commis  et  a^nU  &q\Mi\ten«»  ^ 
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tout  ordre,  s'élevait,  au  24  décembre  1864>  à  t, 130,  dont 
•540  à  Paris  et  590  dans  les  succiffsales. 

Caisse  de  réserve.  —  Elle  possède  5,696  fttines  de  rente 
3  p.  100  et  2,046  actions  de  la  Banque  ayant  conté 
3,914,885  fr.  95  c. 

Bénéfices  réservés  en  exécution  de  la  loi  du  9  juin 
1857.  —  L'article  8  de  cette  loi  dispose  que  Texcédant  du 
produit  des  escomptes  sur  le  taux  de  6  p.  100,  sera  ajouté 
au  fonds  social.  La  somme,  au  24  décembre  1864,  était  de 
6,916,123  fr.  71  c. 

Opérations  générales.  —  53  succursales  ont  fonctionné 
en  1864. 

Leurs  opérations  se  sont  élevées  à 4,427,938,400 

Augmentation  sur  1863 233,144,900 

Les  frais  ordinaires  (non  compris  les  ports 
d'espèces,  de  343,548  fr.  53  c.)  se  sont  éle- 
vés à 3,235,824 

Augmentation  sur  4863 48,075 

Les  bénéfices  nets  ont  été  de 17,673,634 

Augmentation  sur  4863 6,215.840 

Les  opérations  de  la  Banque  centrale  se  sont 

élevées,  en  4864,  à 3,481 ,399,489 

Augmentation  sur  4863 433,936,600 

Les  frais  ordinaires  (non  compris  les  ports  d'es- 
pèces,'de  23,990  fr.  45  c.)  se  sont  élevés  à..  3,502,092 

Augmentation  sur  4863 446,509 

Les  bénéfices  nets,  déduction  faite  de 
6,914,716  fr.  pour  arrérages  de  rentes  apparte- 
nant à  la  Banque,  lesquels  ne  peuvent  être 
compris  dans  le  produit  des  opérations,  se  sont 

élevés  à 49,625,690 

Augmentation  sur  4863 4,437,600 

Les  produits  nets  se  trouvent  ainsi  dans  la  proportion 
de  : 

47.38  p.  100  pour  les  succursales,  au  lieu  de  43  p.  100, 
en J 863  : 

52.62  p.  100  pour  Paris,  au  lieu  de  57  p.  100,  en  1863. 
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LOIS  ET  DÉCRETS 

Relatifs  à  des  matières  économiques  etjtnandères. 
Bulletin  des  lois  de  1864. 

Finances  (1). 

12  janvier.  Émission  d'un  emprunt  de  300  millions  (Rente 

3  p.  100). 
29.  —  Le  minimum  d*une  inscription  de  rente  est  fixé  à 

5fr.  (au  lieu  de  10). 
3  févr.  Loi  siir  les  suppléments  de  crédit  de  l'exercice  1863  ; 
^    la  distribution  de  ces  crédits  par  chapitres,  se  trouve 

au  décret  du  9  mars  suivant. 

8  juin.  Loi  sur  les  suppléments  de  crédit  de  1864.  Voy.  le 

décret  du  2  juillet  pour  la  distribution  par  chapitre. 

—  Budget  de  1865  (Loi  de  finances).  La  distribution  par 
chapitre  se  trouve  au  décret  du  15  nov. 

—  Règlement  du  compte  de  1861. 

18  juin.  Titres  de  rente  mixtes  (nominatifs  et  au  porteur). 

15  déc.  Budget  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Crédits  supplémentaires  ou  nouveaux  (date  des  lois). 

9  mars  1864  (Funérailles de  M.  Billault). 

16  avril  (Contrôle  et  surveillance  des  chemins  de  fer). 
28  mai  (Manufacture  d'armes  de  Saint-Étienne). 

Virements  de  crédits  (dates  des  crédits). 

Ministère  d'Etat.  31  déc.  1863,  25  juin  1864. 

Min.  de  la  maison  de  l'Empereur,  etc.,  19  mars  1864 
(2  décrets). 

Min.  delà  marine,  23  déc.  1863  (2  décrets),  25  déc.  1863. 

Min.  de  la  guerre,  30  déc.  1863,  20  nov.  1864,  27  no- 
vembre 1864. 

Min.  de  l'intérieur,  23  mars  1864,  23  avril,  21  mai, 
21  juillet,  24  août. 

Min.  des  finances»  26  mars  1864,  30  avril,  10  nov., 
21  déc. 


(3)  Noas  omettoaa  les  décnt$  qui  soot  de  simple»  ToimaVvV^s  &«  <^<km^' 


u. 
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Min.  de  Tinstr.  publique,  4  juin. 
Min.  de  TAlgérie,  2  juillet. 
Min.  de  la  justice,  17  sept. 
Gouvernement  de  l'Algérie,  4  juin,  20  nov. 
Légion  d'honneur,  13  janvier  (2  décrets). 

Douanes.  Commerce.  Navigation.  Pêche. 

20  janv.  1864.  Les  navires  belges  venant  d'Angleterre, 
sont  traités  conune  les  navires  français. 

27  janv.  Importation  de  houille. 

7  mai.  Loi  sur  le  régime  des  sucres. 

21  mai.  Surtaxe  de  pavillon  à  l'importation  du  thé. 
1**^  juin.  Admission  en  franchise  du  riz  en  paille 

—     Droits  d'entrée  des  métaux  précieux. 

4  —  Loi  sur  les  douanes  (dispositions  diverses,  ratifi- 
cation législative  de  plusieurs  décrets  antérieurs). 

24  sept.  Décret  qui  supprime  des  règlements  relatifs  à  la 
[)éche  du  hareng  et  du  maquereau. 

24  déc.  Décret  qui  fixe  les  droits  de  douane  pour  le  Sé- 
négal et  Corée. 

24  déc.  Décret  qui  ouvre  le  port  de  Cayenne  aux  bâtiments 
français  et  étrangers. 

Conventions  et  Traftés. 

30  déc.  1863.  Convention  télégraphique  entre  la  France 
et  l'Espagne  (2  décrets),  4  fr.  les  20  mots. 

20  anvier  1864.  Traité  de  commerce  entre  la  France  et 
l'Italie,  conclu  le  17  janvier.  (Un  décret  de  même  date 
en  rend  les  dispositions  applicables  à  la  Belgique  et  à 
la  Grande-Bretagne.)  Voy.  aussi  3  autres  décrets  du 
20  janvier  applicables  au  traité  italien. 

20  avril.  Convention  avec  le  Mexique  (condition  du  séjour 
des  troupes  françaises). 

4  juin.  Convention  télégr.  avec  la  Bavière  (3  fr.  les 
20  mots). 

28  juin.  Convention  avec  l'Italie,  relativement  aux  qua- 
rantaines. 

24  juin.  Convention  télégraphique  avec  l'Italie  (4  fr.) 
28  juin.  ConvcDlion  de  surveillance  douanière,  conclue  avec 
l'Espagne, 
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t*'  juin.  Convention  postale  avec  l'Italie  (échange  de 

mandats),  id.  décret  du  7  septembre. 
Conventions  télégraphiques.  Voy.  l'art.  Télégraphe. 

Divers.    * 

6  janvier  1864.  Décret  relatif  à  la  liberté  des  théâtres. 

23    —    Modification  de  la  forme  des  timbres  mobiles. 

4  mai.  Caisse  de  retraite.  Le  maximum  de  la  rente  via- 
gère, porté  à  1,500  fr. 

25  mai.  Loi  sur  les  coalitions  d'ouvriers.  T 

25  —  Loi  relative  à  la  fabrication  de  nouvelles  pièces 
d'argent. 

>l  juin.  Régime  disciplinaire  des  prud'hommes. 

!•'  août.  Décret  relatif  au  transport  des  marchandises. 

12  —  Cautionnement  des  conservateurs  des  hypo- 
thèques. 

15  décret  qui  fixe  à  50  cent,  le  prix  d'une  dépêche  télé- 
graphique dans  Paris. 

11  déc.  Décret  portant  que  dans  un  mont-de-piété,  le^ 
fonctions  de  garde-magasin  sont  incompatibles  avec 
celles  de  directeur. 


DEUXIÈME    PARTIE. 


vir.r.E:   de   pari». 

Superficie  de  la  ville,  7,806  hectares,  dont  le  lit  du 
fleuve  couvre  714;  superficie  du  département  de  la  Seine, 
47,550  hectares. 

Population  de  la  ville  selon  le  recensement  de  1861, 
1,096,141  habitants;  population  du  département,  1,953,668 
habitants. 

Mouvement  de  la  popnlatîon  de  la  ville  de  Parit, 
pendant  l'année  1863. 

naissances. 

A  domicile  : 

'^s'""'- 1&^:  ÎS;SS|".»« 

«•"— - }  &^:  \\Z  \  ».«^ 

Aux  hôpitaux  : 

>-*«"">- ir^iZ"!::    Z\  *.«» 

«'"-"- j  &'::  \^  \_^ 

Total 54,077 

Garçons 37,634 

Filles 26, 443 


Total 54,077 

Enfants  naturels. 

Reconnus,  compris  dans  Ks  y  (iaryons 1,918  J      «  ,.jv« 

naissances  ci-dessus »  Filles <  ,790  S        ' 

Non  reconnus,  « |  ^^r:;;:;:  5;?ÎS|  ".M' 


Total \^,%aa 
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l«e«aaaiaa«a«0S  ••   lécitlaMrtiaBS  d^cnfuits  aaturels,  ponté- 
rP«nr«nienl  à  l«nr  BalsMincey  «t  e«Mpris  dans  les  naissances 


Par  actes  de  célébratioD  de  }  Garçons 1,377  )    ^  -.^ 

mariage  (Légitimation') . .  {  Filles 1 ,  393  J    "'  ^^" 

Par  actes  postérieurs  à  la  |  Garçons S,370  |    .  ... 

naissance  (Reconnaiss.). .  }  Filles a,864  (    ^*^^ 

Total 7,804 

■nfuila  ■§•»!•*■<■. 

Masculins S,3il  )    i  jivt 

Féminins ;    4,783  (    *»*^' 

S«e^. 

^o»'»"'»' • 1  Mr::  M I  «.»«• 

AUX  Mpitaux  ciTiu {  ^St";  ;  ;  »;^  j  io,«5 

—  mUl.aires....|«|St-::       '^J  !       «' 

«-"•^p-^»- {St';;:    S?j    "* 

Déposés  à  la  Morgue  reconnus  1  pl^^ns^*;  *       ^^  |       285 

Exécution Masculins...  néant 

Total 42,591 

DéposésàlaMorguenonrecon.  j  FS^ns*"*        J?  }        61 

Total  des  décès 42,582 

SIMrmca  •■tra   !•■    aalssanees    at    les   4<eès. 

Total  des  naissances  :  Masculines 27, 634)  - .  ^y«_ 

—  Féminines 26,443)  **»"" 

Total  des  décès  :  Masculins 21 ,719)  .^  -oo 

—  Féminins 20,863$    *»*** 

Excès  des  naissances  sur  les  décès  :  Masculins.    5,915)  ..  .qk 
—  Féminins.     5,580 j  *'»*^5 

Marlafes. 

Garçons  et  Filles 13,6941 

Garçons  et  veuves n^rt    .«  ^..- 

VeufeetflUes \  Vn\  ^^•'*'^ 

Veu&  et  reaves !.!.,.'.      '  T^V^ 
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TABLEAU   DES   DfiCfiS    DANS 
A¥C6  ël(itlB6tloii  d*âse. 


AGE8. 

Non 
mariés. 

Hoia 

Mariés. 

■ES. 

Yealli. 

Toul. 

De  la  naissance  &  8  mois. 

I>e  3  à  6  mois .. 

De  6  à  13  mois 

3,897 
583 
933 

4,413 
1,451 

704 

490 

307 

193 

144 

93 

71 

57 

364 

691 

963 

736 

484 

393 

343 

861 

314 

185 

191 

163 

97 

69 

39 

30 

6 

3 

3 

4 

55 
238 
464 
583 
651 
764 
763 
757 
811 
683 
879 
394 

98 

» 
3 

3 
4 

31 

50 

64 

111 

165 

186 

377 

387 

398 

296 

313 

1 

4 

3 

3 

3,897 
583 
933 

4,413 

1,451 

704 

490 

307 

193 

144 

93 

71 

57 

364 

095 

1,030 

968 

979 

1,036 

1,058 

1,136 

1,141 

1,138 

1,279 

1,131 

774 

659 

340 

110 

36 

6 

7 

De  0  jour  à1  an 

De   1  à  3  ans 

De  3  à   3  ans 

De   3  à   4  «inff.  . . ,  t .. , . . 

De   4  à   5  ans 

De   5  à  6  ans 

De   6  à   7  ans 

De  7  à  8  ans 

De   8  à   9  ans 

De   9  à  10  ans 

De  10  à  15  ans 

De  15  à  20  ans 

De  20  à  35  ans 

De  25  à  30  ans 

De  30  à  35  ans 

De  35  à  40  ans 

De  40  à  45  ans 

De  45  à  50  ans 

De  50  à  55  ans 

De  55  à  60  ans 

De  60  à  65  ans 

De  65  à  70  ans 

De  70  à  75  ans 

De  75  à  80  ans 

De  80  à  85  ans 

De  85  à  90  ans 

De  90  à  95  ans 

De  95  à  lUO  ans 

Sans  désignation  d'âge. . . 

Totaux 

13,033 

6,570 

3,075 

31,677 

UNS  LA  VILLE  VE  PARIS.  2i& 

LA  VILLE   DE  PABIS,  PENDANT   1S63. 
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CONSOMMATION  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  EN  1863. 

BoÎMona. 

Vins  en  cercles 3,680,195  hect. 

—    en  bouteilles.... 46,343  — 

Alcools  purs  et  liqueurs 109,836  — 

Cidre,  poiré  et  fhiits  réduits 67,040  — 

Alcools  dénaturés 795  — 

liquide*. 

Huiles  d'olive 9,419  — 

—     de  toute  antre  espèce 136  209  — 

Vinaigres  de  toute  espèce 37,039  — 

Bière  à  l'entrée 214,497  — 

•—    à  la  fabrication 142,607  — 

Essence  de  térébenthine 35,391  — 

Raisins 7,920,162  kilog;. 

Vernis  gras,  blanc  de  céruse 11 ,  529  hect. 

Comestîblea. 

Ahkriles   é9m  «k«tl«ir«. 

Viande  de  bœuf,  vache,  veau,  mouton, 

bouc  et  chèvre 93,958,755  kilog. 

Abats  et  issues  de  veaux 2,363,472  — 

Viande  et  graisse  de  porcs 9,734,989  — 

Abats  et  issues  de  porcs 1 ,435,707  — 

Suifs  bruts  ou  fondus.^ 177,836  — 

Huile  animale 347  hect. 

ProvABABees  4«  IVstérienr. 

Viande  de  bœuf,  vache,  veau,  moutons, 

bouc  et  chèvre 15,359,271  ki|%. 

Abats  et  issues  de  veaux 293, 428  — 

Viande  fraîche  et  graisse  de  porcs,  san- 
glier, cochons  de  lait,  marcassins. . .  7,640, 390  — 

Abats  et  issues  de  porcs 772, 388  — 

Charcuterie  de  toute  espèce 1 ,  784, 098  — 

Pâtés,  terrines,  écrevisses,  truffes,  etc.  132,678  — 

Fromages  secs. 2,968,967  — 

Marée  (montant  de  la  vente  sur  les  mar- 
chés)   11,880,672  francs. 

Huîtres 2,652,652  — 

Poissons  d'eau  douce 1,489,909  — 

Volailles  et  gibiers 21,794,224  — 

Beurre 25,2a,539  — 

œtffs \^,%Î3 ,753  — 
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Oombuitiblet. 

B  ois  dur  neuf  ou  flotté 459,512   stères. 

—  blanc     —          243,433     — 

Menuise,cotretset  fagots  de  toute  espèce  87,654     — 
Charbon  de  bois,  charbon  arti  flciel ....  4, 769,4  58    hect 
Poussier  de  charbon,  tan  carbonisé. ..  135,829     — 
Charbon  de  terre,  coke,  tourbe  carbo- 
nisée   629,863,191    JLilog. 

Fonrraget. 

Orge 5,863,003     — 

Avoine 147,092,713     — 

Foin 16,895,556  bottes. 

Paille 25,568,578      — 

Matériam. 

Chaux  grasse,  chaux  hydraulique  et  ci- 
ment   486,940    hect 

Cimnnt  contenant  de  la  chaux 88,419,186   kilog. 

Plâtre 6,442,017     hect. 

Moellons  bruts  et  piqués 589,999  m.  c. 

Pierre  de  taille  de  toute  espèce 323, 1 53     — 

Marbre  et  granit. 5,619     — 

Fers  employés  dans  les  constructions..  30,069,786    kilog. 

Fonte             —             --  19,422,660     — 

Ardoises  de  toutes  dimensions 6, 757, 287  l'unité. 

Briqoes •  26,406,269     — 

Tuiles 995,990     — 

Carreaux  de  terre  cuite 3,456,140     — 

IfottoB  de  terre  glaise  et  sable  gras. . .  138,448  m.  c. 

Potilte,  pots  creux,  etc 13,974,316    kilog. 

Bois  de  eontiruetion. 

Chône  et  autres  bois  durs 194,761  stères. 

Sapin  et  autres  bois  blancs 251 ,678     — 

Lattes  et  treillages 329,561  bottes. 

n„ ..„.,,                   ^En  chêne 83  l'unité. 

**"**"'^ {En  sapin 379      — 

Boift  de  déchirace  i^°  ^**^°® ®»^^*  ™*  ®' 

isois  ae  ttecmiage.|g^  ^^^^^ 25^^^^     _ 

Objeto  divers. 

Sel  gris  et  blanc 11,386,057    kilog. 

Glace  à  rafraîchir 8,645,95%     — 

Cire  blanche  et  àpermacéti  raffiné 1^,%%'%     — 

Cire  Jaune  et  spermacéti  brut \QSV  ,«îa      — 
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Acide  et  bougie  stéarique 2, 734,786    kil . 

Suifs  de  toute  espèce  et  graisses  non 

employées  comme  comestibles 3,588,977     — 

£ther8  et  chloroforme. .  : 346    hect. 


BUDGET     DE     1865. 

Les  recettes  ordinaires  admises  au  budget  de  1864,  se 
sont  élevées  à  123,945,812  fr.  Pour  Tannée  1865,  le  préfet 
a  demandé  130,197,863  fr.  31,  chiffre  accordé  par  le  Con- 
seil municipal  et  admis  par  le  décret  de  règlement. 

Les  recettes  ordinaires  se  subdivisent  ainsi  en  1865. 

Centimes  communaux 3,084,000    » 

Octroi 88,283,000    » 

Halles  et  marchés 7,870,440    » 

Poids  public 4,431,000    » 

Droit  de  voirie 405,000    » 

Établissements  hydrauliques 5, 552,799    • 

Abattoirs 3,355,000    » 

Entrepôts ; 429,000    » 

Location  d'emplacetn.  sur  la  voie  publique. . .  8,089,667  98 

Loyers  de  propriétés  conunuiales 4, 464 ,342  55 

Expédition  d'actes «>• 454,000    » 

Taxes  funéraires 694,475    » 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimetières. .  4 ,590,600    » 

Exploitation  des  voiries. 660,000    » 

Contributions,  legs,  etc.  pour  trav.  publics..  44,844,923  33 

Recettes  diverses  annuelles 4 ,965,946  45 

Total 480,497,868*84 

Recettes  ordinaires. 40,553,000    » 

—  supplémentaires 5,000,000    » 

—  extraordinaires 9,839,477  30 

Total  général 455,590,040  54 

En  regard  des  recettes  nous  mettons  les  dépenses.  Leur 
chiffre  a  été  admis  au  budget  de  1864,  pour  81,856,375  fr. 
90  c.  dans  la  section  des  dépenses  ordinaires  ;  en  1865,  les 
prévisions  proposées  et  admises  ont  été  fixées  à  84»646, 124  f . 
49  cent.  En  Toici  les  divers  chapitrés. 

Bette  municipale  (charge  annuelle) 43, 428^746  75 

Charges  de  la  ville  enren  l'État %,U&,<M^   » 
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Préfecture,  mairie  centrale 2,034, 885    » 

Octroi  et  autres  services  de  perception 7,739,146    » 

Mairies  d'arrondissements 4, 131, 108    » 

Garde  nationale,  garde  de  Paris,  etc 2,946,771  50 

Culte 453,598    » 

Inhumation , 763,665    » 

Établissements  de  bienfaisance 40,296,983    » 

Lycées,  collèges,  institutions  spéciales 443,657  50 

Instruction    primaire. 4,473, 404    » 

Entretien  des  édificéis  et  établissements  com- 
munaux   4,557,600    » 

Alignements  et  plan  de  Paris 4 ,735,900    » 

Yoiea  publiques  et  carrières 46,979,395  43 

Eaux  et  égouts .    2,582,200    »• 

Promenades  et  plantations 2,886,000    » 

Pensions  et  secours 405,427    » 

Fêtes  et  cérémonies  publiques 752, 600    » 

Dépenses  diverses 348,500    » 

Préfecture  de  police 42,384,840  64 

Total 84,646,424  40 

Dépenses  extraordinaires. 56, 4 04, 738  82 

»—       supplémentaires. :  •  5,000,000    » 

^       sur  fonds  spéciaux « 9,839,477  20 

Total  général v 455,590,040  54 

Ce  ne  sont  là  que  des  évaluations;  c'est  le  compte  qui 
fait  connaître  les  dépenses  efTectuées.  Nous  ferons  remar- 
quer qu'en  dehors  des  13  millions  1/2  ci-dessus,  la  ville 
payera  en  1865,  10,314,892  fr.  à  titre  d'intérêt  et  d'amor- 
tissement de  sa  dette.  Ces  10  millions  sont  compris  parmi 
les  dépenses  extraordinaires. 


COMPTE  DES  RECETTES  ET  DÉPENSES 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  (Exercico  4863.) 

Voici  d'abord  le  compte  des  recettes  que  nous  relève- 
rons chapitre  par  chapitre,  en  prenant  la  colonne  intitulée  : 
Fixation  définitive  des  recettes  d'après  les  titres  justifi- 
catifs : 

1.  Centimes  communaux ^,%(^\^^îf^^ 

a.  Octroi %^^^^ik,%^n^ 

s,  ProdnitB  des  halles  et  marchés 1  ,^^  i*'^'^  ^ 
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4.  Poids  publics  et  mesurage 1 ,070,S3S  73 

5.  Droits  de  voirie 5U,334  18 

6.  Établissements  hydrauliques 4,913,393  54 

7.  Abattoirs '. 2,262,447  46 

8.  Entrepôts. 432,298  92 

9.  Location  d'emplacements 2, 837, 567  08 

10.  Loyers  de  propriétés  communales 1,060,470  13 

11 .  Expédition  d'actes 141,828  80 

12.  Taxe  funéraire ^. .  636,758  72 

13.  Concessions  dans  les  cimetières 1 ,418,190    » 

14.  Exploitation  des  voiries 613,439  62 

15.  Contributions,    legs  et   donations  pour 

travaux  et  services  divers 10,185,738  69 

16.  Recettes  diverses  amiuelles 2,511,201  41 

Total  des  recettes  ortlnaires 123,598,080  67 

17.  Recettes  extraordinaires  (art.  divers)....      10,605,558  79 

Total  des  recettes  ordin.  et  extraordin..    134,203,639  46 

Recettes  supplémerUaires . 

18.  Reliquat  de  caisse    de    l'exercice  1862 

(clos  le  31  mara>  1863) 6,965,196  61 

19.  Restes  à  recouvrer  du  même  exercice.       2,594,762  68 

20.  Recettesnonprévnei  «m  budget  de  1863.        5,497,833  94 

Total 14,357,793  23 

Recettes  extraordinaires  applicables  à  des  services 

spéciaux, 

21 .  Recettes  de  l'exercice  1 863 57, 676, 163  58 

22.  Reliquat  de  caisse  de  l'exercice  1862 3,607,862  85 

23.  Restes  à  recouvrer  du  même  exercice  et 

des  exercices  antérieurs 28,269  29 

Total 61,312,295  67 

Total  général  des  recettes 909,873,728  36 

Les  recettes  ont  en  quelques  cas  dépassé  les  prévisions 
du  budget,  et,  dans  d'autres,  elles  sont  restées  au-dessous. 
Ainsi  les  recettes  ont  été  évaluées  à  193,518,097  fr.  76  c, 
et  se  sont  élevées  en  réalité  à  207,118,699  fr.  21  c;  il 
reste  à  recouvrer  2,755,029  fr.  15  c. 

Les  produits  de  l'octroi  ont  excédé  de  4,646,175  fr.  45  c. 
révahathn  du  budget,  et,  comparés  avec  la  recette  cons- 
£a^  en  1862,    ils  représentent  une  augoieiiVAXm  ^<^ 
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3,731,252  fr.  51  c.  Voici  les  principaux  objets  soumis  aux 
droits  :  Boissons,  33,193,730  fr.  96  c,  avec  une  augmen- 
tation de 2,637,767  fr.  41  c;  autres  liquides,  7,206,742  fr. 
38  c.,  augmentation,  671,240  fr.;  combustible8,9,468,947f. 
50c.,  diminution,  744,272 fr.71;  matériaux,  6,956,109fr. 
46  c,  augmentation,  906,785  fr.  81  c;  bois  de  construc- 
tion, 4,512,320  fr.  02  c,  augmentation,  246,330  fr.84  c; 
fourrages,  3,970,732  fr  42  c,  augmentation,  93,435  fr. 
44  c. 

Parmi  les  recettes  diverses  (chap.  xvi)  figurent  en  pre- 
mière ligne  les  intérêts  des  fonds  placés  au  Trésor  : 
1,109,181  fr.  66  c,  et  la  taxe  municipale  sur  les  chiens, 
417,215  fr.—  Dans  les  recettes  extraordinaires  (chap.  xvii) 
86  trouvent  8,800,000  fr.  représentant  la  cinquième  an- 
iiuité  due  par  l'État  en  exécution  du  traité  du  3  mai  1858. 
^-  Les  principaux  items  de  la  recette  extraordinaire  de 
Texercice  1863  (chap.  xxi)  sont  34,956,670  fr.,  produit  de 
l'emprunt  municipal  de  Tannée  1860,  et  18,657,754  fr. 
91  c.  comme  part  attribuée  à  la  ville  par  l'arrêté  préfec- 
toral du  20  janvier  1864,  dans  l'ancienne  dotation  de  la 
caisse  de  la  boulangerie  (art  l<"âu  décret  du  31  août  1863), 
et  3,712,648  fr.,  produit  de  la  revente  des  terrains  restés 
en  dehors  des  alignements.  ^ 

Voici  maintenant  l'exposé  sommaire  des  dépenses  cons- 
tatées : 

Dépenses  annuelles  ordinaires. 

I.  Dette  municipale 16,208,255  86 

a.  Charge  de  la  ville  envers  l'État 2,  U2. 075  30 

8.  Préfecture,  mairie  centrale 1 ,  889, 208  15 

4 .  Octroi  et  autres  services  de  perception ...  7, 501 , 1 56  53 

5.  Mairies  d'arrondissement 1 ,  039, 589  09 

6.  Garde  nationale,  garde  de  Paris,  postes  de 

sûreté  et  recrutement 2, 882,993  71 

7.  Cultes '       146,906    « 

8.  Inhumations 717,829  â7 

9.  Établissements  de  bienfaisance 10,293,285  38 

10.  Lycées,  collèges  et  institutions  spéciales.  135,029  97 

11 .  Instruction  primaire '     2,757,573  50 

13.  Entretien  des  édifices  et  établiss^ents 

o(»nmunaux. \  ,^W1 1*®»^  ^"^ 

13.  A^ffDemeat  et  plan  de  Paris ^  ï>SS»>^\\  "^^ 
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ik:  Voie  publique  et  carrières 15,079,549  U 

15.  Eaoxetégoats ^  3,894,140  17 

1 6 .  Promenades  et  plantations 2,596, 503  52 

17.  Pensions  et  secours 191 ,939  46 

18.  Fêtes  et  cérémonies  publiques. 748,261  48 

19.  Dépenses  diverses 1 ,072,757  53 

20.  Préfecture  de  police 12,060,079  57 

Total  des  dépenses  ordinaires 82, 775, 890  10 

Dépenses  extraordinaires. 

21 .  Dette  municipale  (Remboursements) 9, 534^584  79 

22 .  Subvention  à  l'assistance  publique 1 ,  275, 650    » 

23.  Grands  travaux  d'architecture  et  beaux- 
arts 13,233,882  74 

24 .  Idem  de  ponts-et-chaussées 4, 653, 71 5  27 

25.  Grande  voirie  (senr.  extraord.) 4,960,822  15 

26.  Réserve  (extension  des  lim.  de  Paris). . .      22,605,278  92 

Total  des  dépenses  extraordinaires 56,263,933  87 

29.  Reliquat  disponible  et  fonds  libre 361 ,  172  20 

27  et  28.  Dépenses  supplémentaires 2,777,559  11 

Total  des  dépenses  sur  fonds  de  budget.    142,178,555  28 

30  et  34.  Dépenses  sur  fonds  spéciaux 51 ,943,354  72 

Total  général 494,094,940    » 

Faisons  d*abord  observer  que  nous  avons  donné  les  dé- 
penses constatées,  parce  qu'elles  doivent  nécessairement 
être  payées;  les  payements  effectués  se  sont  élevés,  au 

31  mars  1864,  à  191,897,765  fr.  01  c.  Nous  remarquons 
parmi  le  détail  de  la  dette  municipale  5,970,165  fr.  38  c. 
pour  la  caisse  des  travaux  de  Paris  ;  4,724,055  fr.  pour 
l'emprunt  municipal  de  1860  ;  le  chapitre  des  établisse- 
ments de  bienfaisance  comprend  8,686,233  fr.  de  subven- 
tion aux  hospices  et  hôpitaux  ;  le  chapitre  intitulé  voie  pu- 
blique renferme  6,698,323  fr.  03  c.  pour  l'entretien  du 
pavé  de  Paris;  3,035,993  fr.  93  c.  pour  l'éclairage  de  la 
voie  publique  (matériel).  Aux  dépenses  extraordinaires, 
nous  signalons  5,020,085  fV.  pour  la  construction  des  abat- 
toirs généraux,  4,402,342  fr.  43  c.  pour  des  édifices  mu- 
nicipaux et  des  établissements  scolaires. 

L.  SCHWARTZ. 
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STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  DE  PARIS  (1). 

D'après  le  recensement  de  Tannée  1861  (voyez  pour  le 
recensement  antérieur  l'Annuaire  de  1852),  l'industrie  de 
Paris  est  entre  les  mains  de  101,171  fabricants  ou  chefs 
d'atelier  ;lechiffredeleur8affairesatteint3,329,092,949fr.; 
les  lieux  occupés  par  leurs  usines,  fabriques,  etc.,  repré- 
sentent une  valeur  locative  de  107,390,710  fr.;  le  total  des 
ouvriers  s'élève  au  nombre  de  416,811. 

Nous  allons  indiquer  sommairement  la  distribution  des 
établissements  industriels,  tant  d'après  leur  situation  que 
d'après  la  nature  de  leurs  fabrications. 

Voici  comment  les  établissements  industriels  sont  ré- 
partis entre  les  divers  arrondissements  : 

établU.  Établis. 

I •' arrondissement .  7 .  365  i S*  arrondissement.      3 .  674 

a«  —  ....  7.972  13»         —        ....        2.586 

S»  —  ....  ii.WI  U«         —        ....        2.181 

*•  —  ....  •   7.687  45*         —        ....        2.635 

5*  —  ....  6.903  16*         —        ....        1.M8 

6«  —  ....  5.053  17»         —        ....        3.a9 

7»  —  ....  2.978  4»«         —        ....        4.602 

8»  —  ....  3.084  1»«         —        ....        3.837 

9«  —  ....  5.406  20«         —        ....        3.803 

40»  —  6.186        

U*  —  ....  9.233                 Total 101.171 

On  a  réuni  les  diverses  industries  de  la  capitale  en  dix 
groupes,  dont  voici  l'énumération  : 

Nombre  des  Nombre  des  onvrier». 

•                                        Êtablissem.  Hommes.  Femmes.  Enfants. 

1«' groupe,  alimentât..  29.069  29.842  7.610  1.407 

2*     —      bâtiment...  5.378  70.116  35  1.091 

3*      —      amcublem.  .  7.391  30.254  3.471  4.236 

4*'      —      vêtement...  23.800  27.074  47.380  3.923 

5«     _      fils  et  tissus.  2.836  9.592  15.327  1.891 
6*     —     acier ,    fer, 

cuivre 3.440  26.455  1.052  1.399 

7*     —      or,    argent, 


(1)  Les  renseignements  résumés  dans  cet  article  sont  extraits  de  Tea- 
qoète  publiée  par  la  Chambre  de  commerce  de  Paris.  Gel\A  'ç>Qktiftnai&na 
importante  est  déjà  trop  connue  pour  qu'il  soli  uèMiMikie  tt«a  taii^^ 
reûmUr  Ici  Je  mérite. 
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platine....        3.199      11.395        3.580       3.756 
8*  groupe^  iodnstries 
chimiques 

etcéram..       8.719      10.363       3.189  945 

9«     —     imprimerie, 

gravures..        3.759     13.191       4.335       8.091 
10«     —     indust,  div. 
1**  partie,  instruments 
de  précision,  musique 

ethurlogerie 8.347      10.005  783       1.040 

3*  peaux  et  cuirs 685       5.774  694  139 

3*  carrosserie,  sellerie, 

équip.  militaire 1.738      15.908       1.758  934 

4*  boissellerie,  Tannerie 

et  brosserie 1 .368       3.176    .       834  390 

5*  articles  de  Paris....       5.140     10.743      13.619       3.337 
6*  industries  non  grou- 
pées         9.403      13.074        3.869  31 

Total 101.171    385.861    105.410     35.540 

Le  1*'  groupe  (alimentation)  a  son  siège  principalement 
dans  les  4*,  1 1*,  18"  arrondissements  ;  le  18"  arrondisse- 
ment renferme  le  plus  grand  nombre  de  marchands  de 
vin. 

Le  2"  groupe  (bâtiment)  est  réparti  sur  toute  la  surface 
de  Paris. 

Le  3"  groupe  (ameublement)  a  son  siège  principal  dans 
le  11*  arrondissement,  qui  compte  768  ébénistes,  et  dans 
le  3«  arrondissement,  qui  est  occupé  par  toute  Tindustrie 
des  bronzes  et  de  la  petite  orfèvrerie. 

Le  4«  groupe  (vêtement)  est  principalement  concentré 
dans  les  quatre  premiers  arrondissements. 

Le  5*  groupe  (fils  et  tissus),  comprend  une  industrie 
dont  les  produits  généralement  fabriqués  dans  les  |  ro- 
vinces,  ne  reçoivent  à  Paris  qu'une  dernière  m$iin-d'œuvre. 

Le  6  groupe  (acier,  fer,  cuivré,  zinc,  etc.),  est  fixé  prin- 
cipalement dans  les  11*  et  3*  arrondissements,  qui  comp- 
tent ensemble  1 ,381  établissements  de  cette  nature. 

Le  -7*  groupe  (or,  argent,  platine)  est  principalement 
concentré  dans  le  3*  arrondissement,  où  ce  groupe  compte 
1,778  établissements. 

Le  8'  groupe  (industries  chimiques  et  céramiques)  est 
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assez  également  réparti  sur  toute  la  surface  de  Paris. 
^  Le  9**  groupe  (imprimerie,  gravure)  a  le  tiers  de  ses  éta- 
blissements sur  la  rive  gauche,  dans  le  b"  et  6*  arrondis- 
sements. 

Le  lO**  groupe  a  son  siège  principal  dans  le  3*  arrondis- 
sement, qui  renferme  2,607  industriels  appartenant  à  ce 
groupe. 

Le  nombre  total  de  fabricants  recensés,  s'élevant  à 
101,171,  se  divise  ainsi: 

7,492  occupant  plus  de  10  ouvriers. 
34 ,480       —       de  2  à  1 0  ouvriers. 
62,199       —       1  ouvrier  ou  travaillant  seuls. 

Ces  entrepreneurs  occupaient  en  1861  416,811  ouvriers. 

Les  ouvriers  se  divisaient  en  285,861  hommes,  105,410 
femmes,  19,059  garçons  au-dessous  de  16  ans  et  6,481 
filles. 

Ces  chiffres  indiquent  le  rôle  important  réservé  aux 
femmes  et  aux  enfants  dans  l'industrie  de  Paris.  Dans  les 
2  groupes,  le  vêtement,  comptant  47,380  femmes  contre 
27,074  hommes,  et  Vartiete  de  Paris,  employant  12,619 
femmes  contre  10,742  hommes,  les  femmes  sont  en  plus 
grand  nombre  que  les  hommes.  L'industrie  du  bâtiment 
est  exclusivement  réservée  aux  hommes,  car  il  n'y  figure 
que  35  femmes. 

Le  total  des  afiîaires  déclarées  pour  1860  s'est  élevé  à 
3,369,092,949  fr.;  le  recensement  de  1849  ne  présentait 
que  1,463,628,350  fr.  Il  y  a  lieu  de  faire  observer  que 
l'enquête  de  1849  portait  sur  l'ancien  Paris  (1). 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  le  chifire  total  se 
répartit  entre  chacun  des  groupes  d'industries  : 

1*^  groupe  (alimentation),  se  composant  des  24  indus- 
tries suivantes  : 

Nomenclature  Nombre       Nombre  Montant 

des  des  des  «les 

industries.  établissements,    ouvriers.  affaires. 

fr. 

Marchands  do  vin 9,750         5, 378         192,47.3, 776 

Bouchers 1,132         2,697         152,'917,073 

(1)  Oo  trouve  plus  haut  page  212  la  superficie  el  \%  vQ^\x\«.\I\oyi  «i<cx>\«^«^ 
roM  celle  de  18iq  :  âuperflcie,  3,438  hecl.,  \>ov\i\aiV\ou,  V.Q^^^'JiQi^  \»a>a. 


BoulaoBSra 

Limonadiers 

CrtmierB  tromagen 


Piljssiers 

CfaecolalieTS..., 
Confiseurs 


TOTU. 19,0eg        38,8119      l,08T,>U,S«1 

!■  groupe  (bltiment),  il  se  eompoee  des  15  indwtriei 


MemilBiers. *,»0 

Semirieni 4,015 

Qwrpsn  tiers ITI 

PelniraB S8S 

ConTerLuro  itplomborie..  408 

Fabric .  de  cbau^e      ■■  tes 

tBTflurs.                          . .  8S 

Plitrc.disuieldmeals..  X 

Aiidange 10 

BrlquoB,  lulles    carreaux 

Ëltuyiuix  dsfliemiiiâes,  S9 

Toiiib«KUi.' HO 


S,3TB        71  ,W 
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3*  groupe  (ameublement),  il  se  compose  des  26  indus- 
tries suivantes: 

Ébénistes 1,643  7,951  34,476,529 

Tapissiers 580  3,591  35,452,200 

Bronze  (fabric.  de) 238  2,339  23,799,600 

Papiers  peints 129  4,459  17,592,800 

Fauteuils  et  chaises. ....  607  3,421  10,984,602 

Lampistes 278  1,543  9,086,710 

Appareils  pour  l'éclairage 

au  gaz 132  1,355  8,886,300 

Marbriers 290  1,620       '     8,433,610 

Cadres  et  moulures 342  1,764  8,081,919 

Miroitiers 118  559  7,713,336 

Literie 289  922  7,320,117 

Doreors  sur  bois. 2.34  1,357  5,800,200 

Lits  et  meubles  en  fer.. . .  46  681  4,178,500 

Bronze  (metteurs  au) 183  914  4,œr0,700 

Fondeurs  de  bronze 25  499  3,711,600 

Monteurs  de  bronze 612  1,441  3,515,384 

Ëbénistes  et  menuisiers  en 

réparation 870  604  3,  U7,330 

Bronze  (imitation  de)....  26  v         539  2,799,300 

Fabricants  de  billards 72  -  386  2,291,000 

Sculpteurs  en  ébénisterie.  245  707  2,964,341 

Peintres  en  décors 80  326  1 ,  446, 500 

Sculpteurs-modeleurs  sur 

bois. 132  342  1,442,200 

Marqueteurs  et  découpeurs  101  246  1,089,970 

Mouleurs  en  plâtre 84  157  978, 200 

Stores  et  écrans 29  138  720,500 

Albâtre  (sculpteurs  d^.-.  17  140  593,500 


_« 


Total 7,391        37,951         199,825,948 

4*  groupe  (vêtement),  il  se  compose  des  23  industries  sui- 
vantes. (Nous  ne  comptons  pas  3  industries  qui  ne  travaillent 
qu'à  fiiçon.  Voy.  la  page  suivante)  : 

Tailleurs 3,468  10,271  100,714,443 

Cordonniers 4,660  18,082  82,721,860 

Lingerie 1,096  5,409   .  42,012,390 

Chapeliers 604  3,354  29, 828, 964 

Nouveautés  confectionnées  231  3,617  97,765,600 

Modistes 919  8^352  ^Û.K^'è,^!^ 

Couturières 4,278  5,4M            \%,^^,^K 

Lingerie,  chemievrie 284         4,634           \i,^n^,%aPl 


Pabrtc.  de  guiU  de  peau. .  I M  l ,  IW  l 

pRbric.  da  bODoeterte 92S  S,Sia  1 

Fourreurs  et  pelletier!...  106  l,06S  I 

C*sqnettas UO  l,3W  lO.UH.a 

Corseta SU  1,391  8,»T,1' 

PaiispourlildiupeUi^riu. .  U>  1,061  7,986,11 

<aiapuBunle 'paille "o  »0*           

BBleîoeaBlressorlH "  8M 

TeiDiDriersdtgnùsaeurs..  W7  l,Ua  S, 083,41 

Fripières «93  US  G,asi,3l 

Bnimderies..-. 195  377  3,708,71 

SaJwleelgslnclics 98  S30             ■ 

lepoUil 3S  8M  1.SM,3I 


Gonnmjers. M  OS 

tOTAL M,800  71,7SI 

A  ^O"'^  (Industries  qui  ne  irn- 
TBillentqu'ï  rUion)  : 

TeiDeura  aptii^caure BOS 

Cordnnniow(6tDnnii!ra 89B 

■Idngcrie  (aouB-enlrepren.) t,9M 

Nombre  total  deaouïrie™. 78,377 


^  tissus),  comprenant  23  indusb'ies,  la- 
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Fabric.  de  ouate 21  497  ,  906,300 

Fabric.  denibans 6  46  339,000 

Liseurs  de  dessins \  21  127  313,400 

Tapis 10  39  182,937 

Total 2,836  26,810  119,998,751 

Ce  groupe  ne  présente,  en  dehors  de  la  passementerie, 
que  peu  d'intérêt,  parce  que  ses  établissements  fonctionnent 
en  dehors  de  Paris. 

6«  groupe  (acier,  fer),  se  composant  des  29  industries 
suivantes  : 

Mécaniciens  construct.  de 

machines 533  8,627  48,726,632 

Fondeurs  de  métaux 140  4,026  26,711,590 

Chaudronniers 249  2,254  12,821,850 

Ferblantiers 251  1,539  9,590,677 

Taillandiers 422  1,664  7,854,304 

Potiers  d'étain 89  607  5,741,550 

Serruriers  mécaniciens...  97  970  4,760,650 

OKillets,  amorces,  etc. .. .  31  822  '4,547,500 

Tréflleurs ^..  134  625  4,363,861 

Armuriers 67  598.  4,221,600 

Tourneurs  de  métaux 149  982  «  3,969,290 

Lamineurs  et  planeurs  de 

métaux '. 53  219  2,642,480 

Maréchaux  ferrants 165  561  2,520,651 

Machines  à  coudre 42  473    '  2, 41 8, 300 

Boucles  et  agrafes 37  835  2, 353, 800 

Acierpoli 72  417  2,171,700 

Quincaillerie 58  297  2,034,840 

Serruriers  pour  meubles. .  109  490  1,971,200 

Couteliers 247  320  1,940,082 

Qoutiers 74  373  1,901,900     * 

Tôle  vernie 81  426  1,779,580 

Balances  et  poids 64  274  1 ,743 ,430 

Umes^ 55  598  1,692,620 

Métiers  à  tisser 59  301  1,443,581 

Estampeurs 39  233  1,432^400 

Moulures. 26  134      '      1,020,500 

Qoches  et  timbres 8  53  553,400 

Modeleurs 53  94  518,000 

ttameurs 116  .M  %^>^ 

Total 3,440  %,«fift  N^i^wa.V» 


'30  STATimuiiE 

1*fToupe(or,n^Mit,[>Ialm«),  te  compatit  des  2t  io- 

diistries  suivantes: 

Bijauleiieltiie TU  s, tri  8S,«a  TOO 

Hiaax  pr^leux lU  1,140  »,0O0,BM 

Btjonterle  tatme 446  1,917  lg,0iS,4B0 

aiiouliafa-ehalDialea 111  1,lffS  I4,B>7,T6I> 

DrHvrerls  ea  argent 4S  flM  I4,1TT,«W} 

—  DiDlllaclierletmiivre.  SS  S.OW  9,«M,S00 
OrllvreB-cuilleristeB    ot 

ofS-^lL                 19  m  1,180,000 

fSOB-t- 64  4M  4JTT,000 

Upidalres |4s  mï  S,US,lia 

OrfiTrerle  an  pUqné; . . . .  38  4W  S.TOg.IlOO 

ttorouraet  BrganleBrs.,.  as  418  l,Itt4,»00 

CiBBlenrs,  (julllochoura..  UT  «38  1,798,800 

fuaiuL  Ht  perles  (siuae^,.  48  146  «,614,(00 

ïolissagGpoQPorffiîrcrie.  «ST  870  f,SlT,MS 

Smailleors 104  (06  1,401,180 

Lunlntim    «t    pUnanra 

pour  bijouterie.  U  H«  1,111, TOO 
Sslunpears   et   eraveure 

ddmslrkes.  88  ICS  t, OU. 000 

GniTeiir8|urpïerrN£aos.  M  (M  789,600 

SL-rlissn|!(  pDuriijouliTic.  171  Ml  8«1,H0 

MoaUiirs  de  pcrln M  111  840,110 

Mossiqae 18  101  884,900 

TOTtL i,l«9  18,731  <8S,8M,S98 

8<  groupe  (industries  diimiipies  et  céramiques),  il  M  cont- 

pose  de  27  induetries.  La  porcelaine,  Tabriquée  bon  de 

Paris,  y  subit  senlement  un  travail  de  décoration.  Voici  les 
induttriea  : 
Ptmnnocien»     et    hcrbo- 

ristes. BM  1,911  17,018,011 

Produits  chimiques I4d  1,7U  34.38S,»0 

Purfilmcars 304  1,488  33,943, MM 

EpurUeurs  d'huile  et  do 

gralBBO 30  Ifll  18, «3,000 

Couleurs  et  voroîs loa  631  1 3, 668, 100 

Fondeurs  de  suif  et  do 

graisse SI  101  II, 411, MO 

BoDgies  et  mèches 46  433  3,931,100 
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Porcelaines  (décorateurs).  487  1,872  5,373,400 

Gélatine  et  colle 35  237  4,972,600 

Toiles  et  papiers  cirés —  53  685  4, 334, 400 

Caoutchouc  manufacturé.  35  609  4,180,500 

Verres   et    cristaux 91  933  3,925,600 

Noir  animal,  charbon  ar- 

tiHciel 14  330  2,820,700 

Peintres    et    doreurs  de 

verres  et  cristaux 181  679  2,652,550 

Cirage,  vernis,  encres 83  204  ^2,318,500 

Poterie  en  faïence,  etc...  53  481  2,057,600 

Salpètriers 4  66  1,700,000 

Dents  artificielles 139  141  1,677,950 

Amidon  et  fécule 11  68  1 ,486,400 

Allumettes 24  722  1,442,550 

Galvanoplastie,     électro- 
chimie 24  186  1,365,400 

Papier  émeri,  verre,  etc. .  40  158  1,254,400 

Porcelaine 21  235  1,127,300 

Artificiers ,.  6  112  433,000 

Préparateurs     d'animaux 

pour  l'hist.  naturelle...  20  42  387,500 

Ëmaux  p.  yeux  artificiels.  11  12  84,250 

Total 2,719  14,397  193,616,349 

9*  groupe  (imprimerie,  gravure  et  papeterie),  il  est  re- 
présenté par  les  17  industries  suivantes  :  • 

Imprimeurs  typographes.  84  6,158  31,883,720 

Imprime^urs  lithographes.  367  3,219  12,766,320 

Papiers  de  fantaisie 260  1,981  9,542,755     . 

Fournitures  de  bureau ...  309  1 ,  436  9, 220, 860 

Relieurs  et  brocheurs 563  2,499  7,014,140 

Trieurs  de  chiffons 101  330  5,775,000 

Éditeurs  d'images  ei  d'es- 
tampes   294  768  4,218,763 

Graveurs,  fondeurs  de  ca- 
ractères   53  825  2,880,300 

Graveurs  sur  métaux   p' 

cachets,  timbres,  etc. . .  176  625  2,382,695 

Carton  en  feuille 27  449  2, 171 ,000 

Cartes  à  jouer 17  260  1,839,400 

Doreurs  sur  tranche 82  273  1 ,  121 ,600 

Graveurs  en  taille  douce.  158  139  ^^\^X^ 
Écrivains  et  dessinateurs 

poar  la  lithographie 133  V!A  vn,<«ft 
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Peintres  en  voiture 61  501  1,210,500 

Menaisiers  en  voiture ....  46  309  1 ,  026, 700 

Lanternes  de  voit.  (fabr.).  33  205  939,000 

Total 1,738  18,584  93,849,195 

4.  —  Boissellerie,  vannerie,  brosserie. 

Brossiers 283  1,737  11,712,540 

Tonneliers 337  565     .  3,738,940 

Gordiers 60  527  3,339,800* 

Bcissellicrs  et  tourneurs 

en  bois 325  664  2,980,750 

Vanniers 194  296  1,813,743 

Liège  (fab.  d'art,  en) 40  103  1 ,  347, 350 

Sparterie 69  261  1,150,850 

Formiers 60  235  991,330 

Total 1,368  4,390  27,075,328 

5.  —  articles  de  Paris. 

Fab.  de  fleurs  artific 847  7,831  28,082, 01 3 

Fab.  de  parapluies,  omb. 

cannes,  fouets,  cravac.  637  2,222  18,344,930 

Fab.  de  tabletterie 271  1,236  11,085«137 

Coiffeurs  et    fabr.  d'ou- 
vrages en  cheveux 1,616  1,670  10,216,377 

Cartonnage 392  2,346  8,929,950 

Bimbeloterie 380  1,608  8,.'(34,990 

.Portefeuilles  et  articles  de 

maroquinerie. 191  1,163  7,104,200 

Boutons  en  métal  et  en 

tissus. 51  1,899  6,463,000 

Plumassiers 94  899  5,551,900 

Peignes 135  984  5,360,900 

Nécessaires 209  930  5,086,253 

Boutons    en   corne,     os, 

papier  verni,  etc 97  1,160  4,763,850 

Éventails 49  969  4,763,440 

Galniers 140  710  2,810,700 

Fabr.  d'art,  de  pêche 31  71  448,900 

Total 5,140  25,698  127,546,540 

6.  -—  Indttstries  non  groupées. 

Scieurs  de  bois  à  brûler. .  2,295  2,0%^  ^^^VI<i;\^V 
Bttele^  apport,  meublés, 


V 


490 
946 

5,018,100 
4,014,070 

7U 
740 

3,816,220 
2,785,760 

912 

9,041,302 

1,444 

28 

1,165,000 
490,900 

14,974 

141,140,294 
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garnis 4,853         3,754  39,522,392 

Loueurs  de    voitures  de 

remise  et  de  place...         480         1,845  9,719,32o 

Jardiniers,  maraîchers...         906        1,165  7,604,569 

Scieurs  de  bois  pour  char- 
pente, menuiserie,  ébé- 

nisterie,  etc 157  883  5,040,370 

Entrep.  de  roulage  et  de 

camionnage 82 

Bains 185 

Voituriers  et  entrep.    de 

transporta 229 

Entrep.  de  déménagem..         105 
Entrep.  de  bals,  concerts 

publics,  etc 74 

Entrep.  de  fêtes  publ.  et 

illuminations 18 

Loueurs  de  forces  motrices         1 8 

Total.... 9,402 

Les  salaires  varient  entre  0  fr.  50  c.  et  20  fr.  par  jour 
pour  les  hommes,  et  entre  0  fr.  50  c.  et  10  fr.  pour  les 
femmes.  Les  25,540  enfants  au-dessous  de  16  ans  se  sub- 
divisent en  5,798  sans  contrat  d'apprentissage  et  19,742 
apprentis.  Les  premiers  sont  salariés,  mais  leurs  salaires 
ne  dépassent  pas  1  fr.;  quelques  apprentis  reçoivent  jusqu'à 
2  fr.  25  c.  par  jour.  Ils  sont,  du  reste,  en  général,  logés/ 
nourris  et  blanchis.  Quant  aux  5,798  enfants  ci-dessus 
dont  4,898  garçons  et  300  filles,  ils  sont  compris  parmi 
les  ouvriers  dont  voici  le  tableau  : 

Nomb.  des  hommes  gagnant  de    5  01  à  5  50.  10,725 

moins  de  1  fr. . .  1,588  de    5  51  à  6      .  20,032 

Nomb.  des  hommes  à     6  50 3,241 

gagnant  1  fr 7,688  à     7      5,164 

de    1  01  à  1  50.  8,753  à      7  50 814 

de    1  51  à  2      .  7,388  à      8 2,711 

de    2  01  à  2  50.  7,475  à      9 693 

de    2  51  à  3      .  31,188  à    10 1,561 

de    3  01  à  3  50.  32,434  de  10  à  15 817 

de    3  51  à  4  79,903  de  15  à  20  .....  57 


de    4  01  à  4  50.      41,170  

de   4  5i  à  8     ,     57,357       TOTAL  deR\iomme&.   ^tM^*nA 
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Nomb.  des  femmes  gagnant  de  3  (M  &  8  SH>.  3,661 

moinsdel  fr....  3,605  à  4 1,264 

Nomb.  des  femmes  de  4  à  5 548 

gagnant  \  fv 6,505  à  6 146 

de    1        à  1  50.  23,815  de  7  à  10 73 

de    1  51  à  2      .  32,454                                         

de    2  01  à  2  30.  25,596  Total  des  femmes.  106,310 

de    2  51  à  3      .  9,643 

Relativement  aux  heures  de  travail,  les  ouvriers  sont  pré- 
sents pendant  moins  de  12  heures  dans  6,929  établisse- 
ments, bien  entendu  en  déduisant  les  heures  du  repas 
du  matin  et  du  soir.  Dans  37,061  établissements,  les  ou- 
vriers sont  présents  pendant  12  heures;  dans  37,216  éta- 
blissements, pendant  plus  de  12  heures;  parmi  ces  37,216 
établissements,  21,758  font  partie  du  groupe  alimentation, 
notanmient  les  bouchers,  charcutiers,  épiciers,  restaura- 
teurs. Dans  ces  établissements,  la  journée  commence  du 
grand  matin  et  ne  finit  que  très-avant  dans  la  nuit;  enfin, 
19,965  établissements  n'ont  pas  fixé  les  heures  de  travail. 

Des  101,171  établissements  recensés,  36,356  subissent 
chaque  année  une  morte-saison,  ce  qui  donne  les  propor- 
tions suivantes  :  industries  avec  morte-saison,  36  p.  100; 
ûidustries  sans  morte-saison,  64  p.  100  de  la  totalité  des 
étabhssements.^ 

La  question  du  logement  des  ouvriers  a  été  l'objet  d'é- 
tudes nombreuses.  Des  397,067  ouvriers  recensés,  défal- 
cation faite  des  19,742  apprentis  constatés  36,176  [ou  9 
p.  100,  logeaient  chez  leur  patron;  286,284,  ou  72  p.  100, 
étaient  dans  leurs  meubles,  et  74,609,  ou  19  p.  100,  lo- 
geaient en  garni.  Les  ouvriers  logés  par  le  patron  sont 
presque  exclusivement  célibataires  et  appartiennent  au 
groupe  de  l'alimentation.  Ceux  qui  habitent  en  garni  font 
partie  de  l'industrie  du  bâtiment,  qui  viennent  pour  la  plu- 
part de  province,  travaillent  temporairement  à  Paris  et 
changent  de  domicile  en  même  temps  que  de  chantier.  Les 
286,284  ouvriers  trouvés  dans  leurs  meubles,  constituent  à 
proprement  parler  le  cadre  de  l'industrie  parisienne. 

Beaucoup  reste  encore  à  faire  relativement  à  l'instroc- 
tion  de  la  population  ouvrière,  ainsi  que  Ve  eQm\;d\i^  \^  Vv 
b}eBu  aûvant  ; 
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Sur  le  nombre  total  de  397,069  ouvriers. 

344,531  ou  87  p.  100  savent  lire  et  écrire. 
4,778  on    1  p.  100  savent  lire  sealement. 
47,760  ou  12  p.  100  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

L'industrie  du  bâtiment  et  celle  du  vêtement  renferment 
le  plus  grand  nombre  d'ouvriers  dépourvus  de  toute  ins- 
truction :  la  première  accuse  19,295  ouvriers  sur  71,242; 
la  seconde,  5,685  ouvriers  sur  74,175,  qui  ne  savent  ni  Mft 
ni  écrire. 

La  conduite  des  ouvriers  a  donné  les  résultats  suivants 
qui  sont  très-favorables  : 

90  p.  100  des  ouvriers  d'une  conduite  bonne. 
5  p.  100  —  —      douteuse. 

5  p.  100  —  —      mauvaise. 

Ces  habitudes  de  moralité,  chaque  jour  plus  goûtées,  font 
peu  à  peu  disparaître  les  traditions  du  chômage  volontaire 
du  lundi. 

Le  nombre  des  machines  qui  fonctionnent  dans  Paris  se 
divise  ainsi  : 

1 ,189  machines  à  vapeur  de 9,782  chevaux. 

1 1  locomobiles  de 55     —- 

8  forces  d'eau  de 77     — 

561  manèges  mus  par  des  chev.  de. .  501      — 

1 ,  709  moteurs  représentant 10, 41 5  chevaux. 

Le  tableau  représentant  les  chefs  d'entreprises,  les  fa-  * 
çonniers,  indique  26,242  ouvriers,  dont  12,868  hommes 
et  13,374  femmes;  l'importance  de  leurs  affaires  s'élève  à 
34,380,453  fr.  Ces  chefs  d'entreprises  façonniers,  dont  le 
plus  grand  nombre  appartient  à  l'industrie  du  vêtement, 
occupent  7,960  ouvriers,  qui  ont  été  compris  dans  le  chiffre 
total  des  ouvriers.  L.  Sghwartz. 
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L'importation  s'est   élevée,  eu  commerce  général,  à 

504,989  quintaux  métriques  de  marchandises  de  toutes 

sortes,  d'une  valeur  officielle  de  149,544,047  fr.  et  d'une 

ra/ei/r  actuelle  de  i57,089,061  fr.  ;  en  commetc^  &v^^^^U 
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613,520  quintaux,  157,675,602  fr.  en  valeur  oflicielle,. 
182,161,128  fr.  en  valeur  actuelle  :  les  droits  perçus  se 
sont  élevés  à  19,154,448  fr. 

Exportation  :  commerce  général,  680,374  quintaux 
métriques  d*une  valeur  officielle  de  404,553,822  fr.  et 
d'une  valeur  actuelle  de  420,969,087  fr.  ;  commerce  spé- 
cial» 665,604  quintaux  de  marchandises,  valant  39 1 ,2 1 1 ,873 
flCf^ciellement  et  410,434,033  selon  les  prix  actuels. 

Voici  le  détail  des  marchandises  exportées  de  Paris 
commerce  spécial)  en  quantités  et  valeurs  actuelles.  ' 

Quantités.        Yaleori  actuellM. 
DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES.      quiot.  mèU  fr. 

Tissus  de  laine 23,532  66,794,275 

Mercerie  et  boutons 26,897  48,077,34 1 

Tissus  de  soie 8,344  40,456,536 

Vêtements  et  pièces  de  lingerie.  9,230  47,758,934 

Soie  et  bourre  de  soie 3,924  20,836,044 

Tissus  de  coton 42,980  40,636,698 

Outils  et  ouvrages  en  métaux...  24,593  44,347,342 

Papiers,  carton,  liv.  et  gravures. .  24 ,387  9,526,266 

Ouvrages  en  peau  ou  en  cuirs. .  4,055  9,433,334 

Produits  chimiques 6,467  6^467,480 

Peaux  préparées 5,427  5,577,749 

Orfèvrerie  et  bijouterie 38  4,943,845 

Modes  et  fleurs  artificielles 2,374  4,827,780 

Laines ^     9,863  4,459,904 

Tabletterie  et  bimbeloterie '     4,294  4,065,244 

Articles  divers  de  Tindustrie  pa- 

risienne ,..  5,380  3,767,428 

Parfumerie 6,999  3,499,680 

Plumes  de  parure 389  3,255,700 

Coton  en  laine 5,778  2,773,205 

Poterie,  verres  et  cristaux 24,958  2,724,374 

Objets  de  collection 2,020  2,485,442 

Poils  de  toute  sorte 2,398  2,296,403 

Instruments  de  musique 7,442  4,859,694 

Vins 49,952  4,839,085 

Médicaments  composés 3,047  4,844,294 

Meubles 44,354  4,799,438 

Machines  et  mécaniques 5,925  4 ,44  5,686 

Horlogerie 4,974  4,685,079 

Instruments  d'optique,  de  calcul, 

de  chimie  et  de  chirurgie 4  ,B2S              \  ,^Vè  |(^\K 

Sacre  ntBné 24 ,69^               \  ,'M^^<^'^^ 
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Filsde  toute  sorte 3,102 

Onyrages  en  caoutchouc 1 ,843 

Chapeaux  de  feutre 1 ,318 

Bois  communs 133,303 

Perles  fines I 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre 1 ,247 

Indigo 673 

Safran. 410 

Or  battu  en  feuilles 3 

Bitumes  solides. 29,139 

Pelleteries 1,203 

Seigles  (grains) 54,287 

Couleurs 2,409 

Vanille 158 

Chapeaux  de  paille 383 

Armes  de  commerce,  de  chasse 

et  de  luxe 592 

Châles  de  cachemire 12 

Autres  articles 162,029 

Total 663,756 

Or,  aident,  billon  et  platine. ...  1 ,848 

Total  général 665,604 


1,611,280 

1,474,248 

1,461,758 

4,240,943 

1,209,329 

1,202,068 

1,190,661 

1,050,700 

942,71f^ 

874,184 

851,507 

814,305 

722,658 

710,685 

693,847 

693,288 

682,331 

17,467,096 

338,631,093 
76,802,941 

410,434,033 


STATISTIQUE 

DE  LA  JVgTIGB  GOnSBClAlE  0A18  IB  BiPAETBUtlT  M  U 

SEIVS. 

Voici  le  résultat  des  travaux  du  tribunal  pendant  Tannée 
qui  vient  de  s*écouler  : 

Les  affaires  anciennes  restant  à  juger  le  1**  juillet 
1863  s'élevaient  à 640 

Le  nombre  des  affaires  introduites,  du  l*'  juillet 
1863  au  30  juin  1864,  a  été  de 63,873 

Ensemble... 63,313 

sur  lesquelles  37,267  ont  été  jugés  par  défaut, 
17,149  contradictoirement, 
3,275  retirées, 
4,964  conciliées, 
558  restent  à  juger. 

Total  égal.    63,2i3 
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Sur  les  affaires  jugées,  12,101  Font  été  en  premier  res- 
sort, 42,315  en  dernier  ressort. 

Ces  chiffres  ne  présentent,  sur  le  dernier  exercice, 
aucune  différence  qui  mérite  d'être  plus  particulièrement 
signalée,  et  si  un  seul  point  est  digne  de  remarque,  c'est  la 
constante  uniformité  des  résultats  que  constate  chaque 
compte-rendu. 

Du  1"  juillet  1863  au  30  juin  18G4  : 

946  faillites  ont  été  déclarées  sur  dépôt  du 

bilan  ; 
400  faillites  ont  été  déclarées  sur  assignation  ; 

46  faillites  ont  été  déclarées  sur  requête  ; 

56  faillites  ont  été  déclarées  d'office. 


Ensemble..    1,418 

Faisant  compte,  en  outre,  dé  64  faillites  rouvertes  après 
clôture  pour  insuffisance  d'actif,  par  suite  de  résolution  de 
concordat,  de  1,215  en  cours  lors  du  dernier  compte-rendu, 
nous  trouvons  que  la  surveillance  du  tribunal,  pendant 
Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  a  porté  sur  2,697  faillites. 

Sijur  ce  nombre  : 

430  ont  pris  fin  par  concordat, 
132         —         par  abandon  d'actif. 

598         —         par  union  liquidée, 
30        —         par  rapport  de  jugement  dé- 
claratif, 
425        —         par  clôture  pour  insuffisance 
.d'actif. 


Ensemble. .    1,615  faillites  ont  été  terminées  dans  l'année. 

Les  chiffres  que  nous  venons  d'exposer  sont  satisfai- 
sants. Nous  signalions,  en  effet,  il  y  a  deux  ans,  1,730 
jugements  déclaratifs  de  faillites  dans  le  cours  de  l'exer- 
cice; Tannée  dernière,  le  chiffre  des  déclarations  ne  s'é- 
tait élevé  qu'à  1,494;  il  n'est,  pour  la  présente  année, 
que  de  1,418.  Certes  ce  chiffre  n'est  encore  que  trop  con- 
sidérable, car  il  touche  à  de  bien  nombreux  intérêts  dont 
il  trouble  la  sécurité  ;  mais  encore  convient-il  de  faire  re- 
marquer que,  dans  cet  état  de  sinistres,  ne  figure  <v^'\mv 
nombre  très-limité  d'entreprises  de  quelque  im^otXMxefc*, 
que  les  désastres  commerciaux  constata  ne  Teucotitceiil,  «ii 
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pénéral,  que  le  petit  commerçant  et  le  petit  industriel,  peu 
préparés  aux  luttes  de  la  concurrence;  que  s'il  est  des  cou- 
pables qu'emportent  dans  Tabîme  de  la  faillite  des  manœu- 
vres dolosives  et  frauduleuses,  il  est  aussi  de  trop  nombreuses 
victimes  qui  ne  succombent  qu'entraînées  par  leur  inexpé- 
rience etrinsufOsance  de  teurs  ressources.  t^V 
Il  a  été  déposé  au  greffe  : 

193  actes  de  Société  en  nom  collectif, 

176  —  en  commandite  simple, 

33  —  en  commandite  par  actions,  an  porteur 

ou  nominatives, 

19  —  anonymes. 

La  loi  des  sociétés  à  responsabilité  limitée,  promulguée 
depuis  le  dernier  exercice,  a  donné  lieu  à  la  formation  de 
15  sociétés, 

843  actes  de  dissolution  de  société  ont  été  publiés  dans  le 
courant  de  Tannée. 

Les  contestations  entre  associés  portées  à  Taudience  se 
sont  élevées  au  nombre  de  251,  et  le  nombre  des  liquida- 
tions confiées  aux  agents  choisis  par  le  tribunal  a  été 
de  199. 


CAISSE  D'ÉPARGNE  DE   PARIS  EN  1865. 
(Extrait  du  Compte-rendu  qf/ldet). 

Versements,  —  Les  sommes  versées  à  la  Caisse  d'épargne 
se  sont  élevées  pendant  l'année  1863  à  22,288,83 1  fr.  09  c, 
somme  égale,  à  200,000  fr.  près,  au  total  des  verse- 
ments de  1862. 

Ces  sommes  se  sont  divisées  en  un  plus  grand  nombre 
de  versements  (267,153  au  lieu  de  256,185).  Aussi  la 
moyenne  des  dépôts,  qui  était  de  88  fr.  en  1862,  est-elle 
descendue  à  83  fr.  en  1863. 

Il  a  été  ouvert,  pendant  le  cours  de  l'année  1863, 
33,546  comptes  nouveaux,  soit  1,516  de  plus  que  pendant 
l'année  1862. 

Depuis  le  mois  d'octobre  1862  les  bureaux  de  la  Caisse 

centrale,  qui,  auparavant,  n'étaient  ouverts    au  public 

pour /es  versements  que  le  dimanche  el  \e  Uund\,  vec^oi- 
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Yent  les  versements  tous  les  autres  jours  de  la  semaine. 

L'exercice  1863  est  le  premier  exercice  complet  qui  se 
soit  écoulé  depuis  que  cette  mesure  a  été  prise.  Daos  le 
cours  de  ladite  année  il  a  été  reçu-  dans  les  séances  pu- 
bliques de  versements  à  la  Caisse  centrale,  rue  Coq-Héron, 
'Hjki  mardi  au  samedi,  59,175  dépôts,  s'élevant  ensemble  à 
la  somme  de  3,557,419  fr. 

Toutefois  il  faut  observer  que  ces  sommes  ne  com- 
prennent pas  seulement  des  versements  individuels,  mais 
aussi  des  versements  faits  sur  bordereaux  collectifs  par 
diverses  administrations  :  la  vUle  de  Paris,  par  exemple, 
pour  les  cantonniers,  paveurs  et  autres  ouvriers  du  ser- 
vice municipal f  les  compagnies  de  chemins  de  fer  pour 
leurs  employés  et  ouvriers,  etc.,  et  il  y  aurait  lieu  d*en 
faire  la  déduction  pour  apprécier  d'une  manière  tout  à  fait 
exacte  le  résultat  de  notre  nouvelle  mesure. 

Cette  déduction  faite,  nous  trouvons  qu'il  a  été  versé 
dans  les  nouvelles  séances  supplémentaires  de  versements 
du  mardi  au  samedi,  par  24,617  déposants  se  présentant 
individuellement,  une  somme  de  2,689,469  fr. 

La  recette  moyenne  de  chacune  de  ces  séances  a  donc 
dépassé  10,000  fr.,  et  leur  total,  comparé  à  celui  de  la  to- 
talité des  recettes  de  la  caisse  centrale,  en  représente  plus 
du  quart.  Pendant  ces  séances  il  a  été  ouvert  7,639  comp- 
tes nouveaux.  Ces  nouvelles  mesures  paraissent  donc  avoir 
été  util«8  aux  déposants  en  leur  offrant  de  nouvelles  fa» 
cilités  pour  leurs  dépôts. 

Remboursements.  —  Pendant  l'année  1863,  il  a  été 
remboursé  aux  déposants,  en  93,76Q  payements  espèces, 
dont  30,363  pour  solde,  la  somme  de  22,198,284  fr.  81  c. 
Ces  remboursements  ont  surpassé  de  870,000  fr.  environ 
ceux  de  l'année  1862;  mais  ils  sont  encore  restés  au-des- 
sous des  versements  d'une  somme  de  90,000  fr. 

Le  nombre  des  comptes  soldés  par  un  remboursement  in- 
tégral est  inférieur  à  celui  des  comptes  ouverts  par  un  pre- 
mier versement  (33,246),  c'est  une  différence  en  plus  de 
près  de  3,500  comptes. 

Transferts- Recettes  et   Transferts-Payements.  —  La 
Caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu,  dan&  \e  Q(^t«  à^  Vd. 
àiie  année  1803,  en  1,345  (ransfeKs-reoeiles,  \%  %omtcifo  ^ 
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483,470  fr.  76  c.  Par  coutre,  elle  a  euvoyé  à  diverses 
Caisses  d'épargne  départementales,  en  1,396  transferts* 
payements,  la  somme  de  440,649  fr.  70  c. 

Achats  de  rentes,  —  Il  a  été  acheté,  Tannée  dernière, 
pour  le  compte  des  déposants,  4,376  inscriptions  de 
rentes  sur  l'État,  s'élevant  ensemble  à  la  somme  de 
141,766  fr.  de  rentes,  qui  ont  coûté  3,222,059  fr.  20  c. 
•  En  1862,  les  achats  de  rentes  avaient  été  de  121,202  fr. 
de  rentes  pour  une  somme  de  2,781,991  fr.  45  c.  Il  y  a 
donc,  pour  l'ann'e  1863,  une  augmentation  de  20,500  fr. 
environ  sur  les  i  entes  achetées,  et  de  440,000  fr.  sur  les 
sommes  employées  à  cette  acquisition. 

Ces  achats  de  rentes  sont  de  deux  natures  :  les  uns  fa- 
cultatifs, opérés  à  la  demande  des  déposants  ;  c*est  de 
beaucoup  la  plus  considérable,  et  c'est  sur  cette  partie 
que  porte  l'augmentation  que  nous  venons  de  signaler. 
Ils  se  sont  élevés  en  1863  à  131,500  fr.  de  rentes  pour  une 
somme  de  plus  de  3  millions  fr. 

Les  autres  sont  effectués  d'ofGce  par  Tadministration 
de  la  Caisse  d'épargne,  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi, 
soit  dans  le  caç  de  la  prescription  trentenaire,  soit  quand 
un  compte  excède  le  maximum  de  mille  fr. 

Il  a  été  ainsi  acheté  en  1863,  9,447  fr.  de  rentes  qui  ont 
coûté  213,050  fr.  50  c. 

Arrérages  de  rentes.  —  Bentes  en  portefeuille,  — 
Conversion.  —  Les  déposants  ont  la  faculté  de  laisser  en 
dépôt  à  la  Caisse  d'épargne  les  inscriptions  de  rentes 
achetées  par  son  intermédiaire,  soit  à  leur  demande,  soit 
d'office,  et  la  caisse  se  charge  sans  frais  de  les  encaisser 
pour  eux  et  d'en  porter  à  leur  crédit  les  arrérages.  Les  ar- 
rérages ainsi  touchés  pour  le  compte  des  déposants  en  1863 
se  sont  élevés  à  la  somme  de  220,565  fr.  80  c. 

Intérêts.  —  Capitalisation.  —  Les  intérêts  bonifiés  aux 
déposants  pour  Tannée  1863  se  sont  montés  à  1,584,876 
fr.  08  c,  dont  115,840  fr.  69  c.  capitalisés  dans  le  cours 
de  Tannée  sur  les  comptes  soldés  et  1,469,029  fr.  39  c. 
bonifiés  à  la  fin  de  décembre  1863  aux  comptes  existants. 

En  résumé^  au  1«'  janvier  1863,  la  Caisse  d'épargne  de 
Psns  fievaità  ?4 7,81 4  déposants  50,70\,'i30  Ît.IV  t.  kw 
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31  décembre  de  la  même  année  elle  devait  à  250,806  dépo- 
sants 49,412,804  fr.  07  c. 

L'exercice  1863  présente  donc  une  augmentation  de 
2,992  dans  le  nombre  des  déposants,  et  une  diminution 
dans  le  solde  de  1,288,426  fr.  64  c.  qui  leur  a  été  dû. 
!  Quotités,  —  Le  tableau  qui  résume  la  statistique  des 
nouveaux  comptes  ouverts  en  1863,  présente  un  total  de 
33,546  déposants  divisés  en  huit  classes,  dont  la  première 
et  la  plus  nombreuse  est  toujours  celle  des  ouvriers, 
comprenant,  avec  la  seconde,  celle  des  artisans  patentés^ 
21,249  déposants,  c'est-à-dire  les  deux  tiers  de  la  totalité. 

La  classe  des  domestiques  s'élève  à  5,787  et  celle  des 
employés  à  3,139.  Les  autres  classes  ne  figurent  que  pour 
des  chiffres  à  très-peu  de  chose  près  pareils  à  ceux  des 
dernières  années. 

Les  sommes  versées  en  1863  par  les  nouveaux  déposants 
des  huit  classes  s'élèvent  en  totalité  à  4,206,866  fr.,  chif- 
fre inférieur  de  34,000  fr.  environ  à  celui  de  1862.  Le 
nombre  des  titulaires  nouveaux  s'est  accru  de  plus  de 
1,500  sur  l'exercice  précédent. 

Le  travail  des  quotités,  qui  complète  celui  de  la 
statistique,  ne  présente  pour  l'année  1863  qne  de  bien 
faibles  différences  avec  les  résultats  obtenus  en  1862. 
Ce  travail  a  été  efilectué  sur  250,111  comptes,  et  la 
moyenne  générale  des  versements  s'est  encore  abaissée  de 
204  fr.  50  c,  en  1862,  à  197  fr.  56  c.^  chiffre  de  1863.  Cet 
abaissement  s'est  également  produit  dans  les  classes  de 
1  fr.  à  500  fr.,  de  501  fr.  à  800  fr.  ;  de  801  fr.  à  1,000  fr.  ' 
Ajoutons  que  pour  les  comptes  ouverts,  soit  au  nom  des 
remplaçants  militaires,  soit  au  nom  des  sociétés  de  se- 
cours mutuels,  le's  soldes  pouvant  dépasser  le  maximum 
fixé  par  la  loi,  les  moyennes  ne  sauraient  avoir  la  même 
signification,  mais  qu'elles  n'infiuent  sur  la  masse  que 
dans  une  proportion  très-peu  appréciable. 


HOPITAUX   ET   HOSPICES   DE  PARIS. 

(Extrait  du  Compte  moral  pour  i963). 

Voici  le  mouvement  de  la  population  des  Yi^v^\â^x^  î^^x:- 
vice  de  médecine  et  service  de  chirurgie  réunie  *. 


Hl  HÔPITAUX  ET  HOSPICES 

Eziftant  le  4*' janvier  1863 6,071 

Savoir  :  Adultes,  hommes 3,512 

—  femmes 3,332 

Enfants,  garçons 600 

—  filles 607 

Entrés  pendant  Tannée 85,482 

Savoir  :  Adultes,  hommes 38,603 

—  femmes 33,509 

Enfants,  garçons 7,407 

^      filles 6,953  "^ 

Sortis  pendant  l'année 75,952 

Savoir  :  Adultes,  hommes 34,211 

•—      femmes 29,443 

Enfants,  garçons 6,348 

—  filles 5,950 

Morts  pendant  l'année 9,409 

Savoir  :  Adultes,  hommes 4,223 

—  femmes 3,190 

Enfants,  garçons 1,026 

—  filles 970 

Restant  au  31  décembre  au  soir 6,192 

Savoir  :  Adultes,  hommes 2,711 

—  fournies 2,198 

Enfants,  garçons 636 

—  Mes 647 

\s  nombre  des  journées  de  malades  a  été  de  2,331,867, 
dont  987,463  d'adultes  hommes,  866,219  d'adultes  femmes, 
236,589  de  garçons,  241,596  de  filles.  Le  nombre  des 
journées  de  sous-employé,  s'élèTe  à  723,086,  dont  604,611 
nourris,  et  118,475  non  nourris,  à  ajouter  31,546  journées 
d'élèves  sages-femmes. 

Dans  les  hospices,  le  mouvement  a  été  ainsi  qu'il  suit  : 

yieillardt 
•    Aliénés,    et  inflrii.«>s. 

Existantaul**  janvier  1863 2,403       6,919 

Entrées  pendant  l'année 1 ,977       7, 500 

Admission 1,973       1,641 

Réadmission 4       5, 859 

Sortis  pendant  l'année. 1,582       6,067 

Définitivement. ...     1 ,  578  1 85 

Temporairement..  4       5,882 

Morts  pendant  l'année 580       1 ,038 

Jleataat  aa  34  décembre 3,21%      *i,^\k 
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Le  nombre  des  journées  a  été  de  854,395  pour  les  aliénés, 
et  de  2,521.269  pour  les  vieillards  et  les  infirmes. 

Le  mouvement  des  enfants  assistés  a  donné  les  résultats 
qui  suivent  :  Il  existait  à  la  campagne  et  dans  les  colonies 
agricoles,  le  31  décembre  1862,  14,086  enfants,  dont 
7,104  garçons.  Ce  nombre  s'est  augmenté  en  1863,  de 
3,726  enfants,  et  la  diminution  à  divers  titres  a  atteint 
3,721.  Il  reste  14,091  enfants  à  la  campagne,  à  la  charge 
du  département  de  la  Seine.  Il  ne  restait  à  la  fin  de  Tannée 
18G5,  que  135  à  Thospice,  il  en  est  entré  3,469,  on  en  a 
réintégré  793,  il  en  est  sorti  3,888,  décédés  409,  de  sorte 
qu*à  la  fin  de  1863,  il  n'en  restait  plus  que  100. 

Voici  le  nombre  total  des  indigents  inscrits  dans  les 
20  arrondissements  de  Paris  en  1863. 

<•'  2,704  \2*    4,849 

2«  1,649  13«     40,304 

3«  3,077  U«    5,882 

4«  5,148  «•     4,718 

.V  9,804  46«    2,210 

6«  3,904  17»     4,260 

7«  3,579  18»     6,238 

8«  2,245  19«     6,640 

9«  1,995  20»     6,889 

lO»  5,786  

11»  9,849              Total 101,970 

Nous  passons  à  Texposé  succinct  des  recettes  et  des  dé- 
penses. Les  recettes  se  résument  ainsi. 

Domaines  et  revenus  immobilières 3, 166,262  95 

Revenus  éventuels 288,980  23 

Bénéfices  et  Bonis  prescrits  du  Mon t-de- piété.  494,055  30 

Concessiuns  de  terrains  dans  les  cimetiôrus. . .  207,697  50 

Droits  sur  les  spectacles 1,775,910  08 

Total  des  recettes  propres  à  l'administration.  5,932,906  06 

Re(nboursemcnt.s  de  dépenses 4,439,504  11 

Subvention  municipale 8,786,233    » 

Revenus  des  fondations 565,448  11 

Total  général 19,724,091  28 

Voici  quelques-unes   des    dépenses  :    adimii\s.Vcvy\Xçiw^ 
806,07J  fr.  Î8;  charges  foncières,  1^Zfi,%k  îr.  ^^  \  V^v^- 
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taux,  5,914,464  fr.  34  ;  hospices  et  maîsom  de  iretraite, 
4,783,51 1  fr.  45  ;  hospices  fondés,  288,055  fr.  81  ;  enfants 
assistés,  3,000,193  fr.  87;  secours  à  domicile,  4,135,121  f. 
Recettes  des  bureaux  de  bienfaisance  de  Paris.  Voyez 
YÀnnuaire  précédent. 


STATISTIQUE  DE  L'INDIGENCE  A  PARIS. 

D'après  une  note  lue  devant!* Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  par  M.  Husson,  directeur  général  de 
l'Assistance  pi]d)lique,  membre  de  l'Institut,  il  résulte  'que 
Paris  renfermait  : 

Ea  4829 1  indig.  sar13.03hab.  En  1SU 1  iodig.  sur  13.78  hab. 
1832        —         11.16  1847        —         13.99 

1835        —         12.32  1850        —  16.38 

1838        —         15.37  1853        —         16.13 

1841         —         13.30  1856        —         16*59 

Le  recensement  de  1861  constate  1  indigent  seulement 
sur  18,47  habitants;  mais  la  date  récente  de  l'annexion 
n'a  pas  permis  d'obtenir  une  exactitude  complète  dans  la 
répartition  des  secours. 

Le  nombre  total  des  ménages  secourus  (40,056)  compose 
une  population  de  101,570  personnes,  savoir  : 

Adultes,  hommes ...    21 ,  865       Enfants,  garçons. ...    21 ,  996 
—     femmes....    35,432  —     filles 22,277 


^ 


Total....    101,570 

Les  chefs  de  ménage  qui  participent  aux  secours  se  divi- 
sent amsi  : 

Mariés 17,241       Femmes      abandon- 
Veufs  ou  veuves. . . .    13,096  •         nées ,      1 ,705 

Célibataires  adultes.      6,477       Filles  mères 678 

Orphelins 859  ^  ■■    ^.^ 

'^  Total 40,056 

En  résumé,  sur  une  population  de  1,667,841  habitants 

ogés  dans  55,313  maisons  disséminées  sur  une  surface  de 

7,450  hectares,  Paris  compte  aujourd'hui  101,750  indigents 

joarticipant  aux  secours  de  la  charité  publique. 

Là  somme  consacrée  par  radiiiinialtraUoii«LU^xv\^^^\&»^^ 
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de  ces  indigents  est  de  4  millions  200,000  francs^  dont  le 
quart  provient  de  legs  ou  de  libéralités  privées.  Retranchant 
de  ce  total  les  sommes  consacrées  au  service  du  traitement 
des  malades  à  domicile,  le  secours  accordé  chaque  année 
sous  différentes  formes  est  d'environ  86  francs  par  ménage 
et  de  34  francs  par  personne  ;  il  est  triple  de  ce  qu'il  était 
en  Tan  X. 


OMNIBUS  DE  PARIS. 

STATISTIQUE    DE   L*EXPL0ITAT10:!f  EN  1863. 

Nombre  des  voitures.  —  Le  nombre  des  voitures  mises 
en  service  pendant  l'année  sur  les  lignes  de  j^aris  a  été, 
par  jour,  en  moyenne,  de  537,  soit  11  de  plus  qu'en  1862 
(maximum,  544;  minimum  529).  En  1863,  la  Compagnie 
a  transformé  ses  voitures  et  les  a  mises  à  12  places  d'impé- 
riale au  lieu  de  10  ;  par  cette  transformation  on  a  obtenu 
environ  16,000  places  de  plus  par  jour,  équivalant  à  la 
mise  en  service  de  45  omnibus  répartis  sur  toutes  les 
lignes.  En  ajoutant  à  ces  16,000  places  les  4,000  places 
fournies  par  les  11  voitures  dont  le  service  journalier  a 
été  augmenté,  on  trouve  une  augmentation  totale  de 
20,000  places  par  jour  offertes  en  plus  au  public  et  équi- 
valant à  la  mise  en  service  de  55  omnibus. 

Le  nombre  des  voitures,  pour  les  services  de  banlieue, 
a  été  de  48,  soit  2  de  plus  qu'en  1862.  Sur  ces  48  voitures 
en  service  journalier,  il  y  en  a  eu  29  à  deux  chevaux  et 
19  à  un  cheval. 

Travail  des  voitures,  —  Chaque  voiture  omnibus  de 
Paris  a  parcouru  par  jour,  terme  moyen,  96  kilomètres 
720  mètres  ;  les  537  voitures  employées  journellement 
ont  parcouru  51,911  kilomètres  par  jour,  et  18,947,515 
kilomètres  pendant  l'année  entière. 

Chaque  voiture  de  banlieue  a  parcouru  par  jour,  terme 
moyen,  78  kilomètres  805  mètres;  les  48  voitures 
employées  journellement  ont  parcouru  3,817  kilomètres 
par  jour,  et  1,393,446  kilomètres  pendant  l'année  entière. 

En  somme,  les  585  voitures  en  circulation  journalière 
pour  l'exploitation  totale^  ont  parcouru  \,b1V  VÀ\o\si^Vî^% 
par  Jour  de  plus  qu'en  1862,  soit  573,730  \L\\om^\iei*  ^^ 
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plus  pour  Tannée  ;  c'est-à-dire  que  la  circulation  a  été  en 
1863  de  55,728  kilomètres  par  jour,  et  de  20,340,961  ki- 
lomètres pendant  Tannée. 

Effectif  des  chevaux.  —  L'effectif  moyen  des  chevaux 
présents  dans  les  écuries  a  été,  pour  les  omnibus  de  Paris, 
de  6,462  par  jour,  et  pour  les  voitures  de  banlieue,  de 
419  chevaux. 

Pour  les  services  réunis,  l'effectif  a  été  de  6,881  che- 
vaux, terme  moyen,  soit  133  de  plus  qu'en  1862.  Enfin 
Feffectif  moyen  total,  en  y  comprenant  les  chevaux  au  la- 
bour, a  été  de  7,117,  soit  117  chevaux  de  plus  qu'en  1862. 

L'effectif  au  31  décembre  1863  était  de  7,251,  soit  de 
245  de  plus  qu'au  31  décembre  1862. 

Travail  des  chevaux.  —  Les  chevaux  de  rang  et  de 
relai  employés  à  la  traction  des  voitures  omnibus  de  Paris 
ont  parcouru  dans  Tannée  37,895,030  kilomètres,  soit 
1,101,152  kilomètres  de  plus  qu'en  1862,  et  le  travail 
moyen  de  chaque  cheval  a  été  par  jour  de  17  kilomètreft^ 
46  mètres,  soit  de  186  mètres  de  plus  qu'en  1862.  Lei 
chevaux  employés  à  la  traction  des  voitures  de  banlieue 
ont  parcouru  dans  Tannée  2,210,932  kilomètres,  soit 
69,337  kilomètres  de  moins  qu'en  1862,  et  le  travail  moyen 
de  chaque  cheval  a  été  par  jour  de  15  kilomètres  802  mè- 
tres, soit  426  mètres  de  moins  qu'en  1862,  diminution  qui 
s'explique  en  grande  partie  par  Taugmentation  du  nombre 
des  voitures  à  un  cheval,  en  remplacement  de  voitures  à 
deux  chevaux. 

Le  nombre  moyen  des  chevaux  en  service  par  chaque 
voiture  de  Paris  a  été  de  12  4/100,  soit  de  1  centième  de 
plus  qu'en  1862.  Ce  nombre  a  été,  pour  les  voitures  de  la 
banlieue,  de  8  65/100,  soit  de  33  centièmes  de  moins  qu'en 
1802,  par  suite  de  la  mise  en  service  de  voitures  à  un 
cheval.  Les  chevaux  au  labour  ne  sont  pas  compris  dans 
ces  chiffres. 

Voyageurs.  —  Les  omnibus  de  Paris  ont  transporté 
pendant  Tannée  1863.  89,685,284  voyageurs  ;  par  jour, 
245,713;  par.  voiture,  457;  et  enfin,  par  course,  29. 
Sur  ces  89,085,284  voyageurs,  50,889,344  ont  pris  Tinté- 
rieur  de  la  voiture,  et  38,795,9 iO  sont  montés  sur  Timpé- 
r/â/e.  Sur  le  nombre  total  des  89,685,2,84  voyageurs  trans- 
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portés  dans  les  omnibus  de  Paris,  75,877,196  ont  payé 
place  entière,  soit  30  cent,  dans  Tinlérieur  et  15  cent,  sur 
rimpériale  ;  les  autres,  c'est-à-dire  13,808,088  voyageurs, 
ont  profité  des  correspondances. 

Les  services  de  banlieue  ont  transporté,  en  1863, 
3,101,489  voyageurs;  par  jour,  8,497;  par  voiture,  175  ; 
et  enfin  9  par  course. 

Il  en  résulte  qu'en  1863,  le  nombre  des  voyageurs 
transportés  par  les  deux  services  (Paris  et  banlieue)  a  dé-, 
passé  de  7,996,605  celui  de  1862,  et  8*est  élevé  à 
92,786,773. 

L'entreprise  a  transporté,  en  outre,  sur  les  diverses  sec- 
tions de  la  voie  ferrée,  de  la  place  de  la  Concorde  au  Rond- 
Point  de  Boulogne  et  à  Sèvres,  et  par  le  service  accessoire 
de  Paris  à  Saint-Cloud  (voie  de  terre)  2,762,177  voyageurs 
ce  qui  porte  le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  en 
1863  à  95,548,950,  soit  261,777  en  moyenne  par  jour,  soit 
22,112  voyageurs  de  plus  par  jour  qu'en  1862. 

Produit  moyen  par  voyageur,  —  Omnibus  de  Paris  : 
0  fr.  18  cent.  7/10.  Voitures  de  banlieue  :  0  fr.  26  cent. 

Produit  moyen  par  kilomètre.  —  Omnibus  de  Paris  : 
0  fr.  88  cent,  par  kilomètre  parcouru.  Voitures  de  ban- 
lieue :  0  fr.  59  cent,  par  kilomètre  parcouru. 

Nombre  des  voyageurs  transportés  aux  années  suivante^. 


Annéts. 

Paris. 

Banlieue. 

Vole  ferrée. 

TOTAL. 

18.14 

30.000.000 

4.000.000 

» 

34.000.000 

1855 

36.000.000 

4.000.000 

» 

40.000.000 

4856 

45.530.210 

4.060.211 

1» 

49.590.421 

"1857 

55.474.154 

4.592.993 

» 

60.067.147 

1858 

61.436.724 

4.617.708 

1.587.917 

67.642.349 

4859 

66.247.157 

4-753.292 

2. 362. 352 

73.362,801 

1860 

67.766.935 

3.817.418 

2.475.699 

74.060.052 

1861 

76.285.538 

2.725.642 

2.864.041 

81.875.221 

1862 

81.939.603 

2.850.565 

2.687.770 

87.477.938 

1863 

89.685.284 

3.101.489 

2.762.077 

95.548.950 

LOGEMENTS,   DÉMOLITIONS    ET  CONSTRUCTIONS 

A  PARIS  EN  1863-1864. 

(Extrait  du  Mémoire  du  préfet  de  la  Seine^ . 
Da  f  octobre  1863  au  30  septembre  1864,  \\  a  k\h  wim- 
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truit  à  Paris  3,098  maisons  ;  le  nombre  des  maisons  démo- 
lies, dans  la  même  période,  n'est  que  de  t,383,  dont  271 
par  suite  d'expropriation  et  1,412  de  la  libre  volonté  de 
leurs  propriétaires  :  le  gain  est  donc  de  1,715  maisons. 

D'autre  part,  les  logements  créés  par  les  constructions 
nouvelles  sont  au  nombre  de  21,789;  si  l'on  en  retranche 
celui  de  6,113  logements  supprimés  par  les  démolitions,  il 
reste  en  plus  15,676  logements,  nombre  qui  correspond  à 
une  population  d'au  moins  45,000  âmes. 

Le  tableau  suivant,  qui  a  été  dressé  pour  l'assiette  des 
contributions,  présente  ces  résultats  par  arrondissements 
municipaux  : 


ARRONDISSEMENTS. 


N»» 


2 
3 
4 

5 
6 

7 

8 

9 

10 

a 

42 
13 
U 
13 
16 
17 
18 
19 
20 


DÉSIGNATION 


Louvre 

Bourse 

Temple 

Hôtel -de-Ville. 

Panthéon 

Luxembourg 

Palais-Bourbon 

Elysée 

Opéra 

Enclos-Saint- Laurent. 

Popincourt 

Reuilly 

Gobelins 

Observatoire 

Vaupirard 

BatignoUes-Monceaux 
Buttes-  Montmartre. . 
Bmtes-Chaumont. . . . 
Ménilmontaut 


MAISONS 

nouvellement 
construites 
ou  agrandies. 

LOeEMENTS 

créés  par  ces 
constructions. 

MAISONS 

démoUes  en 

entier  ou 
partiellement. 

15 

53 

54 

30 

130 

3 

28 

261 

29 

135 

690 

11 

85 

691 

45 

41 

300 

20 

73 

471 

38 

130 

1,056 

137 

83 

1,048 

41 

1.56 

1,288 

96 

352 
162 

4,447 
904 

119 

194 

179 

812 

54 

285 

1,604 

105 

291 

1,736 

87 

141 

432 

40 

170 

1,163 

76 

228 

1,826 

57 

335 
179 

2,  OU 
833 

151 
26 

3,098 

21,789 

1,383 

§1^ 

m 

136 
11 
S52 
116 
468 
91 
240 
873 
296 
386 
710 
610 
SI  6 
274' 
S30 
110 
310 
155 
541 
89 

6,113 


Somme  toute,  le  nombre  des  logements  s'est  augmenté 

de  61,994  depuis  l'agrandissement  de  la  ville  :  à  3  habitants 

en  moyenne  par  logement,  c'est  185,982  individus  de  plus 

qu'en  1860,  qui  ont  place  dans  son  enreinte. 

Les  J 5,676  logements  nouveaux  qm  foitù^nV  \^  ^vu  de 


A  PARtS.  251 

1864,  ajoutés  aux  613,745  qu'on  y  comptait  déjà,  en  portent 
le  total,  pour  1865,  à  629,421,  dont  voici  le  classement  : 

LOGEMENTS.  1864.  4863. 

i°  Occupés  par  des  individus  non  impo- 
sables      261,779    257,324 

2"  Occupes  par  des  imposables  dont  la 
contribution  personnelle  et  mobilière  est 
entièrement  payée  par  la  Ville 104,519    ICI  ,909 

3®  Occupés  par  de  petits  patentée  dont  la 
contribution  personnelle  et  mobilière  reste 
à  la  charge  de  la  ville 1,808       2,888 

4»  Exonérés  partiellement  par  la  Ville  : 

De      250  à      500  fr.  de  loyer 149,326    145, 291 

De      500  à  1,100  fr.de  loyer 37,612      36,323 

De  1,000  à  1,500  fr.de  loyer 11,594      11,161 

5«  Non  exonérés  (1,500  fr.  de  loyer  et  au- 
ilessus) 17,425      15,728 

6<*  Affectés  exclusivement  au  commerce 
ou  à  Tindustrie  et  soumis  au  seul  droit  de 
patente 29,708      27,606 

7®  Vacants 15,650     16,020 

Totaux 629,421    613,745 

Dans  les  arrondissements  de  Sceaux  et  de  Saint-Denis,  le 
nombre  des  maisons  nouvellement  construites  ou  agrandies 
est  de  2,708,  et  celui  des  démolitions  de  256,  savoir  : 

^         Constructions.    Démolitions. 
Arrondissement  de  Saint-Denis...       1,470  146 

Arrondissement  de  Sceaux 1 ,  238  256 

Total 2,708  110 

Le  relevé  numérique  de  toutes  les  constructions  nou- 
velles destinées  à  l'habitation  et  de  toutes  les  démolitions 
entières  ou  partielles  opérées  dans  toute  l'étendue  du  dé- 
partement, relevé  qui  a  été  tenu  au  courant  depuis  1852, 
donne,  cette  année,  les  résultats  smvants  : 

De  1852  au  80  sep» 

tembrsises.  1864.  total. 

Constructions 61,217  2,T0«       ^^^^^ 

Démolitions. 12,440  %6       \^,^%% 
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TROISIÈME   PARTIE. 


ALiGÉItlE    ET    G01L.01VIE». 


ALOÉaiB. 


Population  européenne.—  En  1830,  on  comptait  moins 
de  700  Européens  en  Algérie.  Depuis,  la  population  euro- 
péenne s'est  accrue,  dans  la  colonie,  dans  les  proportions 
suivantes,  par  périodes  décennales  : 

1831 3,228        1851 131,283 

4841 37,374       48M 492,746 

et  annuellement,  depuis  1861  : 

1862 ^ 204,877       1863 213,061 

Dans  ces  chiffres  n*est  pas  comprise  la  population  en 
bloc,  qui  se  compose  du  personnel  du  service  des  hôpitaux, 
des  orphelinats,  des  lycées,  des  collèges,  des  pensionnats, 
des  séminaires,  des  couvents,  des  dépôts  d'ouvriers,  etc. 

La  population  française  est])eaucoup  plus  nombreuse  que 
celle  des  autres  colons  européens.  La  division  n'en  a  pu 
être  faite  pour  l'année  1863;  mais  les  statistiques  des  deux 
dernières  années  donnaient,  à  cet  égard,  les  chiffres  sui- 
vants : 

Population.  1861.  186t.  186S. 

Française 112,229      .118,804 

Européenne 80,  SI  7         86, 073 

Total 192,746       204,807       213,061 

Le  nombre  des  mariages  dans  la  population  française- 


Les  documeoU  qui  suiveat  nont  extraits  de  la  statistique  officielle 
pabUée  par  le  gouvernement  général  de  TAlgérie.  —  Se  reporter,  pour 
/w  demien  reauigaemnat»  de  l'Annuaire,  U  Vannfee  \9A\. 
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européenne,  a  été  de  t,948.  En  1862,  il  était  de  1,929.  Dif- 
férence en  plus  pour  1863  :  19.  Le  chiffre  des  naissances 
s'est  élevé  à  8,531,  savoir  : 

Garçons A,395         Filles. ./ A,  136 

Le  chiffre  des  décès  s'est  élevé  à  6,347,  ainsi  répar- 
tis : 

Hommes 1 ,785       Femmes 963 

Garçons 1,873       Filles 4,726 

Différence  au  profit  des  naissances  :  2,184. 
État  récapitulatif  des  trois  dernières  années  . 


1861. 
1862. 
1863. 


Naissances. 

Décès. 

Décès. 

Naissances. 

8,227 

6,108 

74 

100 

8,648 

5,903 

68 

100 

8,581 

6,347 

74 

100 

Ainsi,  de  1861  à  1863,  la  population  européenne  a  aug- 
menté de  7,048  individus  par  le  seul  fait  de  l'excédant  des 
naissances  sur  les  décès.  Cette  population  s'augmente  en 
outre,  chaque  année,  selon  une  moyenne  à  peu  près  cons- 
tante, de  6,000  immigrants,  colons  et  ouvriers  (compris 
dans  les  chiffres  précédents). 

D'après  le  recensement  quinquennal  fait  en  1861,  l'ar- 
mée comptait  63,786  hommes,  et  la  population  en  bloc 
13,140  personnes. 

Population  indigène.  —  D'après  le  même  recensement, 
la  population  indigène  se  divisait  ainsi  : 

Israélites 28,097 

Arabes  des  territoires  civils 358,760 

—     des  territoires  militaires 2,300,764 

Agbalicks  de  l'extrême  sud  (Ouargla,  etc.) 33,288 

Musulmans 2,691,812 

Depuis  cette  époque,  on  a  constaté  dans  la  population 
Israélite  : 

186t.  186S. 

Naissances 1 ,583       1 ,551 

Décès 783  864 

Quanta  la  population  musulifiiuie,  on  n'a  pu  constater  ré- 
gulièrement le  mouvement  des  naissances  et  de&  d^cÀ^,  %>vc- 
tout  dans  les  campâmes. 
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Jutiiee.  —  Les  iribunanx  français,  orpnisé»  comme 
dans  lii  métropole,  ttonoanseiit,  entre  toutes  personnes,  àt 
toutes  les  aSaires  civiles  el  commerciales,  à  l'exception  de 
celles  dans  lesquelles  les  musulmans  sont  seules  parties  et 
qui  sont  renvoyées  devant  les  tribunaux  indigènes. 

Les  cours  d'assises  d'Algérie  jufrent  sans  l'assistADU  des 
jurés.  Voici  le  résultat  de  leurs  opérations  pendant  les  an- 
nées 1862  et  1863. 
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Ajoutons  l'Extrait  suivant  du  Rapport  delS63. 

De  723  en  1860,  lenombre  des  affaires  jugées  s'est  élevé 
&  936  en  lljSl  et  à  1,161  en  1862.  Cette  augmenlalion  est 
évidemment  due  en  grande  partie  à  la  conflance  que  la 
juElJce  française  sait  inspirer  aux  populations  indigènes, 
csr  celles-ci  onl  une  tendacce  de  plus  en  plus  marquée  à 
déférer  à  la  cour  les  senleaces  des  cadis.  Ainsi,  en  1861, 
il  n'avait  été  soumis  à  la  cour  impériale  que  143  affaires 
musulmanes,  el  en  1S62  le  râle  eu  a  ref  u  223. 

Parmi  les  1,161  affaires  à  juger,  617,  plus  de  U  moitié, 
ont  été  terminées  : 
sn  (BS  •/.!  pur  des  srrEis  conii«dicloirei  ; 

M  (8  •/•!  PBr  des  arrèis  par  défaut  j 

U  (T  *A|  par  radiadon  après  transaction  ou  dé^stement. 

Sot  100  arrêts,  73  confirmaient  les  &tc\i\oii»UAa.i\ab««. 
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La  célérité  apportée  à  rexpédition  des  affaires  a  été 
très-satisfaisante,  puisque  338  (55  p.  100)  de  celles  qui  ont 
été  terminées  n'étaient  pas  restées  au  rôle  plus  de  trois 
nois,  et  qu'en  1861  et  1860  la  proportion  des  affaires  de 
cette  catégorie  était  de  44  et  de  33  sur  100. 

Il  a  été  inscrit,  en  1862,  aux  rôles  des  9  tribunaux  civils 
de  l'Algérie  4,402  affaires,  ou  353  de  plus  qu'en  1861  ; 
les  causes  anciennes  étaient  au  nombre  de  945  :  c'est  donc 
un  total  de  5,347  affaires  à  juger. 

Plus  des  huit  dixièmes,  4,462,  ont  été  terminées; 
2,296  (0,514)  par  des  jugements  contradictoires;  1,409 
(0,316)  par  des  jugements  par  défaut,  et  757  par  désiste- 
ment ou  transaction. 

Le  nombre  des  affaires  jugées  sur  requête  ou  sur  rap- 
port, sans  inscription  au  rôle,  s'est  également  accru  : 
1,387  au  lieu  de  1,311.  Il  en  est  de  même  des  jugements 
préparatoires  ou  interlocutoires;  les  tribunaux  en  ont 
rendu  750  en  1862,  tandis  qu'ils  n'en  avaient  prononcé 
que  680  l'année  précédente. 

Les  présidents  ou  les  juges  délégués  ont  rendu  9,731 
ordonnances  ;  c'est  un  accroissement  de  2)225,  qui  porté 
presque  exclusivement  sur  les  ordonnances  de  taxes  de* 
frais. 

Il  a  été  terminé  404  ventes  judiciaires,  dont  4  seulement 
avaient  été  confiées  à  des  notaires.  Le  montant  total  des 
prix  d'adjudication  était  de  4,296,606  fr.,  et  celui  des  frais 
de  241,514  fr.  En  France,  chaque  vente  coûte,  en  moyenne, 
Ô07  f^.,  et  en  Algérie  598  fr. 

Les  juges-commissaires  ont  terminé  50  ordres  et  20 
contributions  de  plus  qu'en  1861.  Ils  ont  réglé  définitive- 
ment 149  des  premiers  et  86  des  secondes.  Les  ordres 
terminés  à  Famiable  par  leurs  soins  (loi  du  21  mai  1858) 
suivent  la  même  progression  que  sur  le  continent;  on  en 
€Ompte  123  en  1862,  tandis  qu'il  n'y  en  avait  eu  que  102 
en  1861  et  97  en  1860. 

Dans  ces  358  procédures  terminées  par  règlement  défi- 
nitif ou  amiable  des  juges-commissaires,  les  créanciers  ont 
fait  des  productions  pour  6,001,078  fr.;  la  ftomme  k  ^w 
tribfier  ne  s'élevait  gu'à  2,772,848  francs.  LemoulQîDXVAVaX 
des  itais  taxés  a  été  de  121,852  francs;  la  moyenne  «eX  ^^ 
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205  francs  pour  les  ordres  amiables  ;  de  457  francs  pour 
les  ordres  judiciaires,  et  de  331  francs  pour  les  contribu- 
tions; elle  est  un  peu  moins  élevée  qu'en  France. 

Les  affaires  commerciales  ont  été,  comme  les  causes 
civiles,  plus  nombreuses;  les  tribunaux  en  ont  eu  9,322 
à  juger,  au  lieu  de  8,751  en  1861  ;  ils  en  ont  terminé 
8,962,  savoir  : 

3,523  (0,282)  par  des  jugements  contradictoires  ; 
5,020  (0,560)  par  des  jugements  par  défaut; 
1,419  (0,158)  par  radiation  après  transaction. 

Les  tribunaux  ont,  en  outre,  prononcé  888  jugements 
sur  requête  ou  sur  rapport. 

Sur  373  faillites  à  régler,  il  n*en  a  été  terminé  que  150. 
Dans  43  un  concordat  est  intervenu;  dans  68  il  y  a  eu 
liquidation  après  union  des  créanciers.  La  loi  du  17  juillet 
1856  sur  les  concordats  par  abandon  n'a  reçu  que  deux 
applications.  Les  autres  faillites  ont  été  closes  pour  insuf- 
fisance d'actif  ou  rapportées.  Voici  quel  a  été  le  montant 
de  l'actif  et  du  passif,  lors  de  la  clôture  des  opérations,  en 
ce  qui  concerne  les  113  faillites  terminées  par  concordat 
et  par  liquidation  de  l'union  ou  de  l'actif  abandonné  : 

Actif  immobilier 378,517  fr. 

Actif  mobilier 877,541 

Passif  hypothécaire 361 ,066 

Passif  privilégié 114,055 

Passif  chirographaire ; S,  153, 306 

Le  rapprochement  de  ces  sommes  établit  que  les  créao* 
ciers  chirographaires  ont  pu  recevoir,  en  moyenne,  un 
tiers  de  ce  qui  leur  était  dû. 

Les  juges  de  paix  de  l'Algérie  ont  délivré  46,948  aver- 
tissements pour  appeler  les  parties  en  conciliation  en 
dehors  de  l'audience,  mais  celles-ci  n'ont  donné  suite  à 
ces  billets  que  dans  26,231  affaires;  les  magistrats  onl: 
obtenu  la  conciliation  des  intéressés  dans  11,868  causes 
seulement  (0,452). 

Les  affaires  soumises  au  préliminaire  de  conciliation, 

en  vertu  des  articles  48  et  suivants  du  Gode  de  procédure 

civile,  devant  les  juges  de  paix  de  l'Algérie,  en  1862, 

étaient  au  nombre  de  998.  Bans  ^,  \e&  v^\^\C^\i\. 


ALGÉRIE.   —  JUSTICE  CRIMINELLE.  Ibl 

m 

point  comparu,  quant  aux  606  autres,  99  seulement  (un 
sixième)  ont  été  suivies  de  conciliation. 

Comme  juges,  les  mêmes  magistrats  avaient  à  statuer 
sur  16,073  affaires.  t5,900  ont  été  terminées  :  7,143  par 
des  jugements  contradictoires  ;  6,020  'par  des  jugements 
par  défaut;  1,722  par  arrangement  à  Taudience,  et  1,015 
par  abandon.  ^ 

Sur  100  jugements,  25  étaient  en  premier  ressort,  et 
on  compte  7  appels  pour  100  jugements  susceptibles  d^étre 
attaqués  ;  les  sept  dixièmes  de  ceux-ci  sont  confirmés. 

Le  dernier  compte  général  constatait  une  grande  dimi- 
nution du  nombre  des  actes  de  notoriété  délivrés,  qui 
n'était  que  jde  1,202  en  1861,  après  avoir  été.  de  2,222  en 
1860;  on  constate  une  recrudescence  notable  en  1862,  qui 
donne  un  chiffre  ^2,174.  Les  travaux  des  juges  de  paix 
de  l'Algérie,  dans  leurs  attributions  extrajudiciaires,  ne 
présentent  en  1862,  comparativement  aux  années  précé- 
dentes, aucun  fait  digne  de  remarque. 

Justice  criminelle*.  —  Les  Cours  d'assises  de  l'Algérie 
qui,  en  1861,  avaient  jugé  393  accusations,  concernant 
664  accusés,  n'ont  eu  à  statuer  en  1862,  que  sur  352  affaires 
et  574  accusés.    - 

Ces  derniers  étaient  poursuivis  :  210  (360.  sur  1,000) 
pour  des  crimes  contre  les  personnes,  et  364  (634  sur 
1,000)  pour  des  crimes  contre  les  propriétés. 

Ils  ont  été 

487  (0,239)  acquittés; 

479  (0,31  S)  condamnés  à  des  peines  afOictivesetinfomantes; 

258  (0,A49)  condamnés  à  des  peines  correctionnelles. 

En  1861,  on  ne  comptait  que  176  acquittés  sur  1,000 
accusés. 

Ces  accusés  se  divisaient,  au  point  de  vue  du  sexe,  en 

554  hommes  (965  sur  1 ,000  et  20  femmes,  et,  sous  le  rapport 

■i4t  la  nationalifé,  en  64  Français  (111  sur  1,000),  59  autres 

Européens  (103  sur  1,000)  et  451  indigènes  (786  sur  1,000). 

Sur  100  accusés,  15  avaient  été  précédemment  condamnés. 

Les  9  tribunaux  correctionnels  de  l'Algérie  ont  été 

(1)  Cette  partie  de  Tartiele  i  été  également  e&trtiU  du  dovusAtA.  va\>Vi^ 
jmr  h  mJalitr»  de  h  jusUu* 
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gaisig  de  S4^1  affaires,  savoir  :  94  par  la  poursuite  de  la 
partie  civile,  11  par  celle  d'une  administration  et  3,076 
par  le  ministère  publie. 

Les  prévenus,  au  nombre  de  4,068,  dont  3,845  hommes 
(945  sur  1,000)  et  223  femmes,  ont  été  : 

768  (0,489)  acquittés; 

iA  mineurs  de  16  ans,  envoyés  dans  unç  maison  de  cor- 
rection ; 
872  condanmés  à  l'amende; 
2,1U  condamnés  à  un  an  et  moins  d'emprisonnement; 
300  condamnés  à  plus  d'un  an. 

Les  juges  de  paix,  dont  la  compétence  a  été  étendue  en 
vertu  du  décret  du  19  août  1854,  ont  jugé  227  affaires  et 
264  prévenus  en  1862;  c'est  une  diminution  sur  1861,  de 
74  affaires  et  de  87  prévenus.  Les  264jgirévenus  de  1862 
étaient  poursuivis  pour  des  délits  de  raasse  (101),  d'ou- 
trages envers  les  fonctionnaires  (49),  de  blessures  par  im- 
prudence (23),  d'incendie  d'objets  mobiliers  par  des  feux 
allumés  dans  les  champs  (18),  de  diffamation  et  injures  pu- 
bliques (16),  d'ouverture  de  débits  de  boissons  sans  auto- 
risation (9),  etc.,  etc. 

Les  tribunaux  se  sont  déclarés  incompétents  à  l'égard 
d'un  seul  de  ces  prévenus;  quant  aux  autres,  24  (0,09)  ont 
été  acquittés  176  (0,67,  condamnés  à  l'amende  et  63  (0,24) 
condamnés  à  l'emprisonnement. 

Les  tribunaux  de  police  de  l'Algérie,  indépeiidamnient 
des  227  jugements  qui  précèdent,  ont  statué,  en  1862,  sur 
11,637  contraventions  de  police  (2,000  de  plus  qu'en  1861) 
imputées  à  13,273  inculpés  dont  1,250,  près  d'un  dixième, 
ont  été  acquittés  ;  1 1,454  ont  vu  prononcer  contre  eux  une 
simple  amende,  et  519  ont  été  condamnés  à  l'emprisonne- 
ment. Les  50  autres  ont  été  l'objet  de  déclarations  d'in- 
compétence. 

Instruction  publique. —  L'enseignement  supérieur  cou^. 
prend  : 

L'école  de  médecine  et  de  pharmacie  d'Alger  ;  les  cours 

publics  d'arabe  (une  chaire  par  province).  Le  nombre  des 

étudiants  qui  ont  suivi  les  cours  de  la  première  école  a  été 

de  47  en  1863;  —  depuis  1861,  l'école  a  délivré  19  diplô- 

mes:8  en  1861,  5  en  1862,  6  enlftô^.  — \ift V^VV\%^^, 
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33  étudiants  du  cours  d'ar/ibe  ont  obtenu,  à  la  suite  d'exa- 
men, une  prime  spéciale  ou  le  grade  d'interprète. 
L'enseignement  secondaire  comprend  : 

Le  lycée  impérial  d'Alger 503  élèves. 

Le  collège  communal  de  Bône 121  — 

—  —        de  Constantine 134  — 

—  —        de  Philippeville 77  — 

—  —        d'Oran 132  — 

—  —        de  Tlemçen 25     — 

L'institution  privée   ecclésiastique  de    N.-D. 

d'Oran 189     — 

En  tout 1,131  élèves. 

A  la  session  d'examen  de  1853,  le  nombre  des  récipien- 
daires a  dépassé  le  double  de  la  moyenne  ordinaire  :  sur 
29  candidats,  18  flptf,été  reçus  bacheliers. 

Le  nombre  dés'  établissements  d'instruction  primaire  a 
été,  en  1862,  de  471,  savoir  :  346  établissements  publics 
et  125  libres,  ainsi  classés  : 

Publlquesi  Libres.  Total. 

Écoles  de  garçons  et  écoles  mixtes 187        A6  233 

Ëcoles  de  filles 81         68  149 

Salles  d'asUe 78         11  89 

346      Tis         471 

Le  nombre  des  élèves  reçus  dans  ces  établissements  s'est 
élevé  à  35,999,  dont  18,242  garçons  et  17,757  filles,  ainsi 
classés  par  nationalités  : 

Garçons. 

Européens 14,709 

Indigènes  :  Israélites 3,270 

—  Musulmans 263 


Fines. 

Total. 

16,616 

31,325 

1,106 

4,876 

35 

298 

18,242        17,757        35,999 

De  ces  18,242  garçons,  10,326  sont  instruits  par  des  laï- 
ques, et  7,916  par  des  congréganistes  ;  —  des  17,757  fil- 
^Jbs,  4,931  sont  intruites  par  des  laïques,  et  12,826  par  des 
congréganistes. 

Nombre  d'établissements  et  d'élèves  des  écoles  primaires 
pendant  les  trois  dernières  années  : 

1 861 446  établissements .    30, 362  élèves. 

1862 470  —  3&,fMS^      — 

ma 471         -  3&,%»d     — 
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Les  établissements  d'instruction  publiqtie  indigène,  sont  : 

Le  collège  impérial  arabe  français; 

Les  Medersa; 

Les  écoles  françaises  musulmanes  ; 

Les  écoles  primaires  musulmanes. 

Le  collège  impérial  (Langue  arabe;  Langue  française; 
Sciences  physiques  et  mathématiques  ;  Dessin)  a  reçu,  de- 
puis sa  création  (1857),  252  élèves. 

Les  trois  medersa  (écoles  supérieures  musulmanes)  éta- 
blies à  Alger,  Tlemcen,  (province  d'Oran)  et  Constantine, 
(brment  des  candidats  aux  emplois  dépendants  des  services 
du  culte,  de  la  justice  et  de  l'instruction  publique  indigène. 
L'enseignement  est  gratuit  et  comprend  :  la  grammaire  et  la 
littérature  ;  le  droit  et  la  jurisprudence  de  l'Islamisme  ;  la 
théologie  musulmane.  Le  nombre  total  dei  élèves  est  de  139. 

Les  écoles  françaises  musulmanes  (enseignement  élé- 
mentaire) étaient,  en  1862,  au  nombre  de  12  ;  en  1863,  de 
17.  Elles  ont  compris  : 

En  186t.         En  18«S. 

Professeurs  français 16  17 

—         indigènes 10  47 

Élèves  :  Européens 37  103 

—  Masulmans 130  566 

—  Israélites «         3  '     43 

Les  écoles  primaires  musulmanes  (tolbas)  étaient,  en 
1861,  dans  les  tribus  soumises  à  l'administration  militaire, 
au  nombre  de  2,140.  Elles  comptaient  2,313  instituteurs  et 
26,499  élèves  indigènes. 

Finances,  —  Le  budget  du  gouvernement  général  de 
l'Algérie  (ne  comprenant  pas  les  dépenses  relatives  à  la  , 
justice,  l'instruction  publique,  les  cultes  et  les  douanes,  dé- 
penses rattachées  aux  ministères)  a  été  arrêté  comme  suit, 
pour  les  trois  dernières  années  : 

Recettes  an  profit  du  Trésor . .    4  861 21 ,  764, 456r  44  <  .  ^ 

—  —  4862 19,391,743    34 

—  —  4863 48,693,533      » 

Cette  diminution  provient  de  raffectation  aux  budgets 
provinciaux  d'un  nouveau  dixième  de  l'impôt  arabe  (décret 
de  1861);  déjà  quatre  dixièmes  avaient  reçu  la  même  af- 
fectation  en  1857, 
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Les  budgets  proYinciaux  ont  été  réglés  ainsi  : 

(Alger.)             (Onua.)  (GoDstantine^)  ToUl. 

1861 S,S48,86S  18  S^OU^O?  71      S^K  070  14  8,619  S80  08 

1861 2,485,11181  1^9.78198      8,919,48199  8,194,888  78 

1868 8,001,718  68  1,071 ,485  80      8,801,766  46  8,876,980  88 

Les  recettes  des  communes  se  sont  élevées,  en  1862,  à 

Alger. S,943,830 

Oran 1,896,839    . 

Constantine a,57A,566 


Total 8,415,835 

Les  budgets  locaux  (spéciaux  aux  localités  non  encore 
érigées  en  communes)  se  répartissaient  ainsi  en  1863  : 

PifoTinces.  Territoires.  Receltes. 

.,^^                       (  Civil 32,344 

^^^^ -•••  j  Militaire *.  169,309 

/v-«„                        5  Civil 69,162 

""*° {Militaire 219,607 

Constantine.  J  Civil 171,910 

constantine. ^  Militaire 195,635 

Enfin  le  budget  des  centimes  additionnels  à  l'impôt 
arabe  s'établissait,  en  1863,  par  les  prévisions  de  recettes 
suivantes. 

Receltes.  Dépenses  autorisées. 

Alger. 34,828    53  234,307    45 

Oran »  240,169    84 

Constantine 373,965    54  488,424      » 

408,794  04     632,600  99 

Les  impôts  se  divisent  ainsi  : 

1**  Au  profit  de  l'État.  L'impôt  arabe,  qui  se  compose  de 
Xachour  et  du  zekkat,  dîme  sur  le^  récoltes  et  impôt  sur 
les  bestiaux,  pour  les  indigènes  domiciliés  en  territoire  ci- 
vil et  en  territoire  militaire  :  les  derniers  payent  en  outre 
(dans  la  profâice  de  Constantine)  le  hokar,  taxe  de  45  ftr. 
par  cbarrue,  et  dans  les  tribus  éloignées  non  administrées 
*  par  nous,  la  redevance  de  la  lezma.  En  Kabyiic,  où  la  pro- 
priété ne  se  prête  pas  à  l'établissement  de  Vachour  et  du 
xekkat,  on  a  établi  un  impôt  de  capitation,  qui  varie  de  15  à 
5  tt,,  selon  la  richesse  individuelle. 

L'impôt  arabe  a  produit,  en  1861,  13,666,\%  ^t.\«w 
1862, 13,362,779 fr,;  en  1863, 15,232,^100  tt. 
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La  contribution  des  patentes;  les  droits  d'enregistre- 
ments, de  timbre,  de  greffe,  d'|iypothèques;  les  droits  de 
licence,  le  produit  de  la  vente  des  poudres  et  des  tabacs  de 
France  ;  les  droits  de  garantie  sur  les  matières  à*or  et  d'ar- 
.gent;  les  droits  de  vérification  des  poids  et  mesures;  les 
droits  dédouane,  etc., produisent  le  complément. 

2<*  Au  proAt  des  communes.  La  taxe  des  loyers  ;  les  pres- 
tations en  nature  pour  les  chemins  vicinaux,  la  taxe  sur 
chiens  et  l'octroi  de  mer,  perçu  par  la  douane;  dans  les 
ports,  sur  les  denrées  arrivant  par  mer,  et  dans  les  villes 
frontières  de  terre,  sur  les  marchandises  passibles  d'un 
droit  à  l'entrée  par  mer,  a  produit,  en  1863,  3,133,371  fr. 
71  cent. 

Colonisation,  —  Il  a  été  créé,  depuis  1861,  20  com- 
munes nouvelles,*  formées  de  centres  coloniaux  ayant  ac- 
quis un  certain  développement  :  6  dans  le  département 
d'Alger,  12  dans  celui  de  Constantine,  et  2  dans  celui  d'O- 
ran  (1).  Le  nombre  des  communes  de  plein  exercice  se 
trouve  ainsi  porté  à  71.  Il  a  été  en  outre  créé,  en  1863,  sept 
nouveaux  centres  de  colonisation  (5  dans  la  province  d'0< 
ran,  2  dans  celle  de  Constantine).  Ces  centres  compren- 
nent 256  feux  et  s'étendent  sur  une  superficie  de  9,577 
hectares. 

Il  a  été  délivré  1,676  concessions,  d'une  superficie  de 
19,240  hectares,  et  ainsi  réparties  : 


PROVINr.FS 

EUROPtiRNS. 

INDIGÈNES. 

Totaux. 

nombre 

étendue 

oombre 

étendue 

nombre 

étendue 

Mger  : 

1 

Territ.  militaire. 

373 

1,282 

964 

1,990 

637 

3,222 

—     civil 

78 

699 

3 

18 

81 

717 

Or  an: 

Territ  militaire. 

335 

3,078 

13 

82 

848 

3,161 

~     civil 

17* 

2,406 

1 

1,004 

175 

3,410 

Constantine  : 

Territ.  militaire. 

388 

7,107 

24 

608 

412 

7,715 

—      civil 

13 

196 

20 

816 

23 

1,012 

1,361 

14,719 

315 

4,520 

1,676 

49,240 

{J)  VAIgèrie  e§i  ÔMêée  en  trois  provinces.  Le  «  dépirtement  n  est  le 
territoire  viril  de  diagae  prof  ioM. 
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71  concessions  ont  été  frappées  de  déchéance  :  30  dans 
la  province  d'Alger,  39  dans  celle  d'Oran,  et  2  dans  celle 
de  Gonstantine. 

Il  a  été  fait  193  ventes  à  prix  fixe,  de  5,078  hectares  de 
superficie,  savoir  : 

Alger. Il  ventes     380  hectares. 

Oran 92  1.431 

Constantine 90  3.967 

Il  a  été  vendu  aux  enchères  publiques  28Q  lots  d'une  su- 
perficie totale  de  2,410  hectares,  savoir  : 

Alger 110  lots      835 hectares 

Gonstantine 170  1,574 

Oran »  • 

Agriculture,  —  La  culture  des  céréales  est  la  plus  im~ 
portante  de  la  colonie.  On  comptait  pour  les  années  précé- 
dentes, en  hectares  cultivés  : 

Bn  1860.  1861.  1869. 

1.821.384  2.040.260  2.079.612 

Le  chiffre  de  1863  n'est  pas  encore  connu,  mais  les  rap- 
ports constatent  .que  les  ensemencements  et  les  récoltes 
présentent  un  excédant  sensihle  sur  la  campagne  de  1862. 

La  culture  du  coton  a  pris  aussi  une  grande  extension. 
En  1861-1862,  on  récoltait  524,060  kilog.  de  coton  brut; 
on  en  a  récolté  en  1862-1863, 530,115;  on  évalue  la  cam- 
pagne 1863-1864  à  2  millions  de  kilog. 

L'administration,  en  vue  d'encourager  cette  culture,  a 
payé,  en  1861-1862,314,315  fr.  de  primes,  et  en  1862- 
1863, 314,712  fr.  Le  taux  des  primes  atteindra  pour  la  cam- 
pagne suivante,  2,500,000  fr.  Des  primes  spéciales  ont  été 
créées  pour  les  planteurs  de  la  province  d'Alger.  L'expé- 
rience a  conduit  à  fractionner  la  culture  dans  de  petàes 
exploitations  d'une  seule  fkmille:  les  plantations  sont 
ainsi  plus  soignées. 

La  production  de  la  soie  a  plus  que  dooUé  en  deux  ans  : 
en  1861,  4,206  kilog.  4e  cocons;  en  1^2,  4,722;  en 
1863,  8,497. 

La  culture  du  tabac  a  occupé  en  1861,  ^,360  hectares  ; 
en  1862,  3,328,  en  1863,  3,539,  dont  l,aia  t\j\V\\^%  v^^ 
}es  indigènes.  Les  tabacs  de  T Algérie,  regatA^^  *\\i%^w'\^\ 
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comme  d'une  qualité  inférieure,  paraissent  se  relever  de  ce 
discrédit,  par  le  loin  des  planteurs  qui  ont  augmenté  les 
semis,  de  manière  à  pouvoir  toujours  cultiver  un  nombre 
d'hectares  suffisant,  et  qui  ont  apporté  plus  d'attention  à 
l'opération  si  importante  du  séchage.  En  1862,  l'importa- 
tion de  tabac  en  feuilles,  en  Algérie,  s'élevait  à  771,527  k.  : 
l'exportation,  à  1,976,560  ;  l'importation  de  tabacs  fabri- 
qués, à  61,125  k.  ;  l'exportation,  à  249,797.  L'Algérie  a 
donc  fourni  à  la  métropole  et  à  l'étranger,  1,393,705  k., 
au  delà  de  ce  qu'elle  a  importé. 

Les  forêts  couvrent  en  Algérie,  une  superficie  de 
1,800,000  hectares,  dont  1,200,000  susceptibles  d'exploi- 
'tation.  Des  cahiers  des  charges  ont  été  dressés  pour 
l'exploitation  des  chênes  et  approuvés  (lar  l'Empereur  et  le 
conseil  d'État.  Dès  lors,  119,487  hectares  de  chênes- 
liéges  ont  été  concédés  pour  90  ans  ;  17,590  hectares  con- 
cédés pour  40  ans  avant  1861,  seront  concédés  pour 
90  ans  ;  13,961  ont  donné  lieu  à  des  mises  en  possession, 
à  la  suite  desquelles  des  travaux  ont  été  entrepris.  Cette 
seule  exploitation  devra  produire  au  Trésor,  à  l'expiration 
des  baux,  plus  de  88  millions. 

Travaux  publics.  Télégraphes.  Les  (fépenses  faites  en 
1863  pour  les  ponts- et-chaussées,  se  sont  élevées  à 
7,858,424  fr.  et  pour  les  bâtiments  civils,  à  5,086,  012  fr. 
11  a  été  ouvert  deux  nouvelles  lignes  télégraphiques  ;  le 
réseau  algérien  s'étend  actuellement  sur  un  parcours  de 
3,752  kilomètres.  Les  communications  ont  été  rompues 
avec  la  France,  par  la  rupture  du  cable  sous-marin  de 
Port-Vendres  à  Alger  ;  mais  on  travaille  à  la  pose  d'un 
nouveau  cable  qui  fera  communiquer  la  province  d'Oran 
au  littoral  espagnol.  De  1861  à  1863  on  a  dépensé  en  tra- 
vaux ifutilité  publique  pour  les  tribus  des  territoires  mili- 
taires 2,032,942  fr.  (632,600  en  1863). 

Banque.  La  banque  d'Algérie  continue  ses  opérations. 
Le  mouvement  de  l'année  1863,  a  donné  les  résultats  sui- 
vants ,  qu'il  peut  être  utile  de  comparer  avec  ceux  de  1862 
et  de  1858. 

1R57— 1858 

(Eflfets)       (Somme») . 

Escomptes 57,786       30,595,968 

Agio '^%,^»^ 


il«l~lMi 

EâKHinptes. W.m       (S,3CS^f7S 

▲sx« 57€«Mft 

Effets  reçus  à  rencùssemeat S,4U       I7« 017,371 

Gcnlatâoii  des  UUets  de  haaqne 4,MS,3M 

Escomptes. I«7,l«       TI,7M^II7 

Agios. CtS«$M 

EBets  reçus  à  rencaissemeot SI,SS5       IS,4tS,tS> 

CSrcoUtîoii  des  bîllels  de  banque. . . .  8,MS,4M 

Le  conseil  supérieur  du  gôuTenieaient  de  TÀlgi^rie  a,^ 
dans  la  session  de  1863,  élaboré  un  projet  de  décret  avant 
pour  but  d'accorder  aux  armements  algériens  pour  la 
pèche  du  corail,  diverses  immunités,  telles  que  :  Texemp^ 
tion  de  levée  pour  les  marins  résidant  en  Algérie  ;  Tabro* 
galion  de  tous  droits  de  pèche  sur  les  bateaux  corailleurs 
français  ou  algériens  ;  Texemption  des  mêmes  droits  pour 
les  bateaux  francisés,  appartenant  i  des  colons  et  montés 
par  des  matelots  résidant  en  Algérie  depuis  plus  d*un 
an,  etc. 

Commerce  extérieur.  En  1836,  le  commerce  extérieur  . 
général  de  l'Algérie,  celui  qui  s^effectue  avec  les  puissances 
étrangères  et  les  entrepôts  de  France  ne  dépassait  pas 
15,026,000  fr.  En  1857,  il  était  de  159,172,000  !>.;  en 
1858,  de  166,870,000  fr.  Il  est  descendu  en  : 

iMi         (Importations *f<^t^<^  005  )  im  mm  ain 

IWI....  ^  Exportations 49,0M;«90  \  *W»«W»"» 

•Q«4         S  Importations.* 104,015,476  \  .^  ..j  .a. 

!»«!....  j  Exportations S5,S5«,W7  J  '»»»»7«»*W 

Nous  complétons  ces  renseignements  par  un  mrait 
du  Tableau  du  commerce  extérieur  pour  1863. 

Il  a  porté,  en  1863,  sur  3*2,362,?87  fr.  en  valeurs  o/Jf?- 
cielles.  LMmportation  y  figure  pour  17,(^33,819  fr.  au 
lieu  de  17,775,136  fr.  en  1862;  c'est  uoé  diminution  de 
4  p.  100.  L'exportation,  qui  éuit  alors  de  10,872,462  tr. 
s'est  élevée  à  15,328,468  fr.  :  différence  en  plus  41  p.  100, 

Au  commerce  spécial,  l'ensemble  du  movLN«ai«iv\  v(«^ 
rétranger  est,  en  1863,  de  30,623,750  fr.,  di\fii%«&V^\«vA 
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de  12  p.  100  à  celui  de  1862.  L'importation  a  diminué  de 
5  1/2  p.  100  (16,095,825  fr.  au  lieu  de  17,044,906  fr.); 
mais  l'exportation  a,  au  contraire,  gagné  près  de  42  p.  100 
(14,527,925  fr.  au  Heu  de  10,255, 183  fr.). 

Les  importations  des  entrepôts  de  France  pour  la  con- 
sommation en  Algérie  ont  une  valeur  de  5,768,849  fr.  au 
lieu  de  4,672,368  fr.  en  1862.  La  différence  porte  princi- 
palement sur  la  farine  de  froment,  le  sucre  des  colonies 
françaises,  le  tabac  et  le  riz. 

La  part  de  l'Angleterre  a  été  de  1,281,025  fr.,  et  les 
expéditions  à  destination  du  même  pays  se  sont  élevées  à 
6,815,959  fr.  :  il  y  a  eu  ainsi  diminution  à  l'entrée,  mais 
augmentation  à  la  sortie  au  compte  de  ce  pays. 

Les  provenances  d'Espagne  se  sont  soutenues,  et  les  ex- 
portations à  cette  destination  ont  progressé.  Le  mouve- 
ment commercial  avec  l'Italie  n'ofTre  de  variations  de 
quelque  importance  qu'à  la  sortie  d'Algérie.  Quant  aux 
marchandises  extraites  des  États  barbaresques  et  impor- 
tées pour  la  consommation  de  l'Algérie,  la  valeur  s'en  est 
élevée  à  1,516,278  fr.  ;  c'est  une  légère  augmentation  sur 
1862.  Les  expéditions  à  destination  de  ces  pays  ont  été  su- 
périeures de  363,945  fr.  à  celles  de  l'année  précédente. 

En  ajoutant  aux  chiffres  représentatifs  du  mouvement 
commercial  de  l'Algérie  avec  l'étranger  et  les  entrepôts  de 
France,  en  1862  et  en  1863,  ceux  des  transports  qui  se 
sont  opérés  entre  la  France  et  l'Algérie,  d'après  les  relevés 
des  douanes  métropolitaines  (soit  le  commerce  spécial 
pour  l'exportation  de  France  et  le  commerce  général  pour 
l'importation  d'Algérie  (1),  on  obtient  les  résultats  sui- 
vants : 

Commerce  de  l'Algérie.  186S.  186l. 
Avec  Pétranger  et  les  entre- 
pôts de  France 32, 362, 287  fi .      28, 647, 598  fr. 

Avecla  métropole 192,041,508         182,188,910 

■  »   ■  ■ 

324,403,795    210,836,508 


(1)  A  l'exportation  de  France  on  ne  doit  prendre  que  le  coramcrce  spé- 
cial, attendu  que  la  diférence  entre  le  commerce  général  et  le  commerce 
gpéelal  eooBtitaê  Je  compte  des  eatrepAts  de  France  dans  le  relevé  des 
efûaâttes  afgérfmmt. 
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Les  marchandises  de  toute  nature  introduites  dans  les 
entrepôts  de  l'Algérie  en  1863  comprennent  un  poids  total 
de  110,222  quintaux  métriques,  chiffre  inférieur  de 
18,241  quintaux  métriques  à  celui  de  1862.  Les  valeurs 
officielle&de  ces  marchandises  se  sont  élevées  à  4,915,318  fr. 
La  diminution  de  14  p.  100  qu'elles  présentent,  compara- 
tivement à  1862,  porte  principalement  sur  les  compositions 
diverses  et  les  boissons. 

Navigation.  —  Les  navires  chargés  expédiés  de  l'Al- 
gérie à  l'étranger,  et  vice  versa,  ont  effectué  2,764  voyages 
en  1863  ;  c'est  74  voyages  de  plus  que  pendant  l'année  pré- 
cédente. Le  tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de  223,698 
tonneaux,  au  lieu  de  228,338  tonneaux  en  1862  :  dimi- 
nution, 4,640  tonneaux. 

En  réunissant  à  ce  mouvement  celui  des  transports  en- 
tre la  métropole  et  l'Algérie,  on  constate  les  résultats  sui- 
vants : 

4863. ' 4,520  voyages,    610,990  tonneaux* 

1863 4,436  613,547 

Le  pavillon  français  figure  dans  ce  mouvement  général 
pour  82  p.  100  quant  au  tonnage.  Il  a  couvert  499,478 
tonneaux. 

Voici,  au  surplus,  comment  la  navigation  se  répartit, 
sous  le  rapport  du  tonnage,  entre  notre  marine  et  la  ma- 
rine étrangère,  dans  les  relations  de  l'Algérie  avec  les  prin- 
cipales puissances  auxquelles  il  est  ouvert  des  comptes  par- 
ticuliers pour  les  importations  et  les  exportations  de 
marchandises  (1863)  : 

Navires Transais.    Navires  étrangfrib 

Ëtats  barbaresques 97  1/3  p.  100     3  1/3  p.  100. 

Espagne 3  1/3  96  1/3 

Angleterre 47  1/3  53  1/3    ' 

Royaume  d'Italie 13  88 

Parmi  les  puissances  étrangères  dont  left  bâtiments  ont 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports  de  l'Algérie 
en  1863,  les  États  barbaresques  occupent  le  premier 
rang,  avec  83,504  tonneaux;  l'Angleterre,  le  second,  avec 
43,4^3  tonneaux;  l'Espagne,  le  troisième,  vt«&  ^^,\&^ 
toaneaux,  et  le  Royaume  d'Italie,  le  (\\i»Ml0&ft>  «h^ 
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14,589  tonneaux.  H  8*agit  ici,  bien  entendu,  de  la  navi- 
gation par  navires  chargés  et  des  entrées  et  sorties 
réunies.' 

Dans  Tensemble  de  cette  navigation  entre  les  ports  de 
l'Algérie  et  l'étranger,  dont  l'importance,  comme  on  Ta 
vu,  est  représentée  par  223,698  tonneaux,  notre  pavillon 
a  couvert  112,186  tonneaux  et  le  pavillon  étranger 
111,512  tonneaux.. 

Enfin  reffectif  de  la  marine  marchande  dans  les  ports 
deTAIgérie,  au  31  décembre  1863,  est  de  144  navires, 
jugeant  ensemble  4,049  tonneaux. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1861,  l'Algérie  a  envoyé  en 
France  pour  37,431,116  fr.  de  produits  (céréales,  laines, 
tabacs,  liège  et  coton). 

Institutions  de  bienfaisance  et  de  prévoyance.  Il  existe 
en  Algérie  59  établissements  hospitaliers  (18  hôpitaux 
civils  et  41  militaires).  Il  a  été  traité  dans  ces  différents 
hôpitaux,  en  1863,  43,260  individus  civils.  • 

Les  aliénés  de  l'Algérie  sont  admis  dans  les  hôpitaux 
d'Aix,  Dijon,  Marseille  et  Montpellier.  Un  certain  nombre 
de  musulmans  sont  admis  à  l'hospice  de  Milah.  Au  l*' jan- 
vier 1863,  on  comptait  dans  ces  divers  asiles  236  aliénés 
provenant  de  l'Algérie. 

On  compte  en  Algérie  20  sociétés  de  secours  mutuels, 
11  dans  la  province  d'Alger,  3  dans  celle  d'Oran,  6  dans 
celle  de  Gonstantine.  Le  nombre  des  sociétaires  est  de 
5,695.  Le  produit  des  cotisations  a  dépassé  65,000  francs, 
1,602  malades  ont  été  secourus.  On  compte  parmi  les  so- 
ciétaires 3,630  français,  1,826  étrangers,  45  musulmans 
et  214  Israélites. 

Des  bureaux  de  bienfaisance  sont  institués  dans  les  prin- 
cipales villes,  3  dans  la  province  d'Alger,  6  dans  celle 
d'Oran,  3  dans  celle  de  Gonstantine.  Les  recettes  se  sont 
élevées  à  164,594  fr.  Le  chiffre  des  dépenses  a  été  de 
106,408  fr.  ;  10,596  indigents  ont  été  secourus. 

Les  musulmans  d'Alger  ont  un  bureau  spécial,  avec 
subvention  de  80,318  sur  le  budget  provincial. 

Il  existe  cinq  caisses  d'épargne  ;  à  Alger,  Oran,  Cons- 

tantine,  PiiiJJppeville  et  Bône.  Au  31  déc.  1863,  elles 

avaient reç^î,03èfikb  fr.  et  doiwiëeiife0^wi^<fc^,^5fa\\- 
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vrets.  Les  remboursements  et  versements  étaient  de 

770,192  fr.   Le  solde    dû   aux  déposants  s'élevait  à 

1,267,853  fr.  ^■• 


G0L0NIB8   rBAHÇAUBS. 

De  nos  colonies,  quatre  seulement,  la  Martinique,  la 
Guadeloupe,  la  Réunion  et  la  Guyane  française  sont  des 
établissements  agricoles  ou  commerciaux,  dirigés  par  des 
français  propriétaires  du  sol,  le  cultivant  avec  Taide  des 
indigènes  ou  d'émigrants.  Les  établissements  de  l'Inde  et 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique  sont  des  comptoirs  où  un 
petit  nombre  de  français  se  livrent  exclusivement  au  com- 
merce. Sainte  Marie  de  Madagascar  n'est  qu'un  poste  d'ob- 
servation en  face  de  l'île  de  ce  nom.  Saint  Pierre  et  Ml- 
quelon  sont  des  entrepôts  et  des  stations  périodiques  pour 
la  pêche  de  la  morue  à  Terre-Neuve. 

Les  documents  qui  suivent  sont  extrait  des  dernières  statistiques  pu- 
bliées par  le  Ministère  de  la  marine^  pour  l'année  IMS.  Les  derniers 
renseignements  du  présent  annuaire  sur  les  colonies  françaises,  sont  re-   ' 
latife  k  l'année  1887  (publiés  en  1861). 

I.  COLONIES    A     CULTURES. 

MASTiin^ms. 

Superficie  :  98,708  hectares. 

La  population  de  la  colonie,  évaluée  pour  1857  à 
137,513  habitants,  s'évalue,  pour  1862,  à  136,956,  dont 
1,939  européens  (fonctionnaires,  employés,  et  leurs  fa- 
milles, troupe^)  et  15,576  émigrants  (coolies  indiens  ou 
chinois).  La  population  de  couleur  est  environ  dix  fois  plus 
nombreuse  que  la  population  blanche.  Il  n'a  été  fourni 
pour  1862  aucun  renseignement  sur  la  part  pour  laquelle 
figurent  les  noirs  et  les  hommes  de  couleur  dans  le  chifiTce 
des  mariages,  légitimations  et  reconnaissances  d'enfants 
naturels.  Au  reste  ces  chiffres  varient  très -peu  chaque 
année  depuis  l'abolition  de  l'esclavage.  (Voir  V Annuaire 
de  1861). 

Le  mouyement  commercid  s*est  accru  ûe^^  V%W  ^«s» 
/es  proportions  smvantes  :  ^^ 
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Commerce  (1).  1887.  186t. 

Importations. S9,S40,947     39,759,269 

Exportation 19,083,466     33,111,648 

«^^-^—  «  ■  ■        ■ 

Total 48,263,383     51,870,947 

Les  poissons  secs,  les  farines,  les  légumes  secs,  les  vins 
et  les  peaux  forment  toujours  les  principaux  articles  d*im- 
portation.  Le  sucre  brut  représente  plus  des  trois  quarts 
des  exportations.  La  France  entre  à  elle  seule  pour  les 
4/5  dans  le  mouyement  commercial  (c*est-à^lire  pour 
40,058,775  fr.).- 

6IJABBI4I1JPB  BT   »BPBiniAlWCB«. 

Guadeloupe,  —  Marie-GcUante.  —  Les  Saintes.  —  La  DéH- 
rade,  —Saint-Martin  {partie  française). 

Superficie  :  165,  ns  hectares. 

Population.  En  1857: 133,092.  En  1862  :  138,501,  dont 
2,316  Européens  (fonctionnaires,  troupes)  et  12,421  immi- 
grants. La  population  de  couleur  est  environ  12  fois  plus 
nombreuse  que  la  population  blahche. 

Commerce.  1887.  188I. 

Importations 28,384,408     24,937,670 

Exportations 13,633,565      22,912,530 

Total 41,917,973      47,850,200 

Le  commerce  avec  la  France  peut  être  évalué  aux  trois 
quarts  du  commerce  général  de  la  colonie  (37,504,888). 

La  morue,  les  huiles,  les  vins,  les  légumes  secs,  les 
graines  oléagineuses,  les  huiles,  les  riz,  les  ouvrages  en 
cuir  et  les  habillements  représentent  les  2/3  des  importa- 
tions, et  le  sucre  la  presque  totalité  des  exportations. 

«IJViUfB    rmAHÇAISB. 

Superficie  :  72,000  kilomètres  carrés. 


(1)  Le  chiffre  des  importations  coraprend  :  !<>  La  valeur  des  denrées  et 
marebandise*  françaises  importées  de  France  et  des  colonies  et  pêcheries 
françaises,  par  navires  français;  if*  Celle  des  denrées  et  marchandises 
étrangères,  importées  par  tons  pavillons.  Le  chiffre  des  exportations  com- 
prend aussi  t  \9  La  valeur  des  denrées  et  marchandises  de  la  colonie  ex* 
portées  ea  Fnam,  dans  les  colonies  trantalsm  «t  à  l'étranger  ;  fo  Celle  des 
dearéês  et  amUÊÊùdlsH  fhtiiçaiies  provem&\  te\^m'^TV%Wotl. 
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Popalation:  en  1857,  17,143;  en  1862,  24,951,  dont 
2,171  immigrants,  1,700  Indiens  indigènes,  1,170  troupes, 
168  transportés,  et  le  reste,  fonctionnaires,  employés,* 
agents,  etc.  La  population  de  couleur  est  15  fois  plus  nom* 
breuse  que  la  population  blanche. 

Comneree.  1887.  186t. 

Importations 5,589,686       8,994,545 

Exportatioos 1,626,798       1,391,986 

Total. 7,317,484.    10,886,501 

Le  commerce  de  la  France  peut-être  évalué  aux  trois 
quarts  du  commerce  général  (c'est-à-dire:  6,576,031). 
Les  pommes  de  terre,  les  légumes  secs,  les  fourrages,  les 
huiles,  les  vins,  la  lingerie  et  les  vêtements  représentent 
la  moitié  des  importations  et  le  sucre  les  12/13  des  expor- 
tations. 

liA   BÉVIVIOIV. 

Superficie  :  251,160  hectares. 

Population.  En  1857:  161,321.  En  1862:  193,28Ç, 
dont  3,008  immigrants,  704  fonctionnaires,  employés,  etc., 
et  1,069  soldats.  La  population  de  couleur  est  6  fois  plus 
nombreuse  que  la  population  blanche. 

Commerce.  1887.  *  1861. 

Importations 44,460,916       49,615,084 

Exportations 39;572,446       50,606,523 

Total 84,033,358     100,321,556 

Le  mouvement  commercial  entre  la  France  et  la  Réunion 
peut  être  évalué  aux  3/4  du  conunerce  général,  et  s'élève 
à  72,384,373  fr. 

Les  mules  et  mulets,  les  viandes  salées,  les  huiles,  les 
couleurs,  les  médicaments  composés,  les  vins,  les  tissus, 
les  ouvrages  en  cuir,  la  lingerie,  représentent  les  deux 
tiers  des  importations  ;  le  sucre  les  7/8  des  exportations. 

II.    COMPTOIRS. 
■KVBOAI.  B       VBPBiniAlfCBa. 

{SaitU'Lovis  et  Gorée,) 
Population  :  En  1857, 20,804  âmes  àSaiiii-L(»û&«\.^-»!i& 
sBhauïieue;  102,000  émes  dans  les  pa^s  mTHWiHi^^""'"'^ 


272  COLONIES  FRANÇAISES. 

soumis  à  la  France  ;  150,000  sous  sa  suzeraineté  nominale. 
Ce  dernier  nombre  ne  peut  être  calculé  exactement.  En 
1862, 27,636  habitants  à  Saint-Louis  et  dans  sa  banlieue, 
dont  400  environ  européens,  113,291  dans  les  pays  immé- 
diatement soumis  à  la  France.  Pendant  Tannée  1862,  il  y  a 
eu  à  Saint-Louis  et  dans  les  faubourgs,  pour  la  population 
de  couleur,  6  mariages,  3  reconnaissances  d'enfants  natu- 
rels, et  dans  la  population  noire,  1  mariage  et  14  recon- 
naissances ;  ^  Corée,  4  mariages  entre  noirs,  et  26  recon- 
naissances. 

Commerce.  18S7.  186S. 

Importations. 

SaiDt-Louis 8,839,834 

Corée 7,478,024 

46,331,995        16,017,855 

Exportations. 

Saint-Louis 7,446,594 

Corée 8, 331 ,  452 

15,318,765        1.'(,778,046 

Totaux... 31,650,760       31,795,901 

Le  commerce  avec  la  France  (20,618,045)  peut  être 
évalué  aux  2/3  .du  commerce  général  de  la  colonie.  Les 
farines,  le  biscuit,  le  tabac,  les  vins,  les  fils,  les  tissus,  les 
ouvrages  en  cuir,  les  habillements,  représentent  les  4/5 
des  importations  ;  les  arachides,  les  gommes,  les  bois  de 
teinture  forment  les  2/3  des  exportations. 

BTAia.ISSBXBNTS    DE  lA   €OTB  D*OB    ET    WV    «ABOIW. 

Le  mouvement  commercial  se  composait  ainsi  en  1857  : 
Grand-Bassam  :  1  nûUion;  Assinie  :  100,000  fr.;  Da- 

bon,  50,000  fr.,  Gabon,  1,500,000  fr.  Il  s'établit  ainsi 

en  1862  pour  toute  la  colonie  : 

Importations...       655,551  dont       193,414    avec  la  France 

(1/5). 
Exportations...    1,624,804  330,112    id.' (2/3). 

2,222,350  523,626 

L'eau-de-vie,  le  tabac,  les  conserves,  représentent  les 
2/S  des  importations  ;  rJmile  de  palme,  l'ivoire,  les  bois 
de  coDstraeHoB,  les  4/5  des  eupoita^ota. 
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HATOTTB    BT   VBPBII»A]fCBS. 

Superficie  de  Mayotte  :  15  à  20,000  hectares  ;  —  de 
Nossi-Bé:  15,000. 

Population  :  En  1857,  19,684,  en  1862,  19,797,  se  dé- 
composant  ainsi  : 

Mayotte.  Nossi-Bé. 

3,M5  de  populat.  sédentaire.       14,005  sédentaire. 
1,992  ~  flottante.  855  flottante. 

4,937  U,860 

Commerce.  18S7.  1861. 

Importations 9i0,000     1,169,967 

Exportations 570,000         635,SS6 

Total 1,490,000      4,784,593 

Les  principaux  produits  du  commerce  sont  :  le  sucre,  les 
cocos,  rhuiie  de  coco,  les  sacs  d'areck,  les  bois  de  sandale, 
d'ébène,  les  tissus  et  curiosités  du  pays. 

•ahitb-xabue  db  madagascab. 

Superficie  :  90,975  hectares. 

La  population,  qui  était  en  1855  de  5,700  habitants, 
diminua  en  1857  de  80  individus  de  population  flottante; 
elle  s'est  augmentée  en  1862  de  84  immigrants.  Sainte- 
Marie  ne  fait  aucun  commerce.  Elle  produit  surtout  des 
bois  d'ébénisterie  très-variés. 

^TAiiiJUiSBmBaffTfl  rmAiiÇAis  »b  li^niBB. 

•  {Pondichéry,  —  Karikah  —  Yanaon,  —  Mahé.  —  Chander- 

nagor.  —  Surate*) 

Superficie,  48,962  hectares  (25  à  26  lieues  carrées). 

Population:  en  1857,  215,993 h.,  dont  1,150  fonction- 
naires et  soldats;  en  1862,  228,870,  dont  1,483 Européens 
(fonctionnaires  et  soldats) ,  1546  métis  et  217,430  indi- 
gènes. 

Commerce.  18B7.  186t. 

Importations..: •      6,194,904       7,692,968 

Exportations 41,838,356     29,380^600 

Total 48,033,060     ^1,vr&>^&»^ 


274  COLONIES  FRANÇAISES. 

Le  commerce  avec  la  France  est  de  18,817,365  (la  1/2 
environ  du  commerce  général). 

Les  vins,  la  pulpe  de  coco,  Tareck,  le  jagre,  les  bois,  le 
vieux  cuivre,  les  tissus  de  coton  et  les  denrées  diverses 
représentent,  le  tiers  des  importations  ;  les  arachides,  les 
graines  de  sésame,  le  café,  les  huiles,  l'indigo  et  les  in- 
diennes représentent  les  2/3  des  exportations. 

BTABLMSBinniM  WWUkJXÇAMM  DB  li^OCKAMlB. 

Population  :  lies  Marquises,  en  1861,  3,000  hab.,  en 
1862:  12,000  h. 

Ues  de  la  Société:  en  1857,  10,000,  en  1862, 10,347. 

Archipel  Tuamotu  :  en  1862,  8,218. 

Archipel  Tubuaï  :  en  1862,  533. 

Productions:  indigo,  roucou,  tabac,  sorgho,  canne  à 
sftcre,  noix  de  bancoul;  articles  de  commerce:  nacre, 
huile  de  coco,  arrow-root. 

Commerce  de  Talti.  1816.  1862. 

Importations 2,912,336     2,787,947  (1/3decom. 

frftDC&is) 
Exportations 1,736,885      1,698, 077  (1/6  idT).  * 

Total 4,649,217      4,486,024 

Nouvelle-Calédonie  :  Superficie,  650  lieues  carrées*  La 
population,  évaluée  en  1857,  à  60,000  hab.,  ne  Test  plus  en 
1862  qu'à  40  ou  50,000  indigènes.  La  population  euro- 
péenne est  de  420. 

Commerce.  1861. 

Importations...    4,227,630    148,930  par  navires  français  (vi- 
vres et  objets  de  colo-  » 
nisation). 

Exportations...         55,443       3,000  id.  (laines,  suifs,  nacre, 

huile  de  coco,  bois  de 
sandal). 

Total 1,283,073 

MExm  flAntT-pimBB  et  hiqueloiv. 

Population  en  1857. .    2,190  de  population  sédentaire. 

*-  600  —       flottante. 

2,790 

—  en  1862 2,497  —       sédentaire. 

—  766  —       flottante. 

8,2163 
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Commerce.  1887.  186S. 

Importations 3,776,483      3,528,763 

Exportations 4,462,080     5,267,998 

Totaux 7,932,263     8,796,761 

Le  mouyement  commercial  avec  la  France  est  d'un  peu 
plus  du  1/4  du  commerce  total  de  la  colonie  et  s'élève  à 
î,474,683. 

Le  sel  de  pêche,  les  cordages,  le  beurre  salé,  font  les 
2/3  des  importations,  et  les  morues  et  l'huile  de  morue, 
les  3/4  des  exportations. 

Le  total  général  de  la  population  des  colonies  françaises 
en  1862,  était  de  855,554  hab. 

Le  total  général  du  commerce  de  287,995,404  fr. 

Le  commerce  detf  sueres  avec  les  colonies,  a  présenté 
les  résultats  suivants  : 

I.  Quantités  de  sucres  importée  des  colonies  françaises  dans 
les  ports  de  France  : 

1858. 409,137,438 

4862 442,030,497 

Moyenne  des  5  a,pnées  4858—4862 445,477,258 

S.  Quantités  mises  en  consommation  : 

4858 • 446,245, 477 

4862 404,475,384 

Moyenne  des  5  années  4  858^4  862 4 08 ,480, 493 

3.  Quantités  réexportées  de  France  après  raffinage  : 

4858 89,643,278 

4862 449,926,604 

Moyenne  des  5  années  4 858—4862 88, 505, 087 

La  loi  du  7  mai  1864,  a  accordé  une  détaxe  de  5  francs 
par  100  kil.,  aux  sucres  coloniaux,  jusqu'en  1870. 

•  Législation. 

«  Le  système  de  prohibition  a  été  gravement  entamé 
dans  nos  colonies,  par  la  loi  du  3  juillet  1861,  dont  voici 
les  principales  dispositions. 

n  Toutes  les  marchandises  étrangères  dont  l'importation 
est  autorisée  en  France  peuvent  être  importées  dans  les 
colonies  de  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  et  la  Réunion 
sous  tous  pavillons  et  aux  mêmes  droits  de  dow^x^^  ^^ 
dans  Ja  métropole.  Importées  par  navires  èXta\\^eT%>  À^ 
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paient  une  surtaxe  de  pavillon,  sânf  pour  les  navires  anglais 
venant  des  possessions  britanniques  autres  que  Tlnde. 

»  L'intercourse  entre  la  France  et  ses  colonies  est  ouvert 
à  tout  pavillon  moyennant  une  surtaxe  de  20  ou  30  fr.  par 
tonneau  d'affrètement,  suivant  que  les  produits  sont  de 
provenance  ou  à  destinati(4i  des  Antilles  ou  de  la  Réunion. 

»  Tous  les  produits  des  trois  colonies  affranchies  du 
pacte  colonial  (Martinique,  Guadeloupe  et  Réunion),  autres 
que  les  sucres,  cafés  et  cacaos,  importés  en  France  par  na- 
vires français,  sont  admis  en  franchise  de  droits  de 
douanes.  »  (Extrait  du  Dict,  général  de  la  Politique, 
de  M.  M.  Block,  art.  Colonies,  de  M.  J.  Duval.) 

Jacques  de  Boisjosun. 


QUATRIÈME   PARTIE, 


(imCBÉ   D*)    (1). 

Superficie  :  47  milîes  c.  géognph.  ou  ^,575  kil.  c. 

P«>paktion  :  181,8Z4  hab.  au  3  décembre  186L 
Capitale  :  Dessai^  15,613  hab. 
Autres  villes  :  Bembourg,  1 1,058  bab.;  Cœtben  :  10,59S 
bab.;Zerbst:  10,189  bab. 

TUUkJfCES.  —  Budget  de  I8S4  (en  ikalers), 

BECCms.                                Dmmu.  Baraboarft 

Produits  des  domaines. 795,634  618,290 

Impôts  directs. 76,435  53,173 

—     indirects 1,116,670  552,589 

Droits  régaliens  :  postes  et  mines, 

d!me  de  la  hoaille SOJJH)  • 

Taxes  :  justice  et  administration.. .         78,615  30,914 

Taxes  ecclésiàstiqaea. 6,470  » 

Retenus  du  fonds  de  IMnstr.  publique         S7,700  » 

DiTCrs a,300  4,065 

Prélèyement  sur  les  fonds  disponibl.         34, 000  43, 000 

Total  des  recettes 2,157,944  1,274,271 

DÉPENSES. 

Maison  ducale 487,415  82,062 

Confédération  germanique 23, 000  47, 192 

Ministère  d'État 5,806  6,764 

Légations 2,420  550 

Dette  publique 136,700  66,830 

Justice '     81,889  52,603 

Administr.  des  finances  et  de  l'intér. 


(1)  Les  deux  dncbés  à'AnhaU  sont  réunis  depuis  U  motV.  du  d«t^\«t  ^»^^ 
d'AabMit'Beraboatt  (i86S). 
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I.  Administration  centrale U,700  90,449 

a.  Domaines «73,W0  88,620 

3.  Frais  de  perception  et  de  régie.  870,900  718,941. 

4.  Admin.del'intér.etdelapolice.  93,175  93,085 

Commission  générale 10, 065  3, 300  « 

Culte  et  instruction 132,691  54, 365 

Armée 102,704  53,511 

Rentes  et  indemnités. 15,550  3,663 

Pensions 78,865  40,689 

Travaux  publics 497,625  n 

Dépenses  diverses »  7,280» 


• 


Total  des  dépenses 2,156,715     1,260,146 

Dette  publique.  —  Au  1*'  janvier.  1864,  Anhalt-Des- 
saii,  1, 827^593  thaL,  Anhalt-Bernboarg,  1,618,634  tbal. 
Armée,  —  1,836  hommes. 


AUTEIOBB    (BMPIBB   D*).  .^ 

Superficie  :  643,911  kil.  c.  —  Population  :  35,018,988 
hab.  Gap.,  Vienne,  560,000  hab.  (Voy.  dans  les  Annuaires 
précédents,  la  population  des  principales  villes.) 

Population    cT après    les    cultes. 

Cathol.  romains.    23,968,686          bourff 1,218,831 

—  grecs...      3,526,952         —réformés...  1,963,785 

—  armén. .             9,737       Unitaires 50,870 

Non-unis  grecs.      2,918,126       Juifs 1,049,871 

—  arméniens.            3,513       Autres  sectes. . .  3,955 
Gonfess.  d'Augs- 

Population  selon  les  nationalités. 

Allemands 7, 889, 925       Madgyares 4, 947, 1 84 

Gzèques,    Mora-                           Italiens 2, 557, 91 3 

ves,  Slovaques      6, 1 32, 742       Friouliens. 41 6, 725 

Polonais 2,159,648       Arméniens 16,131 

Ruthèues 2,752,482       Zigeuner  (Bohé- 

Slovènes 1,183,533           miens) 146,100 

Croates ....      1 ,337,010       Juifs 1 ,049,871 

Serbes ....      1,438,201        Autres 2,967,543 

^'^«^^ 240,030               ^^^^  ég^i  35,018,988 


(1)  DépeoM  des  états.  La  forme  dn  bndget  de  Bernbourg  n'étaot  pas 
la  même  qae  celle  do  bodget  de  Dessaii,  nous  avons  dû  changer  l'ordre 
des  cbapltru  et  articles. 

W  Y  compris  4,300  thaien  vante  %  It  ettou  de  \^mv^v.«ux  \«»\)«\wmA« 
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Pays    d'Autriche  faisant  partie    de  la   Confédération 

germanique. 

Piys.  Population. 

Archiduché  d'Autriche 3,889, U7 

Duché  de  Salibourg 446,769 

Duché  de  Styrie 4,056,773 

Duché  de  Carinthie 332,456 

Duché  de  Garniole 451 ,941 

Du  litjtoral  :  Ville  de  Trieste  et  territoire. 

Cercle  de  Goerfe.  Partie  du  cercle  d'Istrie.  361,972 

Comté  de  Tyrol  et  de  Vorarlberg 851 ,  01 6  ' 

Royaume  de  Bohème 4,705,525 

Margraviat  de  Morayie 1 ,867,094 

Duché  de  Silésie 443,942 

De  la  Galicie  :  Les  duchés  d'Aufchwitz  et 

de  Zator 4  96, 339 

Total.. 42,802,9a 

3,588  dtles  carrés  géographiques  ou  496,622  kilomèt.  carrés. 

Armée,  —  Pied  de  paix,  263,825.  —  Pied  de  guerre, 
565,465,  non  compris  les  gardes  ni  la  gendarmerie. 

Karine,  —  64  vapeurs  de  11,325  chevaux  av69-668 
canons;  51  navires  à  voiles,  348  canons;  de  pins,  quelques 
navires  sur  les  chantiers. 

FINANCES.  —  Btidget  de  4864. 

(Le  budget  de  4  4  mois  a  pour  but  de  fiure  coïncider  Texercice 
financier  avec  l'année  civile.) 

'il  mois  14  mois 

noT.  1869  noT.   1869 

Recettes  ordin.  et  extraordin.      à  oet.  i864.  à  déc.  1864. 
impôts  directs  : 

Contribution  foncière 69, 984 ,  400  84 , 644,700 

—  des  maisons 23,235,500  27,408,400 

—  industrielle  (Erwerb 

et  Personalewerbst)      4  2, 064 ,  500       4  4 ,  074 ,  800 

Impôt  sur  le  revenu 49,783, aW)       23,748,500    * 

—    de  succession 42,600  49,700 

Total  des  impôts  directs...    425,404,000      446,622,800 

Impôts  indirects  : 

Eau-de-vie 47,630,400       îa,îi«è>^% 

r/n, 5,049,SIA         ft^WVW» 
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Bière 16,500,000  19,500,000 

Viande 5,588,860  6,536,795 

Sacre 5,005,000  5,005,000 

Autres  taxes  de  consommation ...  3, 201 ,  886  3,607, 486 

Fermages 5,235,916  6,108,238 

Divers 1,019,889  1,190,500 

Donanes 15,700,000  18,300,000 

Sel 41 ,840, 147  48,987,194 

Tabac 61,960,280  72,096,952 

Timbre 19,200,000  22,422,846 

Taxes 729,361  *      844,738 

Frais  de  justice 24,304,138  28,353,082 

Loterie 182,68,960  21,313,800 

Impôts  indirects  divers 3,948,740  4,622,305 

Total  des  impôts  indirects.  245,092,887  287,829,858 

Domaines. 6,642,372  7,699, .504 

Forêts 11,575,129  13,123,424 

Propriétés  sous  séquestre 600, 658  733, 941 

Fabriques  impériales. 1,647,941  1,921,391 

Mines •  32,562,751  37,727,050 

Monnaies 16,472,804  19,268,251 

Postes 13,653,908  15,916,519 

Télégraphes 2,247,800  8,600,000 

Impôts  des  confins  militaires 2, 498;  000  2, 929, 833 

Autres  impôts  et  revenus 31 , 849, 825  33, 678,764 

Total  des  recettes. 489, 953, 075  570, 047, 395 

Dépenses  ordtn.  et  extraord. 

Maison  de  l'empereur 7,454, 800  8, 566,086 

Chancellerie  du  cabinet 63,482  72,112 

Reichsrath  (conseil  de  l'empire)..  452,766  455,285 

Conseil  d'État. 152,971  172,747 

Conseil  des  ministres 65,407  75, 273 

Blinistère  des  a&ires  extérieures.  2, 277, 7&9  2, 651 .  U^6 

—  d'État 29,830,698  34,379,439 

Chancellerie  aulique  de  Hongrie.  12,015,833  13,592,052 

—         aulique  de  Croatie  et 

Esclavonie 1,935,642  2,183,136 

Chancellerie  aulique  de  Transyl- 
vanie   3,326,361  3,799,205 

Ministère  de  la  police 3,010,112  3,498,653 

—  de  la  justice 8,084,337  9,476,969 

—  des  âoances 314,949,686  377,477,547 

—       du  commerce  et  de  IV 
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griculture 13,799,136  14,797,604 

Contrôle  de  la  comptabilité 3, 883, 1 31  4 ,457, 474 

Dépenses  diverses •  » 

Ministère  de  la  guerre 106,691,870  133,843,350 

—  de  la  marine 9,599,305  10,891,557 

Total 516,593,186      609,417,943 

Sont  compris  dans  les  chiffres 
do  ministère  des  finances 

La  dette  publique. ., 114,503,980     133,483,730 

L'amortissement 37,135.000       53,161,000 

Dette  publique  au  Zî  avril  1863  (capital  nominal  calculé 

au  taux  de  5  p.  100). 

Dette  consolidée 3,083,854,331 

—  flottante  :  portant  intérêts 178, 637, 501 

—  —         ne  portant  pas  intérêts. .        193,340,994 

—  diverses 15,453,375 

—  lomhardo-vèni  tienne 68 ,  044, 867 

^    da  rachat  des  servitudes  territoria- 
les (Gnindentlastung) 533,430,753 

Voiei  les  principaux  chiffres  des  dépenses  prévues  pour 
l'exercice  1865  : 

Dépenses  de  la  cour,  7,421,144  florins;  ministère  des 
affaires  étrangères,  2,374,430  fl.;  ministère  d'État  :  admi- 
nistration intérieure,  25,755,029  fl.;  cultes  et  instruction 
publique,  5,349,052  fl.;  —  chancellerie  de  Hongrie, 
12,071,015 fl.;  —  chancellerie  de  Transylvanie,  3,543,391 
fl.;  —  chancellerie  de  Croatie,  2,165,997  fl.;  —  ministère 
des  finances,  342,876,466  fl.;  •—  ministère  du  commerce 
et  de  réconomie  publique,  13,606,741  fl.;  —  ministère  de 
la  justice,  8,204,894  fl.;- ministère  de  la  police,  3,795,881 
fl.;  —  ministère  de  la  guerre,  105,767,772  fl.;  —  minis- 
tère de  la  marine,  11,102,766  fl. 

Journaux.  —  D'après  un  relevé  publié  par  la  direction 
impériale  et  royale  des  postes,  il  se  débite  dans  la  monar- 
chie autrichienne  103  journaux  politiques,  dont  56  en  lan- 
gue allemande,  27  en  italien,  7  en  slave,  3  en  polonais,  3 
en  hongrois,  2  en  ruthène,  1  en  slovène,  1  en  croate,  l  en 
illyrien,  1  en  roumain  et  1  en  arménien  ;  il  y  a  e\\  o\Ax^ 
140  journaux  non  politiques,  dont  74  en  a\\em«iv^,  ^^  «^ 
/Men,  7  en  slave,  5  en  polonais,  5  en  hongtoV^,  *I  w^  *^^- 

V6.  ^ 
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vène,  1  en  croate  et  1  en  illyrien.  En  tout  248  journaux. 
{Fremdenbîati,  décembre  1864). 

Chemins  de  fer,  —  A  la  fin  de  1863,  la  longueur  tof 
taie  des  chemins  de  fér  a  été  de  793  milles  (7  kil.  4),  le 
nombre  des  voyageurs  transportés  pendant  Tannée,  de 
11,848,958;  le  nombre  des  quintaux  (50  kil.)  de  marchan- 
dise, 167,348,137;  les  recettes,  68,493,749  fil.;  les  dé- 
penses, 28,538,282  fl. 

Télégraphes  en  1863. 
Longueur  des  lignes  en  milles  géograph.  (de  7  k.  4).      â,U1,Jl 

Longueur  des  fils.. 3,789,8 

Nombre  des  dépêches  officielles. . .    149,670  (  3,759, 377 mots) 

~  —        priTées 883,397  (17,699, 678mot8) 

Nombre  des  stations  télégraphiques S90 

Commerce  eœtérieur  en  1863. 

Importations.  EiportatlonK. 
Commerce  des  douanes  générales 

de  l'Autriche  (florins) 214,918,496     333,853,018 

Commerce  des  douanes  de  la  Dal- 

matie 7,305,094         5,662,073 

Total 222,223,590      338,515,091 

Effec^f  de  la  marine  marchande  en  1863. 

Nombre  de  nav.     Tonn.  Eqolp. 
Bâtiments  à  voiles  : 

Vaisseaux  de  long  cours 537    207, 638  5, 970  h. 

—        de  cabotage 3,702  78,975  9,750 

Barques  de  pécheurs, allèges, etc.  6,527  33,396  17,100 
Vapeurs  (d'une  force  de  11,570 

chevaux) 59  21,338  1,701 

Total 9,825    331,337    34,530  b. 

Machines  à  tapeur.  —  Le  nombre  des  machines  à  va- 
peur en  activité  à  la  fin  de  Tannée  1863,  s'élève  à  5,403, 
(l'une  force  collective  de  363,776  chevaux.  Au  commen- 
cement de  l'année  1832,~il  y  avait  1,334  machines  à  va- 
peur de  la  force  totale  de  52,953  chevaux. 

Le  nombre  ci-dessus  de  5,403  machines  se  divise  en 
3  groupes. 

Force. 
/.  Macbineê  à  vapeur  pour  bateaux.     Wk, .       lA^OQO  chev. 
Ê,  j£iciiiD0ts pour  locomotive» \,9i^..     ^^A^  — 
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3.  Machines  employées  dans  Fagri-< 

culture  et  Findustrie 3,780..        59,311    — 

De  ces  3^780  machines,  on  employait  : 

Pour  ragriculture 385  de  la  force  de    3,769  chev. 

Pour  puiser  de  Teau 1,311  —  1,107    — 

Pour  les  mines 461  —  \       10,58f    -;- 

Pour  les  manuikctares...  2,808  —  43,854    — 

Ce  dernier  nombre  de  2,803  machines  est  réparti  entre. 
les  divers  ateliers  que  nous  allons  énumérer  : 

4 .  Ateliers  de  mécaniciens S,  199  chevaux. 

3.  Ateliers  oii  l'on  travaille  les  métauK^ . . .      13,283     — 

3.  Ateliers  de  poteries,  de  verreriecv....  478  — 

4.  Fabriques  de  produits  chimiques 1 ,328  — 

5.  Fabriques  de  comestibles 13,078  — 

6.  Filature  et  tissage 1fe,310  — 

7.  Fabriques  de  papiers,  tanneries,  bois- 
sellerie 3,498  — 

8.  Impressions  de  toutes  sortes 87  — 

Dans  le  nonabre total. des  machines  sont  compris  388  lo- 
comobiles  de  3,013  chevaux  et  3,330  inachines  fixes  de 
54,396  chevaux. 

DAllUTIE. 

Population,  —  La  statistique  officielle  de  1858  donne 
l'aperçu  suivant  : 

14  villes.  983  villages. 

8  faubourgs.  85,740  maisons. 

44  bourgs.  414,628  habitants. 

Commerce  extérieur»  —  L*exportation  des  produits  dal- 
mates,  en  Autriche,  a  représenté,  en  1860,  397,174  flo- 
rins, valeur  déclarée,  mais,  en  réalité,  elfe  dépasse  900,000 
florins. 

L'importation  des  produits  autrichiens  en  Dalmatie,  pen- 
dant la  même  année,  s'éleva  à  2,185,095  florins,  chiflire  of- 
ficiel qui  n'est  pas  beaucoup  en  deçà  de  la  vérité. 

La  valeur  totale  des  importations  en  Dalmatie,  égale- 
ment en  1860,  a  été  évaluée  à  8,066,667  florins,  v»l^<^V& 
on  pourrait  ajouter  au  moins  1  milUon  po\a  \^  woXx^ 
hande.  Le  total  des  exportations,  pour  \a  x&èmft  «sn^i 
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était  de  5,573,347  florins,  chifire  inférieur  à  la  réalité, 
parce  que,  dans  les  tarifs  de  la  douane,  le  vin  est  estimé  à 
3  florins  (7  fr.  50  c.)  par  quintal  (50  kilog.)»  tandis  que  sa 
valeur  réelle  est  au  moins  de  10  florins  (25  fr.).  Gette  dif- 
férence seule  s*élève  à  plus  de  2  millions  de  florins,  le  vin 
étant  une  des  principales  branches  d'exportation.  L'équi- 
libre entre  les  infportations  et  les  exportations  s'établit  en 
partie  avec  les  gains  de  la  marine  et  du  commerce,  en  par- 
tie avec  l'argent  que  le  gouvernement  dépense  en  fourni- 
tures militaires,  auxquelles  la  Dalmatie  ne  contribue 
point.  Gette  province  occasionne,  en  outre,  au  gouverne- 
ment autrichien,  de  gcgndes  dépenses,  tant  pour  les  tra- 
vaux des  fortifications  <|ùe  pour  l'entretien  de  nombreuses 
garnisons,  et  les  frais  de  l'administration  civile. 

Navigation,  ~  La  marine  dalmate  tient  le  premier  rang 
dans  la  navigation  au  long  cours  de  l'Autriche;  aussi,  très- 
souvent  des  armateurs  de  Trieste  ont-ils  un  intérêt  dans 
les  bâtiments  dalmates.  Raguse  et  les  bouches  de  Gattaro 
s'occupent  seules  de  cette  navigation.  Le  reste  de  la  Dal- 
matie ne  possède  que  3  bâtiments  de  cette  catégorie,  sur 
495  que  représente  son  effectif  avec  une  jauge  collective 
d'environ  55,000  tonneaux. 

On  compte  en  outre  570  nafVires,  formant  un  total  de 
35,000  tonneaux,  adonnés  au  petit  et  an  grand  cabotage. 

Production  de  la  soie,  —  La  production  des  cocons  de 
la  Dalmatie,  en  1860,  seule  année  sur  laquelle  on  ait  eu 
des  renseignenâents  complets,  a  été  de  139,795  livres 
(de  560  gr.),  sur  lesquelles  15,760  livres  ont  été  achetées 
par  des  filateurs,  et  125,035  livres  acquises  pour  être  con- 
verties en  graine;  le  produit  total  de  la  récolte  s'est  élevé 
à  591,578  florins. 

Le  prix  moyen  obtenu  a  été  de  423  florins  pour  100  li- 
vres de  cocons,  soit  4  florins  23  pour  une  livre,  qui  donne 
à  peu  près  une  once  en  graine.  « 

L'importance  de  la  production  est  répartie,  pour  cha- 
cune des  provinces,  de  la  manière  suivante  : 

livres.  florins.       c. 

Zara S9, 189  de  cocons  vendues  151,691    50 

Spalato 36,023  —  146,900      » 

Rkf^e 18,883  —  ^^,^\\    ^ 

Cattaro 50,200  —  «la^^^lt»     * 
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Production  de  la  soie.  —  Voici,  d*après  les  relevés  de 
la  chambre  de  commerce  de  Venise,  les  résultats  de  la  ré- 
colte des  cocons  ëans  chaque  proTince  vénitienne  en 
1863: 


Provinces. 

De  Rovigo 50,000 

D'Udine 3,400,000 

De  Mantoii^ ....  130,000 

De  Venise 10,000 


ProYinoes. 

De  Bellune 100,000 

DeTrévise 1,140,000 

De  Vérone......  2,150,000 

De  Vicence 900,000 

De  Padoue SSi,000                                  ^ 

TPTAL 7,100,000 

L'année  1862  n'avait  donné  que  3es  résultats  fort  infé- 
rieurs à  ceux-ci,  mais  les  cocons  s'étaient  vendus  plus 
cher. 

Opérations  de  la  Compagnie  du  lAoyd  autrichien 

de  1857  à  1863. 

Le  nombre  des  pyroscaphes  de  la  Société,  qui  s'était 
progressivement  élevé  de  7  bateaux  de  la  force  de  630 
chevaux  et  du  port  de  1,974  tonneaux  en  1836,  date  de 
son  origine,  à  68  bateaux  de  la  force  de  13,260  chevaux  et 
du  port  de  39,175  tonneaux,  en  1856,  s'est  réduit  depuis  à 
61  bateaux,  11,840  chevaux  et  35,500  tonneaux,  représen» 
tant  l'efTectif  de  l'année  1861. 

Les  opérations  du  Lloyd,  pendant  les  5  dernières  an<- 
nées>  ont  présenté  les  résultats  suivants  : 


Voyages 

Milles  parcoaras 

Passagers 

Transport  des 
espèces 

Lettres  transpof 
tées..... 

Nombre  de  colis. 

Poids 

Nombre  de  pa- 
quets  


1857. 


1,04S,S84 
426,482 

92,978,462 

1,298,881 
1,821,944 
2,478,207 

61,849 


1858. 


2,058 

1,055,871 

400,188 

112,079,988 

1,268,109 
1,810,448 
2,667,724 

68,410 


1889. 


2,097 
867,880 
886,214 

96^268,284 

670,168 
1,029,787 
1,496,481 

41,046 


.1860. 


1,705 
886,678 
854,861 

91^812,024 

899,086 
1,086,892 
1,599,083 

1,788,771 


1861. 


1.868 
888,428 
299,048 

96,758«298 


1,212,480 
49,061 


\ 


lA.VïA 


Le  capital  des  actioaaaires  de  la  Soc\èl&&'^\^^^^  ^^     -^ 
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t«' janvier  1862,  passif  dédait,  à  la  somme  de  9,450,000 
florins  d'Autriche. 

II  résulte  du  compte-rendu  de  la  31*  assemblée  générale 
des  actionnaires  du  Llyod,  qui  a  eu  lieu  à  Trieste  le  26 
mai  1863,  que  la  tendance  actuelle  de  Ta  Compagnie  serait 
de  subordonner,  dans  ses  nouvelles  constructions,  la  vi- 
tesse des  paquebots  à  leur  capacité  et  à  Téconomie  du  com- 
bustible, afin  d'arriver  à  transporter  les  marchandises  au 
plus  bas  prix  possible.  Depuis  que  le  Llyod  est  entré  dans 
•  cette  voie,  les  nolis  ont  déjà  baissé  dans  âéê  proportions 
telles  qu'ils  sont  parfois  inférieurs  à  ceux  de  la  navigation 
à  voiles. 

La  comparaison  ddf  produit  des  frets  présente,  en  1862, 
un  excédant  de  600,000  florins  sur  1861.  Ce  résultat,^  ob- 
tenu sans  sortir  du  cercle  des  opérations  ordinaires,  est 
principalement  dû  à  l'abolition  des  caïmés  turcs,  à  l'ac- 
croissement des  exportations  en  coton  et  en  soie  brute  du 
Levant,  et  enfin  à  l'augmentation  du  numéraire  en  circu- 
lation. 

Le  service  de  la  navigation,  en  1862,  a  été  effectué  par 
60  paquebots  à  vapeur  d'une  force  collective  de  11,690 
chevaux  et  jaugeant  ensemble  35,130  tonneaux;  ils  ont 
parcouru  une  distance  totale  de  904,072  milles  en  1,369 
voyages,  et  transporté,  savoir  :  310,966  passagers,  — 
104,338,198  florins  en  espèces,  —  et  près  de  42,000  colis, 
formant  un  poids  total  de  176,855,000  livres. 

Les  recettes  sont  évaluées  comme  suit  : 

Florioi. 

Produit  des  voyages : 5,098,383 

Service  postal 3,034,436 

Produit  de  l'arsenal 13,556 

Agio  sur  ren(»isse  réalisé 6f 8,365 

Résultat  des  opérations  de  change 14,314 

Intérêts  sur  les  actions,  obligations,  espèces  en 
dépôt  à  la  banque  de  Trieste  et  sur  les  comptes 

courants 103,377 

Total 7,870,330 

Les  dépenses,  gui  se  sont  élevées  à  6,489  J55  florins,  se 
décomposent  de  Ja  manière  snWanU  *. 
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Florins. 
Frais  d'embarquement,  débarquement,  avaries  et 

assurances ^ 605,364 

Solde  et  yivres des  officiers  et  équipages 995,396 

Réparation  et  entretien  des  navires  et  machines. .  1,377,124 

Combustible  (421 ,  333  tonneaux  de  charbon) 2, 4  36, 655 

Émoluments  et  dépenses  des  accents  à  l'étranger.  494,555 
Honoraires  des  employés  à  Trieste  et  dépenses  de 

chancellerie 440,848 

Loyers 76,496 

Frais  de  vojai^ 6,508 

Télégraphie, 'fiteis  de  correspondance,    contribu- 
tions, taxes  et  indemnités *  405,657 

Impressions,  abonnements,  avis  et  insertions  dans 

les  journaux ^ 27,448 

Gratifications,  secours  en  espèces  et  soins  médi- 
caux, réparations  imx  immeubles  de  la  Société, 

dépenses  diverses*. 82,034 

Intérêts 644,053 

Moins-value  du  matériel 240,969 

En  résamé,  les  bénéfices  sont  évalaés  à  1,380,755  florins 
pour  Texercice  1862. 


BAOB   («HAIID  DVGBÉ  DM), 

Superficie:  15,284  kil.  —  Population  :  1,369,291  hab. 
Savoir  :  catholiques,  896,683;  évangéliques,  445,539; 
mennonites  et  autres  dissidents,  2,970  ;  israélites,  24,099. 

Capitale  :  Carlsruhe,  27,103  bab.;  autres  villes,  Man- 
heim,  37,172;  Fribourg,  16,883;  Heidelberg,  16,289. 

FINANCES. 

•      BUDGET  DE  4862  ET  4863. 

Pour  chaque     Pour  les  deux 
année.  années. 

Recettes  ordinaires fi.      47,447,838     34,235,676 

Frais  d'administration  et  de  percep- 
tion        5,954,407     44,408,244 

••»~~.— .^»B  ^ 

Recettes  nettes 44 ,563,734      23,427,462 

Dépenses  onfinaires 24,724,364 

Excédant  des  recettes 4 ,406,098 

Versement  du  fonds  d'exploitation \  ^<i!^.>V^ 

hépemes  extraordinaires ". ^^«l'^^Wi 
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Les  bndgefs  des  administrations  qui  ont  des  comptes  spé- 
ciaux, 8*élèTent,  pour  les  années  1862  et  1863,  aux  chif- 
fres ci-après  pourries  deux  années. 

ttétttes  Dépenses 

poar  les  deux  années. 

Administration  des  postes fl .      3, 874, 866       3, 235, 370 

Direction  des  chemins  de  fer 13, 300, 276       8, 263, 893 

Construction  des  chemins  de  fer. . .  —  24,988,125 

Le  budget  fixé  par  les  chambres 
s'élève  à:  ^„,. 

Dépenses  ordinaires  pour  1862 Vff  16,434,244 

—  .—  —     1863 .\      16,395,834 

—  —  •—     les  deux  années 32,829,578 

Dépenses  extraordinaires.       •—        —  2,672,617 

Total  des  dépenses 35, 502, 195 

Recettes  ordinaires  pour  les  deux  années 34, 235, 676 

■^     extraordin.        —  _  —  1,266,519 

Total  des  recettes 35,502,195 

Dtttt  pt^lique  (au  {•^janvier  1863). 

Dette  générale  : 
Le  passif  s'élève  à ; 39,849,004 

Dont  ne  portant  pas  d'intérêts  : 

Fonds  des  domaines 12,000^000] 

Papier-monnaie 3,000,00o/                  .  . 

Autres  sommes    ne    portant   pas  (      '5,ïf5»,fai 

d'intérêts 858, 1 21  ) 

Reste,  dette  portant  intérêts 23,990,883 

L'actif  s'élève  à 10,629,311 

Dette  des  chemins  de  fer  : 

Le  total  du  passif  s'élève  à 69,834,424 

Dont  ne  portant  pas  d'intérêts..    5,789,406 

L'actif  s'élève  à 1,563,917 

Montant  net  de  la  dette  des  chemins  de  fer 68, 270,507 

Armée.  —  Pied  de  paix,  7,400;  pied  de  guerre,  18,000 
hommes. 


BâVlàBB   (aOTAVBU  DB). 

Superficie  :  75,981  kil.  c.  —  Population,  4,689,837  hab. 
Cap.,  Munich,  [>opuIation  cWUe,  \14^111\i^. 
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autres  villes  :  Nuremberg,  62,797  hub.;  Wurzbourg, 
119;  Bamberg,  23,542,  Augsbourg,  45,389;  Ratis- 
ine,  27,875. 

FINANCES. 

lOJET  DE  BUDGET  ANNUEL  POUR  LA  8*  PÉRIODE  FINANCIÈRE 

(1861-1867). 

Recettes  (en  florins). 

Impôt  fo&der^ 4,804,031  florins. 

Impdfc^Cftlfis  maisoos 717,076 

Impôt  iS  l'industrie 1 ,222,921 

Impôt  sur  le  capital / 536, 171 

'^    Impôt  smr  les  revenus 232,708 

Impôts  supplémentaires. .:.:.....  1 ,  820, 1 30 

Taxes 4,50,0000- 

Timbre 1,210,343 

Malt 6,200,000 

Douane 6,350,000 

Salines 3,130,000 

Mi  nés ; 250, 000 

Chemins  de  fer 5,003,256 

Postes.*.. 570,600 

Bateaux  à  vapeur  sur  le  Danube. .  25,149 

Canal  de  Louis 26, 133 

Feuille  officielle 11,597 

Télégraphes 30,000 

Banque  de  Nuremberg 150, 000 

Autres  droitâ  régaliens 8, 656 

Forêts,  qtc 5,000,000 

Domaines  agricoles  et  industrie. . .  305, 91 1 

Redevances 4,116,234 

Intérêts  des  capitaux  de  TËtat. ...  1 ,543 

Contributions  particulières.- 27,545 

Autres  recettes 271 ,193 

Total 46,520, 597  florins. 

(tenues  annuelles  des  exercices  précé- 
dents   200,000 

Total  général 46, 720, 597  florins . 

Dépenses. 

Dette  publique 13,556,376  florins. 

Liste  ciyile 2,M&^«(S^ 

Conseil  dTÊtat 1^,%«5» 
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Diète 75,000  floiins. 

Ministère  de  la  maison  du  roi  et 

des  affiures  étrangères 479,712 

Ministère  de  la  justice 3, 373, 192 

—  de  l'intérieur .-  1,650,000 

—  des  cultes 99, 037 

—  du  commerce  et  des  trav. 

publics 252,846 

~       des  finances 879,712 

Instruction  publique 1 ,153,073 

Culte  catholique I||^,522 

Culte  protestant ^W,623 

Affaires  sanitaires S89, 850 

Bienfaisance 218,111 

Sûreté  publique ^  1,304,504 

Arts  et  industrie 404,657 

Ponts-et-chaussées. 2, 954, 887 

Subventions  aux  communes 190,548 

Cadastre 290,000 

Monnaie 11,328 

Peinture  sur  verre 3,000 

Subventions  accordées  aux  caisses 
des  cercles  en  faveur  de  l'ins- 
truction primaire 503, 900 

Armée 9,500,00a 

Gendarmerie 962,800 

Bureau  topographique 50,000 

Fonds  des  Invalides,  etc 92, 000 

Pensions 700,000 

Entretien  des  forteresses. 95 ,200 

Aumônerie  militaire 15, 000 

Agriculture 774,003  • 

Pensions  de  veuves  et  orphelins. .  716,000 

Fonds  de  réserve 1 ,008,274 

Intérêts  garantis  aux  chemins  de 

fer 475, 000 

Total  des  dépenses 46,720,597  florins. 

Dette  à  la  fn  du,  mois  de  mai  1862. 

Dette  ancienne 90,604,928  n. 

Nouvelle  dette  (y  compris  l'emprunt  militaire 

de  1855) 45,688,U7 

Dette  des  chemins  de  fer 104,735,559 

Rachat  des  redevances  foncières 101 ,874, 580 

Total u«i.^a,su  n. 
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Armée,  —  Infanterie,  151,748  h.;  cavalerie,  22,569  h.; 
artillerie  (sans  le  train),  22,967  (136  bouches  à  feu);  gé- 
nie) sans  les  comp.  de  garnison),  3,076  h. 

A  ajouter  :  Landwehr  active,  infanterie,  54,000  h.;  ca- 
valerie, 2,500  h. 

Navigation  du  Danube.  —  Les  frais  d'établissement  re- 
présentent 1,720,000  florins.  Pendant  Fexercice  il  a  été 
fait  643  voyages  de  Donawerth  à  Linz.  On  a  transporté 
57,169  personnes;  tes  recettes  pour  les  voyageurs  ont  été 
de  1 12,028  flor.;  pour  les  bagages,  de  3,7l3flor.  Les  mar- 
chandises, du  poids  de  1,050,753  quintaux,  ont  .rapporté 
262,609  flor.,  ce  qui  donne  un  total  de  383,051  flor.  Le 
nombre  des  bateaux  à  vapeur  pour  le  service  accéléré  est 
de  11;  l'administration  possède  en  outre  4  remorqueurs 
de  la  force  de  1,021  chevaux  et  19  allèges.  Les  dépenses 
qui  s'élèvent  à  362,866  flor.,  ne  laissent  qu'un  produit  net 
de  20,185  flor.  au  lieu  de  50,000  portés  au  budget  (19,680 
flor.  de  moins  que  l'année  précédente). 

Canal  Louis,  —  Pendant  l'exercice  1859-1860,  4,259 
bateaux  et  2,743  trains  de  bois,  avec  un  poids  de  3,242,748 
quintaux,  ont  parcouru  ce  canal.  La  recette  a  été  de 
190,086  flor.,  la  dépense  de  127,629  ;  produit  net,  62,547 
florins. 


BELOIQVE    (BOTAUBIE    DB). 

Superflcie  :  2,945,539  hect.  —  Population,  4,894,071 
habitants. 

Capitale  :  au  31  décembre  1863,  Bruxelles  avait  185,892 
hab.,  et,  avec  les  8  communes  adjacentes,  300,341  hab. 

Autres  villes  :Gand,  122,900  hab.;  Anvers,  120,444 
hab.;  Liège,  101,710  hab.;  Bruges,  50,981  hab.;  Malraes, 
34,974  hab.;  Louvain,  32,730  hab.;  Tournay,  31,414  hab.; 
Verviers,  29,799  hab.;  Mons,  27.173  hab.;  Namur,  26,204 
hab.;  Saint-Nicolas,  23,922  hab.;  Courtrai, '23,497  hab. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  L'ÉTAT  POUR  1864. 

Recettes, 

Impôts  (additionnels  compris) ,  foncier. 18, 886, 290     n 

—     personnel ^0,1^,<i<i^     * 

Patentes \,(nO,C)Q^     * 

Déb/l  des  boissons  alcooliques, . \  ,^5tt,QWi     * 


^2  BELGIQUE.  «-  FINANCES. 

Débit  des  tabacs 310,000 

Redevances  sar  les  mines 400,000 

Douanes  (\) 13,515,000 

Accises  :  sel 5,400,000 

~       Tins  étranjgers  (2) 2,100.000 

—  eaux-de-vie  étrangères  (2) 85,000 

—  — .        indigènes  (2) 6,055,000 

—  bières  et  vinaigres  (2) 8,580,000 

—  sacres  de  canne  et  de  betterave  (2) .  3,900,000 

—  «lucoses,  etc 20,000 

Garantie  <ror  et  d'argent 250,000 

Droits  de  magasin  des  entrepôts,  etc 225,000 

Enregistrement 14,000,000 

Greffe 275,000 

Hypothèques.... 2,500,000 

Droitti  de  succession  et  de  mutation  par  décès.  9, 050, 000 

Droit  de  mutation  en  ligne  directe 1 ,600,000 

Droit  dû  par  les  époux  survivants 150,000 

Timbre 3,650,000 

Naturalisations 5,000 

Amendes  en  matières  d'impôts 1 50, 000 

—  de  condamnation 140,000 


Total  des  impôts 107,226, 290 

Péages  :  Routes  de  l'Ëtat 1,550,000 

Rivières  et  canaux 2,850,000 

Bateaux  à  vapeur  entre  Ostende  et  Douvres. .  225,000 

Postes  (3) 3,160,000 


Total  des  péages 7, 785, 000 

Capitaux  et  revenus  :  Chemins  de  fer 31 ,750,000 

Télégraphes  électriques*. 600,000 

Domaines  (valeurs  capitales),  forêts,  dépen- 
dances des  chemins  de  fer,  établissements 
et  services  régis  par  l'Ëtat,  produits  divers, 

revenus  des  domaines 3,650,000 

Abonnements  au  Moniteur^  etc.,  perçus  par 

l'administration  des  postes 24,000 

Produits  divers  des  prisons,  fonds  des  cau- 
tionnements, actes  des  commissariats  ma- 
ritimes, droit  de  chancellerie,  de  pilotage  et 
de'  fanal,  fabrication  de  monnaie  de  cuivre 

et  de  nickel 4,330,000 

Chemin  de  fer  rhénan.  —  Dividendes 232,500 

Part  dans  les  bénéfices  de  la  Banque  natio- 


(1)  Déducilon  faite  des  8/4  du  prodalt  probable  sur  les  cafés,  soit 
1,900,000  fr.  afléctés  au  fonds  communal,  créé  par  suite  de  la  suppression 
des  octrois. 

(S)  Déduction  fliite  des  86  p.  100  du  produit  probable,  affisctés  au  fonda 
commuttaL 
(8)  Déduction  Ikile  des  41  1/1  p.  \M  du  vto&^oSx  ^vt^bsSile^  soit 
f,i90,000  tr,,  attribués  au  fonds  commouil. 
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nale. 


Total  des  capitaux  et  revenus. 
Remboursements 


293 

380,000    » 

40,936,500 
4,735,000 


Total  du  budget 

Fonds  spécial  :  Produits  des  ventes  de  biens 
domaniaux. ' 


457,683,790 
100,000 


Total  général  des  recettes  en  1864. 
Total  général  en  1863. 


Dotations 


Dépenses. 

Liste  civile. 

Dotation  du  prince  royal , 

—     du  comte  de  Flandre. . . . 

Sénat 

Chambre  des  représentants 

Cour  des  comptes 


457,783,790 
156,046,790 


2,751,332 

500,000 

450,000 

^,000 

%)9,387 

184,370 


Total  des  dotations. 


4,237,980 

14,747,568 

3,337,633  50 

41,347.994  36 

26,395,331 

13,833,900 

34,953,100 

975,300 

Dette.  Capital  nominal  au  1  •'  mai  1 863 641 ,  000,000    » 


Justice 

Affaires  étrangères 

Intérieur. 

Travaux  publics 

Finances 

Guerre 

Non-valeurs  et  remboursements. 


FINANCES  provinciales. 

Budget  de  recettes  en  1865. 


Anvers 

Brabant..,.  (1) 
Flandre  occid.. 
Flandre  orient.. 
Hainaut 


516,173 
4,373,959 
1,811,m 

818,514 
4,319,476 


Liège, 

Limbourg 

Luxembourg. . . 
Mamur (3) 


963,704 
185,104 
405,196 
497,975 


Total 10,890,087 


Atunét, 


Infanterie. 

Cavalerie  et  gendarmerie 

Artillerie  (4  rég.,  pontonniers  et  ou- 
vriers)  avec  153  pièces. 

Train 

Génie 


Total. 


Hommet. 
75,087 
8,589 

9,406 
573 

1,839 

95,483 


Chevaux. 
7,368 

8,949 
873 


12,190 


(1)  Plus  188,S00  fr.  de  Tec»i\M  pour  ordre. 
(i)  Plaê  tt.OBl  fr.  de  raoettes  pour  ordre. 
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Mouvement  de  la  navigation.  —  Les  transports  mari- 
times  ont  eu  lieu  par  3,629  navires  à  rentrée,  et  par  3,644 
à  la  sortie;  ensemble,  7,273  arrivages  et  départs,  y  com- 
pris le  mouvement  de  la  navigation  à  vapeur.  Les  3,629 
navires  entrés  jaugeaient  ensemble  694,800  tonneaux, 
dont  647,234  occupés  par  des  marchandises.  Le  tonnage 
des  3,644  navires  sortis  était  de  696,773  tonneaux,  dont 
1,971  avec  un  chargement  de  376,964  tonneaux.  Dans  les 
3,629  navires  entrés,  1,266,  soit  33.8  p.  100  étaient  des 
bâtiments  à  vapeur  ;  le  nombre  des  vapeurs  sortis  est  de 
1,231,  soit  33.8  p:  100  du  total  des  navires. 

Effectif  de  la  marine  marchande. 

Années.  Voiles.        Vapeors.       Ensemble.        Tonnage. 

4 
7 
3 
5 
5 
4 
8 
8 
7 

De  ces  103  navires,  le  port  d'Anvers  en  possédait  57 
(tonnage,  19,633),  et  le  port  d'Ostende  31  (tonnage,  6,330). 

Chemins  de  fer  exploités  par  VÉtat  au  \*^  janvier  1863. 

Mètres. 

Ligne  du  Nord,  Bruxelles  à  Anvers  et  autres 56,745 

Ligne  de  V Ouest,  Malines  à  Ostendc 122, 349  ) 

Gand  à  la  frontière  de  France 58, 722 

Mouscron  à  Tournai. 19,135 

Tournai  à  Jurbise 47, 506 

Dendre-et-Waes  (Ath  à  Lokeren) 74, 112 

Bruxelles  à  Gand  par  Alost 34, 171 

Bureau  de  Bruges  au  bassin 2, 675 

Station  de  G  and  à  l'entrepôt 2, 348 

Ligne  de  l'Est.  Malines  à  la  frontière  de  Prusse,  etc.   '  134,864 
Ligne  du  Midi,  BruxeWtis  h  la  frontière  de 

Franc  e 80, 671   J 

Braint-le-Corate  à  Namur 78,590  ( 

Bruxelles  (Allée-Verte)  à  Bruxelles  (midi).   .    2,782  >  195,979 

Bureau  do  Namur  à  la  Meuse 1 ,191  l 

Mons  à  Manage 32,745  1 

Total  .  >  • ,  : nK%  ,^*«» 


1837 

451 

1842 

145 

1847 

140 

1852 

155 

1857 

142 

1859 

..         131 

1860 

408 

1861 

104 

1862 

96 

455 

23,097 

152 

27,864 

143 

27,176 

160 

.35,012 

147 

42,447 

135 

37,191 

416 

33,114 

411 

81,736 

103 

28,947 

361,018 
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L'exploitation  par  l'État  a  produit,  en  1862,  les  résul- 
tats suivants  : 

Recettes  brutes 32,S48,265fr. 

Dépenses 14,898,474 

Recette  nette 47,649,791  fr. 

soit  54.23,  en  1861,  54.40  p.  100  du  produit  total. 
Par  kilomètre  de  voie  : 

1860.  1861.  186S. 

Recette  brute 39,636      42,655     43,478  fr.    • 

Dépenses 19,003      19,451      19,901 

Recette  nette 20,633     23,204     23,577fr. 

Chemi'M  de  fer  concédés» 


CHEMINS  EXPLOITÉS 
par  les 

COMPAGNIES. 


Lierre-Turnhout 

Est-Belge 

Manage-Wavre 

Flandre-Occidentale. . 

Lichterwelde  à  Furnes 

Entre  Sambre-et-Meuse 

Namur  à  Liège  et  Ghar- 
leroy  à  Erquelines. . 

Pepinster  à  Spa 

Haïuaut  et  Flandres. . . 

Anvers  à  Rotterdam.. 

Anvers  à  Gand 

Dendre  -  et  -  Waes  et 
Bruxelles  vers  Gand. 

Tournay  à  Jurbise  et 
Landen  à  Hasselt. .. 

Landen  à  Aix-la-Cha- 
pelle  


s  i 

RECETTE 

1          4> 

CAPITAL 

\n 

totale 

BECET] 

kilométr 
en  flran 

employé  en 

§1 

en  francs. 

francs. 

37 

292,425  (1) 

7,824 

4,300,000 

131 

2,331,396  (2) 

17,739 

28,710,627 

.  41 

400,467  (3) 

9,746 

9,978,625 

121 

1,276,152(4) 

10,546 

15,023,294 

34 

140,632  (5) 

10,064 

5,122,643 

104 

2,245,141 

17,172 

27,816,197 

100 

4,865,783 

45,429 

52,315,364 

12 

293,828 

24,245 

2,836,674 

76 

726,055 

9,576 

26,305,502 

119 

1,607,060  (6) 

13,470 

15,091,123 

50 

817,243 

16,447 

4,961,186 

106 

1,322,910 

j) 

22,000,000 

75 

844,473 

» 

13,740,205 

66 

1,112,617 

11,389 

20,812,584 

(1)  Non  compris  une  somme  de  137,388  fr.  payée  par  le  goaTcrnement 
du  chef  de  la  garantie. 

(1)  Non  compris  une  somme  de  187,074  fr.  payée  par  le  gouvernement 
du  chef  de  la  garantie. 

(8)  Nom  compris  une  somme  de  203,531  fr.  payée  par  le  gouvernement 
du  chef  de  la  garantie. 

(4)  Non  compris  uue  somme  de  200,000  fr.  payée  par  le  goaTernement 
do  chef  de  la  garantie. 

(B)  Non  compris  uue  somme  de  161,485  fr.  payée  par  le  goavernAœnal 
du  chef  die  la  garantie. 

f6)  Y  compris  )a  vole  ûavMe  de  HoBfdyck-HoltMdam  \W  W\otQ!b>x«i^ 
exploitée  par  baleaax  à  vapeur.  ■''    ■ 


•< 


296 


BELGIQVB.   —  COMMERCE. 


Carrières  de  Goeuast. 
Haut  et  Bas-Flénu. . . . 
Mons    à  Hanmont  et 

Saint-Ghislain 

Liège  à  Mdestricht.. . . 
GaDdàEcloo 

Centre 

GraDd-Luxembourg.. . 


7 
7 


60 
39 
19 
3 
31 
218 


»• 


88,628 
1,038,435 

1,239,000 
841 ,586 
131,390 
224,984 
546,614 

5,599,970 


11,817 
16,855 

27,677 
11,745 
6,907 
7,394 
15,299 
25,679 


•     398,246 
4,469,485 

18,391,156 
8,413,731 

» 
3,869,358 
12,318,438 
62,670,061 


Commerce  extérieur  de  la  Belgique  pendant  les  années 
*  1856  à  1863. 

(Valeurs  actuelles  exprimées  en  millions  de  francs.) 


ANNEES. 


1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 
1861. 


IMPORTATION. 


Commerce 
général. 


927.4 
927.2 
800.9 
888.9 
923.8 
964.9 
1862 1    1,027.9 


Mises  en 
consomma- 
lion. 


435.5 
434.8 
440.2 
451.1 
516.7 
556.8 
588.8 


EXPORTATION. 


Commerce 
spécial. 


863.5 
892.0 
743.2 
853.4 
879.6 
845.8 
939.9 


Denrées  et 

marcban- 

dis'es. 


369.8 
414.3 
381.2 
413.3 
470.3 
453.6 
502.1 


En  1863,  la  valeur  de  l'importation  et  de  l'exportation 
générales  réunies  a  atteint  la  somme  totale  de  2,060, 100,000 
fr.;  l'exportation  seule  s'éleva  à  la  somme  de  991,700,000 
fr.  Quant  au  commerce  spécial,  la  valeur  des  produits  bel- 
ges exportés  s'éleva  à  la  somme  de  533,700,000  fr.;  et 
celle  des  produits  de  pays  étrangers  importés  en  Belgique 
à  la  somme  de  616,300,000  francs. 

Voici  le  tableau  des  principaux  objets  du  commerce 
belge  en  1863. 

I»  IMPORTATIONS. 

Grains  de  toute  sorte francs. 


Laine kilog 

Matières  textiles  végétales  non  dénom.  — 

Coton — 

Café — 

Résine  et  bitume — 

Peaux  brutes — 

Engrais — 

Graines  oléagineuses — 


68,408,000 
14,382,356 
26,4f7,39t 
7,889,520  - 
17,838,858  .- 
41,841,835- 
14,565,514 
81,923,599 
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kilDg.  US.Oll 

rrucs.  IS.HJ.MI 

—  —        miLcnb.  iae,tM 

TixDSStrnbuudeaoie lûlog.  KS.IN 

—  —             —     tnacs.  18,173,000 

UéUoi et minénoi  dod  dénamméi....  kiloR.  108,171, MB 

Vins Ifc.,..  hectol.  1S3,7H 

SDcrebrnl kilog.  IS,e<0,S8T 

l'i»™'e —  e.SSO.MO 

Tabac  brot —  (,T«5,Sn 

Pn  de  lin  et  de  dnnTre —  l,(U,S18 

—              —       frïncs.  T.SW.OOO 

Or  etïfgent ouTTfe Mlog.  31, SI» 

Tioiu  de  coton  DOD  eomprû  Is  uaotin .  —  U0.X4 

—  —            —               —  fraBca.  8,883,000 

W" kilog.  SI,tW,10T 

Cniire  brut —  3,ïSi,8SS 

Graissas. _  S,TtO,TW 

Herceriea  et  quincailleriea tnaa.  ï,4<S,000 

Ualièras  tiactorïales  non  dèDommées..  kilng.  4,UB,tTa 

Minerais  de  ter. _  16»,6U,8U 

Poissons  ds  «rate  aorte —  l,Ua,OM) 

Fil  de  laine —  430,«n 

—         francs,  t, 347,000 

B««™ -    .  l,c««,8U 

Peaux  unajes  et  cDiroifèes —  888,181 

Soie  (non  compris  la  soie  i  coudre  et  t 

brodev)                                 —  SSiOH 

Bnile  pour  l'iDditslrip  {mm  conipri»  huile 

d'Dliie  eidepaisBuo) —  8,009,811 

Machinea  et  aiiicanlquei' —  S,0IS,O00 

Fruits  de  tonta  aorte, —  T,I83,)0T 

I>™g"e»- —  1,014,783 

Cheiaui lèles.  1,480 

Tonneaux kllo^..  tl,«es,4>t 

Coton  flid —  «1.108 

Cendrei  de  lie  de  «In francs.  a,8«S,00i> 

—           —            kilog.  t,t38,SSt 

Frodulls  cblmiqnes francs.  >,ieO,000 

Àdetwin  outr* kllog.  1,788,884 

„  Frn^^. _  I,8Î7,8S1 

,   Une  ■b«B»,  elc —  4,395,»ai 


"8  de  laine klloj.        ï,iu,vs« 

—      ftsnct.      «,»»,W» 
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Houille...' tonn.  2,890,974 

Matières  textiles  végétales  non  dénom..  kilog.  21,116,991 

Tissus  do  lin  et  de  chanvre —  4,228 ,528 

—  —            —        francs.  33,097,000 

Peaux  brutes kilop.  14,009,818 

Armes francs.  19,292,000 

Fil  de  lin  et  de  chanvre A« kilog.  3,262 ,788 

—  —        francs.  19,607,000 

Machines  et  mécaniques  en  fer kilog.  10,572,064 

Tissus  de  coton —  2,251,943 

—  ■—      francs.  16,040,000 

Sucre  raffiné kilog.  18,007,881 

Laine  filée —  1 ,337,513 

— francs.  13,544,000 

Beurre kilog.  5,173,460 

Verreries  et  cristaux. ,..  francs.  12,547,000 

Coke tonn.  437,427 

Sucre  brut kilog.  13,980,816 

Bougies * —  3,084,955 

Papier  à  écrire  et  d'emballage francs.  7,700,000 

Chevaux  (non  compris  les  poulains)....  tètes.  10,809 

Pierres  brutes  et  taillées kilog.  821 ,684 ,050 

Résine  et  bitume —  11 ,853,551 

Rails —  47,324,352 

Fer  en  barres,  laminé,  étiré —  38,851 ,491 

Clous —  12,603,625 

Zinc  en  feuilles —  10,629,403 

Zinc  brut —  13,371,717 

Fruits  de  toute  sorte —  19,036,142 

Viande ~  4,248,270 

Graisses —  4,904,183 

Riz -  9,792,285 

Laine  brute —  1,286,833 

Coton  filé -  537,209 

—     ...»•»; francs.  3,822,000 

Céréales î? kilog.  18,283,882 

Voitures francs.  3,672,000 

Machines  et  mécaniques  en  fonte kilog.  5,855,7S8 

Huile —  3,359,340 

Tableaux francs.  5,306,000 

Engrais kilog.  12,Mt,13f 

Métaux  et  minéraux  non  dénommés. . . .  —  71 ,989,982 

Houblon —  1,633,466 

Plomb —  5,501 ,0<» 

Fer  blaDC —  10,960,7» 

TtiJIe  et  deDtclle» ^v«Liic%.  ^M^.OOQ • 
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Bfatières  animales  brutes  non  dénom- 
mées (y  compris  les  crins) kilog.         2,546,000 

Racines  de  chicorée  fraîches  et  sé- 
chées,  etc ~         13,610,998 

IfAYIGATIOR. 

Mouvement  de  la  navigation. — Le  nombre  des  navires 
entrés  en  1863  s*élève  à  3,893;  celui  des  navires  sortis  à 
3,949. 

Les  navires  entrés  jaugeaient  712,373  tonneaux,  dont 
653,638  de  marchandises. 

Les  navires  sortis  avaient  une  capacité  de  723,975  ton., 
dont  381,172  de  cargaison. 

L'effectif  de  la  marine  marchande  était,  en  1863,  de  97 
navires,  dont  6  bateaux  à  vapeur.  Ces  97  navires  jau- 
geaient 27,247  tonneaux. 

Le  mouvement  des  voyageurs  qui  ont  traversé  la  mer  en 
1863,  a  été  ainsi  qu'il  suit  : 

A  l'arrivée 19,996  voyages 

Au  départ .^ 48,384      — 

Les  revenus  des  douanes  se  sont  élevés  en  1863  : 

Pour  l'importation  à 15,310,213  fr. 

Pour  l'exportation 26,396 

Pour  la  navigation 576,t58 

Total 15,912,966  fr. 

•iv     

BOLIVXB   ^BÉPVBLXQVB  DB). 

Superficie  :  1,315,022  kil.  car.  — Populatioo  1,987,352 
habitants.  ~  Capitale^  Ghuquisaca,  19,2doSi.  —  Autres 
villes  :  La  Paz,  76,000  hab.  ;  Cochabamba,  41,000  hab.; 
Potosi,  22,850  hab.  ^ 

Finances f  1863.  —  Recettes,  2,370,000;  dépenses, 
2,îll0,000  piastres. 

Dette  publique.  —  La  république  n'a  pas  de  dette  ex- 
térieure. Sur  un  emprunt  fait  à  l'intérieur  eQjB57,  lors 
de  la  révolution,  il  reste  encore  100,000  dollars  à  payer. 

Commerce.  —  3,450,000  doUarà. 

Armée,  —  ^,500  hommes  environ. 


aoo 


BRÈME. 


NAVIGATION. 


BBÉMB 

» 

(nile  libre  et  anséatigue  â^ Allemagne). 

Superficie  :  192  kil.  ,p,  —  Population  au  16  février 
1862  :  98,575  hab.;  Brème  (ville),  67,217  hab.;  campa- 
gne, 20,923  hab.;  ville  deVegesack,  3,942  hab.;  Bremer- 
haven,  6,493  hab. 


FINANCES.  —  Budget  de  1864. 


Recettes. . 
Dépenses. 


f, 571 ,464 
4,773,216 


Déficit. 


301,753 

Inté.âts  de  la  dette  publique  pour  1864,  439,359  tha- 
lerg  or. 

Armée,  —  Un  bataillon  de  fusiliers  de  760  hommes 
sont  sous  les  drapeaux. 

Navigation  commerciale  en  1863. 
(Le  last  est  de  4,000  Uftùs  ou  i^^Êb  kil.) 


PROVENANCE 

et 

DESTINATION. 


Ports  allemands  de  la 
mer  du  Nord  y  comp. 
Heligoland,  Schleswig 
et  Holstein 

Pays  de  la  mer  Baltique 
et  Norwége 

Grande-Bretagne  et  Ir- 
lande  

Hollande  et  Bdgkpie. . . 

France ', 

Reste  de  l'Europe 

Amérique  du  Nord 

Indes  occid.,  Amérique 
centr.  et  méridionale. 

Afrique  et  fies  d'Afrique . 

Indes  orientales,  Ghme, 
tles  deStadwich.... 

Pêcherie  de  'Groenland. 

Total 

Dont:  chargés 

sar  lest 


ENTRÉE. 


Nayiret. 


1,349 

670 

309 

157 

16 

36 

110 


335 
5 

66 
4 


8,947 

3,896 

S51 


Capacité» 


lastsi 
33,364 
83,468 

60,403 
6,743 
1,789 
3,339 

75,830 

39,565 
1,079 

37,973 
687 


383,119 
365,811 
,  3&,VM 


SORTIE. 


Navires. 


795 

430 

389 

34 

31 

116 

488 
13 

53 
4 


3,537 
3,468 


Capacité. 

Ufto. 
39,437 
37,518 

78,549 
9,316 
4,334 
3,7981. 

80,38# 

33,454 
1,704 

19,641 
687 


301, itr? 
A<n,4n 


«■  U  tfittr 

m  1W3. 

el 

7S^ 

Cw»ilj 

:ssr 

ai»dt 

"X 

,Zl 

iéi. 

«83 
715 

i««. 

HiDOTre 

ùaîs 
MM 

^ 

i9.m 

8,7B3 
H3,SM 

1,168 

3,83S 

STSM 

u,3eo 

4,M5 

Porta    brémoiB   du 

TOT*!. 

ua.aai 

(7(raim«re«  en  IWI. 
Vtleor  de«  BuchuidiBei  imparties..    «T.tU.tWtliilgnar. 
—  —  eipoiiiei..    BD,ME,4W     — 

Marine  martÊhnde  à  jÉ)bi  de  1863.  —  302  bitimente 

jaugeaDt  ensemble  103,162  lasU  de  4,000  liv.,  dont  10 
Tipeurï  i  tiéliee  el  70  trégafei. 

Commerce  de  1847  d  1861.  — Les  releTia  d-spris  per- 
mettent d'embrasur  l'ensemble  du  m 
dal  de  Brème,  depoia  1847  jusqu'et 


<M7 U^KfiOO  U,3U,1D0  (t,!MO,«ia    16,011,8*0 

lus <l,S«e,3«0  ll,n3,MM  1S,M8,<ao    10^I8,1M 

<HS 13,197,400  11,UI,T0O  n,3lljl00    <S,US,900 

IKMl IS,«I«,BOO  la,l>*<300  <e,*86,*00    IS,<HS,1MI 

«H l1,mt,KÛ  IUM,«M  (0,671,700    l>,««B,U« 

im. i>,53B,6oo  i>;MHi,aoo  io,ns,soo  is,4**,ooo 

tSU ll,O0t,M0  M,U«,I00  97^00,000    18,718,400 

f8U S«,OS7,!100  17,177,900  17,es0,»0    wiJSS.SOO 

lus. lOJUS.SDO  M,TII,000  lt,7l(,700,M,1(),NO 

,  \tl)  I'  ■•Doii  'a  »mpu  el  di  tkuft  ut  Ti  Ikilo-oi  it  n  froau. 
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1 856 38,11 4,300    30,509,600      ^yVU.^IÛO  «0,965,700 

1857 46,335,800    31,889,200      27,669,000  30,720,300 

1858 36,190,800    22,680,000      20,264,000  32,669,800 

1859 41,944,200    30,545,500      26,921,000  33,766,400 

1860 43,638,800    31,163,000      27,865,500  38,905,300 

1861 49,241,100    26,768,700      21,315,400  38,173,300 

NAVIGATION     MARITIME. 

{Navires  etUrés  à  Brème  tant  chargés  que  sur  lest.) 


1852. 
1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 
1861. 


B&Uments  de  mer  et 

Barques  de 

caboteurs. 

pficb 

e. 

îîaTlr^. 

Lasts. 

Barq. 

Lasts 

2,965 

204,817 

488 

3,305 

2,729 

189,053 

390 

2,813 

2,825 

224,701 

449 

2,508 

2,557 

199,223 

327 

1,322 

2,953 

244,000 

452 

2,271 

2,985 

275,105 

430 

2,197 

2,929 

269,674 

480 

2,336 

2,798 

282,624 

486 

1,993 

2,922 

1^,158 

48S 

2,387 

3,151 

i'S90,142 

'^  428 

2,579 

Effectif  de  1845  d  1861.  ^  On  jugera  des  progrès 
successifs  des  armements  dé  Brème  ])ar  la  comparaison  des 
chiïïres  suivants,  qui  en  résument  l'effectif  depuis  1845  : 

Navires.       Lasts. 
1845 223        36,057       1858 


Navires. 
279 

'«» 
257 
253 

Lasts. 
90,602 
82,446 
82,375 
82,868 

1861. 

Som. 

assurées. 

1848 237        45,490  1859 

1851 237        50,233  1860 

1854 251        63,682  1861 

1857 279        83,083 

ASSURANCES    MARITIMES    DE   1847    A    1861. 

Années.  Som.  assurées.  Années. 

thalers-or.  thalers-or.v  * 

1847 29,401,735  <855 49,106,900. 

1848 22,680,300  1856 64,043,800 

1849.. î 24,898,000.  1857 83,130,000 

1850 26,712,800  1858 65,469,400 

1851 30,674,000  1859 67,269,600 

1852 30,632,200  1860 68,873,400..^^ 

1853 36,222,800  1861 69,688,0Sl!i;< 

/«M «.006,800 
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Émigrations  dejnUs  1832,  —  Voici  le  résumé  général 
de  la  marche  qu'elles  ont  suivie  dans  ce  port  depuis  1832  : 

Années.  Émigrants.  Navires. 

Période  de  45  ans  (1833  à  1846) 219,427  3,071 

1847 33,682  235 

1848 -. #29,947  207 

1849 28,629  211 

1850 25,838  183 

1851 37,493  236 

1852 68,551  333 

1853 58,111  288 

1854 76,875  362 

1855 31,550  174 

1856 36,517  196 

1857 49,448  237 

1858 23,177  162 

1859. 22,011  146 

»           1860 '. 30,296  174 

1861 16,245  125 

» 

L'émigration  de  1861  s'est  ainsi  répartie  : 

A  destination.  Émigrants. 

De  New- York 11 ,753  au  lieu  de  15,556  en  1860. 

De  Baltimore 3,190        —  7,023         — 

De  la  Nouvelle-Orléans.         692        —  5,437         — 

Du  Texas »  —  1,496         — 

On  lit  dans  les  Deux-Mondes  (de  Francfort)  :  L'émi- 
gration par  le  port  de  Brème  a  atteint,  en  1864,  le  chiffre 
de  27,186  panionnes,  qui  ont  pris  passage  sur  88  bâti- 
ments. En  1863,  il  n'y  avait  que  18,022  émigrants  et  85 
navires,  ce  qui  fait  une  augmentation,  pour  l'année  qui 
vient  de  s'écouler,  de  1,464  personnes,  soit  50  p.  100. 
Sur  les  27,486  personnes,  24,040  se  sont  rendues  à  New- 
York,  à  bord  de  70  bâtiments;  2,869,  sur  12  navires,  ont 
gagné  le  port  de  Baltimore,  et  511  se  soQt  embarquées  sur 
deux  bâtiments  pour  Québec;  65,  enfin,  ont  touché 
Buenos- Ayres,  emportées  par  trois  bateaux. 


BBÊ8IL    (bMFIBB    DB). 

Superficie  :  7,137,000  kil.  c.  —  Populatm  (.V^'^V, 
7,677,800  ]iai>.  -  CapMe,  Rio  de  Janeiro,  1%jV'î^^V^ 
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Finances.  —  Les  recettes  totales  se  sont  éleTées,  pen- 
dant l'exercice  1858-1859,  à  50,375,723  milreïs  ;  en  1859- 
1860,  à  47,310,955,  et  en  1860-1861,  à  53,350,905. 

Projet  de  budget  pour  V exercice  1863—1804*. 
Dépenses  : 

*MnreIs.  Milreïs. 

iQtérieor (I)  . . .      4,737,900  Report 40,234,209 

Justice 3,155,293  Guerre 11,037,305 

Extérieur. 877,009  Finances 17,723,005 

Marine 7,404,008  Agriculture,,  yle  8,294,423 

A  reporter...    10,224,309  Total 53,878,000^ 

Total  des  recettes 51 ,500,000 

Dette  publiqtie. 
Dette  extérieure  en  circulation.  (En  livres  sterling.) 

BmpniDtsj  En  livres  sterU  Emprnots.  En  lifres  sterl . 

De  1834 3,550,000  De  1858 925,10a 

1839 340,800  1859 444,300 

1843 435,200  

4,095,900 
Pour  la  construction  de  chemins  de  fer  : 
Emp.de  1858.       1,403,700         Emp.  de  1800.     1,333,500 


7,433,100 


Dette  intérieure  fondée 

Elle  s'élevait  au  31  mars  1861  à  67,450,600  milreYs,  et 
par  suite  d'une  nouvelle  émission  de  bons  du  Trésor  à 
5  p.  lOOp  au  31  décembre  1861,  à  68,579,000  milreïs. 

Vactifée  l'État  consistait  à  la  fin  de  décembre  1861, 
outre  les  contributions  arriérées,  en  une  dette  des  Ëtats 
de  la  Plata,  d'une  valeur  totale  de  7,312,925  milreïs,  ré- 
partie comme  suit  : 

CtpiUl. 

Uruguay 3,570,333 

République     Argen- 
tine         1,370,880 

Totaux 4,941,103       2,371,822       7,312,935 

Armée.  —  Effectif  des  forces  de  terre,  14,000  hommes 


IntirlU. 

T«lal. 

1,841,004 

5,411,327 

530,818 

1,901,098 

(f)  Dont  S,078MO  mlltOs  pswr  \t  mt\MU  \m^t\«\«. 
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et  éuÊi  les  c»s  cib— idîMiTes  ^5,000  hoBUKs.  Effieetif 
te  troupes  4e  b  mrinc,  3,000  hooiaKs  et  S,000  bomiBes. 

Marime.  —  BâHimemU  armés.  —  1*  à  ToUes  :  l  frégile, 
6  eorrettes,  1  barqae,  4  bricks,  t  «ko— cr  et  3  Maires  de 
petite  dimensioB,  oiseaible  16;  ^  i  ^peiir  :  22«  doat  1 
4e  300,  t  de  ^20.  l  de  t50,  5  de  IW,  et  les  autres  de 
■oos  de  100  diefiox,  eo  outre  7  ckaloopes  eammoières 
à  Tapenr,  dool  1  d*aie  forée  de  IM,  1  de  100,  et  les  m- 
très  de  80  iliniiii 

BâtiwiemUium  crm^.— 2  frégates,  1  eorrette,  1  brick, 
1  bâtiment  de  transport,!  Tapeur,  1  chaloupe  eanoiinière  à 
vapeur. 


GK  (SVbBft   BB). 

Sopeifide  :  3,618  kil.  c  —  Population  282,400  hab. 

Population  selon  les  cultes  :  lutbiricM,  276,922;  ré 
formés,  993  ;  catholiques,  3,633;  indîTidus  appartenant  à 
diverses  sectes  chrétiennes,  99;  Israélites,  1,061. 

Capitale,  Brunswick,  42,209  hab.,  non  compris  1,023 
hommes  de  troupes. 

Finances,  —  Budget  de  186M863  :  4,983,000  thalers 
en  recettes,  et  en  dépenses. 

Dette  fnMique,  —  Au  t*'  septembre  1860  elle  était  de 
11,251,219  thalers,  y  compris  7,059,400  thalers  pour  la 
construction  de  voies  ferrées.  —  La  dette  de  la  chambre 
des  domaines  est  de  422,805  thalers. 

Le  capital  de  la  chambre  des  domaines  se  monte  à 
1,277,375  thalers. 

Armée,  Pied  de  paix,  pied  de  guerre,  4,857. 


canu  (MÈrvmuQvm  dm). 

Superficie  :  362,340  kil.  car.  —  Population  (1857), 
1,558,319  hab.  ~  Capitale,  Santiago,  80,000  hab. 

FINANCES   KN  I86i0. 

ReceêUi, 
PiksirM.  PltftVcM. 

Droits     sur    les                       Monopoles  de  V^- 
marcbandises..    4,084,801  tat \^W^AV^ 
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Impôt  foncier... 
Droits  de   muta- 
tions  

CHILI.   — 
591,090 

293,111 

115,640 

220,672 
109,021 

COMMEKGE. 

Impôt  sur  rindnst. 

Péages ■ 

Monnaies 

Chemins  de  fer. . . 

Impôt  sur  les  ca- 
pitaux  

Recettes  extraor- 
dinaires  

79,118 

70,434 

5,125 

Postes     et    télé- 
graphes  

Impôts  du  cadas- 
tre   

92,500 
4,674 

Timbre 

112,451 

TOTAL 7,494,750 

Dépenses. 
La  dépense  a  été  de 7,507,025 

Dette  publique. 

Dette  intérieure  (1862) 2,339,600  j^iastres. 

Dette  extérieure  fin  dp  mars  1863. . 

Emprunt  à  6  p.  100 538,900 

Reste 395,100 

Consolidation^  p.  100  d'intérêts  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance.        527,600  liv.  ster- 


Emprunt  de  A  l/fi  p.  100  de  1858, 
pour  la  construction  des  chemins 
de  fer. 1 ,  506, 700 


ling. 


Armée,  —  Ligne  3,100  h.;  garde  nationale  30,000  h. 

COMMERCE  EN  1860. 

Importation 26,764,1 99  p.    Exportation .    25,451 ,179  p . 

Augmentation  sur 
1859 2,039,283  5,891,025 

Mouvement  de  la  navigation  en  1861. 

Entrée 2,450  navires,  jaugeant    884,959  tonneaux. 

Sortie 2,428      —  —         874,887        — 

Dont  sortis  de  Valparaiso,  1,037  navires,  jaugeant 
325,463  tonneaux  (dont  7  vapeurs,  jaugeant  1,367  tonn.), 
jaugeant  60,847  tonneaux. 

Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  1860.  — 
267  navires  jaugeant  60,847  tonn.  et  ayant  2,900  hommes 
d'étiuipage. 

(Yoy.  à  VA,nn%uLire  précédent  des  détails  sur  le  com- 
werce  et  les  mines) . 
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GHIirB   (bhpibb  db). 

Superficie  :  3,500,000  kil.  c.  —  Population,  selon  les 
uns  350,  selon  les  autres  415  millions  d*âmes.  —  Capitale, 
Tékin,  1,650,000  hab.  ^ 

Finances,  —  Les  revenus  publics  ont  été  évalués  à  340- 
millions  de  fr.  (par  le  comte  d'Escayrac  de  Lauture). 

(Yoy.  à  V Annuaire  précédent,  des  détails  sur  le  com- 
•  merce  et  la  navigation). 


GO&OMBIB    (éTATS-mOS    DB   LA) 

AUTREFOIS  NOUVELLE-GRENADE. 

Superficie:  1,010,160  kil.  c.  —  Popul.  2,223,867 hab. 
—  Capitale,  Bogota,  40,000  h.  . 

FINANCES.  («861—1862,  du  !•'  sept,  au  31  août). 

Recettes 1,824,000  piastres. 

Dépenses 2,136,517     — 

Dette. 

Intérêts  de  la  dette  extérieure 202,000 

—  intérieure.- 218,104       — 

—  flottante 68,100       — 

Total 488,204  piastres. 

Aymée.  ■—  19,385  hommes. 

Commerce  et  navigation,  —  En  1857,  la  valeur  de 
l'importation  a  été  de  3,255,843,  celle  de  l'exportation,  de 
7,064,584  piatres. 

Mouvement  du  chemin  de  fer  de  Panama  en  1862.  — 
Longueur  du  chemin,  47  3/5  mille  anglais,  soit  76,630 
mètres.  (11  a  été  construit  de  1850  à  1854  et  ouvert  le 
28  janvier  1855,  et  a  coûté  plus  de  8  millions  de  dollars). 

Partant 

Objets  transportés.                de  Panama.  d'Aspinw.  Total. 

Passagers nombre            8,113  18,307  26^420 

Oretporles,v.cnpiast.  35,745,214  4,45\,%*d    NQ.K'^^Vl^ 

Argent           —  14,687,131  *         .  U,«W1,\*'^ 
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Bijouterie,  y.en  piastres. 

» 

573,239 

873,239 

Postes  00    malle    des 

États-Unis         livres. 

63,713 

348,810 

412,522 

Ifalle  de  l'Europe.  — 

9,406 

96,617 

46,023 

Bagages — 

2U,508 

458,267 

672,775 

Marchandises  : 

Grande  vitesse    pie^. 

S,464 

7,795 

10,259 

Éxpéd.  de  !»•  cL    — 

11,958 

533,261 

545,219 

—           2«  cl.  livres. 

2,616,764 

811,383 

3,428,147 

—           3«  cl.    — 

3,099,434 

3,177,878 

6,277,312 

—           4«cl.    — 

5,350,475 

13,662,215 

19,012,690 

—           5«cl.    — 

5,731,244 

294,070 

6,025,314 

—           6«  cl.    — 

68,775 

229,985 

298,760 

Autres  marc,  d'exp 

3,421,103 

11,715,162 

15,136,265 

—             pieds 

2,190 

258,818 

261,008 

Houille livres. 

» 

21,378,537 

21 .378^537 

^«  yVfllrftVrlVfl 

Superficie  :  2,491,000  kil.  c.  —  Popul.,  1,450,000  hab. 
—  Capitale,  Buenos- Ayres,  120,000  hab. 

On  compte  parmi  la  population  actuelle  de  la  ville  fé- 
dérale et  de  la  province  de  Bnenos-Ayres  :  25,000  Espa- 
gnols européens,  25,000  Anglais  et  Irlandais,  30,000  lu- 
liens,  3,500  Allemands,  3,000  Américains  du  Nord,  2,500 
Portugais  et  7,000  autres  nationaux  ;  ensemble  126,000 
étrangers. 

PINANCBS.  * 

Recettes  en  1863 8,900  562  piastres  fortes. 

Dépenses '. 9,500,000          — 

Dette  extérieure  à  6  p.  100...  962,000  livres  sterl. 

—  à  3  p.  100...  1,323,000           — 
Papier-monnaie  en  circulation.  351,000,000  piastres. 
Dette  intérieure  à  4  p.  100. . .  617,648       — 

—  à  6p.  100...  103,600,000        — 

104,217,648   piast   (900,000 
livres  sterl.) 

Armée.  —  6,000  hommes,  non  compris  la  milice. 
Marine.  —  7  vapeurs  ei  iO  nawe^  4  no\\«&. 
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Commerce.  —  Les  deux  principaux  ports  du  pays  sont  ; 
Buenos- Ayres  (importation  en  1860,  100  millions  de  fr.  ; 
exportation,  103  millions  de  fr.)i  et  Rosario  (importation 
I86îi,  12,742.270  dollars;  exportation,  5,752,085  dol.). 

Émigration  à  Buenos  Àyres.  —  En  1862,  le  nombre 
des  émigrants  entrés  dans  la  Confédération  argentine  par 
Buenos-Âyres  avait  été  de  6,716;  en  1863,  il  s*est  élevé  à 
10,408.  Dans  le  premier  semestre  de  1864,  il  y  a  eu  une 
augmentation  de  plus  de  mille  sur  le  chiffre  correspon- 
dant de  Tannée  précédente,  et  il  faut  observer  que  les 
derniers  mois  de  l'année  sont  précisément  ceux  où  l'émi- 
gration est  la  plus  abondante.  Les  chiffres  qui  précèdent 
ne  s'appliquent  qu'aux  passagers  d'outre-mer  qui  viennent 
s'établir  dans  le  pays  et  débarquent  à  Buenos-Ayres.  Ils 
seraient  encore  plus  élevés,  s'il  était  possible  de  calculer 
le  nombre  des  émigrants  qui  arrivent  des  républiques  voi- 
sines par  la  frontière  ou  le  littoral,  amû  que  dès  voya- 
geurs ordinaires  qui  finissent  par  seVer  sur  le  terri- 
toire argentin  pour  un  temps  illimité. 

L'asile  des  émigrants  de  Buenos-Ayres,  qui  fournit  aux 
nouveaux  arrivés  le  logement  et  la  nourriture  des  premiers 
.  jours  n'a  reçu,  l'an  dernier,  que  545  personnes,  ce  qui 
prouve  que  la  plupart  ont  trouvé,  dès  leur  débarquement, 
des  occupations  lucratives.  La  commission,  que  le  gou- 
vernement vient  d'instituer  à  Rosario  pour  faciliter  le 
passage  des  émigrants  dans  les  provinces,  est  également 
appelée  à  leur  rendre  de  grands  services.  Les  colonies  la 
Esperanza,  San-Garlos  et  San-Geronimo,  dans  la  province 
de  Santa-Fé,  continuent  à  jouir  d'une  prospérité  croissante. 
Celle  de  San-José,  dans  l'Entre-Rios,  compte  déjà  2,000 
habitants  suisses;  allemands  et  français.  {Communieatùm 
du  Consulat  de  Paris.) 


GOMrBOÉBATIOll    OBBMAinQVB. 

La  confédération  a  une  superficie  de  11,467  milles  car- 
rés géographiques  ou  638,282  kilomètres  carrés  avec  une 
population  de  45,013,034  hab.,  dont  3,5%^  m\\\e%  ^tx^ 
arec  12,802,944  bab.  appartenant  à  VA.utm\i«i  e,X  ^,'i^ 
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milles  carrés  géographiques  avec  14438,804  hab.  à  la 
Prusse. 
(Voy.  les  détails  à  VAnnuaire  précédent). 

Voici  le  tableau  des  contingents  fédéraux  : 


I 


CONTINGENTS. 


ÉTATS. 


Aatricbe  (18S71 

Pru&se 

Bavière 

Saxe 

Hanovre 

Wurtemberg 

Bade 

Hesse  électorale 

Hessc  grand-ducale 

Holst.  et  Lauenbourg 

Luxembodrg  (1868).-^^ . . . 
Limbourg  (186t)...^..  ■. 

Brunswick 

Mecklembourg-Schwerin. . 

Nassau  (1862) 

Saxe-Weimar 

Saxe-Meinlngen 

Saxe-Altembourg 

Saxe-Cobourg-Gotha 

Mecklembourg-Strélitz. . . . 

Oldenbourg 

Ânbalt 

Schwarzb-Sondershausen. . 

Schw.-Rudolsladt 

Liechtenstein  (1866) 

Waldeck 

Reuss,  ligne  alnéc 

Reuss,  ligne  cadette 

Scliauinbourg-Lippe 

Lippe  (  Delmold) 

Hesse-Uumbourg 

Lubeck  (1887.) 

Francfort 

Brêm»» 

Hambourg 

Ensemble 


Infan- 
terie. 


i 


138,279 

118,815 

49,418 

17,344 

18,690 

19,219 

18,388 

8,201 

8,878 

8,015 

1,913 

3,030 

5,162 

6,039 

2,910 

1,667 

1,420 

1,618 

1,097 

8,201 

1,772 

683 

781 

79 

783 

1.078 

806 
1,028 
292 
890 
693 
702 
1,916 


426,638 


Cava- 

Artille. 

lerie. 

ne. 

21,731 

15,481 

18,633 

13,134 

8,159 

6.766 

2,750 

1,686 

2  992 

2,011 

3,199 

2,790 

2,291 

2,477 

1  801 

806 

1,420 

946 

828 

694 

1,064 

» 

481 
822 

17 
461 
264 
226 
286 
» 
806 
281 
103 
123 

12 
120 

172 

48 
162 
45 
93 
110 
111 
440 


294 

814 

886 

277 

158 

137 

154 

220 

422 

166 

62 

79 

» 

75 

102 

28 

97 

26 

» 

66 

» 

» 


86,921     60,254 


Pion- 
niers, 
Génie. 


2  380 
1,888 
925 
220 
240 
377 
184 
105 
113 
66 


37 
66 
78 
87 

21 

19* 
21 

» 
41  j 
22* 

loi 

»| 

10) 

13i 

3 

13 

3 

8 

10 
10 
23 


Corps 
d'armée. 

Divisions. 


1,  n,  m. 

IV,  V,  VI. 


6,921 


vu. 

H.  l^e  dlv. 
X.    ire     » 

vm.  1"  » 
vin.  2«  » 

IX.  2e   » 

VUl.  3e    » 
I.  2»  9 

IX.  2e  • 

X.  ire  » 
X.  se  » 

II.  2»  ». 

Division 

de 
réserve. 

X.  2*  div. 
X.  2e    » 


Division 

de 
réserve. 


X.  ire  div. 

Div.  de  rés. 

X.  V  div. 

X.   2e      » 


L'armée  fédérale  comptait  en  1863  :  734,599  hommes 
(675,506  combattants,  59,093  non-combattants)  avec 
112,131  chevaux,  1,226  pièces  de  campagne  et  267  pièces 
de  siège. 
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FINANCES. 


Taux  d'après  lequel  les  Etats  de  la  Confédération  contri- 
buent aux  dépendes  communes  (résolutions  de  l'Assemblée 
fédérale  des  U  avril  1842,  3  octobre  1851  et  36  janvier  1860). 

(Florins  de  60  kreutzers  =  2  fr.  12  c.) 


ETATS  FEDERAUX. 


Autriche 

Prusse  et  Hohenzollern 

Saxe  (royaume  de) 

Bavière 

Hanovre 

Wurtemberg 

Bade 

Hesse  (èlecioral  de) 

Hesse  (grand-duché  de) ... . 

Uolstein  et  Lauenbourg 

Luxembourg  et  Limbourg.. 

Brunswick 

Mecklembourg-Schwerin. . . 

Nassau 

Saxe-Weimar 

Saxe-Meiningen-Hilburgh  . . 

Saxe-Altenbourg 

Saxe-Cobourg-Gotha 

Mecklembourg-Strélitz 

Oldenbourg 

Anhalt 

Schwarzb .  -Sondershausten 

Schwarzb.-Rudolstadt 

Liechtenstein 

Waldeck. 

Renss,  branche  aînée 

Reuss,  branche  cadette.. . . 

Schaumbourg-Lippe 

Lippe. . .  ; 

Hesse-Hombourg 

Lubeck 

Francfort 

Brème 

Hambourg 


à  60,000  fl. 


Totaux. 


fl.     kr. 

18,861     6 

15,912  28 

2,386.55 

7,081  12 

2,596  28 

2,775  43 

1,989    6 

1,129  33 

1,232  15 

716    5 

504  24 

416  55 

712    6 

602  14 

899  49 

228  45 

195  20 

221^59 

142  45 

439    2 

343  33 

89  45 

107 

11 

103 

44 

103  50 

41  46 

140  41 

39  47 

.    80  52 

95  11 

96  28 
258  11 


à  90,000  fl. 


17 

2 

11 

16 


60,000  — 


fl.      kr. 

9,430  33 

7,956  13 

1,193  28 

3,540  36 

1,298  14 

1,387  51 

994  33 

564  46 

616    7 

wm  2 

9S)12 
308  28 
356  3 
301  7 
199  54 
114  22 

97  40 
111 

71 
219  31 
121  47 

44  52 

53  39 
5 

51 

22 

51 


23 


31 

36 

8 

55 


20  53 
70  21 
19  54 
40  26 

47  35 

48  14 
129    6 


à  1,000  fl. 


314.35167 

265.20768 

39.78200 

118.01994 

43.27456 

46.26189 

33.15167 

18.82583 

20.53746 

11.93460 

3.40670 

6.94859 

11.86829 

10.03729 

6.66348 

3.81244 

3.25549 

3.69972 

2.37926 

7.31717 

4.05931 

1.49570 

1.78806 

0,18385 

1.71980 

0.73779 

1.73068 

0.69618 

2.34488 

0.66303 

1.34761 

1 .58630 

1.60785 

4.30308 


30.000  ~|l. 000    — 


COMMERCE,  yoy.  Zollvcrelii. 
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milles  carrés  géographiques  avec  14438,804  hab.  à  la 
Prusse. 
(Voy.  les  détails  à  V Annuaire  précédent). 

Voici  le  tableau  des  contingents  fédéraux  : 


1 


COSTINGKNTS. 


ÉTATS.    . 


Autriche  (1887) 

PruiM 

Bavière 

Saxe 

Hanovre 

Wurtemberg 

Bade 

Hesse  électorale 

Hesto  grand-ducale 

Holst.  et  Lauetibourg 

Luxembodrg  (1868)  ••.... 
Limbourg  (1861) . . .  •• . .  ■ . 

Brunswick 

Mecklembourg-Schwerin. . 

Nassau  (1861) 

8axe-Weimar 

Saxe-Melologen 

Saxe-Altembourg 

Saxe-Cobourg-Gotha 

Mecklembourg-StréUtz. . . . 

Oldenbourg 

Anbalt 

Schwarzb-Sondershauseo. . 

Schw.-Rudolstadt 

Liechtenstein  (1856) 

Waldeck 

Reuss,  ligne  aînée 

Reuss,  ligue  cadette. . 

Schauiubourg-Lippe. . . 

Lippe  (Detmold) 

Uesse-Uom  bourg 

Lubeck  (1887.) 

Francfort 

Brêm»' 

Harnl)uurg 


Ensemble. 


Infan» 
teriu. 


138,279 

113,818 

49,418 

17,844 

18,690 

19,219 

18,882 

8,201 

8,878 

8,018 

1,918 

3,080 

8,162 

6,089 

2,910 

1,667 

1,420 

1,618 

1,097 

8,201 

1,772 

688 

781 

79 

788 

1.078 

806 
1,026 
292 
890 
693 
702 
1,916 


426,638 


Cava- 
lerie. 


21,731 
18,638 
8,189 
2,750 
2  992 
3,199 
2,291 
1  801 
1,420 
828 

1,064 

481 
822 
17 
461 
264 
226 
*  286 

M 

806 
281 
108 
128 
12 
120 

172 


Artille-! 
rie. 


18,481 

18,134 

6  766 

1,686 

2,011 

2,790 

2,477 

806 

946 

694 


294 
814 
886 
277 
188 
137 
184 
220 
422 
166 
62 
79 

M 

78 


102 


48 

28 

162 

97 

48 

26 

93 

>i 

110 

66 

111 

9 

440 

n 

86,921 

80,284 

Corps 
d'armée. 

Oivlsiona. 


2  350 
1,888 
926 
220 
2401 
8771 
184 
1081 
113 
66 


I,  II,  III. 

IV,  V,  VI. 

VII. 

IX.  1»"«  div. 

X.  iro     » 
VIU.  1"  • 

vni.  2"  » 

IX  2*   n 

VIU.  se    » 

X.  2«  » 

IX.  2«  » 


X.  l'*  » 

X.   %•   M 

IX.  2«  n 


87 
66 

78 
87 

21  )   réserve. 

X.  2*  div. 
X.  2»    » 


Division 
de 


» 

41 
22 

8 
10 

» 
10 

13i 

8 

18 

3 

H 

10 
10 
23 


6,921 


Divl&ion 

de 
réserve. 


X.  1«  div. 
Div.  de  réi. 
X.  V  div. 
X.  2"    » 


L'armée  fédérale  comptait  en  1863  :  734,599  hommes 
(675,506  combattants,  59,093  non-combattanls)  avec 
112,131  chevaux,  1,226  pièces  de  campa^^ne  et  267  pièces 
de  siège. 
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FINANCES. 


Taux  d'après  lequel  les  Etats  de  la  Confédération  contri- 
buent aux  dépenses  communes  (résolutions  de  l'Assemblée 
fédérale  des  U  avril  1842,  3  octobre  1851  et  36  janvier  1860). 

(Florins  de  60  kreutzers  =  2  fr.  12  c.) 


ETATS  FEDERAUX. 


Autriche 

Prusse  et  HohenzoUern 

Saxe  (royaume  de)..  .^ 

Bavière 

Hanovre 

Wurtemberg 

Bade 

Hcsse  (électoral  de) 

Hesse  (grand-duché  de) ... . 

Holstein  et  Lanenbourg 

Luxembourg  et  Limbourg.. 

Brunswicii 

Mecklembourg-Schwerin. . . 

Nassau 

Saxe-Weimar 

Saxe-Meiningen-Hilburgh  . . 

Saxe-Altenbourg 

Saxe-Gobourg-Gotha 

Mecklembourg-  Strélitz 

Oldenbourg 

Anhalt 

Schwarzb .  -Sondershausten 

Schwarzb.-Rudolstadt 

Liechtenstein 

Waldeck 

Rcnss,  branche  aînée 

Reuss,  branche  cadette.. . . 

Schaumbourg-Lippe 

Lippe. . .  ; 

Hesso-Hombourg 

Lubeck 

Francfort 

Brème 

Hambourg 


à  60,000  fl. 


Totaux 60,000  — 


fl.     kr. 

18,861     6 

15,912  28 

2,386.55 

7,081  12 

2,596  28 

2,775  43 

1,989    6 

1,129  33 

1,232  15 

716    5 

504  24 

416  55 

712    6 

602  14 

899  49 

228  45 

195  20 

221 ;59 

142  45 

439    2 

343  H3 

89  45 

107  17 

11 

103 

44 

103  50 

41  46 

140  41 

39  47 

.    80  52 

95  11 

96  28 
258  11 


à  90,000  fl. 


2 
11 
16 


fl.      kr. 

9,430  33 

7,956  13 

1,193  28 

3,540  36 

1,298  14 

1,387  51 

994  33 

564  46 

646    7 

un    2 

9S)12 

308  28 

356    3 

301     7 

199  54 

114  22 

97  40 

111     » 

71  23 

219  31 

121  47 

44  52 

53  39 

5 

51 

22 

51 

20  53 

70  21 

19  54 

40  26 

47  35 

48  14 
129    6 


31 

36 

8 

55 


à  1,000  fl. 

fl. 
314.35167 
265.20768 
39.78200 
118.01994 
43.27456 
46.26189 
33.15167 
18.82583 
20.53746 
11.93460 
3.40670 
6.94859 
11.86829 
10.03729 
6.66348 
3.81244 
3.25549 
3.69972 
2.37926 
7.31717 
4.05931 
1.49570 
1.78806 
0,18385 
1.71980 
0.73779 
1.73068 
0.69618 
2.34488 
0.66303 
1.34761 
1.58630 
1.60785 
4.30308 


30.000 —|l. 000    — 


COMMERCE,  f^oy»  Zollvcrein. 


Pi 


il 
1 


sssssgsisss    s   is  sas 

I#!î||-l-ll-l 


j, 


1864  à  Mayence,  BOlU  la 
liUeh.  Envi™  80   aurai 


li...  ,  onl  M    „ 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE.  —  TÉLÉGRAPHE.  313 

il  existe  actaellement  en  Allemague  700  associations  de 
crédit,  200  sociétés  de  consommation  et  250  sociétés  pour 
Tachât  des  matières  premières.  Sur  662  des  associations 
de  crédit,  339  ont  envoyé  leur  bilan  ;  leur  capital  total  est 
de  plus  de  11  millions  de  thalers  (environ  40  millions  de 
francs).  Les  332  autres  réunissent  à  peu  près  la  moitié  de 
cette  somme.  On  a  soumis  à  l'assemblée  un  projet  de 
banque  centrale  des  associations  qui  siègent  à  Berlin. 
Celte  banque  sera  fondée  au  capital  de  250,000  thalers  < 
répartis  en  actions  de  200  thalers  {Journal  de  Francfort). 

POSTES  EN  1863. 

Nombre  des  Numéros  de 

Pays.  lettres.  journtux. 

Bade 40,233,000  6,023,440 

Bavière 28,126,000  38,083,248 

Brunswick 4,544,000  1,218,137 

Brème 852,000  10,710 

Hanovre 9,886,000  5,553,767 

Lubeck 352,000  166,243 

Luxembourg «.  -     998,000  224,693 

Mecklembourg-Schwerin 3, 578 ,  000  1 ,  652, 472 

—           Strélitz 413, 000  428,867 

Autriche 112,600,000  34,764,914 

Oldenbourg •. 1,572,000  1,813,084 

Prusse.  , 127,876,000  69,949,518 

Saxe 15,992,000  7,441,389 

TourctTaxis 20,192,000  11,702,170 

Wurtemberg 11,288,000  7,638,410 

Total 345,502,000       185,471,062 

On  comparera  utilement  avec  les  chiffres  ci-dessus  ceux 
relatifs  aux  Ëlats  suivants  : 

Grande-Bretagne 642,000,000        610,000,000 

France 290,000,000        212,000,000 

Suisse 33,311,200         23,463,470 

(D'après  M.  Kolh.) 

Association  télégraphique  austro-germaniqxie . 
Situation  au  I"  janvier  1864. 

Nombre  Long,  des  Long,  des 

des  lignes  fils 

stations,  (milles  géog.)  (milles  géog.\ 

Autriche 300  2,20S  ^,^K 

Prusse.  296  1,^24  KTiU 
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Bavière 73  379  775 

Saxe 26  -139  205 

Hanovre *6  239  *82 

Wurtemberg 81  215  283 

Baden .'.  79  495  426 

Mecklembourg <7  58  73 

Pays-Bas 68  248  648 

T0T4L 981  5,205  H,507 

Longueur  moyenne  des  fils  pour'  une  ligne  de  100  milles 

géographiques 2,21  milles  géog . 

—  des  lignes  par  station  télégr.      5,24       — 

Chemins  ds  fer.—  On  a  ouvert  dans  le  courant  de  l'année 
1864,  50,48  milles  géographiques  (le  mille  7  kil.  4)  dont, 
chemins  de  rÉtat25  1  m.  géogr.,  non  compris  la  ligne 
mecklembourgeoise  dite  de  Frédéric-François  y  dont  la 
longueur  est  de  11  6  m.  géogr.,  puis,  pour  le  compte  de 
compagnie  23  78  m.  géogr. 

Les  lignes  comprises  dans  l'association  des  chemins  de 
fer  allemands  avaient,  au  1*'  janvier  .1865,  une  longueur 
totale  de  2»641  94  m.  géogr.,  dont  852  65  m.  géogr.  ap- 
appartiennent  aux  divers  Etats,  188.43  m.  géogr.  appar- 
tiennent à  des  compagnies,  mais  sont  exploités  par  l'Etat, 
1600  36  m.  géogr.  appartiennent  à  des  compagnies. 

Eaux  minérales,  —  Une  statistique  récente  établit 
comme  suitie  nombre  des  veyageurs  étrangers  qui  ont 
visité  les  principaux  établissements  de  bains  d'Allemagne 
pendant  la  saison  de  1864.  Baden,  49,545;  Wiesbaden, 
39,410;  Tœplitz,  20,255;  Ems,  7,595;  Ischl,  5,001;  Ma- 
rienbad,  4,535;  Nauheim,  3,395;  Schlaûgenbad,  1,426 
(Moniteur  18  janvier  1865). 

(Voy.  aussi  ZoUverein). 


GOBTA-BIQA   (RÉFUBUQUB    DB). 

Superficie  :  55,393  kil.  c.  —  Population  150,000  hab. 
environ.  —  Capitale,  San  José,  30,000  hab. 

Finances,  —  Revenus  ordinaires  :  1  million  de  piast. 

Commerce,  —Environ  1,500,000  piastres  à  l'entrée  et  à 
ê  peu  près  autant  à  la  sortie. 
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Port  unique  :  Punta-Arenas,  avec  un  mouyement  d 
72  à  65  navires,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie. 
Armée.  —  7,000  hommes. 


DAHBBKARX    (ROTAUMB    DB). 

Territoire  et  population,  —  Par  suite  de  la  guerre  de 

1864,  le  Danemark  a  été  réduit  à  l'étendue  et  au  chiffre 
de  population  ci -après: 

Milles  carrés  HaMtants  itr 

géograph.  fér.  1860. 

Copenhague 134  155,143 

Séland,  Moen  et  Samsoe 134  419,068 

Bornbolm 10  29,304 

Fionie  et  Langeland 61  305, 8S6 

LoUand-Falster,  etc 30  86,797 

Jutland 464  703,8f3 

TOTAL 696  1,600,551 

Soit,  pour  la  superficie,  38,140  kil.  c. 

Feroer  (1 7  lies  habUées 34  8,923 

Islande 1,867  66,987 

Groenland 186  9,880 

Indes  occidentales 6  36,130 


ta 


Total 2,083  123,719 

Superficie  des  dépendances  en  kil.  c,  114,093. 

FINANCES. 

Compte  de  V exercice  1863-1863. 

Beeettes.  DépensM. 

Recettes  et  dépenses  communes 

pour  la  monarchie 13, 341 ,  330  1 5, 138,748 

Pour  le  Danemark  seulement 1 1 ,394, 378  7, 593, 113 

Pour  le  Scbleswig 4^531,979  1,388,053 

Pour  le  Holstein 1,867,119  1,663,789 

TOTAL 27,073,890        35,730,960 

Dette  publique  au  31  mars  1861. 

Dette  commune  de  la  monarchie ....      98, 361 ,  793  rigsdalers . 

—  particulière  du  royaume 1 ,  389, 781         — 

—  du  Holstein  (bons  du  Trésor). .  666,000        — 

Total. 1 00 , 3«7 ,  VI 4  i\%aAa\«t» 
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L'actif  de  TËtat,  par  contre,  s'élevait,  du  31  mars  1863, 
à  8,925,754  rigsdalers,  et  le  fonds  du  Sund  à  31  millions. 

Par  suite  de  la  séparation  des  duchés  d'avec  le  royaume 
de  Danemark,  une  partie  de  la  dette  commune  sera  mise  à 
la  charge  du  Schleswig-Holstein,  qui  recevra  également  une 
partie  de  l'actif. 

Vî0ici  pour  le  royaume  actuel  le  budget  de  l'exercice 
«65-1866  (1"  avril  1865  au  21  mars  1866)  : 

Recettes. 

Rigsdalers. 

Contributions  directes 4,034,125 

—  indirectes i  ,382, 150 

Revenus  de  l'Islande  et  des  îles  Feroer 57,713 

Divers • 3,248,313 

Total 8,722,300 

Dépenses, 

Rîgsdag 60,000 

Bllinistère  de  l'intérieur 3,779,855 

—  de  la  justice.... 989,398' 

—  de  l'instruction  et  des  travaux  pu- 

blics  .*.....  895,999 

Intérêt  de  la  dette 468,000 

Fonds  des  pensions * . .  168,250 

Dépenses  extraordinaires ^.  298,779 

Total 6,161,281 

En  plus,  2,400,000  rigsd.  seront  demandés  dans  le 
courant  de  l'année  pour  l'achèvement  des  chemins  de  fer 
en  Fionie  et  dans  le  Jutland,  puis  une  somme  de  60,000 
rigsd.  pour  réparer  les  dégâts  faits  par  les  troupes  alliées 
à  la  ligne  du  Jutland. 

La  dette  nationale,  qui  s'élevait  au  1"  avril  1863  à 
8,377,000  rigsd.,  monte  au  31  mars  1864  à  12,57G,C:00 
rigsd. 

Les  travaux  de  chemins  de  fer  pour  1865-1866  ajoute- 
ront à  la  dette  une  somme  de  2,849,000  rigsd. 

Armée.  —  Pied  de  paix,  31,000  h.  non  compris  16,200 
h.  de  milices. 

Marine.  —  La  flotte  danoise  se  compose  de  88  navires, 

tant  à  voiles  qu'à  vapeur,  armés  ensemble  de  819  canons. 

Les  29  vapeurs  ont  une  force  loVaVe  4e  b^l^b  Ocv«s^\«w.  — 
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Le  personnel  de  la  flotte,  y  compris  141  officiers,  les  équi- 
pages, etc.,  ne  compte  guère  en  temps  de  paix,  que  2,000 
h.;  en  temps  de  guerre,  il  est  de  11,000  h. 

COMUERCE  EN  1863. 

Potdt  (liTres).  V«I.  (ri^sdtl). 

ImportatiOli 1,303,000,000       38,968,979 

EzpOfUâlcm 543,000,000        17,733^ 

Production  de  Veau-de-vie  en  1863. 
33,999,168  potts. 

Effectif   de  la  marine  marchande  à  la  fin  (fe  1861. 
(En  lasts  de  commerce  de  6,000  livres.) 

Royaume 3,763  navires,     68,603  lasts. 

Schleswig 1,553     —  30,546    — 

Holstein 1,A11      —  35,008    — 

Mouvement  de  la  navigation  en  1863. 

Cabotage 83,431  navires,    853,449  lasts. 

Long  cours 48,893      —  503,116    — 

De  plus,  9,975  vapeurs  (73,129  lasts)  au  cabotage  et 
3,409  vapeurs  (52,701  lastsjà  la  navigation  extérieure. 

Voyez  de  plus  amples  détails  sur  le  commerce  à  lUn- 
nuaire  précéident. 


BQVATBUR     (RiFUBUQini    DB  JL*). 

Superficie  :  644,000  kil.  c.  -  Population  en  1859, 
l»040,000h.,  dont  environ  600,000  blancs  descendant 
d'Européens.  Capitale,  Quito,  70,000  hab. 

FINANCES    EN    1858. 

Recettes 4,958,750  fr. 

Dépenses... s ...      5,000,000 

Dette  publique  en  1858. 

Intérieure 3,753,955  fr. 

Extérieure 67,51 1 ,  150 

Total 71,354,105  fr. 

Il  n'y  a  ni  armée  permanente  ni  marine. 
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COMMERCE. 

Années.  Importât.            Exportât.               Total. 

1856 12,333,520        12,453,695  24,787,215 

1857 17,025,000        18,529,000  35,554,000 

1858 12,661,500        11,863,000  84,594,500 

1859 7,173.000       11,560,000  4)ft,733,000 

186Ç 10,721,000       22,835,500  ,llj|f,500 

1861 25,078,000        13,805,000  V^ÊâfiOÙ 


ESFAQHB  (ROTAUMB  D'). 

Superficie  des  47  proYinces  continentales,  494,955  kil.  c. 
Pop.,  15,151,677  hab. 

Superficie*  Popnlation 

Iles  Baléares 4,817  269,818 

—   Canaries 7,273  237,036 

Total  général 507,045         15,658,531 

Capitale  :  Madrid.  Population,  475,785  bab. 

Autres  villes:  Barcelone,  252,015  hab.;  Séville,  152,000 
hab.;  Valence,  145,512  hab.;  Malaga,  113,050  hab.;  Mur- 
cie,  109,446  hab.;  Grenade,  100,678;  Sai:agosse,  82,189 
hab.;  Cadix,  71,914  hab. 

FINANCES. 

Budget  de  Tannée  1864-1865. 

Recettes  ordinaires. 

Réanx. 

Contribution  foncière 400,000,000 

—  industrielle  (patente) 84, 600, 000 

Bi|g>its  d'enregistrement  et  d'hypothèque 35 ,  000, 000 

Autres  cantributions  directes 8, 220, 000 

Douanes 283,000,000 

Droits  de  consommation  (octrois) 180,000,000 

Autres  contributions  indirectes 51 ,680,000 

Timbre 116,000,000 

Monopoles.   Tabac 370,088,000 

—  Sel 120,937,000 

—  Poudre 21,470,000 

—  Loterie. 216,000,000 

—  Monnayage 7,457,000 

—  Postes i,*ïl%,<»(i 


MaiiD|iole!!.   Télègrapht 
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Finances.  Chemins  de  fer 67,188,420 

Constructions,  etc.,  etc «   15,329,820 

Total  des  dépenses  extraordinaires 429 ,  881 ,  270 

Dette  publique  au  1*'  décembre  1863  {Bé||jti.}. 

Capit.  nomiitt).    /i^&itér6t. 
Rente  consolidée  5  p.  100  due  /^ 

aux  États-Unis 12,000,000  000,600 

Dette  extérieure  consolidée 
à3p.  100 1,051,112,000      31,533,360 

Dette  intérieure,  consolidée  à 
8  p.  100 3,988,188,426    119,645,652 

Rentes  inscrites,  en  faveur  des 
corporations  civiles  non  trans- 
férables   851,534,432      25,546,032 

Rentes  inscrites,  en  faveur  du 
clergé  non  transférables 769,498, 170      23,084,945 

Dette  extér.  différée  3  p.  100.      2,344,692,000      52,755,570 

—  intér.        —     3  p.  100.      2,620,334,249      58,957,528 
Dette  amortÎHsable,  de  l^^cl.         847,245,911  » 
Dette  intérieure  amortissable, 

de  2*  classe 330,655,000              » 

Dette  extérieure  amortissable, 

de  2«  classe 607,112,000              • 

Dette  consolidée  3  p.  100  dif- 
féré: émise  en  vertu  du  traité 

conclu  avec  le  roi  de  Danemark.  1 3, 000, 000              » 

D^te  des  travaux  publics. . .  773,854,000      46,135,140 

—  du  Trésor  public 576, 261 ,  850           202, 294 

—  convertible    en    dette 

consolidée  3  p.  100. .  63,304,973  » 

—  convertible    en    rente 

3  p.  100  différé.....  ^12,057,611  »• 

—  convertible    en    rente         ^ 

amortissable,  de  l*"* 

classe 428,493,205  » 

—  convertible    en    dette 

amortissable  de  2*  cl.         51 0 ,  81 1 ,  61 2  >» 


Total  de  la  dette  publique    15, 500,355,441    358, 460, 51 2 

Armée.  —  En  1863,  9,203  officiers,  227,098  soldats, 
21,600  chevaux. 


ESPAGNE. 


COMMERCE. 


3^1 


MARINE  EN  1863. 


7  frég.  cuir 

H  frég.  en  bois.. 

5  corvettes 

21  godlettes 

48  6bdL  canoim.. 

8  transport. .... 

"roVap.  à  hélice.. 

26  Tapeurs 

1  bât.  de  transp. 

"27"  Vap.  à  aubes. . 
Total: 


Canons. 
24Q 
462 

15 

45 

18 

» 

780 

129 

» 

129 
123  navires  armés  de  1,285  canons. 


2  vaiss.-école. 
1  frégate-école 
8  corvettes  . . . 

1  goélette 

2  felouques.  . . 
7  transports.  . 

5  vaiss. -pontons 

"26* bât.  à  voiles.. 


Canons. 
170 
42 
152 
7 
5 
» 
w 

976 


Le  personnel  actif  comprend  1,121  officiers  de  tous 
grades,  189  comptables»  136  mécaniciens,  14,680  mate- 
lots,  7,980  soldats  de  marine  et  539  gardes  des  arsenaux. 

Voyez,  à  r^nrmatre précédent,  divers  renseignements  sur 
les  consommations,  la  bienfai^nce  et  les  chemins  de  fer. 

Commerce  de  iSSspagne  (fe  1849  d  1861. 
(Valeurs  en  millions  de  francs.) 

Années. 

1849 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 • 

1856 

1857 

1858 

1859 jf 

1860 

1861 


Importât. 

Exportât. 

Totani. 

154.5 

^15.8 

270.3 

176.8 

128.6 

305.4 

181.1 

130.9 

312.0 

197.2 

449.0 

346.2 

193.3 

219.9 

413.ay 

214.1 

261.4 

475.5 

269.4 

331.5 

600.9 

343.2 

279.9 

623.1 

409.3 

307.5 

716.8 

395.9 

255.6 

651.5 

332.0 

270.0 

601.0 

390.3 

280.0 

779.3 

545.5 

342.7 

888.3 

Observation,  Les  espèces  monnayées  ainsi  que  Tor  et 
l'argent  en  lingots,  sont  compris  avec  les  marchandises. 

Navigation.  —  L'effectif  de  la  marine  marchande  es- 
pagnole était  au  l»*^  janvier  1854,  de  1,835  bâtiments  de 
mer,  dont  39  à  vapeur,  et  au  1"  janvier  1859,  de  2,437 
navires,  dont  82  à  vapeur;  raccroissemeiit  eu  cÀ\iv\v(vs> 
â  été  de  559 navires  voiliers  et  de  43  bàUmeuX&a  N^^e>\yx\ 
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pendant  la  même  période,  le  tonnage  général  s'est  élevé 
de  255,880  tonneaux  à  403,026,  soit  de  57  p.  100. 

Du  l«'f  janvier  1859  au  !••"  janvier  1862,  le  nombre  des 
bateaux  à  vapeur  s'est  encore  accru  en  moyenne  de  10  par 
an;  au  commencement  de  l'année  1862,  il  était  de  115  na- 
vires jaugeant  32,005  tonneaux  et  représentant  une  force 
de  11,016  chevaux. 

Le  personnel  maritime . espagnol  était,  au!" janvier 
1859,  de  83,601  h.,  dont  3,036  étaient  reconnus  impropres 
au  service;  le^lépartement  maritime  du  Ferrol  est  celui 
qui  compte  le  plus  d'hommes  de  mer  classés,  tandis  que 
c'est  celui  de  Garthagène  dont  l'effectif  maritime  est  le 
plus  considérable. 

Pendant  la  période  quinquennale  de  1857  à  1861,1e 
cabotage  a  employé  en  moyenne,  par  an,  35,585  navires 
jaugeant  1,562,150  tonneaux,  qui  ont  transporté  des  mar- 
chandises d'un  port  de  la  péninsule  dans  un  autre. 

Les  provenances  des  ports  sur  1^  Méditerranée  figurent 
officiellement  pour  80  p.  100  envfron  dans  l'ensemble  de 
ce  mouvement,  et  celles  des  ports  sur  l'Océan  seulement 
pour  20  p.  100;  mais  cette  proportion  n'est  pas  rigoureu- 
sement exacte,  paile  que  les  documents  officiels  espa- 
gnols rangent  arbitrairement  dans  la  Méditerranée  tous 
les  ports  situés  entre  Gibraltar  et  la  frontière  sud-est  de 
Portugal,  GadiTL,  Séville,  etc. 

Le  grand  cabotage,  c'est-à-dire  celui  qui  s'effectue  d'une 
mer  à  l'autre,  nô  représente  pas  en  moyenne,  par  an,  of- 
ficiellement du  moins,  10  p.  100  de  l'ensemble  de  la. navi- 
gation côtière  ;  en  1861,  la  proportion  a  été,  sur  les  na- 
vires chargés  seuls,  de  93  centièmes  pour  le  cabotage  dans 
la  même  mer,  et  de  7  centièmes  pour  celui  de  la  Méditer- 
ranée dans  l'Océan,  et  vice  \ersd. 

Les  marchandises  transportées  par  la  voie  du  cabotage, 
en  1861,  représentaient  un  poids  de  799,216  tonnes  et  une 
valeur  officielle  de  591  millions  de  francs;  la  moyenne 
quinquennale  de  1857  à  1861  n'a  été  que  de  703,686  ton- 
nes et  475  millions. 

Sur  l'ensemble  des  marchandises  transportées  par  la 
navigation  côtière,  85  cenUèmeftaumo\iv%w\iVefl»V^^S^W» 
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et  15  centièmes  au  plus  sont  d'origine  étrangère  ou  colo- 
niale. 

Le  nombre  des  navires  chargés  tant  à  voiles  qu'à  vapeur 
qui  ont  pris  part  en  t861  à  l'intercourse  effectuée  entre 
l'Espagne,  d'une  part,  et  ses  colonies  et  l'étranger,  d'au- 
tre part,  a  été  de  16,549  navires  jaugeant  2,267,243  ton- 
neaux ;  la  moyenne  décennale  de  1852  à  1861  n'a  été  que 
de  14,570  navires  et  1,829,636  tonneaux. 

Détails  sur  le  commerce  de  1861. 
Le  tableau  général  du  commerce,  publi^ar  l'adminis- 
tration des  douanes  espagnoles  pour  l'andK  1861,  a  pré- 
senté les  résultats  généraux  ci-après  : 

Réaux  (1).  Francs. 

Importation 2,020,593,787  iu  545,560,000 

Exportation 1,269,500,460       342,765,000 

TOTAL 3,290,094,247       888,325,000 

Les  transports  par  mer  absorbent -67  p.  100  du  mouve- 
ment total.  .« 

Les  opérations  se  sdiÉt  divisées  ainsi  entre  les  grands 
groupes  géographiques  et  les  pays. 

Commerce  avec  V Europe  (réaux). 

Importations.  Exportattons.  Totaux. 

France 718,097,000  323,130,000  1,041,227,000 

Angleterre...  563,826,000  374,862,000  938,688,000 

Gibraltar 87,866,000  43,111,000  130,977,000 

Belgique 70,293,000  7,344,000  77,637,000 

Portugal 10,666,000  42,623,000  53,289,000 

Autres  pays..  89,542,000  86,379,000  175,921,000 

TOTAUX.     1,540,490,000      877,449,000      2,417,939,000 

Commerce  avec  P^ifrique. 

Importations.  Exportations.             Totaux. 

Algérie 3,102,000  20,501,000  23,603,000 

Tétuan 209,000  4,048,000  4,257,000 

Ceuta 71,000  3,091,000         3,162,000 

Maroc 1,909,000  71,000  1,980,000 

Autres  pays 953,000  1,044,000  1,997,000 

Totaux 6,244,000       28,755,000       34,999,000 

(1)  Le  réal  =  0  fr.  r  c. 
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Commerce  avec  V Amérique. 

Importations.  Exportation!.  Totaux. 
Possess.  espagnoles  : 

Cuba 185,922,000  236,253,000  422,175,000 

Porto-Rico 11,841,000  12,526,000  24,367,000 

Santo-Domingo. . .        1 ,437,000  284 ,000  1 ,718,000 

États-UDis 145,282,000  23,573,000  168,855,000 

La  Plata 15,389,000  36,000,000  51,389,000 

Venezuela 24,983,000  5,949,000  30,932,000 

Posâess.  anglaises. .      20,478,000  2,715,000  23,193,000 

Brésil 6,326,000  15,184,000  21,510,000 

Autres  pays...;....      44,576,000  24,275,000  68,851,000 

Totaux 456,234,000    356,756,000    812,990,000 

Commerce  avec  VAsie.  —  Sur  les  24,166,000  réaux 
dont  se  compose  Tensèmble  du  commerce  de  l'Espagne 
avec  les  pays  d'Asie,  la  colonie  des  îles  Philippines  ab- 
sorbe  24,007,000  réaux,  dont  17,621,000  réaux  à  l'impor- 
tation et  6,386,000  iipéaux  à  l'exportation.  Le  total  pré- 
sente,  comparativement  à  celui  de  1860,  une  différence  en 
moins  de  17,021,000  réaux. 

Développement  par  marchandises.  —  Voici  le  relevé 
des  principales  marchandises  ayant  alimenté  le  commerce 
général  de  l'Espagne  en  1861  : 

1»  Importations  en  Espagne. 

Réaux é  Réaux. 

Coton    (578,000  Morue 50,985,000 

quint.)  (1)....  144,403,000  Fils  de  lin 50,200,000 

Suc.  (3,436,000  Cacao 42,571,000 

arrobes)  (2)..  135,418,000  Cuirs  bruts....  39,444,000 

tissus  de  laine..  75,353,000  Fer  en  barres. .  38,489,000 

—  de  coton .  42, 572, 000  Houille 34, 629,000 

—  de  soie..  31,842,000  .  Machines 32,375,000 

—  de  lin....  18,821,000  Eaux-de-vie 26,740,000 

Bois 56,469,000  Bestiaux 25,261,000 

Soiefllée 55,414,000 

2»  Exportations  de  VEspagne. 

Réaux.  Réaux. 

Vins    (7,858,000  Bouchons 32,188,000 

arrobes)  (3). .     334,975,000  Laines 30,099,000 

(i)  Le  guiotal  =  46  kilogrammes. 
(2)  L'arrobe=  li  kilogr.  1/2. 
fSJ  L'arrobe  capacité  =  leUirea  U. 
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Farine(7,262,000  Minéraux 25,683,000 

arrobes) 445,242,000  Eaux-de-vie....  21,950,000 

Met.    (4,240,000  Savon 21,000,000 

quintaux) .. . .  432,536,000      Bétail 49,679,000 

Monn.  d'argent.  95,034,000  Oranges    et  ci- 
Fruits  secs 88,828,000         trons 49,508,000 

Grains  et  lëgum.  64,298,000      Sel 46,707,000 

Huile  d'olives..  54,126,000 

Droits  de  douanes,  —  La  perception  s^en  est  élevée  à 
246,798,000  réaux  (66,635,000  fr.),  soit  25,968,000 réaux 
de  plus  qu'en  1860.  Voici  les  articles  qui  ont  donné  lieu 
aux  plus  fortes  perceptionâ  : 

Sucre 38,670,000  réaux. 

Morue 22,256,000 

Tissus  de  laine 49,629,000 

—     de  coton 46,750,000 

Fer 45,775,000 

Cacao ,.  44,336,000 

Houille 42,522,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  des  transports 
efifectués  en  1861  a  présenté  les  résultats  suivants  : 

PAVILLON  PAVILLON 

espagnol*  étranger.  total. 

nav.  ton.  (1).  nav.  toàneaux.  navires,  tonneaux. 
Entrée.  4,368  240,583  4,298  869,840  8,666  4,400,423 
Sortie..    4,253    223,289    3,630        543,217      7,888       766,506 

Total..    8,621    463,872    7,928    4,443,057    46,549    4,866,929 

Mouvement  commercial  des  ports.  —  Le  relevé  ci- 
après  fait  connaître  quelle  a  été,  par  ordre  d'importance^ 
la  part  des  principau)^  ports  de  l'Espagne  dans  le  commerce 
extérieur  de  ce  pays  en  1861  (en  réaux). 

Importations.  Exportations.                  total. 

Barcelone 365,110,000  146,065,000  511,175,000 

Cadix 315,574,000  452,645,000  468,219,000 

Santander 152,896,000  442,218,000  295,444,000 

Âlicante 172,087,000  82,658,000  254,745,000 

Ellzondo 235,380,000  6,840,000  242,220,000 

(1)  n  s'agit  ici  du  tonneau  de  chargement,  et  non  An  Vntwe&vi-v  ^<& 
jauge. 
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Malaga 103,347,000  104,573,000  207,889,000 

Bilboo ,  164,902,000  23,593,000  188,495,000 

Valence "  423,343,000  64,146,000  487,459,000 

Séville 79,749,000  65,547,000  445,296,000 

St-Sébastien...  96,606,000  7,945,000  404,554,000 

CarthagèDe....  28,980,000  35,247,000  64,497,000 

Iran.... 29,679,000  32,557,000  62,236,000 

PortdeS«-Marie  »  61,758,000  61,758,000 

Palma 47,221,000  40,727,000  57,998,000 

Tarragone.  ...  23,410,000  32,348,000  55,758,000 

La  Gorogne...  35,279,000  15,729,000  54,008,000 

Autres  ports. .  77,404,000  4,048,965,000  4,426,066,000 

Total 2,020,594,000    4,260,500,000    3,290,094,000 

Navigation  à  vapeur.  —  Au  l'"^  mars  1862»  on  comptait 
115  bâtimoDts  marchands  à  vapeur  immatriculés  dans  les 
ports  delà  Péninsule  et  des  îles  a()jacentes.  Près  de  la  moitié 
était  à  hélice.  Ils  jaugeaient  ensemble  32,005  tonneaux  et 
représentaient  une  force  motrice  de  11,016  chevaux. 

Sur  les  115  bâtiments,  32  tenaient  au  port  de  Barcelone, 
18  à  Séville,  18  à  Cadix,  15  à  Bilbao.  Les  32  restant  se 
partageaient  entre  neuf  autres  ports.  Dans  Tensemble,  19 
bâtiments  seulement  étaient  de  construction  espagnole; 
84  avaient  été  achetés  en  Angleterre  ou  en  France,  1  en 
Allemagne  et  1  aux  États-Unis. 

En  ajoutant  à  ces  données  celles  qui  concernent  les  An- 
tilles et  les  Philippines,  on  trouve  que  Teffectif  général 
de  la  marine  à  vapeur  marchande  espagnole  était  au 
1"  mars  1862  : 

Navires.  Tonneaux.    Cbeveaax. 

Dans  la  Péninsule de        445  32,005        44,046 

Aux  Antilles 44  6,829         4,400 

Aux  Philippines 5  490             495 

Total 464  39,020        45,311 

lie    de  Cuba. 

Superficie^  population,  commerce.  —  L'ile  de  Cuba,  la 
plus  grande  des  Antilles,  le  cède  peu  en  étendue  à  l'Angle- 
terre, moins  le  pays  de  Galles,  et  présente  une  superficie 
de  près  de  8,000  kil.  c.  Elle  a  1,240  kil.  de  l'est  à  Touest, 
ei  228  dans  sa  plus  grande  \arge\ir  dxiiiOTÀ  ^w  v;)à.  ^^v^- 


ESPAGNE.   —  COMMERCE.  327 

pulation  peut  être  évaluée  à  1 ,200,000  hab.,  dont  environ 
400,000  esclaves.  Ses  principales  productk>ns  sont  le  su- 
cre, le  café,  le  tabac,  la  mélasse,  le  rhum  ou  tafia,  le  mi- 
nerai de  cuivre,  la  cire  et  diverses  sortes  de  bois.  L'im- 
portance de  son  commerce  extérieur,  qui  est  des  plus  actifs 
surtout  avec  les  Ëtats-Unis,  ne  saurait  être  exactement 
appréciée,  le  document  officiel  {Balanza  gênerai)  où  le 
mouvement  des  échanges  est  résumé,  conformément  au 
contrôle  des  douanes  locales,  offrant  de  telles  inexactitu- 
des, que  l'administration  coloniale  elle-même  en  a  re- 
connu rinsufilsance  et  suspendu  la  publication  depuis  1860. 
Voici  les  résultats  qu'accusent  les  deux  derniers  exercices 
pour  lesquels  h  Balanza  a  paru  : 

1859.  1860. 

piastres.  piastres. 

Importations 43,465,679         43,038,940 

Exportations 57,455,485         49,349,544 

Total 400,920,864    .     92,358,434 

Soit  en  francs 544,973,000       498,735,000 

Recettes  des  douanes.  —  Elles  se  sont  élevées  aux  som- 
mes ci-après  : 

1859»  1890. 

Droits  d'importation..         9,525,000        9,505,000  piastres. 
—      d'exportation. .         3,232,000         2,263,000 

Total 44,757,000        44,768,000 

Soit  en  francs 63,487,000       63,547,000 

Production  du  sucre.  —  L*ile  de  Cuba  est,  et  de  beau- 
coup, le  pays  qui  produit  le  plus  de  sucre,  comme  il  ré- 
sulte de  Taperçu  approximatif  comparé  de  la  récolte  des 
sucres  de  toute  provenance  et  de  toute  sorte  : 

4°  Sucres  de  canne. 

186t-68.  1863-64. 

Production.  (Tonnes  de  1,000  kilogr.) 

Cuba 480,000  440,000 

Antilles  anglaises 470,000  460,000 

Maurice 458,000  425,000 

Java 425,000  WQ^^y^ 

Brésil 402,000  \00,OKSI^ 

ColoDÎes  françaises. 420,000  %0,^J^ 
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Manille 55,000  55,000 

Porto-Rico.  i  ;. 55,000  50,000 

Colonies  danoises  et  hollandaises. .  22, 000 .  22, 000 

Inde  anglaise I0,000'  10,000 

Total 1,297,000    4,162,000 

2»  Sucres  de  betterave, 

186S-68.  1868-64. 

.  Production.  (Tonnes  de  1,000  kilogr.) 

France 180,000  110,000 

Zollverein 137,970  130,000 

Autriche 67,790  60,000 

Belgique. 24,970  17,860 

Hollande 1,900  1,500 

Total 409,620       349,360 

Total  général  des  sucres  exo- 
tiques et  indigènes 4 ,706, 620    4 , 484 ,360 

Eteportation  de  sucre  de  la  Havane  depuis  1789.  -*Le 
relevé  qu'on  va  donner  de  Vexportation  annuelle  du  sacre 
de  la  Havane,  de  1789  à  1862,  a  été  dressé  par  le  consul 
général  de  France  dans  Tile  de  Cuba,  d'après  les  docu- 
ments officiels  et  les  renseignenients  puisés  dans  les  ar- 
chives de  plusieurs  des  maisons  de  commerce  les  plus 
anciennes  et  les  plus  honorables  de  la  Havane. 

Pendant  la  période  décennale  de  1789  à  1799,  Texpor- 
tation  des  sucres  n'était  que  de  940,238  caisses  (1).  L'an- 
née de  cette  période  qui  a  atteint  le  chiffre  le  plus  élevé 
est  1798,  où  la  sortie  se  monte  à  134,872  caisses.  De  1799 
à  1809,  l'exportation  totale  est  de  1,661,673  caisses;  Tan- 
née la  plus  favorisée  est  1808  :  125,375  caisses.  Biea  que 
les  événements  qui  se  passèrent  alors  en  Espagne  exercèrent 
une  influence  considérable  sur  le  commerce  de  la  Havane 
avec  la  métropole,  l'exportation  des  sucres,  pendant  la  pé- 
riode décennale  de  1809  à  1819,  fut  de  1,883,372  caisses. 
L'année  la  meilleure  est  1809  :  238,842  caisses;  la  moins 
bonne,  1812  :  118,312  caisses.  De  1819  à  1829,  l'expor- 
tation  totale  est  de  2,449,461  caisses.  L'année  la  plus  fa- 


(i)  La  cêUs9  de  Mcr«  d«  te  Bit%ne  ^fe»e  «a  x&!V}«uu«  \&  «xx<^\\««  ou 
|M  kilogramme»» 
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vorisée  est  1823  :  300,207  caisses;  celle  qui  Test  le  moins 
est  1819  :  192,744  caisses.  Cette  période  décennale  pré- 
sente sur  la  précédente  une  augmentation  de  566,089  cais- 
ses. De  1829  à  1839,  l'exportation  totale  est  de  3,029,524 
caisses.  L'année  la  meilleure  est  1838  ;  368,356  caisses;  la 
plus  mauvaise  est  1831  :  276,329.  L'augmentation  sur  la 
période  décennale  précédente  est  de  580,663  caisses. 

A  ce  moment,  une  grande  transformation  commence  à 
s'opérer  dans  les  cultures  de  File  de  Cuba.  Le  café  cède  la 
place  à  la  canne  qui  prend  un  développement  considérable. 
De  vastes  terrains  connus  sous  le  nom  de  Banaguises,  et 
restés  jusqu'alors  complètement  iucultes,  sont  livrés  à  l'a-. 
gricuUure.  Pendant  cette  période  décennale  et  celle  qui  la 
suit,  l'importation  des  nègres  augmente  dans  une  énorme 
proportion  et  permet  de  défricher  ces  terres.  Aussi,  de 
1839  à  1849,  l'exportation  totale  est-elle  de  4,756,953  cais- 
ses. L'année  la  plus  favorisée  est  1848  :  686,989  caisses; 
la  moins  bonne  est  1845  :  261,340  caisses.  Cette  diminu- 
tion énorme  qui  ne  se  fait  sentir,  ni  dans  l'année  qui  pré- 
cède, ni  dans  celle  qui  suit,  provient  uniquement  des  dé- 
sastres produits  par  le  grand  ouragan  de  1844.  La  canne, 
tordue,  hachée,  ne  put  .être  récoltée  dans  plus  de  la  moitié 
des  plantations  de  l'île  de  Cuba.  Malgré  cette  calamité,  la 
période  décennale  présente  sur  la  précédente  une  augmen- 
tation de  1,727,429  caisses.  L'étendue  croissante  des  ter- 
rains consacrés  à  la  culture  de  la  canne  contribue  pour 
une  part  à  cette  augmentation,  mais  n'en  est  pas  la  cause 
principale.  Il  faut  l'attribuer  à  l'introduction  des  machines, 
qui,  tout  en  simplifiant  le  travail  et  en  permettant  par 
conséquent  de  le  développer,  ont  fait  produire  à  la  canne 
un  rendement  bien  plus  considérable.  Le  mérite  de  cette 
transformation  revient  tout  entier  à  MM.  Derosne  et  Cail 
qui,  en  1842  et  1843,  commencèrent  à  monter  dans  l'île 
de  Cuba  quelques  appareils  dont  les  résultats  se  firent  sen- 
tirtlès  1847  et  1848.  De  1849  à  1859,  l'exportation  totale 
est  de  8,127,689  caisses.  L'année  la  meilleure  est  1855  : 
965,677  caisses;  la  moins  bonne,  1849  :  612,801  caisses. 

L'exportation  qui,  de  872,592  caisses  qu'elle  était  en 
1856,  tombe  tout  à  coup  à  746,229  en  1857,  pour  se  rele- 
ver en  1858  à  9il,362  caisses,  montre  toute Vvaivox\asv^ 
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de  la  crise  qui  a  bouleversé  le  commerce  de  la  Havane  en 
cette  même  année  1857.  Cette  crise  a  été  telle  qu'aujour- 
d'hui encore,  après  six  années  de  prospérité,  les  désastres 
qu'elle  a  causés  sont  encore  loin  d'être  réparés. 

De  1859  à  1862,  l'exportation  se  monte  à  4,034,652  cais- 
ses. En  1862  seulement,  il  en  a  été  expédié  1,036,758. 
En  résimié,  l'exportation  a  décuplé  depuis  1789. 

Nous  extrayons  ce  qui  suit  d'un  document  remarquable, 
intitulé  :  Noticias  estadisticas  de  la  isla  de  Cuba  en 
1862,  publié  par  le  bureau  de  statistique  de  la  Havane 
(chef,  M.  José  de  Prias). 

.  La  production  des  principales  denrées  de  la  grande 
colonie  espagnole  s'est  élevée  aux  chiffres  suivants  en 
1846  et  1862. 

1846.  1862. 

Sucre arrobes...  17,729,589  44,448,444 

Café id.  1,470,754  741,542 

Tabac charges...  168,094  305,626 

Maïs fanégas...  942,491  2,179,724 

Riz arrobes...  929,858  1,747,476 

Cire id.  32,326  68,420 

Valeur  totale  des  produits  agricoles,  124,225,318  pias- 
tres. 

On  comptait  en  1862  :  272,300  bêtes  à  cornes,  32,800 
chevaux,  361,000  porcs,  10,200  bêtes  à  laines,  5,400  chè- 
vres, 1,000  niulets.  « 

Nous  n'avons  pu  donner  ici  qu'un  très-petit  nombre  de 
renseignements  pris  sûr  toute  une  longue  série. 

Ile   de  Perto-iRico. 

Commerce  et  navigation  en  1861.  —  Le  tableau  offi- 
ciel publié  par  le  gouvernement  colonial,  sous  le  titre 
Balamsa  mercantil  delà  isla  de  Puerto -Rico,  a  présenté, 
pour  1861,  les  résultats  généraux  ci-après  ;  . 

Importations 8,677,000  piastr.  ou  46,936,000  fr. 

Exportations 6,063,000  32,740,000 

Total 14,740,000  79,676,000 

Le  relevé  suivant  indique  les  quantités  exportées  des 
principaux  produits  de  rtle  : 
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Sucre. livres (1).  134,035,000  Coton...    livres.  174,000 

Café.,      id.  13,902,000  Rhum.,  boucaats.  3,00» 

Tabac,      id.  7,754,000  Mélasse,      id.  44,000 

Cuirs,      id.  408,000  Animaux   têtes.  5,806 

Le  sucre  a  augmenté  de  plus  de  15  millions  de  livres 
comparativement  à  1860.  En  valeur,  ce  produit  représen- 
tait, en  1861,  3,931.000  piastres,  soit  65  p.  100  de  Tex- 
portation  totale,  Sur  ce  chiffre,  les  États-Unis  ont  reçu 
pour  1,664,000  piastres.  (Voy.  Y  Annuaire  précédent.) 

Navigation.  —  Voici  quels  ont  été  les  résultats  géné- 
raux en  1861  : 

Entrée 4,482    nav.    177,016    tonn. 

Sortie 1,315  105,059 

Total.......      2,797  342,075 


ÀTAT8  BOMAIXS. 

(PONTIFICAT     SOUVERAIN.) 

Superficie  :  11,754  kil.  c,  et  environ  700,000  hab. 
Cap.  Rome.  Population  en  1862  :  197,078  hab. 

Autres  villes  :  Viterbe,  14,000  hab.;  Velletri,  13,000 
hab.;  Alatri,  11.370  hab.;  Civita-Vecchia,  10,000  hab. 

Finances,  —  Avant  la  séparation  des  provinces  an- 
nexées au  royaume  d'Italie,  les  revenus  étaient  de  14,500,000 
scudi,  et  la  dépense  de  15  millions. 

Le  Denier  de  Saint- Pierre  avait  produit  (d'après  rO«- 
servatore  Romano),  jusqu'au  commencement  de  1863, 
27  millions  de  francs. 

Budget  de  1864. 

Recettet.  Dépenses. 
Impôt  foncier  et  proprié- 
tés de  la  chambre  apos- 
tolique   1,050,736  79  9  271,048  25  9 

Cens  et  cadastre »        »  57,172    n 

Douanes 2,609,910    »  435,395    » 

Timbre  et  enregistrement  316,263  60  49,90150 

Postes 176,975    »  142,372  40 

HJ  La  livre  =  idO  grammes. 
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Loterie 745,617  86  5  499,330  36 

Monnaie  et  contrôle  de  ga- 
rantie          66,  MO    »  57,754    » 

Dette  publique 203,156  35  8  5,363,260  60  8 

Fonds  spéciaux  et  dépen- 
ses gén.  du  ministère. . »       <  1,303,386  75 

Totaux. 5,167,769  62  8,179,620  87  7 

Ministère  de  l'intérieur...  45,264    »  873,975  27 
Ministère  du  commerce  et 

des  travaux  publics....  51,762    »  314,113  88  8 

Ministère  des  armes 55,|1 5    »  1 ,  361 ,  432    » 

TOTAUX 5,319,910  62         10,728,143  03  5 

Dette  publique  au  \"  janvier  1858. 

Emprunts  étrangers  à  5  p.  100 34,012,240  scndi. 

Dette  permanente  intérieure  à  5  p.  100.  .  28,375,000  •— 
Dette  flottante  au  i**  janvier  1858. 

Capital  des  cautionnements  à  4  p .  100. . . .  1 ,  316, 054  — 

Crédits  déposés  et  reconnus  à  3  p.  100. . .  2,000,000  — 

Billets  de  change  et  de  crédit  à  5  p.  100. .  437,980  — 

Dû  à  la  banque  de  Rome  à 2  1/2  p.  100. . .  330,000  — 

Ensemble 66,471,274  scudi. 

On  ne  connaît  pas  le  chiffre  actuel  de  la  dette,  mais  on 
croit  pouvoir  l'évaluer  à  80  millions  de  scudi  au  moins. 

Armée.  —  8,513  hommes. 

Mouvement  commercial. 

Commerce,  —  En  1858  (dernier  renseignement  publié), 
les  importations  avaient  une  valeur  de  13,500,000  scudi, 
et  les  exportations,  de  11,500,000. 


ÉTATS-Uins  (aÉFUBUQVB  DBS). 

Superficie  :  2,819,811  milles  carrés  anglais  (le  mille  a 
1,524  mètres,  le  mille  carré  232  hectares  ou  2,32  kil.  car* 
rés),  avec  une  population  ainsi  divisée  (recensement  de 
1860). 

Hommes  Hommes  de  coulear  TnvAt 

blancs.        . ^      '^       ^^ — ^        lOTAL. 

libres.  esclaves. 

Êtato  libres. . .    18,741,150    225,896  20  18,967,066 

États  à  esclaves     8,262,164    262,100    3,953,750  12,478,014 

Ensemble.,.    S7, 003, 314    487,%d&   î,Wa,Tl\i  'iV^ii^^ 
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États  de l'UDion    21,553,851     355,236        432,650    22,341,737 
£tatsconféd...      5,449,463    132,760    3,521,120      9,103,343 

TOTALgénér.    27,003,314    487,996    3,953,770    31,445,080 

Indiens.  —  En  1860,  le  nombre  des  Indiens  qui  ont  con- 
servé leur  division  en  tribus,  et  qui  ne  sont  pas  compris 
dans  le  recensement  que  nous  venons  de  donner  s'élevait 
à  294,431  individus. 

(Voyez  d'amples  détails  dans  rinnuatre  précédent). 


Populat^ 

depuis  1790. 

Année». 

EtabitaniK. 

-  ADgmenU 

Augment. 

1790.... 

3,929,827 

absolue. 

proport. 

1800.... 

5,305,925 

4,376,098 

35.02 

1810.... 

7,239,814 

1,933,889 

36.45 

1820. . . . 

9,638,131 

2,398,317 

33.13 

1830.... 

42,866,020 

3,227,889 

33.49 

1840.... 

17.069,453 

•  4,203,433 

32.67 

1850.... 

23,191,876 

6,122,423 

35.47 

1860.... 

31,429,891 

8,2à8,015 

35.52 

Capitale  :  Washington  (district  de  Colombie)  population 
61,122  hab. 

Filles  comptant  pluts  de  25,000  hab.  (d'après  le  recensement 

de  4860). 

Hab. 
45,619 
45,246 
43,447 
40,578 
39,267 


Villes.         (États).  Hab. 

New-York  (N.-Y.) . .  80»,6$1 

Philadelphie  (Pens.)  56St8S9 

Brooklyn  (N.-Y). . . .  266,661 

Baltimore  (Maryl.).  212,418 

Boston  (Massach.). .  1 77, 81 2 

N. -Orléans  (Lonis).  168,675 

Cincinnati  (Ohio). . .  161 ,  044 

S. -Louis  (Missouri).  160,773 

Chicago  (Illinois). . .  .109,260 

BuflFalo  (N.-York)..  81,129 

Newark  CN.-Y6rk). .  71 ,  91 4 

Louisv111e(Kent.)..  68,033 

Albany  (N.-York) ...  62, 367 

Washington  (Del.).  61,122 

San-Francisco  (Cal.  )  56, 802 

Providence  (R.-Isl.).  50,666 

Piitsburg  (Pensylv.)  49,217 

Rochester  (N.-york)  48,204 


Villes.  (Éuu). 
Détroit  (Michigan).. 
Milwauke  (Wiscons) 
Cleveland(Ohio)... 
Gharleston  (G.  daS.) 
New-Haven  (Conn.). 

Troy  (N.-York) 39,282 

Richmond  (Virg.)..  37,910 

Lowel  (Uassach .  ) . .  36,  £27 

Montgomery  (Alab.)  35,902 

Mobile  (Alabama) . .  29, 258 

Jersey-City  (N.-J.).  29,226 

Hartfort  (Conn .  ). . .  29, 4  54 

AUeghany  City  (P.) .  28, 702 

Syracuse  (N.-York) .  28, 1 19 

Portland  (Maine). . .  26,341 

Camdridge  (Mass.).  26,060 

Roxbury  (Maaaaj(^\i.>  ^^V^n 
Cbarkslo^Td  Otou"^.      %,^«a 
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ËVILOATIOIIS   TOUR    L'I 

ce  (reliquat)  ei 


Total 

Dipenits 

Seniee  civil 

Inièriaur  (Ipdieaa  el  peas  ons 

mt^reisdeladeuepublque 

7MMB.S0O 

MM7,eiS 

im.tK 

us  4n,MI 
HS  m,  187 

Total 

A  défalquer  les  crédits  qu    ne    eront  p 
blemenl  pas  dépenses 

1  OM  iit.m 

oba 

S50  000.DOO 

Dette  aa  m  leplembrt  ises     Ei  ra 


Ita  731,981 

u  'appor  offlciet.) 


DiSlSKATIOir 
d»  «((eu. 

™.. 

0.»E 

CniFFBE 

«ONTANT 

Einmal  de  isn. 

KffiïS 

LeitiilleU7.M% 
i.dMK^''Z^ 

M  au 
«»   - 

MMODog 

VoTOOM 
0     pii^ 

SOOOOOfl 

I.HM     . 
SU     OUioM     * 

>,ïlt,\\1îm4W. 
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DeUe  au  Ujuin  18jS4.  (Publ.  offic.) 

Capital.  IntérAts. 

Dette  dont  les  intérêts  sont  payés 

en  espèce 837,941,093  50,833,679 

Dette  dont  les  intérêts  sont  payés 

en  papier  ayant  eours  forcé. . .  •  379,700,803  30,876,058 
Dette  dont  les  intérêts  ont  cessé 

'    de  courir 370, 170  >       » 

Dette  qui  ne  porte  pas  intérêts. . .  501 ,  383,404           « 

1,719,395,168    74,699,730 

Au  30  septembre  1864,  le  montant  de  la  dette  fédérale 
s'élevait  à  1,955,973,716  dollars  produisant  81  millions 
778,643  dollars  d'intérêts,  à  savoir  54,608,445  dollars 
payables  en  or  et  27,170,197  dollars  payables  en  «  green- 
backs  »  (papier-monnaie). 

Depuis  le  5  juillet,  jour  auquel  M.  Tessenden  est  entré 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  comme  secrétaire  du  Tré- 
sor, la  dette  publique  s'est  accrue  de  163,106,676  dollars 
et  l'intérêt  de  cette  dette  de  8,353,403  dollars.  En  moyenne, 
l'augmentation  quotidienne  de  la  dette  du  5  juillet  au  30 
septembre  a  été  de  1,884,525  dollars. 

Depuis  lors,  on  a  émis  encore  un  emprunt  de  40  millions 
et  voté  un  emprunt  de  six  cent  millions  de  dollars. 

Monnayage  depiflf  i793  jusqu*à  la  fin  de  1863. 

Hôtels  de            ''  Pièces.  Valent. 

Philadelphie 768,379,9U  509,603,439 

San-Francisco 45,136,913  165,459,388 

Nouvelle-Orléans ,    jusqu'au    30 

juin  1861 ^ 94,890,695  70,374,653 

Charlotte,  jusqu'aule'avriM  864.  1,306,954  5,048,644 
Dahlonega,    jusqu'au    4«'  mars 

1864 4,384,750  6,434,949 

Essayage »  433,434,557 

Total 889, 635,496 

Argent.  Pièces.  Valeurs. 

Dollars 34,400              38,400 

Demi-dollars 4,967,360  983,630 

Quart  de  dollars 455,860  443,965 

Dîmes 340,1^0              -U^WK 

Demj-dJmes 464,400                ^,^aa 
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Pièces  de  trois  cents 93,460  3, 803 

Barres »  390,204 

Total 3,053,150  4,564,397 

Cents 47,845,000  478,450 

Total  (winage) 51 ,980, 575  34,688,477 

Métaux  précieux  américains,  de  production  intérieure, 
déposés  aux  hôtels  des  Monnaies. 

Lieax  de  prodaction.  Valtur. 

Or  ;  Californie 13,501,734  87 

Colorado 2,893,336  87 

Oregon 3,016,827  78 

Nevada ■ 11,353  68 

Dahota. 7,958  88 

Idaho 1,816  97 

Washington 31,235  9fi 

Arizona 4,260  75 

Yermont 298    » 

Carolîna  du  Nord 1 ,308  84 

Georgia 246  66 

Nouveau  Mexique 6,094  53 

Virginia 69    » 

Séparé  des  lingots  d*argent 1 ,  146, 263  26 

Total 20,622,805  97 

jérgetU:lA\ie  supérieur, 13,111  32 

Nevada 856,043  27 

Californie »         >» 

Arizona % »         » 

Séparé  des  lingots  d'or 118,394  34 

Total 1,057,549  53 

Total  de  l'or  et  de  l'argent. . .  21 ,680,355  50 

Monnayage  en  1863. 

Or;                                                            Pièces.  Valeur. 

Double  aigle 1,019,386  20,387,720 

Aigle 12,658  126,580 

Demi-aigle 23,402  117,010 

Pièces  de  trois  dollars 39  147 

Quart  d'aigle 24,990  62,475 

Dollars 1 ,950  1 ,950 

Barres  fines »  1 ,949,877 

Total TS^^  ^"S^^^ 
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situation  des  bangves  da  Étali-Vnit  dt  lUI  d  II 


Misée  sli»  «usImososmIi    duh 


Les  banques  sont  aclneHemeDl  aux  ËUts-UiuB  dans  nue 
époque  de  trans  t  on  les  banquesd  les  desËtaU(rondéei 
sur  un  capital  réalisé  en  argent)  paraissent  céder  la  place, 
peu  i  peu,  aux  banques  dites  nationales  (fondées  sur  l'u- 
nité du  signa  fiduciaire). 

Armée.  —  Elle  se  composait  :  1*  de  l'année  permanente 
qui  parait  compter  eaiiraa  30,000  hommes  et  2°  de 
1,31^,549  volontaires  fournis  succesaiTement  parles  divers 
Ëtats.  Nous  avons  relevé  ce  chiffre  sur  des  documents  of< 
flcielS)  mais  sans  être  sûr  de  n'avoir  rien  omis. 


(D'après  ]eNaH4Mel  MmatUKh,{Wi). 

CliuidonliHini.  Konbre.  Oioni.  T«ini|h 

Vapeurs  à  hélice 198  1,!(T8  IST.BSJI 

Navires  cnirassés,  pour  le  service 

des  cAtee 16  ISO  63, MB 

MavireA  cniras}^,  pour  le  aerricfl 

de  l'inlérieur. i»  IM  W.7U 

Vapeurs  à  aube WS  1 ,910  m,SIT 


Bdtimmli  à  vaila , 

COlKdHjllvJc.^.                            Ngmbri.  ChO».  T<nDi|t. 

Vaieseaut  de  ligne S  SOT  ll.Ml 

Frégates. S  «ï  W,Vlft 

Correttee IB  MO  W,ïW 
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Bricks,  navires  d'approvisionne- 
ment, etc.,  sohooners,  barques, 
yachts 

Total,  bâtiments  &  voiles.  . . 

Ensemble,  bât  à  vap.  et  à  voiles.. 


85 


371    36,963 


413   1,030    70,256 


589   4,443    467,967 


Le  4  mars  1861,  la  flotte  entière  ne  se  composait  que  de 
74  navires. 


COMMERCE  ET  NAVIGATION. 


FoH9w  de»  marchandises,  etc.,  importées  et  exportées 
depuis  le  h**  juillet  4860  Jusqu'au  30  juin  4864.  (En 
dollars.) 


EXPORTATIOW. 

*TATi.  '  Produits 

^  nationaux,    étrangera 

itati  libres  : 

Maine 4,8tO,lSS 

New-Hampihire..  6,1 6S 

Vennont S44,6S7 

MaisauliuaetU. . . .  1S,99S,441 

Bhode-Islaiid 249,677 

Gonneclicut 418,686 

Rew-Torlt 148,868,888 

New*  Jersey 46,067 

Pensylvanie 9,908,070 

Oliio 688,198 

Michigao 880,782 

Ulinois 8,828,848 

Wlsconsin 788,882 

Californie 10,418,412 

Orégon 121,278 

Total 

Êtnts  à  eiclavei  : 

Delaware 

Maryland 

Distr.  de  Colonab. 

Virginie 

Caroline  du  Nord, 
Caroline  du  Sud., 

Géorgie 

Alabama 

Floride 

Louisiane 

Texas 

Total 

Total  géaénl..,     2t8,6W,486 


207,884 

» 
864,416 
2,880.294 

8,720 

7,884 
18,042,688 

» 
116,027 

» 

n 

» 
» 

1,789.016 

M 


Total. 

4,627,489 

6,162 

809,078 

16.872.786 

255,297 

421,820 

188,606,818 

46,017 

10,018,097 

688,195 

880,762 

8,822,848 

786,882 

12.187.427 

121,278 


importation. 

Total. 

1,982,006 

20,887 

8,469,811 

46,899,844 

648,662 

768,809 

287,402,726 

6,610 

12,628,848 

246,606 

856,718 

77,848 

8,280 

8,506,606 

8,180 


188,601.876 

20,257,176 

208,868,681 

811,646.680 

100,888 

w 

100,658 

1,004 

12,949,626 

290  718 

18.240,848 

9,449,106 

M 

H 

» 

1,286 

8,760,624 

» 

8,760.624 

791,907 

400,669 

» 

400,6G9 

170,428 

6,468.681 

» 

5,455,581 

806.480 

811JS40 

■ 

311,840 

176.828 

8,472,001 

» 

8,472,001 

888.867 

6S8.808 

8.970 

687.778 

156,0M 

6,828^57 

88,864 

6,911,921 

11,960,869 

1.196,862 

* 

1,195,85« 
40,486,862  - 

226,714 

40,098,110 

888,252 

24,108,828 

»))«^(^in      1W%^\W^%V%     %»4^V^U 
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Valeur  des  prodvUs  américains,  exportés  du  i^^  juillet  1861 
au  ZOJuin  1862.  (en  dollars.) 

Ont  été  «xportéi 

PATS  DE  DESTINATION.  de  par   les  par  les 

l'exporta-  navires  navires 

tion.  américains.  étrangers. 

Russie  et  possessions  153,471  429,310  24,161 

Suède  et  î^orwége...  78,773  31,657  47^1 16 

Danemark  et  Colonies.  1,007,667  750,915  256,753 
Brème,       Hambourg, 

Zollverein 12,672,646  76,469  12,596,177 

Pays-Bas  et  Colonies.  3, 237, 022  1 ,  571 ,  961  1 ,  665, 061 

Belgique 8,192,691  1,724,813  1,467,878 

Grande-Bretagne....  105,898,554  51,692,289  54,206,965 

Colon.  Amer. du  N.  18,652,012  9,141,294  9,510,718 

Indes  occ.  et  Amer, 

du  Sud 6,928,527  3,343,737  8,584,790 

Afrique  et  Méditer.  1,859,460  1,649,159  210,301 

Indes  orientales  et 

Australie 3,520,663  2,923,103  597,560 

France 20,014,181  17,361,317  2,652,864 

Colonies 924,515  386,148  538,367 

Espagne 990,449  725,764  264,685 

Colonies 10,626,642  8,386,924  2,239,718 

Portugal  et  Colonies..  708,029  408,594  299,435 

Italie 1,560,361  1,088,d03  471,455 

Autriche 35,615  35,615  « 

Turquie  et  Egypte...  444,397  400,704  43,693 

Haïti  et  S.-Domingue.  3,088,108  1,624,423  1,463,685 

M^ique 1,840,720  1,451,136  389,584 

Amérique  centrale...  115,640  80,942  34,698 
N.-Grenade  et  Vene- 
zuela   2,968,871  2,179,480  7Il9,391 

Brésil 3,784,249  3,190,004  594,245 

Uruguay 290,259  266,4.'43  23,806 

Républ.  Argentine.. .  974,279  916,847  57,432 

Chili 1,010,051  819,190  190,861 

Pérou 571,6.V2  386,254  185,398 

Chine  et  Japon 4,328,506  4,031,815  296,691 

lies  Sand\i^ich 496,983  496,343  640 

Autres  îles  et   ports 

du  Pacifique 100,414  36,300  64,114 

Libéria  et  autres  ports 

d'Afrique 994,112  880,028  114^0^^ 

Total 213,069,510  418,497,%«\  ^k,«W,«» 
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Mouvement  de  la  navigation  pendant  l'année  commençant 
au  i*^  juillet  1860  «t  terminant  au  30  juin  1861 . 

Dont,  tous  pavillon 
Total.  américain. 

Bttim.              Tonn.  Bâtim.           Tonn. 
Sorties. 

États  libres 49,940       6,583,131  9,869      4,^2,179 

États  à  esclaves.        1,624           568,224  1,210     •    437,134 

Ensemble....      21,564        7,151,355      11,079      4,889,313 

Entrées, 

États  libres....      20,403        6,633,358      10,125     4,562,111 
États  à  esclaves.        1,557  608,113        1,126         461,806 

Ensemble....      21,960       7,241,471       11,251      5,023,917 

Total 43,524      44,392,826      22,330      9,913,230 

râleur  de  Cescpor talion  et  de  t importation,  de  4853  à  1863. 

Exportation.  Importation. 

Do  lerianv.         Produits       Marchandisos 
an  SI  déc.         indigènes.        étrangères.  Total.  Total. 

4853 213,417,697  17,558,460  230,976,457  467,978,647 

4854 253,390,870  24,850,494  278,244,064  304,562,381 

4855 246,708,553  28,448,293  275,456,846  264,468,520 

4856 310,586,330  16,378,578  326,964,908  314,639,943 

1857 «338,985,065  23,975,617  362,960,682  360,890,444 

4858 293,758,279  30,886,442  324,6U,421  282,613,150 

1859 335,894,385  20,895,077  356,789,462  338^65,430 

1860 373,189,274  26,933,022  400,122,296  362,163,944 

4861 389,711,391  21,145,427  410,856,818  350,775,835 

4862 242,920,639  46,869,644  229,790,280  205,849,823 

4863 305,850,211  25,959,248  331,809,459  252,187,587 

Valeur  de  Vimportation,  de  Vexportation  et  de  la  consom- 
mation de  produits  étrangers,  de  1853  à  1863. 

Du  l«r  isDf.  Consomma-    Moyenne, 

an  81  dée.  Importation.       Exportation.  lion.  par  tdte. 

1853....  267,978,647  17,558,460  250,420,187  9.88 

1854....  304,563,281  24,850,194  279,712,387  10.71 

4855....  261,468,520  28,448,293  233,020,227  8.67 

1856....  314,639,942  16,378,578  298,261,364  10.77 

/«57....  360,890,141  23,975,617  336,914,524  11.84 

/«59....     i8S,4M3,450    ao,«a^%«!^    ^\,nv,^i»^    %.«n 
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1859.... 

338,768,130 

20,895,077 

317,873,053 

10.50 

1860.... 

362,163,941 

26,933,022 

335,230,919 

10.66 

1861.... 

3.56,150,153 

21,145,425 

335,004,728 

10.34 

1862.... 

205,819,823 

16,869,641 

188,950,182 

5.67 

1863.... 

262,287,587 

25,959,248 

236,328,339 

6.88 

Tonnage  des  États-Unis  depuis  1708. 


Années .  Tonneaux . 

1798. 898,328 

1808 1,242,596 

1818. •1,225,185 

1828 1,741,892 

1838 1,985,649 

4848. 3,154,042 


Années .  Tonneaux . 

1858 5,049,808 

1859.. 5,145,038 

1860. 5,353,868 

1861 5,539,813 

1862. 5,112,165 

1863 5,126,081 


1859.... 

1860 

1861 ... . 
1862.... 
1863.... 


Effectif  de  la  marine  marchande. 

B&tim.  &  voiles.  Vapeuri*.  Ensemble 

768,758  tonn. 
867,937    — 
877,204    — 
710,463    — 
572,970    — 


4,376,285  tonn. 
4,485,931    — 
4,662,609    — 
4,401,702    — 
4,553,111     -> 


5,145,038  tonn. 
5,353,868    — 
5,539,813    -> 
5,112,165    — 
5,126,081    — 


Chemins  de  fer  au  i*^  janvier  186S. 


NOM   DES  ÉTATS. 


Maine    

New-fiampshire.. 

Vermont 

Massachusets 

Rbode-Island..... 

Gonnecticut 

New- York 

New- Jersey 

Pensylvanie 

Delaware 

Maryland 

Virginie 

Caroline  du  Nord. 
Caroline  du  Sud . . 

Géorgie 

Floride 

Alabama 

Nisbissipi 

Louisiane. 


Censtrnits 

et  en  coos- 

truttion. 

BUIles. 

640 

684 

576 
1,880 

137 

752 
3,302 

809 
3,599 

157 

529 
2,317 
1,287 
1,016 
1,603 

587 
1,435 
1,072 

838 


En 
exploitation. 

Milles. 

450 

658 

555 
1,258 

104 

617 
2,768 

632 
2,918 

137 

446 
1,729 

943 

967 
1,419 

402 

743 

867 

339 


Prix  de  la 

Toie    et   du 

matériel. 

Dollars. 
16,901,057 
22,676,234 
22,586,705 
58,091,457 

4,475,488 

22,519,446 

131,142,742 

30,130,585 

147,748,900 

4,847,357 
22,414,958 
66,759,158 
17,687,295 
21,990,909 
28,543,595 

8,628,000 
19,85A^(^1 
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Texas. 2,687  403  14,431,345 

Arkansas 704  39  2,800,000 

T^onessee 1,403.  1,253  32.289,852 

Kentucky 860  534  48,875,164 

Ohio 5,094  4,232  148,360,158 

Michigan 4,404  799  32,296,379 

Indiana 2,437  2,169  72,391,865 

Illinois 3,850  3,041  113,591,014 

lyiscODsin 2,223  922  33,630,693 

Minnesota 1,168  7  2,000,000 

Jowa 2,087  892  21,382,557 

Missouri 4,627  898*  43,999,315 

Kansas 1,000  10  250,000 

Californie 348  70  3,600,000 

Orégon 4  4  80,000 

Totaux 60,416        33,222       4,192,400,424 

Postes,  —  Le  nombre  d^  bureaux  de  postes  était,  au 
mois  de  juin  1863,  de  29,047,  y  compris  les  bureaux  fer- 
més dans  les  États  confédérés.  L'excédant  sur  l'année  pré- 
cédente était  de  172. 

Au  30  juin  1861,  il  y  avait  6,340  routes  de  poste  en 
opérations  dans  les  États  libres  et  territoires;  la  longueur 
en  était  de  225,900  kilom.;  la  circulation  annuelle  s'élevait 
à  87,618,825  kilom.  Dans  les  États  confédérés,  le  |ervice 
des  154,488  kilom.  de  routes  de  postes  fut  interrompu  au 
31  mai  1801;  la  circulation  annuelle  s'élevait  à  38,81 3,442 
kilomètres. 

La  longueur  des  routes  dans  la  première  catégorie  d'É- 
tats, la  seule  desservie  par  le  gouvernement  fédéral  depuis 
la  séparation,  s'est  augmentée  pendant  l'année,  de  256  kil. 
et  la  circulation  annuelle  de  1,213,875  kilom.,  ce  qui  donne 
un  total  de  226,156  kilom.  de  longueur  et  de  88,832,700 
kilom.  de  circulation. 

Valeur  des  objets  envoyés  par  la 
poste  (dollars) 11,125,364       41,314,206 

Valeurs  des  timbres  et  des  en- 
veloppes timbrées 7,835,092       10,338,730 

Revenu  total  de  la  poste  (1) 8,299,821        11 ,163,790 

(1)  On  pent  évalaer  approximatiTement   le  nombre  des  lettres  elreu- 
lant  aax  Etats-Unis,  en  ealcnlant  qa'an  moins  les  9/10  ont  été  affranchiei 
i  S  Malt  flê  dollar  &  100  cents).  Le  tout  s'4lèv«niU  ainsi  avec  les  lettrM 
d0  l'Mnager  k  SIO  oi  lit  mllUon»  te  \«Utw. 
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Nombre  des  lettres  pour  l'étran- 
ger   2,282,048  2,550,416 

Nombre  des  lettres  chargées. ...  10, 475  1 8, 587 

Leur  valeur  en  dollars 4,653,889  7,786,131 

Montant  des  sommes  payées  aux 

maîtres  de  poste 2>  340,767  2,876,988 

Payé  pour  le  transport 6,993,643  6,541 ,580 

Récolte  et  consommation  du  coton  aux  États-Unis  de- 
puis 1829-30.  Voy.  l'Annuaire  précédent. 

Influence  de  la  guerre  sur  la  navigation  de  New-York. 

Un  des  principaux  résultats  de  la  guerre  civile  à  laquelle 
les  États-Unis  sont  en  proie  a  été  de  faire  passer  sous  des 
pavillons  étrangers  une  grande  partie  du  commerce  qui 
s'effectuait  auparavant  par  l'intermédiaire  de  la  marine 
américaine.  En  effet,  en  1860,  année  qui  précéda  les  pre- 
mières hostilités,  les  marchandises,  tant  importées  qu'ex- 
portées à  New-York,  formaient  un  ensemble  de  383,817,000 
dollars  (le  dollar  =  5  fr.  35  c.  au  pair,  2,053,420,000  fr.), 
dans  lequel  le  pavillon  américain  figurait  pour  233,894,000 
dollars  (1,251,331,000  fr.)  et  le  pavillon  étranger  pour 
149,923,000  de  dol.  (802,089,000  fr.).  En  1863,  au  con- 
traire,  la  part  de  la  marine  américaine,  qui  était  de  60  p. 
100,  a  été  réduite  à  21  p.  100;  elle  ne  transportait  plus 
dans  le  mouvement  commercial  de  cette  année,  qu'uhe 
valeur  de  82,501,000  dollars  (445,382,000  fr.),  tandis  que 
les  autres  marines  ont  couvert  pour  320,772,000  dollars 
(1,716,127,000  fr.)  de  marchandises  sur  un  total  de 
403,273,000  dollars  (2,161,509,000  fr.),  et  ont  vu  ainsi 
le  chiffre  de  leurs  opérations  monter  de  40  à  79  p.  100. 

Le  relevé  ci -après  permettra  de  suivre  la  décroissance 
continue  qui  frappe  la  marine  marchande  américaine  de- 
puis la  guerre,  en  comparaison  du  large  contingent  qui 
lui  revenait  auparavant  dans  les  transactions  de  New- York. 

Yaleurs  des  marchandises  transportées  : 

PAVILLON  PAVILLON 

américalD.  étranger.  Total. 

1857...     239,566,000  d.  104,355,000  d.  343,921,000  d. 

1858...     153,595,000  83,234,000  236,829,000 

1859.  ..     213,978,000  167,826,000  ^%I,«(A,W^ 

186a...    233,894,000  149,923,000  ^S%,%\n^<MM> 
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1861....     465,005,000  138,984,000  304,589,000 

1862....     150,478,000  238,615,000  '388,793,000 

1863....       82,501,000  .S20,772,000  403,273,000 

Elections   aux  États-Unis, 

Nous  extrayons  du  message  du  président  de  la  répu- 
blique (M.  Âbr.  Lincoln)  le  passage  qui  suit  (déc.  1864). 
«L'élection  a  manifesté  un  autre  fait  qu'il  n'est  pas 
moins  Important  de  connaître  :  c*est  que  nous  sommes 
loin  de  l'épuisement  dans  la  plus  précieuse  branche  des 
ressources  nationales,  celles  des  hommes.  S'il  est  triste  de 
songer  que  la  guerre  a  rempli  tant  de  tombes,  a  causé 
tant  de  deuil  dans  les  familles,  on  éprouve  quelque  conso- 
lation, quand  on  apprend  qu'en  comparaison  des  survi- 
vants, ceux  qui  ont  péri  sont  en  petit  nombre.  Si  des  corps, 
des  divisions,  des  brigades  et  des  régiments  ont  disparu 
après  tant  de  combats,  une  grande  majorité  des  hommes 
qui  les  composaient  sont  encore  vivants. 

Il  en  est  de  même  de  la  marine.  Les  votes  électoraux 
en  sont  la  preuve.  On  ne  pouvait  autrement  trouver  tant 
de  votants. 

Les  États  faisant  régulièrement  les  élections,  aujour- 
d'hui et  il  y  a  quatre  ans,  c'est-à-dire  la  Californie,  leCon- 
necticut,  le  Delav^are,  TUlinois,  l'Indiana,  le  fowa,  le 
Kentucky,  le  Maine,  le  Maryland,  le  Massacbussets,  le  Mi- 
chigan,  New-Hampshire,  Nev<r-Jersey,  Nevr-York,  Ohio, 
rOrégon,  la  Pensylvanie,  Rhpde-Island,  Vermont,  West- 
Virginla  et  le  Wisconsih  ont  donné  3,982,017  votes  au- 
jourd'hui contre  3,982,011  votes  à  l'époque  antérieure.  Au 
total  ci-dessus  de  3,982,017,  il  faut  ajouter  83,762  votes 
émis  dans  les  nouveaux  États  de  Kansas  et  de  Nevada,  ce 
qui  fait  ainsi  un  total  général  de  4,015,773  :  augmentation 
nette  durant  les  trois  années  et  demie  de  la  guerre,  145,751 
votes  (1). 

Â  ceci,  il  faut  ajouter  le  nombre  de  tous  les  soldats  dans 
la  campagne  de  Massacbussets,  Rhode-Island,  New-Jersey, 
Delawarë,  Indiana,  Illinois  et  Californie,  qui,  aux  termes 
des  lois  de  ces  États,  ne  peuvent  pas  voter  loin  de  leurs 


(1)  N'ijtttt  pu  flom  les  jeu  \'ot\|^ii&\  du  message^  nous  ne  ponToos 
corriger  ces  eblStM,  Noos  crajons  «u«U  Muiâ^«  %.,^ya,^\v  %\  w\^\v. 
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foyers,  leur  nombre  ne  peut  pas  être  au-dessous  de 
100,000.  —  Ce  n'est  pas  tout  :  le  nombre  de  ces  terri- 
toires organisés  est  triple  actuellement  de  ce  qu'il  était  il 
y  a  quatre  ans. 

Peu  importe,  du  reste,  de  constater  ce  qui  a  amené 
l'augmentation,  et  de  démontrer  qu'elle  a\^ait  pu  être 
plus  forte  sans  la  guerre,  ce  qui  est  probablement  vrai. 
Le  fait  important  qui  est  avéré,  c'est  que  nous  avons  es- 
sentiellement plus  d'hommes-  que  nous  n'en  avions  au  dé- 
but de  la  guerre;  que  nous  ne  sommes  nullement  épuisés, 
ni  en  voie  d'épuisement;  que  nous  gagnons  en  force,  et 
que  nous  pourrons,  s'il  le  faut,  continuer  la  lutte  indéfi- 
niment. (Moniteur,) 

Finances  des  États  confédérés  en  1864. 

Le  message  du  président  JefTerson  Davis  nous  fournit 
les  renseignements  suivants  : 

La  recette  totale  du  l*'  avril  aa  f  •"  octobre  IS64  s'est  élevée  à 
415, 191 ,550  dollars,  à  laquelle  il  faut  ajouter 
le  reliquat  de  l'année  précéd. 
s'élevant  à 308,282,723  dollars. 

Total  général..  728,474,272  dollars. 

De  ce  total  on  a  employé  pour  Famortissement  de  la  dette  : 

342,560,327  dollars. 
Les  dépenses  ont  été  de 279,378, 505  dollars. 

Total 621 ,938,832  dollars. 

Reste  en  caisse  au  1*"  octobre  108,435,440  dollars. 

Ladette intérieure s'estélevée  lel"oct ,  à  1,147,940,208 
dollars,  dont  dette  consolidée  portant  intérêt,  530,340,090 
dollars,  en  billets  de  trésor^  d'une  nouvelle  émission, 
283,880,150  dollars,  le  reste- 6D  billets  de  trésor  d'une 
émission  antérieure. 

On  croit  cependant  qu'il  y  aura  lieu  de  faire  sur  la 
somme  de  1,148  millions  ci-dessus  une  réduction  déplus 
de  21  millions,  de  sorte  que  la  dette  ne  s'élèverait  qu'à 
1,127  millions. 

L'accroissement  de  la  dette  pendant  les  6  derniers  mois 
a  atteint  97,650,780  dollars,  ce  qui  fait  un  p«vi^\u&^<&  V^ 
m'ûUoDs  par  mois. 
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Ne  sont  p9&  compris  dans  les  chiffres  antériears  : 

!<*  La  dette  extérieure  provenant  de  l'emprunt  hypo- 
théqué sur  du  coton  et  qui  serait  âufUmment  couvert 
par  les  250,000  balles  de  coton,  lors  même  que  la  livre  de 
coton  n'est  évaluée  qu*à  6  pence  ; 

2"  Les  primes  promises  aux  soldats  par  l'acte  du  17  fé- 
vrier 1864. 

Le  secrétaire  des  finances,  évalue  les  sommes  en  caisses 
au  l**"  janvier  1865  à  407  millions  de  dollars,  d*où  il  ré- 
sulte que  les  budgets  antérieurs  ont  été  portés  trop  haut, 
et  qu'il  n'aura  pas  lieu  d'augmenter  les  impôts  avant  le 
1"  juillet  de  l'année  1865. 


rsAiraroBT  (villb  uvbm  db). 

Territoires  et  population  à  la  fin  ûé  \9M. 

District  de  la  yille 1 .83  milles  carr.  géogr.    75,930 

—     de  la  campagne.  ii,588 

soit  100  kilom.  carrés  et. . .    87,548 h. 

La  garnison  fédérale  le  composait  de  :  1,116  autri- 
chiens, 1,884  Prussiens,  ^66  Bavarois  comptant  ainsi  en- 
semble 3,666  hommes. 

Troupes  de  la  ville  de  Francfort  :  1,018  hommes. 

Finances.  —  Projet  de  budget  pour  I864« 

Beceltea. 

FI.  Kr. 
Service  du  trésor  pablic  : 

Propriétés  foncières  urbaines. 168, 500  • 

Gouvernement,  police,  înJmjftk  justice,  amen- 
des, timbre,  etc /^'l. .' 871 ,800  • 

Accibc  et  droits  de  consommation 465,750  • 

Commerce,  foires  et  télégraphes. 571 ,  300  » 

Éclairage  de  la  ville  et  péage 53,000  » 

Impôts  de  la  campagne 12,934  44 

Divers 8,000  » 

Chemin  de  fer  de  jonction  et  du  port '     44, 000  » 

Établissements  hydrauliques 7,500  » 


^ 


Total K^mv^'Wk  w^ 
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Service  de  la  caisse  d'amortissement  : 

Recettes  des  chemins  de  fer 400,000  » 

Impôts  sur  les  revenus  et  les  locationS)  loterie  520,000  » 

Intérêts  des  capitaux  actifs  et  ventes  de  terres .  25 , 000  » 

Total 945,000     » 

Service  de  la  caisse  du  mont-de-piété 9, 900     » 

Somme  totale  des  recettes 3,696, 684  44 

Dépeaaea* 
Service  du  trésor  public  : 

Hauts  fonctionnaires  de  TËtat 451 ,  299  7 

Justice Ul,509  45 

Administration 505,688  30 

Militaire  et  police , 519,783  8 

Cultes  et  instruction 149,147  37 

Hospices  et  secours  aux  pauvres * 58, 273  SO 

Divers. ;.  10,000  » 

Pensions,  rente  perpétuelle 143, 561  13 

Intérêts  de  la  d0&  et  amortissement 554,000  » 

Service  du  mont-de-piétê 9,841  24 

Somme  totale  des  dépenses 2,213, 103    59 

Excédant  des  recettes 413,580    45 

Dette  publique  en  1863 8,308,300  fl. 

Dette  des  chemins  de  fer. 7,242,700 

Commerce  de  1861  (en  qolttitftux  de  la  douane). 

Entrée.  "    Sortie.  Transit. 
Par  terre  (par  rou- 
lage)       149,103  1/4      134,988  1/4        87,335 

Par  eau 876,651  115,134  8/4     289,146  1/4 

Parcbem.  de  fer..  3,297,659  3/4  3,109,235  1/4  2,629,168  1/2 

4,323,414         3,359,358  1/4  3,005,649  3/4 
Total...  10,688,4*22 


QRAiiDB-BBBTAaiiB  BT  nuniDE  (aoTAmu-vm 

DB).  •■:-• 

Territoire  et  population  é^après  le  recensement  du 

8avWM861. 

Superficie. 

En  milles      En  kilom.         Population 
anglais.  carrés.  en  IMl. 

Angleterre 49,758       80,%^       X^.^Vè^'^ 

Principauté  de  Galles....         8,167        13,U4  %,\\\,T«^ 
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Iles  adjacentes 394  634*  143,779 

£cosse 31,324        50,400         3,061 ,2M 

Irlande 32,518       52,321         5,764,543 

Total  dnRoyaume-Uni.      122,161      196,559       39,031,298 

(Voy.  aux  Annuaires  de  1862  et  1864)  des  détails  très- 
nombreux  sur  la  population,  tant  des  comtés  que  des  villes. 

Capitale,  Londres,  2,803,034  hab.  (1860). 

Omnibus  à  Londres  .—Nombre  des  voyageurs.—  Pen- 
dant les  six  premiers  mois  de  1864,  le  nombre  moyen 
d'omnibus  circulant  journellement  dans  Londres,  a  été 
de  582.  Ces  omnibus  ont  parcouru  ensemble  5,947,000 
milles  anglais,  ce  qui  représente  9,589,000  kil.  Ils  ont 
transporté  20»644,000  voyageurs.  La  recette  moyenne  par 
mille  a  été  de  1  shilling,  soit,  par  kilomètre,  de  77  c,  et 
la  moyenne  du  prix  de  la  course  par  voyageur,  de  35  c. 

Pendant  le  même  semestre  de  1864,  la  compagnie  des 
omnibus  de  Paris  a  eu  en  roulement  journalier  553  voi- 
tures pour  les  service^  de  l'intérieur  de  Paris,  et  63  pour 
les  services  de  banlieue,  soit  en  tout  616  voitures.  Les 
553  omnibus  de  Paris  ont  parcouru  9,728,000  kil.  Ils 
ont  transporté  47,752,000  voyageurs.  La  recette  moyenne 
par  kil.  a  été  de  87  c,  et  la  moyenne  du  prix  de  la  coprse 
par  voyageur  a  été  de  19  c.  seulement. 

Mouvement  de  la  population  en  1868.        ~    À    .. 

Naissance.        Mariage.  Déait.  , 

Angleterre 729,399       173,389       475,583 

Ecosse 109,325         22,087         71,421. 

En   1861,    rAngletenk  compta   696,406  naissances,- 
163,706  mariages,  435,1tfdécès;  et  en  1862,   711,691 
naissances,  165,222  mariages,  436,514  décès.     . 

Voy.,  pour  les  années  antérieures,  V Annuaire  de  1864. 

Émigration.  —  En  1863,  le  nombre  des  émigrants  a 
été  de  223,758,  soit  102,544  de  plus  qu'en  1862.  Voy. 
l'Annuaire  précédent. 

Paupérisme.  —  Pendant  l'année  1863,  le  nombre  des 
pauvres  adultes  sédentairea  «eco\iT\)L%^t\Jb^<&'n.\;T4.9;  le 
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nombre  total  des  pauvres  secourus^  1,079,382.  La  dépense 
s'est  élevée  à  6,527,036  1.  st.,  soit  449,511  1.  de  plus 
qu'en  1862. 

Aliénés.  —  D'après  le  dernier  rapport  annuel  des  com- 
missaires des  asiles  d'aliénés  qui  existent  en  Angleterre,  l'ac- 
croissement constant  de  l'aliénation  mentalddans  la  classe 
pauvre  arrive  à  rendre  très- insuffisants,  dans  plusieurs 
localités,  les  aménagements  des  asiles  actuels.  Ces  établisse- 
ments, tant  publics  que  privés,  comptent  aujourd'hui  près 
du  double  de  pensionnaires  qu'ils  n'en  avaient  il  y  a 
quinze  ans.  Ainsi,  tandis  que  leur  nombre  total  était  de 
14,560  au  1"  janvier  1849,  il  atteignait  28,285  an  !•' jan- 
vier 1864,  la  progression  fournie  en  particulier  par  les 
indigents  ayant  été  de  10,801  à'  22,958.  On  a  compté,  du- 
rant la  période  des  quinze  dernières  années,  près  de 
,  120,000  admissions  et  33,490  décès.  Â*an  autre  cdté,  la 
même  période  a  vu  libérer  71,361  reclus,  dont  42,921 
après  guérison  et  28,440  non  guéris.  La  proportion  des 
guérisons  a  été  plus  forte  parmi  les  femmes  que  parmi  les 
hommes,  et  la  mortalité  a  été  aussi  beaucoup  plus  grande 
parmi  ces'  derniers. 

En  comptant  16,410  aliénés,  logés  en  dehors  des  asiles 
spéciaux,  l'on  arrivait,  au  1**  Janvier  de  l'année  courante, 
à  un  total  de  44,695  pour  TAngleterre  et  le  pays  de  Gal- 
les; mais  ce  nombre,  tout  considérable  qu'il  est,  ne  re- 
.ir^nte  qu'imparfaitement  les  proportions  réelles  de  la 
folie  dans  ce  royaume,  beaucoup  de  cas,  tenus  plus  ou 
moins  seqrets  soit  dans  les  prisons,  soit  dans  les  maisons 
particulièife,  se  trouvant  en  dehors  de  la  statistique  qui 
.  précède  (Ifomteur,  4  novembre  1864). 

Instruction  publique.  — :^f  60  inspecteurs  ont  visité, 
en  1863, 11,230  écoles,  daDott^uelles  9,481  maîtres  bre- 
vetés, et  13,849  sous-maîtres  donnaient  l'instruction  à 
1,092,741  enfants,  dont  ^  p.  100  étalait  des  filles.  La 
dépense  a  élc  de  de  72],!K)1 1.,  53,351 1.  de  moins  qu'en 
1802.  L'ensemble  des  crédits  votés  pour  les  sciences,  les 
arts  et  Tinstruction,  a  été  de  1,311,618  1.  st. 

Postes,— En  l862on  a  distribué,  à  Londres,  151,619,CiQ.<i 
lettres,  contre  140,629,000  en  1861. 
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FINANCES. 

Compte  de  C exercice  /liUssant  le  31  mars  1864. 

Recettes.  LiTressterl.  Dépenses.  LWressterl. 

Balance  en  caisse     7,263,839       Intérêts   de    la 

Douanes. 23,232,000  dette  publiaue    26,211,794 

Accises 18,207,000  S^^^^cniiS^  i  <W9  i»9 

Timbre 9,317,000  fonds  consphd.  {,972,182 

ToVo,e<«l««Ât#x„  «'ï^^Mwv  Armées,  milices.  14,638,051 

Taxes  impôtfon.                           p,„,j^   ' „  «21 ',596 

■taSôteeVi^  Paquebots  |m,082 

venn^^  9  OU  (MO       Semce  cmL . . .      7,70Î,6S7 

polX;::::::::  l:8w;SS   SSst^S*-  *'M'îa 

Domaines 305,000       SSf.?*,,?IS?L  ' 

^^'^ ».<>3»>l  ''tV^?.^!?  m,599 

Tôt.  des  recettes  ^0,208,963  Fortifications...  800,000 

Remboursem.  1,416,851  m^.  a^.aa,.^^c^  en  bka  chia 

Création  de  dette  *      '  D&n^es    To^  *^'**®'^ 

iStndebiik  *^*^  ^med'avaiwe  4.114,140 

duTrtaor....  4,248,760  ^«^oTdTde? 

Ensemble....    83,958,412  tes 7,635,439 

Balance  en  caisse     7,352,547 

Total  égal...    83,958,412 

thUt  publique. 

Dette  lotirAts  de 

Dette  non  la  dette  conso- 

eoDsoUdie.  consolidée.         iidée  et  non. 

LiTr.  alarl.  Livr.  sterl.  Livr.  sterl. 

1857. 780,119,722  27,989,000  28,681,177 

1858 779,225,495  25,911,500  28,627,10S 

1859. 786,801,454  18,277,400  28^27,483 

1860 785,962,000  16,228,300  18,638,726 

1861 785,119,609  16,689,000  26,231,019 

4862. 784,252,338  16,517,900  26,142,606 

4863.... 783,306,71^..  46,495,400  26,231,667 

'■4 

Armée.  —  £n  1865,  la  somme  demandée  par  le  budget 
de  la  guerre  s'^^e  à  14,34S,447  liv.  st.,  et  reffectif  à 
142,477  loldats,  ce  qui  fait  une  diminution  de  874,639 
liv.  st.,  et  4,289  hommes  sur  rannée  précédente. 

Jft7tC6*. -Cadres,  5,017  h.;  !•'  ban,  29,731  ;  2- 128,968 

h.;  yeomanry  (cavalerie),  14,037  h.;  soit  ensemble  envi- 

ron  153,000  h.  En  Irlande,  le  corps  de  la  police  organisé 

militairement  compià  1^,400  \i.  ei^^^  c^.\:vrai^^\\!âLV> 
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gèae,  dan»  les  3  présidences,  était  évaluée,  au  mais  de 
janvier  1863,  à  111,112  h.  de  tous  grades,  formant  156 
régiments.  L'armée  euro|>éenDe  (non  compris  dans  lei 
142,000  ci-deieu»)  compte  environ  72,000  hommes. 


Persamitt  toprèi  lei  ■  ffarj  Eittmala  >  povr  IBB3— 6|. 

Offltiera  st  malelota  de  IB  flolte 89,000  bamoee. 

Housses  à  bord '■.■■  1,100  — 

—      sur  Les  vajsse&ux-^oles S,SOO  ,— 

GBnIes-cAIestomclers,  mBlel.  et  monsses).  I(|,MI  — 
Troupes  de  la  m^riite  (j  compris  <0T  DfB. 
ders  d'élat-miiior  et  HO  officiers  sabsl- 

teniïs) 18,000  — 

Ensemble 70,000  hommes. 

E^clff  Je  ta  marine  de  gtiem  ifafrèt  la    t  Ifaiy-List  • 
{juillet  IMl}. 


n. 
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Le»  vapeurs  port 
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1 9,082 
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S,  les  na 

irM^y 
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\.  Outre  les  Mliments  ci-dessus,  il  f  avait  en- 
core 130  chatoupes  canonnières  j|,  vapeur  et  1 19  navires 
pour  le  service  du  port,  de  sorte  que  le  nombre  complet 
des  bâtiments  de*toas  genres  indiqué»  d&nt  \a  «^v<-i 
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Situation  de  la  Banque  d'Angleterre  aux  dates  suivantes  : 


Départemtnt  de  Vé' 
mUion. 

Passif  : 
Billets  émis 

Actif  : 
Dettes  du  gouverne- 

Autres  garanties.. . 

Monnaioi    d'or   et 

d'argent « 

Totaux 

Département  des 

opérations. 
Passif  : 

Capital 

Réserres 

Dépôts  publics 

Autres  dépôts 

Effets  &  payer  k  7 
Jour»  et  autres.. 

Totaux 

Actif  : 
Garanties  venant  du 

gouvernement. . . 
Autres  garanties.. . 
Billets  de  banque  sn 

portefeuille 

Monnaies    d'or    et 
■d'argent 

Totaux 


18  nov.  63 


i.  a. 

87.875,940 


11.01S.100 
3.684,900 

1S.7SS,940 


S7.S75,im) 


14.688,000 
8.198,201 
6.451,850 

18.408,442 

680,884 


88.282,877 

10.810.880 
20.499,915 

6.278>70 

698,662 


38.282,877 


lOfév.  64 


L.  st. 

27.408,186 


11.015,100 
8.684,900 

12.753,183 


27.403,185 


14.868,000 
8.550,767 
7.254,682 

12.882,226 

M6,198 


88.786,868 

1^.124,584 
19.701,983 

7.241,266 

719,086 


88.786,868 


26  mai. 


L.  st. 

87.691,305 


11.015,100 
3.634,900 

13.041,305 


27.691,305 


14.553  000 
8.890,033 
7.971,003 

12.882,048 

461,248 


89.147^320 

10.786,267 
80.414,915 

7.874,600 

678,638 
89.147,880 


80  Juillet. 


L.  st. 

27.106,250 


11.015,100 
3  684,900 

12.456,260 
27.106,250 


14.558,000 
3.468,798 
4.462,490 

18.408,675 

607,188 


36.500,091 

11.092,121 
19.281,960 

5.410,699 

716,811 


86.600,091 


17  sept. 

L.  st. 
26.807,115 

11015.100 
8.684,900 

12  157,118 


26.807,115 


14.658,000 
3.901.097 
6.702,054 

12.783,680 

544,899 


38.424,070 

10.797.096 
80  487,679 

6.391 ,000 

748,396 


38484,070 


Taux  de  C escompte  de  la  Banque  d* Angleterre  depuis  1844. 

Raie. 
4852.  Janvier  \ 2  if2 


Raie. 

1844.  Janvier  1 4 

—  Septembre  5...  2  4/2 

1845.  Octobre  16.  ...  3 

—  Novembre  6. . . .  3  4/2 

1846.  Août  27 3 

1847.  Janvier  14 3  1/9 

—  Janvier  24 4 

—  Avrils 5 

—  Août  5 'S 

—  Octobre  25 8 

—  Novembre  22...  7 

—  Décembres...  6 

—  Décembre  23.. .  5 
4848.  Janvier  27 4 

—  Juin  45 3  4/2 

—  Novembre  2....  3 
4S49.  Novembre  32..  2  4/2 

^850,  Décembre»,..  3 


—  Avril  22 2 

4853.  Janvier  6 2  4/2 

—  Janvier  20 3 

—  Juin  2 3  4/2 

—  Septen^bre  4 . . .  h 

—  Septembre  45..  i  i/2 

—  Septembre  29..  5 

4854.  Mai  44 5  4/2 

—  Aoûts 5 

4855.  Avril  5 4  4/2 

—  .Juin  44 3  4/2 

—  Septembre  6...  4 

—  Septembre  43. .  4  4/2 

—  Septembre  27 . .  5 

—  Octobre  5 5  4/2 

—  Octobre  48 6ct7 

^«56.  Hw'» «  « 
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i856.  Mai  29 

—  Juin  26 

—  Octobre  I 

—  Octobre  6 

—  Novembre  13... 

—  Décembre^. . . . 

—  Décembre  18. . . 

1857.  Avril  2 

—  Juin  18 

^  Juillet  16 

—  OeJobreS 

—  Octobre  12 

—  Octobre19 

—  Novembres.... 

—  Novembre  9.... 

—  Décembre  2A... 

1858.  Janvier? 

—  Janvier  14  .... 

—  Janvier  28 

—  Février  4 

—  Février  11 

—  Décembre  9. . . . 

1859.  Avril  28 

—  Mais 

—  Juin  2 

—  Juin  9 

—  Juillet  14 

1860.  Janvier  19 

—  Janvier  31 

—  Mars  29 

—  Avril  12 

—  Mai  10 

—  Mai  24 

—  Novembre  8 

—  Novembre  1 8.. . 

—  Novembre  15... 

—  Novembre  29. . . 

—  Décembre  31... 

1861.  Janvier  7 


5 
4 

5 

6  et  7 
6 

6  1/2 
6 

6  1/2 
6 

5  1/2 
6 
7 

8, 
9 
10 
8 
6 
5 
4 

3  1/2 
3 
2 
3 
4 
3 
3 

2  1/2 
3 
4 
4 
5 
4 
4 
4 
5 
6 
5 
6 
7 


1861.  Février  14 

1/2         —  Mars  21 

—  Avril  4 

—  Avril  11 

—  Mai16. 

—  Aoûtl 

—  A«ftt15 

—  Août» 

—  Septembre  19. . 
■—  Novembre  7.... 

1862.  Janvier  9 

—  Mai  22 

—  Juillet  iffr. 

—  Juillet  a» 

—  Octobre  30 

1863.  Janvier  15 

—  Janvier  28 

—  Février  19 

—  Avril  23 

—  Avril  30 

-<-  Mai  16 

—  Mai  21 

«—  Novembre  2.... 

—  Novembre  S. . . . 

—  Décembre  2..., 

—  Décembre  3 . . . . 

—  Décembre  24. . . 

1864.  Janvier  20 

—  Février  11 

—  Février  25. .... 

—  Avril  16 

—  ■  Mai  2 

—  Mais 

—  Mai19 

—  Mai  26 

—  Juin  16 

—  Juillet  25 

—  Août  4 

—  Septembre  8. . . 


12 
1/2 
1/2 
1/2 


1/2 
1/2 
1/2 


1/2 
1/2 


Circulation  des  notes  des  Banques  du  Roy,-Unif 

dates  suivantes  : 


8 

7 

6 

5 

6 

5 

S 

4 

3 

3 

2  1/2 

3 

-S  1/2 

3 

3 

4 

5 

4 

3 

3 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

7 

8 

7 

6 

7 

8 

9 

8 

7 

6 

7 

8 

9 

aux 


1/2 


1/2 


Banq;  d'Angleterre. 
Banques  privées... 
Banques  par  actions 
(joint  stock).... 
Banques  d'Ecosse.. 
—     d'Irlande.» 


Totaux. 


14  nov.  68 


21.858,808 
8.871,546 

S.998,844 
4.626J0t 
6.015,701 


88.766,596 


6  fév.    64 


tO.608,854 
8.204,757 

1*818,616 
4;9r,428 
5.664,226 


28  mai. 


20.919,860 
8.218,219 

2.996,626 
4.532,540 
5.791,468 


87.458,718 


28  Juillet. 


21.188.410 
8410,049 

2.895,225 
4.250  481 
5.845,435 


86.986,601 


17  j|»pt. 


20481,682 

2.9T1,725 

S.788,886 
4.174,856 
5.828,078 


85.881,782 


86.463,280 

Nombre  des  Banques  dans  les  trois  royaumes.  —  D' ws. 
rapport  parlementaire,  en  date  du  !•'  \uvr  l^i^^'A  t^v\\fc 
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qu'il  y  avait  à  cette  époque,  en  Angleterre,  outre  la  Banque 
d'Angleterre  et  ses  onze  succursales,  140  banques  parti- 
culières d'émission,  avec  208  succursales^  —  61  banques 
d'émission  à  fonds  réunis  avec  441  agences;  —  138  ban- 
ques particulières  sans  émission  avec  64  agences,  —  et 
56.banques  à  fonds  réunis,  Bani  émission,  avec  303  agences; 
—  de  plus,  4  agences  en  Ecosse,  1  en  Irlande,  et  14  à 
l'étranger. 

En  Irlande,  il  y  avait  6  banques  à  fonds  réunis  d'émis- 
sion, avec  191  agences;  —  4  banques  à  fonds  réunis bslus 
émission,  avec  6  agences,  —  et  4  banques  particulières 
sans  émission. 

En  Ecosse,  il  y  avait  13  banques  à  fonds  réunis  d'émis- 
sion avec  594  agences. 

MOIlIfAIBS. 

On  a  frappé  en  1863  : 

Qaantlté  Valeur. 

(piècBs.)  LiTT.  «terl. 

Monnaies  d^or.  Souverains 5, 921 ,  669       5, 934 ,  669 

Demi-souverains 4 ,  374 ,  574  6S5, 787 

Total  des  monnaies  d'or 7,293,243       6,607,456 

Monnaies  d'argent.  Florins 938, 520  93, 852 

Schillings 859,320  42,966 

Pièces  de  six  pence 494 ,040  42, 276 

—  de  quatre  pence 4,458  69 

—  de  trois  pence 954,888  44,936 

-~    de  deux  penc« 4,752  40 

•—    de  un  pence 7,920  33 

Total  des  monnaies  d'argent..        3,259,598  464,472 

.  Monnaies  de  bronze.  Pouce 28,062,720  446,928 

Demi-pence 45,948,800  33,227 

Farthings 4,433,600  4,493 

Total  des  monnaies  de  bronze.      46, 485,420  454 ,648 

Mines  et  usines  (production  en  4863). 

Val.  en 
Minéraux.  Tonueaux  IW.  sterl. 

Or 385  4,500 

Argent 88  5,703 

Cuivre 240,947  4,400,554 

Etain \^A^n  MS,985 
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»lomb W,283  1,193,530 

:inc 42,941  29,968 

'er 9,101,552  3,240,890 

>yrite  sulfureuse 95, 376  62, 035 

^Volfram,  uranium. 16  90 

Irsénic 1,444  1,200 

louille 86,292,215  20,572,954 

«étaux  terreux »  1 ,975,000 

Valeur  totale. 29,147,409 

CHEMINS  DE  FER  (1864). 

Long,  exploitée. 
Milles  anglais. 

Belfast  and  Northern  Ck)unties 136 

Belfast  and  Gounty  Down 49 

Blyth  and  Tyne 28 

Bristol  and  Exeter... 121  1/2 

Caledoniah.^ '. 252 

Cockermouth  and  Workington 8  1/2 

Cork  and  Bandon 20 

Cork,  Blackrock,  and  Passage 6  1/4 

Cork,  Youghal,  and  Queenstown 32  1/2 

Cornwall 65  1/2 

Oeeside 17 

Dublin  and  Belfast  Junction 63 

Dublin  and  Drogheda 75 

Dublin  and  Meath 35 

Dublin,  Wicklow,  and  Wexford 91  1/4 

Edioburgh  and  Glasgow 173 

Furness  and  Ulverstone  and  Lanc 50 

Glasgow  and  South-Western 198 

Great  Eastern 663 

Great  Northern 353 

Great  North  of  Scotl 58 

Maryport  and  Carlisle 28 

Metropolitan 3  3/4 

Midland 641 

Midland  Great  Western  of  Ireland 262 

Monkland 71   1/2 

Monmouthshire  Railway  et  Canal 44 

North    British,  Ëdinbargh,    Perth,  and 

Dundee 420 

North  Eastern  et  Stock,  et  Darling 1 ,095 

North  London 9 

North  StafiFordshire 253 

(fewestry  and  Newtown  et  Llanidloes ^ 


356         GRANDE-BRETAGNE.  —  CHEMINS  pE  FER. 

Rhymney 49  4/3 

St.  Helen's 52 

Scottish  Central  et  Dundee  et  Perth 96 

Great  Northern  et  Werstern  (Ireland) 74  3/4 

Great  Southern  et  Western  (Ireland) 373  4/2 

Great  Western 4 ,056  4/2 

Invemcss  and  Aberdeen  Junction 86  4/2 

Invemess  et  Perth  Junction 449  4/4 

Irish  North-Western 455 

Lancashire  and  Yorkshire 402 

Limerick  and  Ennis 24  3/4 

Limerick  and  Foynes 26  4/2 

Llanelly 46  3/4 

London and  North-Western 4,229  3/4 

LondoB  and  Blackwall 5  3/4 

London  and  South- Western 450  4/2 

London,  Brighton,  and  South-Coaat ;,..»•.  264  3/4 

London,  Ghatfaam,  and  Dover -.  72  4/4 

Ditto,  Metropolitan  Extension 40  4/2 

Manchester,  Sheffield  et  Lincolnshire 239  4/4 

Manchester,  S.  Junction  et  Altrincham 9  4/4 

Scoot  N.  -E.  et  Dundee  et  Arbroath 4  38 

Somerset  and  Dorset 66 

South-Devon ^ . . .  75  4/9 

South-Eastem 306 

TafiF  Vale 57 

Ulster,  Dungannon,  and  Omagh 054  4/2 

Vale  of  Clwyd 40 

ValeofNeath 43  3/4 

Waterford  and  Rilkenny 34 

Waterford  ann  Limerick 77» 

West  Comwall , 27  4/2 

West  Hartlepool  Harbour  and  Rail 52 

Whitehaven,  Cleator  et  Egremont 47 

Whitehaven  Junction 43 

Whitehaven  and  Furness  Junction 35 

Exploitation  pendant  Vannée  1863.  —  La  longueur 
totale  exploitée  est  de  12,322  milles  (1),  soit  771  milles 
de  plus  qu'au  31  décembre  1862.  Le  nombre  total  des 
milles  parcourus  est  de  116,592,161  contre  108,061,797 
en  1862,  et  105,141,440  en  1861. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  s'élève  à  204  mil- 

fjj  Le  aille  êogM$  repréMste  1  kWom.  W^  m. 
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lions  635,075  (sans  compter  64,391  cartes  d'abonnement). 
En  1862,  Il  n'avait  été  que  de  180,429,071.  C'est  donc 
pour  1863  une  augmentation  de  24,206,004.  Cet  accrois- 
sement est  d'autant  plus  surprenant  qu'il  se  produit  dans 
Tannée  qui  suit  immédiatement  celle  de  la  grande  exposi- 
tion internationale,  alors  qu'on  pouvait  craindre  ime  dimi- 
nution. 

Les  personnes  blessées  dans  l'année  sont  au  nombre  de 
25,  soit  1  sur  environ  8,000,000. 

L'augmentation  du  nombre  des  voyageurs  se  décompose 
ainsi  :  l'«  classe,  3,980,657;  2«  classe,  6,507,430,  et 
3«  classe,  16,617,917. 

Les  railways  anglais  ont  transporté  durant  Tannée 
71,938voitures,2TK,^cheyaux,430,644  chiens,  3,155,071 
bêtes  à  cornes,  7,761,884  moutons,  2,112,720  pore», 
68,043,154  tonnes  de  charbon,  coke  et  minéraux,  et  enfin 
32,517,247  tonnes  de  marchandises  autres.  La  recette 
atteint  16,634,869  liv.  st.,  ce  qui,  en  y  joignant  la  somme 
relative  aux  voyageurs,  représente  une  recette  totale  de 
31,156,397  liv.  st.   (environ  800,000,000  de  fr.). 

Le  transport  des  marchandises  s'est  accru  dans  des  pro- 
portions bien  plus  considérables  que  celui  des  voyageurs  ; 
il  est  de  1,418,296  liv.  st.,  chiffre  qui,  réuni  à  celui  de 
Taccroissemeât  des  recettes  des  voyageurs,  représente  une 
augmentation  totale  de  2,027,839  liv.  st.  sur  Tannée 
18G2.  En  résumé,  les  deux  branches  d'exploitation  concou- 
rent à  la  recette  dans  les  proportions  suivantes  : 

Voyageurs 46,61  p.  400 

Marchandises 53,39  p.  400 

400,00  p.  400 
•  Commerce  en  4863. 

4»  IMPORTATIONS  DC  ROTAUME-UNl. 

Marchandises  exemptes  de  droiU, 

Bœufs,  vaches  et  taureaux '.....  têtes.  409, 653 

Veaux id.  44,345 

Moutons  et  agneaux id.  430,788 

Porcs  et  marcassins id.  27, 437 

Potasse  et  perlasse qnint  (4).  476,334 


(1)  1  qointal  =  50  kiJof.  8. 
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Écorces  à  tan  et  pour  teintare idem.  326, 193 

Quinquina id.  23,589 

Os  et  noir  animal tonn.  (1).  77,492 

Sou&e!brnt quint.  8*7,722 

Soies  de  porc livtes.  2,517,485 

Caoutchouc quint  65,649 

Pendules. nombre.  314,291 

Montres id.  160,648 

Coton  brut quint.  5,978,422 

Cotonnades,  val.  en  livres  sterl.  (2) 1 ,034, 904 

Crème  de  tartre quint.  36,411 

Brésillet. tonn.  539 

Bois  de  campêche id.  38,408 

Sumac id.^  12,807 

Terre  du  lapon id.  10, 822 

Cachou : H  2,020 

Valonée id.  35,541 

Cochenille quint. .  26,120 

Indigo id.  85,395 

Garance  et  racines  de  garance id.  355, 681 

Garancine id.  37,271 

Dents  d'éléphant id.  9,094 

Lin  et  étoupes  de  lin id.  1,758,962 

Chanvre  et  étoupes  de  chanvre id.  1,088,159 

Jute  et  autres  filaments  semblables id.  1,252,787 

Poildechèvre ..  livres(3).  3,434,705 

Tissus  de  poil   de  chèvre  et  de  ca- 
chemire, valeur  en  lîv.  sterl 281 ,  577 

Oranges  et  citrons boi8s.(4).  1,346,585 

Gomme  laque quint.  35,138 

Gutta-Percha.l îd..  21,655 

Guano tonn.  233,574 

Peaux  brutes  fraîches quint.  666,518 

—        sèches id.  355,306 

Peaux  tannées,  corroyées  ou  mégies,  à 

l'exception  du  cuir  de  Russie livres.  5,117,5i4 

Chaussures,  bottes,  souliers,  etc paires.  443,739 

Tiges  de  bottes id.  470,844 

Gants  de  peau id.  8,043,580 

Minerai  de  cuivre tonn.  80,693 

Matte  de  cuivre id.  21,406 

(1)  1  tonneaa  =  1,016  kllog. 
(f)  1  llTre  sterling  =  SB  francs. 
(B)  1  lirre  =  4U  grammes. 
(*)  i  boîsêun  =  M  HtrM  M. 
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Cuivre  [fondu quintaux.  243,240 

Fer  enbarres tonnaux.  46)635 

Acier  brut id.  4,(M6 

Plomb id.  28,604 

Zinc /. id.  34,572 

Êtain quintaux.  54,559 

Minerai  d'argent,  valeur  en  livres  sterl.  273,846 

Huiles  de  blanc  de  baleine tonnaux.  44,266 

—  d'olive id.  19,866 

—  de  graines id.  12,697 

-^     de  palme quintaux.  790,224 

—  de  coco id.  320,180 

—  de  térébenthine id.  91 ,703 

Pétrole id.  35,345 

Tourteaux  de  graines  oléagineuses....  tonnaux.  88,566 

Lard  et  jambon quintaux.  1,877,813 

Bœufsalé id.  282,677 

Porc  salé id.  168,939 

Beurre id.  986,708 

Fromage id.  756,285 

Saindoux id.  530,512 

OEufs nombre.  266,929,680 

Pommes  de  terre quintaux  1,249,360 

Mercure livres.  1,762,398 

Chiffons  pour  la  papeterie tonneaux.  45,448 

Riz  en  grains quintaux.  3,070,292 

Salpêtre id.  404,515 

Nitrate  de  soude quart.  (1)  539,808 

Graines  de  trèfle id.  272,626 

—  de  lin id.  1,104,578 

—  de  navette id.  813,575 

Suif quintaux.  1 ,  160, 219 

Goudron lasts  (2).  21,084 

Levure  sèche quintaux.  104,233 

Cannelle livres.  913,455 

Noix  de  muscade id.  551 ,571 

Gingembre quintaux.  29,743 

Piment id.  29,299 

Soiegrége livre».  9,221,145 

Bourre  de  soie quintaux.  31 ,940 

Soie  moulinée livres.  59,38$ 

Étoffes  de  soie  d'Europe id.  1 ,504,848 

Rubans  de  soie M.  566,618 

(1)  1  quarler  —  %90  atres  78. 

(t)  1  last  de  govdroa—iS  btrlli  de  81 1/S  anciens  g&WoM— V>1i^VA-'\^< 
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Peluche  pour  ch^i^eaux livres.  97 ,669 

Velours ; id.  383,087 

Étoffes  de  soie  de  l'Inde pièces.  469,668 

Laines  de  mouton  et  d'agneau livres.  474,09A,062 

—  dite  d'alpaga. id.  3,402,582 

—  provenant  de  chiffon (<)       id.  22,098,944 

^     filées id.  4,523,369 

Chàles,  écharpes  et  mouchoirs  de  laine.       id.  300,969 
Ëtoffes  de  laine  non  confectionnées,  va- 
leur en  livres  sterl 1 ,596,081 

Papier quintaux.  133,401 

Houblon id.  147,284 

Marchandises  payant  des  droits  d'entrée. 

Importation  MUe  en 

généra  le.  eODsommatiun. 

Sucre  brut quint.      40,724,647  9,650,204 

Sucreraffiné  et  candi...    id.              298,847  250,798 

Mélasse id.              708,485  749,049(2) 

Thé livres.    436,806,349  85,206,779 

Café id.        447,354,329  32,986,446 

Cacao id.            9,592,965  4,406,468 

Poivre id.          46,840,467  4,339,389 

Raisins  secs quint.           424 ,  796  34  4 ,937 

—  deCorinthe id.              920,442  768,342 

Froment quefrt".      5,622,504  5,670,809 

Orge id.            2,067,388  2,087,747 

Avoine id.            2,362,034  2,376,474 

Maïs id.            2,974,872  2,980,707 

Pois • id.                302,.'S82  304,455 

Haricots  secs id.               484,846  488,438 

Farine  de  froment quint.        5, 2i  8, 976  5, 256, 843 

—  do  maïs id.                  9,702  9,792 

Spiritueux  :  Rhum gallons.      7, 494, 739  3,419 ,756 

Eaux-de-vie.    id.            3,432,744  4,916,434 

Vins  rouges id.            5,763,547  4,529,053 

—  blancs. id.            8,422,642  5,949,348 

Tabac  brut livres       54,348,280  37,033,864 

—  manufacturé id.            3,803,768  582,379 

Boisdeconstruct.  scié.,  charges.      4,902,908  4,902,942 

—         non  scié.,     id.            4,476,828  4,476,828 
Douves  ne  dépassant  pas 

une  long,  de  72 pouces,    id.                58,479  58,479 

Acajou tonneaux.        47,980  47 ,980 

(i)  Confondue  avec  là  laine  ordinaire. 

(i)  Y  eomprls  119,875  qninUQx  Vv^Hs  francs  de  droits  aux  dietilleriee 
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Marchandises  étrangères  et  coloniales. 
Cafés  de  toutes  sortes  dont  : 

Colonial livres.  57,600,848 

Étranger id.  4  3, 784  890 

Cacao id.  6,156,400 

Thé id.  26,249,654 

Sucre  brut quintaux.  428,370 

—  raffiné  et  candi id.  26,809 

—  mélasse id.  42,206 

Riz id.  4,605,784 

Farine  de  froment id.  29,643 

Froment  en  grains quarters.  24,403 

Fromage quintaux.  9,550 

Houblon id.  5,583 

Raisins  secs id.  38,988 

—      de  Corinthe id.  97,093 

Cannelle livres.  842,533 

Poivre id.  40,944,684 

Vins gallons.  2,298,663 

Spiritueux  :  Rhum id.  2,447,724 

—  Eau-de-vie id.  864,484 

—  Mélangés id.  666,436 

Huile  d'olive tonnes.  948 

—  de  coco ^ quintaux.  497,809 

—  de  palme id.  202,469 

—  de  pétrole tonnes.  8,474 

Tabac:  brut livres.  40,442,328 

~      manufacturé id.  2,402,531 

Graines  :  de  lin quarters.  90,497 

—       de  navette id.  50,544 

Suif quintaux.  83,554 

Indigo id.  54,668 

Cochenille id.  20,458 

Peaux  brutes  :  fraîches id.  79,864 

—            sèches id.  239,744 

Coton  en  laine id.  2,458,494 

Laines livres.  63,926,847 

Soie-.grége id.  3,852,949 

~      moulinée id.  4,087 

—  bourre quintaux.  246,903 

Chanvre  et  étoupes '. id.  404,048 

Jute id.  468,388 

Salpêtre id.  27,342 

Cuivre id.  \2&..^\ 

Étain \d.  ^a,n^ 
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Mercure livres.  4,840,658 

Guano tonneB.  7,076 

Gants  de  peau paires.  49,872 

Cotonnades (valeur  en  liv.  sterl.)  200,320 

Soieries  :  d'Europe livres.  40, 059 

—      del'Inde pièces.  77,798 

3°  EXPORTATIONS  BRITANNIQUES. 

Produits  du  sol  et  de  Vindustrie  du  Royaume-Uni, 

Huile  de  gndnes gallons.  5,868,853 

Chevaux tètes.    '  5,235 

Lard  et  jambons quintaux.  73,860 

Bœuf  et  porc... barils.  24,389 

Beurre quintaux.  102,406 

Fromage id.  41,4<7 

Bière barils.  499,518 

Harengs id.  441,248 

Autre  poisson (valeur  en  liv.  sterl.)  268,529 

Spiritueux  anglais gallons.  4,074,960 

Sucre  raffiné quintaux.  278,592 

Sauces  et  marinades (valeur  en  liv.  sterl.)  388,708 

Soude quintaux.  2,418,552 

Sel.. tonneaux.  620,050 

Charbon  de  terre id.  8,272,988 

Fonte  brute  en  gueuses f      id.  408,564 

Fer  en  barres .- id.  329,285 

Raila id.  449,657 

Cercles,  tôle  et  bandages id.  440, 037 

Fonte  moulée id.  82,344 

Acier id.  28,772 

Ouvrages  en  fer id.  409,824 

Fer  de  trôfllerie id.  49,565 

Cuivre  de  première  fusiun quintaux.  256,448 

Ouvrages  en  cuivre ; id.  44,395 

Laiton  de  toute  espèce id.  592,552 

Minerai  de  plomb  et  litharge tonneaux.  6, 563 

Plomb  de  toute  espèce id.  36,424 

Étain  non  ouvré ^ quintaux.  87,626 

—    en  feuilles  (ferblanc) id.  4,446,282 

Zinc  brut  et  ouvré id.  406,592 

Quincaillerie  et  coutellerie liv.  st.  7,683,568 

Horlogerie,  bijouterie  et  plaqué. id .  462, 676 

Machines  à  vapeur id.  4 ,.586,455 

— >           autres id.  2,778,868 

Appareils  et  ÛIb  télégraphiques id .  34 7,239 

Verrerie  :  Crist&nx %s qoioXaQaL.  ^^009 
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Verrerie  :  Verre  à.  vitres id. 

—  Bouteilles  communes id. 

—  Glaces , pieds  car. 

Poterie  et  porcelaine liv.  st. 

Meubles id. 

Effets  d'habillement id. 

Mercerie  et  modes id. 

Armes  à  feu pièces. 

Poudre livres. 

Autres  armes  et  munitions. . . .  (val.  en  liv.  st.) 

Sacs  vides douz*. 

Ficelle  et  cordages quintaux. 

Chandelles  et  bougies  de  composition,  livres. 

Peaux  tannées  ou  mégies *. .  quintaux. 

Sellerie liv.  st. 

Autres  ouvrages  en  cuir id. 

Chapellerie douz». 

Coton  filé  pour  le  tissage livres. 

Fil  de  coton  à  coudre. id. 

Tissus  de  Coton liv.  st. 

Bonneterie  de  coton id. 

Dentelle  et  tulle  de  coton id. 

Tissus  de  jute id. 

Fil  de  jute« livres. 

<—   de  lin  pour  le  tissage id. 

Tissus   de    lin liv.  st. 

bonneterie  de  lin. ..  4 id. 

Fil  à  eoudre« livres. 

Soies  moulinées id. 

Étoffes,  mouchoirs  et  rubans  de  soie 

pure liv.  st. 

Autres  soieries id. 

Soieries  mélangées  d'autres  matières. .  id. 

Fils  de   laine livres. 

Draps liv.  st. 

flanelle id. 

Couvertures id. 

Tapis  de  pied  et  bure id. 

Châles  et  autres  ta,pis  de  laine id. 

Étoffes  de  laine  peignée  et  pour  gilets.  id. 

Bas  de  laine ^ id. 

Bonneterie  de  laine,  autre id. 

Passementerie  de  laine,  etc id. 

Papeterie,    cartonnage    et   papier  de 

tenture quintaux. 

Couleurs  ^ur  la  peinture. Uy  .  si . 

Saron. ./. qmntaux. 
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64,391 

614,200 

581,555 

1,334,275 

302,016 

2,807,656 

4,362,319 

437,843 

45,79(,687 

260,289 

894,544 

465,684 

4,649,452 

46,047 

344,648 

4,539,440 

240,544 

74,642,446 

4,402,583 

75,082,970 

429,243 

263,463 

243,649 

7,494,327 

38,553,648 

5,921,308 

64, 8U 

4,255,799 

939,470 

789,223 

4,489,244 

229,238 

32,480,445 

4,006,042 

502,888 

794,542 

840,309 

358,444 

8,327,729 

459,749 

289,449 

456,240 
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Commerce  et  navigation  depuis  4848. 

Années.  Importation.  Exportation. 

LW.  sterl.  LW.  sterl. 

1854 152,389,053  115,821,092 

1855 143,542,850  116,691,300 

1856 172,544,154  139,220,353 

1857 187,844,441  146,174,301 

185a 164,583,832  139,782,779 

1859 179,182,355  155,692,975 

1860 210,530,873  164,521,351 

1861 217,485,014  159,632,498 

1862 226,592,720  167,189,398 

1863 248,980,942  146,489,768 

Navigation  (tonneaux  anglais). 

LONG  COUBS. 
ANMiBS.  ■■  —  M  OABOTAOB.    . 

Entrée!  Sortie. 

1848 6,525,945  6,780,681  12,523,872 

1849. 6,919,900  7,084,488  11,967,478 

1850 7,100,476  7,404,588  12,564,631 

1851 7,872,094  8,108,104  12,394,903 

1852 7,887,447  8,242,702  12,475,401 

1853 8,942,106  9,447,104  12,820,745 

1854 9,161,366  9,507,721  12,808,590 

1855 8,951,239  9,538,231  12,190,002 

1856 10,553,134  11,035,915  15,217,244 

1857 11,475,499  44,703,593  15,826,202 

4858 10,961,700  11,348,281  15,710,856 

1859 11,221,922  11,682,337'  16,532,117 

186Ô 12,172,785  42,546,507  17,003,444 

4864 43,479,589  43,416,052  17,355,285 

1862 13,091,090  13,444,349  17,470,360 

1863 13,256,063  14,482,670                » 

Effectif  maritime  du  Royaume-Uni. 

BATIMBWTg  A  VOILEg.  BATIMBim»  A  YAMVK. 

NaT.  Tonn.  NaT.  Tonn. 

4848 24,520  3,249,480  4,418  451,429 

4849 24,753  3,326,274  4,149  459,684 

1850 24,797  3,396,659  1,187  168,474 

1851 24,816  8,475,657  1,227  186,687 

1882 24,814  3,549,968  1,272  209,310 

99S3, 25,124  3,780,092  1,385  250,112 

fSSi. 25,885  9,Mli,M%  \,«»A  306,237 
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4855 24,274  3,968,699  4,674  380,635 

4856 24,480  3,980,494  1,697  386,462 

4857 25,273  4,444,274  4,824  447,466 

4858 25,615  4,205,270  4,926  452,462 

4859 25,784  4,226,355  4,918  436,836 

4860 25,663  4,204,360  2,000  454,327 

4864 25,905  4,300,518  2,433  506,308 

4862 26,212  4,396,509   '        2,228  537,894 

4863 26,339  4,733,242  2,298  594,864 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  total  et  le  tonnage 
des  bâtiments  à  voiles  ou  à  vapeur  qui  ont  été  employés, 
soit  au  commerce  intérieur,  soit  au  commerce  extérieur, 
durant  la  même  période,  non  compris  les  bateaux  à  vapeur 
destinés  à  la  navigation  fluviale. 

BATIMKWT8  A  V0ILB8.  BATÎMEHTt  A  VAPIVBi* 

Nav.  Tunn.  NaT.  Toan. 

4849 47,807  2,988,024  444  408,334 

4850 47,466  3,032,532  426  404,680 

4854 47,664  3,246,494  520  444,741 

4852 47,270  3,245,665  549  465,649 

4853 47,567  3,544,827  639  248.260 

4854 46,869  3,546,456  538  242,637 

1855 47,074  3,701,244  .754  288,956 

1856 18,449  3,825,022  854  334,055 

4857 48,429  3,830,119  899  884,363 

1858 49,209  3,956,038  862  369,204 

1859 48,675  8,879,592  895  389,547 

4860 49,090  3,852,245  929  399,494 

4864 49,288  3,948,544  997  444,484 

4862 19,059  4,044,504  4,033  461,793 

4863 49,757  4,283,528  1,120  544,751 

Exportations  de  houille  pour  la  France  en  1863.  — 
Le  relevé  ci  -après  des  exportations  de  houille,  à  destina- 
tion de  France,  pendant  Tannée  1863,  est  emprunté  à  la 
circulaire  d'une  des  grandes  maisons  de  Liverpool  faisant 
le  commerce  des  charbons.  Ce  relevé,  qui  s'élève  à  la 
quantité  totale  de  1,302,691  tonnes,  ne  comprend  pas  le 
port  de  Londres  ni  ceux  de  la  Manche,  et  diCFère  dès  lors 
du  tableau  officiel  du  Board  of  Trade,  lequel  accuse  pour 
Tensemble  des  envois  de  houille  britannique  à  la  France 
un  chiffre  de  1,307,024  tonnes.  Outre  qiiA  «fiMu^^'ffil^Q&Kft 


n'est  pas  imporlante,  le  document  (bnt  il  s'agit  offre  un 
intérjt  particulier  en  ce  qu'il  diEliDg:ue  les  différents  ports 
où  les  chargements  ont  été  effectués.  En  voici  le  dévelop- 


pement  par  mois  : 

MOIS 

.:;:^ 

T" 

i 

SiTJn,. 

X.: 

1  3 

DElBea. 

""i"^' 

,.U 

Ûl««i=., 

£    È 

«c. 

■1 

38  .M." 

m.  638 

Ba,3Kf 

HS,42B 

EB,38J 

lyiSf 

43, Vil] 

Septembre. 

5,H18( 

90, ma 

Décambra.. 

»8,I22 

ia,m 

l.liM 

rpT.L,.. 

7)0,  DM 

51,434 

18,091 

«8,081 

11,139 

l,30a,B9l 

Il  avait  été  exporté  poui  la  France,  en  1861, 1,458,180 
tonne».  C'est  donc  une  dininntion  de  155,489  tonnes,  qui 
s'explique  par  la  c«iicnrrenee  que  font  iiùaurd'hui  les 
chaitoDs  belges  aux  charbons  anglais. 

Les  documents  oDlciels  anglais  assignent  à  l'exportation 
de  la  boaille  pour  la  France  une  valeur  annuelle  de  14  à 
15  millions  de  francs  ;  mais  par  le  fait  du  fret  et  de  ta 
plus-value  qu'acquièrent  les  chargements  apportés  sur 
notre  marché,  ce  chiffre  est  presque  doublé  A  l'arrivée. 
Le  tableau  du  commerce  de  la  France  estime  à  26  millions 
1/2  de  francs  le  lotal  des  houilles  anglaises(l3,520,600 
quintaux  métriques)  que  nous  avons  Tenues  directement 


Mouvement  eommeroial  de  Calattia  m  1862.  —  La  vi 
Mur  totale  des  échanges  de  ce  porl  s'est  élevée,  en  186' 
à  854,162.000  fl-anea,  motr  : 
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Importations . .    436,555i*,000  fr.  dont  98,1 41 ,000  en  numéraire . 

Exportations.  .     417,607,000        —    25,659,000  — 

Yoici,  par  ordre  d.'importance,  comment  on  classe  les 
principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  : 

Importation.          Exportation.  Total. 

Angleterre 298,516,000'    147,327,000'  445,843,000' 

Chine 12,781,000        86,565,000  -99,346,000 

Indes  anglaises. .      18,781,000       66,321,000  84,718,000 

Sihgapore. 21 ,  357, 000       21 ,  053,000  42,4fO,000 

Australie. 31,466,000         3,513,000  34,979,000 

France... 13,064,000        11,261,000  24,325,000 

États-Unis. 1,437,000        17,670,000  21,107,000 

Rangoon 3,302,000        17,394,000  20,696,000 

Suez...:... 18,803,000             746^000  19,549,000 

Maurice 4,007,000         9,774,000  13,781,000 

Moulmein. 5,192,000         4,329,000  9,521  000 

Akyab 41,000         8,445,000  8,486,000 

La  Réunion 619,000         7,001,000  7,620,000 

Penang 2,283,000         3,775,000  6,058,000 

Golfes :...            843,000         3,600,000  4,443,000 

Demerary »                1,932,000  1,932,000 

Cap    de    Bonne- 
Espérance 1,075,000            838,000  1,913,000 

Hambourg 206,000         2,300,000  1,506,000 

Pégu 1,387,000                 »  1,387,000 

Brème »                1,245,000  1,245,000 

Le  mouvement  des  principales  marchandises  se  trouve 
développé  dans  les  relevés  ci-après  : 

1»  IMPORTATIONS. 

Cotonnades 168,672,000' 

Numéraire 98,141 ,000 

Métaux 51 ,622,000 

Fil  de  coton 24,300,000 

Sel : 11,751,000 

Bois 6,304,000 

Bières 5,886,000 

Vins *5,369,000 

Lainages ..,, 5,312,000 

Eaux-de-vie  et  liqueurs 4 ,337*,  000 

Soieries 3,201,000 

Articles  divers 61 ,661 ,000 

2»  EXPORTATIONS. 

Opium 2,039,7W^  \<y%,«n,^fife* 


cv% 


Cetonbrut I 

Salptlre 11,327,01 

Graine  de  Un IOa,M>,Or 

Soie  grége 

Jute. '. ITisMitK 

Liqne  en  ooquiUM a,S<a,S( 


Articles  direra.... 


Iloa. 

Ci>D»m- 

£î 

Ore mannda  (1) 

«,«0 

1,000 

a. 

Laque  en  coquilleald 

39,000 

Gi^i>a:itiz...  muinds. 

S60,000 

I5,!H», 

Blé. id.... 

150,000 

aïo. 

antres.  ..Id.,.. 

»M,O0O 

W0,000 

630, 

Sucre.....  qniDWuifl). 

800,000 

as.ooo 

S,030, 

)B, 

Safnn id.... 

IS,MO 

Graines  olé>«in...id.... 

l,W»,000 

U5,000 

fl,000 

-   indigènes.  ..Id... . 

17,000 

lole id.... 

!,  000,000 

Opium OdaM». 

a<,u)o 

Navigation.  —  L'inlemouKeiieCtleutla  a  M  . 
186Î,  l,74j  navire»  jaugeant  ,379,361  tonneaux,  dont, 
i  l'entrée.  87â  navires  jaugeant  692,606  tonneaux,  et  i  la 
sorlk^  870  navires  jaugeant  bHd.Vib  lonnMus.  Ces  28  bS- 
limenls  et    13,655  tonneaux  de  plusqu'en  ISGl. 


(f)  Le  mtni  f  la  beUrwIt  -  : 
KUIetr.  MT. 
(t)  U  fiMal  -M  Ulgp.  H». 


aRAIfBE-BRETAGNE.  —  COmERCE.  371 

La  navigation  à  yapeur  est  représentée  par  183  steamers 
d'une  capacité  totale  de  259,370  tonneaux. 

Mouvement  commercial,  —  Le  mouvement  général  des 
affaires  de  Bombay,  sans  y  comprendre  les  espèces  d*or  et 
d'argent,  s'est  élevé,  pour  Tannée  finissant  le  30  avril 
1662,  à  308,886,842  francs  pour  les  importations,  et  à 
490,016,944  francs  pour  les  exportations,  soit,  en  total, 
à  748,903,786  francs. 

Dans  ces  chiffres,  la  France  ne  figure  que  pour  ).  mil- 
lion .952,785  francs  à  l'importation,  et  2,844,522  francs  à 
l'exportation,  tandis  que  la  part  de  l'Angleterre  a  été  de 
173,564,710  francs  dans  la  première  et  de  25&,508t012 
francs  dans  la  seconde. 

Yorci  les  principaux  produits  importés  : 

Valeur  Valeur 

en  roupies  (1).         en  francs. 

Tissus  de  coton  écrus 27,092,063  67,730,157 

*—            imprimés  et  teints.  5,830,133  14,575,332 

Approvisionnements  militaires. .. .  6,5U,412  16,361,030 

Sucre 5,502,178  13,755,445 

Soie  brute.  V 4,779,549  11,948,872 

Cuivre 4,703,575  11,758,937 

Fruits • 3,909,225  9,773,062 

Cotons  filés 2,991 ,722  7,479,305 

Matériels  de  chemin  de  fer .' .  2,922,558  7, 306,395 

Épiées 2,566,418  6,416,745 

Toile  d'emballage 2,333,880  5,834,450 

Fer 2,128,708  5,321,770 

Charbon 2,028,251  5,070,627 

Machines 1,992,599  4,981,497 

Quincaillerie 1,908,547  3,771,367 

Bière 1,496,844  3,742,110 

Approvisionnements  maritimes 1 ,  355,977  3, 389,942 

Pierres  précieuses 1,227,803  3,069,507 

Tissus  de  soie  de  Chine 826,3i6  2,065,790 

Vins. 823,098  2^057,782 

Spiritueux 713,765  4,784,412 


(1)  La  roupie zrffr.  Me. 
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EatportaHons  et  réea^ortations  principales. 

Valeur 
en  roupies. 

Ck)ton  en  laine 92,635,531 

Opium 61 ,  465, 492 

Châles  cachemires 4, 239, 258 

Laine  brute 3, 893, 163 

Graines 3,663, 921 

Sucre 1 ,  933, 903 

Épices 1,115,8,58 

Tabac 1 ,209,829 

Ivoire 1 ,185,797 

Grains 1,304,402 

Café 602,856 


Valeur 
en  Tranes. 

231,588,827 
153,663,730 
10,598,145 
9,732,907 
9,159,802 
4,834,757 
2,789,645 
3,024,572 
2,964,492 
3,261,005 
1,507,140 


Marchandises  à  exporter  de  Bombay.  —  Parmi  les  ar 
ticles  d'exportation,  le  coton  occupe  le  premier  rang; 
s'en  est  expédié  pendant  les  cinq  années  de  1858  à  1862 
les  quantités  suivantes,  en  balles  de  180  kilogrammes. 


Années; 

Angleterre. 

Q>we8 

et 
ordre. 

France 
et 
continent. 

Chine. 

Total. 

balles. 

balles. 

balles. 

balles. 

balles. 

1858.... 
1859.... 
1860.... 
1861.... 
1862.... 

.     324,675 
.    564,886 
.     469,611 
.     931,077 
.     923,140 

13,993 
25,314 

5,525 
18,561 

3,757 

19,542 
2^,634 
17,257 
8,426 
20,833 

103,731 

151,847 

202,179 

60,511' 

7,984 

461,941 
769,681 
694,572 
1,018,575 
955,571 

Navigation,  -r  La  navigation,  à  l'entrée  du  port  de 
Bombay,  en  1861-62,  représente,  dans  son  ensemble,  un 
chiffre  de  7,365  navires  jaugeant  761,380  tonneaux.  A  la 
sortie,  la  navigation  de  Bombay  se  traduit  par  5,984  na- 
vires jaugeant  679,232  tonneaux.  Le  pavillon  français  y 
compte  pour  20  navires  jaugeant  9,122  tonneaux. 

Coton.  —  Il  ressort  d'un  rapport  fait  en  1863  sur  la 
production  du  coton  dans  les  principaux  centres  de  l'Inde 
centrale  : 

1*  Que  l'ensemencement  et  le  rendement  en  1862  pré- 
sentent une  augmentation  considérable  sur  1861  (18  p.  100 
dans  le  premier  cas  et  37  p.  100  dans  l'autre]  ; 

2'*  Que  la  superficie  totale  des  terres  affectées  à  cette 
culture  dans  Ja  province  est  d'environ  580,000  acres 
f2S2,000  hectares)  ; 
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3"  Que  le  produit  brut  de  ces  terres,  en  coton  peigné, 
nettoyé  et  débarrassé  de  sa  graine,  est  estimé  à  47  mil- 
lions 1/2  de  livres  (21  millions  1/2  de  kil.); 

40  Que  le  rendement  moyen  par  acre  (40  ares)  est  à  peu 
près  de  82  livres  anglaises,  soit  en  poids  français  37  kiL 
147  gr.; 

5*  Enfin,  que  l'exportation  totale  des  provinces  centra- 
les, y  compris  les  réserves  de  Tan  dernier  mises  à  part  en 
prévision  d'une  hausse,  peut  être  évaluée  de  20  à  22  mil- 
lions de  livres  (9  millions  1/2  de  kil.)  qui  seront,  avant  la 
fin  de  la  saison,  acheminés  vers  les  ports  d'embarquement 
de  la  manière  suivante  :  sur  Bombay,  6  millions  de  kil.; 
sur  Mirzapore  et  Calcutta,  3  millions,  et  le  reste  sur  le  pe- 
tit port  de  Cuttack,  situé  dans  le  golfe  de  Bengale,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Mahanuddy. 

La  récolte  du  coton  dans  la  seule  présidence  de  Bombay, 
en  1863,  peut  être  évaluée  à  1  million  1/2  de  balles.  Le  poids 
moyen  de  la  balle  de  coton  est  indistinctement  de  3  quin- 
taux anglais  1/2  équivalant  à  392  livres  anglaises  (l).Une 
exception  doit  pourtant  être  faite  à  l'égard  du  coton  Dar- 
war  saW'Qinned  qui,  étant  de  très-faible  qualité,  se  trouve 
moins  pressé  et  dont  ia  balle  de  même  dimension  pèse  seu- 
lement 3  quintaux,  soit  336  livres  anglaises  (2). 

Exportation  de  coton  dû  Bombay  pendant  les  six 

dernières  années. 

Valeur 
Quantités.  Valeur  moyenne 

en  franct.  d'une  balle* 

balles.  roupies.  tt. 

1857*58   (3)....  643,870  100,944,260  65  ou  163 

1858-59 527,635  98,939,098  75  —  188 

1859-60 819,223  132,642,925  65  —  163 

1860-61 906,007  174,479,110  77  —  193 

1861-62 875,230  231,591,120  106  —  S65 

1862-63 950,147  370,716,630  156  —  390 

TOTAL 4,692,112      1,109,313,143 

Moy.  des  années       782,018         184,885,524 
Soit  une  valeur  moyenne  de  95  roupies  ou  237  fr.  par  balle. 

(1)  La  livre  anglaise  =  0  kilogr.  458.  D'après  cette  éTaluation,  la  balle 
e  coton  de  Bombay  pèserait  178  kilogrammes  en  moyeuie. 
(S)  Ou  152  kilogrammes. 
i9)  Vannée  da  i**"  mai  au  80  aTril; 
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ExporieUion  de  coton  de  Bombay ,  pendanU  Vannée  1862-63. 

Destinations.  Quantités.  Valeur  Valeur 

en  balles.        en  roupies.  en  francs. 

Grande-Bretagne....  890,848  139,626,265  349,065,662 

France 37,886  6,727,944  16,819,860 

Chine.  14,830  494,760  1,236,900 

Amérique  du  Nord. . .  5,072  1,151,746  2,879,365 

Çainte-Hélène 1,130  226,000  565,000 

Divers   pays 381  59,937  149,843 

Total 950,147      148,286,652      370,716,630 

Soit  une  valeur  moyenne  de  156  roupies  ou  390  fr.  par  balle. 

Escportations  de  coton  du  port  de  Calcutta  du 
1»  mai  1862  ou  30  avril  1863. 

Destinations.  Kilogr.  Fr. 

Bombay 1,670,052  2,869,550 

Brème 83,423  140,080 

Chine ,..  238,053  249,210 

États-Unis ^  16,096  29,237 

France 102,208  241,765 

Grande-Bretagne 17,982,272  35,052,135 

Hambourg 18,468  19,295 

Maurice 2,169  1,070 

Réunion 355  857 

Singapore 20,383  34,152 

Totaux  de  1861 -62 2,854,166  2,828,122 

—     de  1862-68 20,133,479.         38,637,351 

Différence....  17,279,313         35,809,229 

Voici  la  hausse  de  prix  qui  s*est  produite  pour  le  coton 
dans  les  quatre  dernières  années  : 

Juillet  1860,  de   55  à  60  roupies  le  candy  (500  liv.  angl.)  (1). 
~    1861,  de   75  à  100  id.  (id.) 

~    1862,  de  100  à  210  id.  (id.) 

—     1863,de210à270  id.  (id.) 

On  écrivait  de  Calcutta  (août  t863)  : 
On  n'estime  pas  à  moins  de  1,265,747  balles  (la  balle 
vaut  300  livres  anglaises  ou  136  kil.)  le  chiffre  total  des 


(t)  La  balle  de  coton  k  Calcutta  =  800  livres  anglaises,  ou  186  Ulogr.; 
la  roupies  Sfr.  oO. 


GRANDE-BRETAGNE.  —  COMMERCE.       375 

exportations  de  coton  de  l'Inde  pendant  l'exercice  1862-63. 
Cette  quantité  se  répartit  ainsi  : 

Présidences  de  Bombay 867,707  balles. 

—  de  Madras 250,000 

—  de  Calcutta : 148,040 

Total 1 , 265,747  balles. 

Culture  du  coton  en  Birmanie.  —  La  culture  du  co- 
ton indigène  a  pris  un  grand  développement  dans  la  Bir- 
manie anglaise,  où  l'exportation  s'en  est  élevée  de  529,000 
kil.,  chiffre  de  la  campagne  1861-62  à  1,729,000  kil.  en 
1863. 

Culture  du  thé.  —  Un  document  officiel,  publié  en  1863 
par  le  gouvernement  de  l'Inde,  fait  connaître  les  efforts 
des  colons  britanniques  et  de  l'administration  elle-même 
pour  étendre  en  ce  pays  la  fructueuse  culture  du  thé. 
C'est  principalement  dans  les  provinces  du  nord-ouest, 
dans  les  districts  d'Assam  et  de  Cachar,  que  les  planta- 
tions se  sont  établies.  On  a  cherché  à  y  naturaliser  non- 
seulement  la  production,  mais  encore  toutes  les  manipula- 
tions dont  les  Chinois  ont  le  secret.  Contrairement  à  ses 
habitudes  de  non-intervention  dans  les  entreprises  agri- 
coles et  industrielles,  l'État,  voulant  ici  donner  l'exemple, 
s'est  fait  planteur  de  thé  sur  trois  domaines,  à  Kumaon, 
Curhwal  et  Dehra-Dhoon.  Par  les  soins  de  ces  trois  éta- 
blissements modèles,  il  a  été  distribué,  durant  la  campa- 
gne de  1861-62,  .2,400,000  pieds  de  plants  à  thé  et  2,513 
maunds  (1)  de  grains.  La  liste  des  destinataires  comprend 
les  noms  de  plusieurs  compagnies  fondées  spécialement  en 
vue  d'exploiter  ce  produit,  et  l'on  y  voit  figurer,  en  ou- 
tre, les  plus  riches  colons  européens  de  l'Inde  à  côté  de 
hauts  dignitaires  indigènes.  Pendant  la  même  campagne, 
les  factoreries  du  gouvernement  ont  livré  41,519  livres  de 
thé,  évaluées,  à  raison  de  1  roupie  8  annas  par  livre  (2), 
environ  156,000  francs,  somme  à  laquelle  la  vente  de  la 
graine  et  des  plants  a  ajouté  plus  de  160,000  francs.  Les 


(1)  Le  maand  =  38  kilogr.  9. 

(S)  La  livre  anglaise  pèse  458  grammes.  La  tqu\|1«  t=  %tt.  V^.'^^  w^ 
iuibdMse  en  16  annaSf  et  l'aoni  en  It  pies. 
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frais  de  culture  et  de  manipulation  de  ces  établissements 
n'excédant  pas  120,000  francs,  on  voit  qu'ils  ont  réalisé 
un  assez  beau  bénéfice. 

Le  document  auquel  ces  détails  sont  empruntés  n'indi- 
que pas  d'une  manière  précise  l'étendue  de  la  production 
du  thé  dans  les  plantations  qui  n'appartiennent  pas  au  gou- 
vernement. Mais  on  sait,  d'après  les  relevés  de  la  douane 
anglaise,  qu'il  est  entré  en  1861,  dans  le  Royaume-Uni, 
1,984,000  livres  de  thé  venant  de  l'Inde  contre  92,145,000 
livres  venant  de  la  Chine^lia  différence  entre  ces  deux 
chiffres  témoigne  assez  de  la  difficulté  d'enlever  à  ce  der- 
nier empire  l'approvisionnement  général  des  marchés  en 
thé.  Les  obstacles  toutefois  n'arrêtent  pas  l'ardeur  d'en- 
treprise des  sujets  britanniques  qui,  dans  le  seul  district 
de  Cachar,  ont  demandé  au  gouvernement  local  la  con- 
cession de  87,000  acres  (1)  de  terre  pour  les  consacrer  à 
cette  culture.         ■    ' 

Il  ne  parait  pas  d'ailleurs  qne  le  sol  de  l'Inde  méridio- 
nale convienne  moins  ibien  que  celui  des  provinces  du 
nord 'Ouest  à  la  production  du  thé.  On  se  dispose  à  l'es- 
sayer dans  la  présidence  de  Madras,  et  l'on  espère  même 
pouvoir  s'y  passer  de  l'initiative  et  de  l'appui  du  gouver- 
nement, du  moins  sous  la  forme  des  plantations  modèles 
qu'il  a  fondées  dans  le  nord,  et  dont  le  roiicours  a  été  si 
utile  aux  colons  de  cette  région. 

Le  tableau  ci-après  résume  le  développement  de  la  cul- 
ture du  thé  dans  l'Inde  en  1863. 

État  de  la  cuUuré  de  Varbre  à  thé  dans  les  Indes  britan- 
niques au  30  avril  1863. 

DATB  Acres        Acres  Rendement 

des  concédés  plantés  Nombre  1862-68, 

PATS  DS  PftODCCTioN.     pre-  en               en           de  en  liv. 

miers  1862<68.  1862-68.  travaU-  anglaises 

Bengale.         essais.  leurs.  (2). 

Assam 1826  122,770  20,1U  20,000  2,150,068 

Cachar 18.56  558,077  17,594  15,317  327,670 

Darjeeling 1856  12,366  9,102  7,U7  40,U6 

Hazareebagh. . . .  1859  »  »  »  » 

fi)  L'acre  rr  40  ares  47  cenUares. 
W  La  Itvre  s=  4fS  grammes. 
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Prov.  du  N.'O. 

Kumaon 1848  9,900  1,500  1,260  30,850 

Gurwhal »  9,900  544  696  15,500 

Dehra-Doon »  18,787  2,572  1,254  56,540 

Punjab, 
Simla, -Koolo  et 

Hundee 1860  2,400  500  1,000  500 

Kangra 1847  7,118  1,500  3,000  2,500 

Hunzara 1863  »  »  n  » 

.  TOTAUX 741,319    63,456    49,974    2,624,074 

Chemins  de  fer  de  VInde.  —  Jth  mois  de  mai  1863,  le 
réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Inde  anglaise  présentait  \m 
développement  de  3,860  kil.  La  plus  grande  distance  par- 
courue en  ligne  directe  est  celle  de  Calcutta  à  Bénarès 
(839  kil.).  On  remarque  ensuite  la  ligne  de  MadrasTà  Bay- 
pore  (652  kil.),  puis  celle  de  Bombay  à  Sholapore  (475 
kil.).  Les  matériaux  envoyés  d'Angleterre  pour  les  che- 
mins de  fer  indiens  forment  une  masse  totale  de  2,597,941 
tonnes,  valant  346  millions  de  francs,  et  qui  a  été  trans- 
portée par  3,292  navires.  Le  personnel  occupé  sur  les  sec- 
tions exploitées  se  compose  de  35,468  indigènes  et  2,344 
Européens.  • 

Au  30  avril  1863,  la  valeur  du  capital  émis  en  actions 
et  en  obligations  s'élevait  à  1,205  millions  de  francs. 

Iioa'velle«4i«llea    da    Sud. 

Mouvement  commercial  en  1861.  —  Les  progrès  éco- 
nomiques de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  pendant  l'exercice 
1861  sont  peu  importants.  Une  épizootie  regrettable  a  vi- 
sité les  pâturages.  Toutefois  le  ralentissement  des  impor- 
tations a  remis  les  affaires  commerciales  sur  un  pied  de 
sûreté  favorable  à  toutes  les  transactions.  Les  banques  ont 
maintenu  le  taux  de  l'intérêt  à  7,  8  et  9  p.  100,  selon  que 
les  effets  escomptés  étaient  à  3,  4  ou  6  mois.  La  popula- 
tion de  la  colonie  s'est  accrue  de  prés  de  30  p.  100.  Elle 
présentait,  en  1860,  le  chiffre  de  348,546  âmes;  à  la  fin 
de  1861,  le  recensement  en  accusait  358,278.  Des  champs 
aurifères  devenus  plus  productifs  ont  attiré  un  grand 
nombre  de  chercheurs  d'or  de  l'État  de  Victoria.  Cette 
circonstance  fortuite  disparaissant,  la  population  resterait 
stationnaire.  Le  gouvernement,  sous  \a  pxeA&xoTï  ^«  \^ 
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classe  ouvrière,  qui  redoute  la  réduction  des  salaires  éle- 
vés dont  elle  jouit  par  un  travail  assez  restreint,  a  re- 
noncé à  encourager  Timmigration  au  moyen  de  passages 
gratuits,  système  qui  était  en  vigueur  depuis  1852.  Aussi 
la  main-d'œuvre,  quoique  inférieure  en  prix  à  ce  qu'elle 
était  de  1853  à  1858,  ne  descend-elle  pas  au-dessous  de  8 
à  12  shillings  pour  une  journée  de  8  heures. 

Les  importations  ont  été,  en  1861,  de  6,391,555  iiv.  st., 
ou  160  millions  de  francs,  soit  1,127,730  iiv.  st.  de  moins 
qu'en  1860,  tandis  que  lés  exportations  se  sont  élevées  à 
5,594,839  Iiv.  st.,  ou  140  millions  de  francs,  dont  5/7  en 
produits  de  la  colonie,  et  ont  dépassé  celles  de  l'année 
précédente  : 

Yoic\  le  relevé  des  principaux  articles  importés  : 


Tissus  de  laine  et  de 
coton 

Laines 

Sacre 

Thé 

Chaussures 

Poudre  d'or 

Farine 

Spiritueux  (E^ux- 
de -vie,  189,412 
gallons  (1);  valeur 
90,782  1.  st.).... 

Quincaillerie 

Blé. 

Tabac 


L.  st.  L.  st. 

Habillem.  confec.  IU,A44 

927,658        Vin U3,476 

533,241        Bière 132,648 

429,468       Bougies  stéariques.  97,547 

â22,496       Conserves  au  vin..  86,184 

306,166       Papeterie 73,952 

2U,052        Riz ^6,357 

239,750       Fers  en  bar.  et  acier.  63,698 

Sellerie 56,417 

Sel 49,409 

Café 44,192 

.319,749       Bois  de  construc. .  43,453 

213,415       SnifâeQueensland.  12,787 

199,088       Meubles 38,895 

189,203       Soieries 15,338 


Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les  suivants 


Laines 

Or.  Souverains... 

—    Lingots 

Tissus  de  laine  et 

de  coton 

Houille 

Sucres 

Thé 


L.  st.  L.  st. 

1,798,225       Farine 89,687 

1 ,720, 326       Quincaillerie 88,045 

289,937       Peaux 77,493 

Suif 68,078 

171,276       Spiritueux 63,512 

161,005       Achards 40,838 

130,064  Chevaux  (1,889  tê- 

91,927           tes) 38,588 


(îj  U  fiUon  =  4  Htr«  140. 
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Colonie  de  Victoria.  —  Cette  importante  division  de 
l'Australie  anglaise  est  née  d'un  établissement  fondé  à  Port- 
land,  en  1834,  pour  la  pêche  de  la  baleine.  En  1837,  on 
commença  à  bâtir  la  yille  de  Melbourne  qui,  à  l'époque  de 
la  séparation  de  la  colonie  de  Victoria  d'avec  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  devint  le  siège  du  gouvernement  de  la 
première.  Ce  fut  en  1851  qu*eut  lieu  cette  division,  et  en 
la  même  année  on  découvrit  sur  plusieurs  points  du  ter- 
ritoire, à  Clunes,  Buninyon,  Anderson's-Creek,  Ballarat 
Broken-River,  ces  mines  d'or  ^ui  ont  tant  contribué  à  la 
prospérité,  non-seulement  de  Victoria,  mais  de  toute  l'Aus- 
tralie anglaise.  A  partir  de  cette  époque,  une  ère  nouvelle 
commença  poui^  cette  contrée  ;  la  population  résidente  aug- 
menta dans  une*  proportion  considérable.  En  Toiei  le  re- 
levé à  diverses  époques  :  ,. , 

Habitants.  Habitants. 

1846 32,879  1854., 273,875 

1850 77,345  4855 349,379 

4851 83,350  1856 348,460 

1852 448,627  4857 463,435 

4853 498,496  4864 (4).  540,322 

La  nouvelle  de  la  découverte  des  mines  d'or,  arrivée  en 
Europe  au  commencement  de  1852,  avait  attiré,  à  la  suite 
des  mineurs,  une  foule  d'immigrants  de  toute  condition. 
Cette  afQuence  "d'étrangei^  ne  coaunença  à  se  ralentir 
qu'en  1857.  La  concurrence  qui  se  produisit  par  l'arrivée 
d'un  nombre  considérable  d'ouvriers,  avait  permis  de  ré- 
duire les  salaires  de  moitié. 

Commerce  extérieur  de  la  colonie  de  Victoria, 

Années.  Importations.  Exportations.  Total. 

4837 2,723,000'            305,000'  3,028,000' 

4838... 4,776,000              545,000  2,294,000 

4839 5,448,000  4,942,000  7,060,000 

4840 9,807,000  3,860,000  43,607,000 

4844 9,374,000  8,927,000  9,374,000 

4842 4,863,000  3,613,000  7,476,000 

4843 3,017,000  3,047,000  6,034,000 


(1)  On  évainalt,  en  1868,  la  popalation  totale  de  VietovU  V  \itte  ^^ 
700,000  âmes. 
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1844 3,972,000 

1845 5,185,000 

1846  à1850..... 

1851 26,411,000 

1852 101,743,000 

1853 394,269,000 

1854 :  418,167,000 

1855 289,222,000 

1856 374,057,000 

1857 431,405,000 

1858-1859 

1860 377,343,000 

1861 338,312,000 

1862 337,199,000 


3,971,000 

5,133,000 

Non  indiquées. 

35,573,000 

116,289,000 

885,774,000 

294,682,000 

334,730,000 

387,244,000 

355,429,000 

Non  indiquées. 

314,068,000 

345,665,000 

325,988,000 


7,943,000 
10,268,000 


61,984,000 
288,032,000 
•680,043,000 
712,829,000 
625,930,000 
761,301,000 
786,834,000 

691,411,000 
683,977,000 
663,187,000 


Ce  fut,  on  le  voit,  en  1857  que  le  commerce  de  la  colo- 
nie arrii 
cipaux 


"ii&ÉlMni  plus  haut  degré  de  prospérité.  Les  prin- 
oiPkÉ  importés  étaient  alors  : 


Articles  de  mo- 

Frœs. 

33,411,000 
27,137,000 
26,755,000 
22,835,000 
21,011,000 

Farine 

Franes 
20,792,000 

17,691.000 

des et nouveau- 
tés  pour 

Spiritueux 

Grains 

Bois  de  construc- 
tion  

Habiilem.     con- 
fectionnés. . . , 

Fers  manufactu- 
turés  

Vins 

16,726,000 

14,742,000 
10,395,000 

Bière 

Bottes  et  souliers 

Dans  les  431  mifllons  1/2  d*importaticfhs,  l'Angleterre 
figurait  pour  253,055,000  francs;  les  colonies  anglaises 
pour  137,500,000  francs,  et  les  les  États-Unis  pour  19  mil- 
lions 616,000  francs. 

Les  exportations  se  composaient  notamment  des  pro- 
duits suivants  : 


Francs. 
Or,  produit  des 

mines 298,587,000 

Laines 37, 665,000 

Numéraire....  24,659,000 
Bêtes  à  cornes .  1 ,  754, 000 
Moutons. 1,548,000 


Peaux  de  bœufs 

Suifs 

Ëtain 

Viandes  salées. . 
Sable  aurifère.. 
Peaux 


Francs. 
1,545,000 
900,000 
815,000 
529,000 
336,000 


258,000 

A  dater  de  1857,  une  diminution  graduelle  dans  les  im- 
portatiouB  fut  compensée  par  le  développement  des  res- 
sources  agricoles  et  industrieWe»  de  \9i  c^VvcÀe. 
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Ed  1861,  les  importations,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
se  montèrent  à  plus  de  338  millions  de  francs,  consistant 
surtout  en  ce  qui  suit  : 

Fraii||»-  Francs. 

Draperie»  et  nou-  '  ment 10,512,000 

veautés. 44,026,000       Farine 40,134,000 

Grains f8,H  f  ,000  Boisdticonstruc- 

Bottes  et  souliers  15,944,000  tion 7,491,000 

Bière 13,533,000  Fers     manufac- 

Spiritueux 11,312,000  turés. 6,260,000 

Effets  d*habille-  Vins 5,887,000 

Les  exportations  de  1861  représentaient  345  millions  1/2 
de  francs,  et  comprenaient  : 

Francs.  •    {PriBCS. 

Or ^ 196,744,000  Cornes j..:|i|^748,000 

Laines 52, 382,000  Cuirs  salés. , .  .-«y.i^i^tOOO 

Chevaux,  botes  Suifs^ i. -^1,^95,000 

à  cornes   et  Peani^ 562,000 

moutons. ...        6, 241 , 000 

En  1861,  on  récolta  dans  la  colonie  de  Victoria  3  mil- 
lions 607,727  boisseaux  de  blé  sur  une  étendue  de  196,9^ 
acres  de  terrain  (1);  2,136,430  boisseaux  d'avoine  et 
3,419  boisseaux  d'orge. 

L'effectif  du  bétail  était,  à  cette  époque,  de  628,092  bê- 
tes à  cornes;  84^057  chevaux;  43^  porcs;  6,239,258 
moutons.  ^* 

Navigation  de  la  colonie  de  Victoria  de  4852  (2)  d1862. 

Entrée.  Sortie.  Total. 

Années.  Nav.  Tonn.  Nav.  Toon.       Nav.  Tonn. 

1852....  1,657  408,216  1,475  350,296  3,132  758,512 

1853....  2,549  721,473        »  »              »  » 

1854....  2,596  775,109  2,607  798,837  5,203  4,^8,946 

1855....  1,897  549,376  1,992  581,178  3,889  1^410,584 

1856....  2,190  649,564  2,207  684,526  4,397  1,11^^090 

1857(3).  1,920  538,602  1,933  538,362  3,853  1,070,964 

(1)  L'acre  anglais  —  40  ares. 

(2j  Les  statistiques  de  Yietoria  ne  font- pas  connaître  le  mouveiltiit  de  la 
navigation  avant  1852. 

(8)  Les  chiffrée  relaUfs  à  la  navigation  de  1868  et  VU^  ii*anv  ^^  %\.^ 
indigais. 


382  GRÈGE.  —  COMMERCE, 

1860....  1,804    S8I,«S    1,831  »  3,635  » 

1861....  I,aii  «I9,4«5    1,862  »  3,682  » 

1862....  î,tm'  M9,I95    1,790  »  3,568  » 


■•■ 


OBÎKIB    (BOTAVMB    DB). 

Superficie  :  49,167  kil.  carrés  avec  les  îles  Ioniennes, 
.  52,189  kil.  carrés.  —  Popnlation,  1,067,216  hab.  avec  les 
îles  Ioniennes  1,343,393.  —  Capitale,  Athènes,  45,000 
hab.,  avec  le  Pirée  et  les  étrangers,  60,000  hah. 

Finances.-^  Dépenses  en  1861,  avant  l'annexion  des 
lies,  24,967,467  drachmes;  recettes,  environ  25  millions. 

Dette  publique,  —  1 10  millions  et  demi. 

Armée,  ;qr,  1 1 ,000  hommes. 

Jfarîoft^^  1,200  hommes  et  154  canons. 

Yoy.  daftt  VÂnnua4re  précédent  un  document  sur  la 
situation  des  finances  grecques  transmis  par  le  gouverne- 
ment hellénique  à  ses  agents  à  l'étranger,  ainsi  qu'un  do- 
cument sur  le  commerce. 

Port    de   PatMis. 

Importation  et  exportation  pendant  Vannée  1868. 

(Valeur  en  francs.) 

Pays.  Importations.  Exportations; 

Autriche •.^. 8,562^189 fr.    8,853^559^. 

Angleterre 7. 2,393,901  82,510 

France 469,467  122,548 

Amérique '    284,439  67,722 

Italie 619,447  118,562 

Pays-Bas 12,100  n 

Belgique 15,797  n 

Russie 127,017  162 

Turquie 332,486  39,168 

Iles  Ioniennes 89,354  244,888 

Egypte; 9,519  17 

Principautés  danubiennes 705,002      n 

Total 7,620,718  fr.    9,529,1^6  fr. 

PAip.  ENTRÉE.  SORTIE. 

Nat.        Tonn.       Nav.  Tonn. 

Autriche M         *^Wi       W        6,U7 

Angleterre %«a      Wi,<Wi     \v&      Ki,v« 
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I 

37 

6 

i7 

185 

Grèce 379 


FraDce 

Italie 

Pays-Bas 

Turquie 

Iles  Ioniennes. 


3,088 

917 

3,931 

27,872 


1 

57 

9 

13 

193 
146 

576 


383 

iU 

3,348 

1,395 

523 

3,768 

14,685 


Total. 728       95,453     576       77,696 

Industrie,  —  Raisin  de  Gorinthe.  —  Production  en 
1863  120,557,699  livres  (la  livre  =  0  kil.  480). 
Ces  chiffres  se  subdivisent  ainsi  : 


Livres. 

Patras 15,661,113 

Vostizza 11,865,419 

Pyrgos 29,492,734 

Golf,  de  Gorinthe  1 0, 220, 462 

Arcadie 10,436,673 

Missolonghi ....  4 ,  798,954 
Diverses  autres 

provinces. . . .  8,746, 191 

Zante 14,247,563 

Céphalonie      et 

Ithaca 48,088,590 


Quantité  exportée  en  : 

Livret. 

Angleterre 9§^446, 961 

Trieste 40,006,369 

Amérique 4,521,201 

Hollande  et  Bel- 
gique... ....  8,599,478 

Allemagne .....  1 ,  627 ,373 

Pays  divers....  356,417 


Total....  430,557,699 


Total....  420,557,699 


OVATEMALA    (aÉFUBUQini    DB). 

Superficie  :  194,456  kil.  carrés.  —  Population,  850,000 
habitants.  Siège  du  gouvernement  :  Guatemala.  Popula- 
tion, près  de  60,000  hab. 

FINANCES. 

En  (rancs.                              1869.  1860. 

Recettes 6,417,070  6,417,970 

Dépenses 6,361,400  6,361,400 

Excédant 55, 670  56,570 

Dette  intérieure,  3,500,000  francs;  dette  extérieure, 
2,500,000  fr. 

Armée  permanente,  3,200  hommes;  milices,  VT.,^!."^ 
hommes. 


3B4  HAÏTI.   —  COMMEQlGE. 

OOMHERCE. 

BlAnneg.                          igsg.  1860. 

Imporldblv'. 7,600,000  7,173,335 

ExporttfW. 8,834,500  9,581,625 

Navigation  en  1860.  —  Navires  entrés  dans  les  ports  de  : 
Izabal  et  Saint-Thomas. .. .    91    jaugeant     6,515  tonneaux. 
Saint-José 48         —         31,320        — 


BAlTI  (BBPUBLXQVB  DB), 

Superficie  :  76,036  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
572,000  hab.  —  Capitale,  Port-au-Prince,  avec  21,000 
hab.  environ. 

Finances,  —  En  1862,  les  recettes  se  sont  élevées  à 
1,457,682  piastres,  les  dépenses  à  1,326,160,  l'excédant  a 
été  de  131,522  piastres. 

mDette  publique  en  1862. 

Indemnité,  23,100,000  fr.;  emprunt  (1825;  :  12,710,945 
fr.;  ensemble,  35,810,945  fr. 

Dette  intérieure,  emprunt  en  1846  à  5  p.  100;  35,434 
gourdes,  papier  monnaie,  13,732,322  gourdes,  ensemble, 
13,767,75^  gourdes. 

Armée.  —  50,000  hommes  environ,  avec  la  garde  na- 
tionale. 

Marine.  —  4  bâtiments  à  voiles  et  3  vapeurs. 

COMMERCE. 

Importation.  Exportation. 

1860 32,326,900  Cr.  31 ,945,430  fr. 

1861 33,072,313  30,579,.500 

1862 38,689,956  43,3%, 153 

1863. ,. ..        42,000,000  43,000,000 

Tableau  des  principaux  produits  exportés  de  la  république 

d'Hditi  de  1859  d  1863. 

Denrées.           18S9.  1860.  1861.  1862.  186S. 

Livres.  Livres  Livres.  Livres.  Livres. 

Café....     41,711,106  60,S14,829  48,660,889  S4,519,0S9  71,71S,S4B 

Cacao...      1,897,864  1,581,806  1,804,861  1,748,784  2,888,400 

Coton...         988,086  668,785  1,189,481  1,478,858  2,217,769 

Campé' 
ebe..      88,177,600    lO^jWi^    iWîl»ï,^Wi    V«\,««»*V4   VVfcjWftAOO 
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Mouvement  de  la  navigation, 

1861.  186t.      .  .    -'A^jf.  .  1888. 

Nav.      Tonn.       Nav.      Toob.  .  'TltarT    -  Tooa. 

Entrées 676       1S4,S80         850       iB^.m        898       108,984 

SorUe 676        181,984         848       156,498        699       107,760 

Total l^Sl       846,104     1,698       810,888     1)191       818,784 

Commerce  par  pays  et  par  produits  pour  1$60.  Voy. 
VÀnnuaire  de  1864. 


RAMBOirBa    {VILLM  LIBRB  BT  AlMÉJkTIQini}. 

Superficie  :  341  kil.  carrés. 

Population.  VUle  de  Hambourg  (1860) 134,033  hab. 

Faubourgs 41 ,6W 


■• 


TOTÂii  de  la  Tille 175,683  hab. 

Campagne 53,258 

Total  général «...     329,941  hab. 

BUDGET    DE    L*EXERCICB    1864. 

Recettes. 

Propriétés  de  l*État,  etc 1,719,185  marcs  crt. 

Taxes  et  impôts 6,753,800 

Émoluments  et  amendes 717, 100 

Recettes  extraordinaires 56,000 

—       transitoires 3,102,660 

Total Il ,349,745  marcs  crt. 

Dans  les  recettes  transitoires  sont  compris  1,850,000 
provenant  des  impôts  qui  servent  d'hypothèques  pour  le 
payement  de  l'emprunt  de  1842,  emprunt  de  34  millions 
marcs  de  banque  amené  par  l'incendie  de  cette  année. 

Selon  une  communication  du  Sénat  à  l'Assemblée  re- 
présentative du  30  mars  1864,  la  somme  totale  générale 
des  recettes  de  1863  était  de  11,130,000  marcs;  celle  des 
dépenses  de  10,160,000  marcs;  donc  excédant  de  recettes 
970,000  marcs. 

Dépenses . 
Traitements  et  indemnités  alloués  aux 

membres  du  Sénat  et  du  conseil  de 
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bourgeoisie. ...  ; 468,005  marcs  crt. 

Affaires  ôtnMèr«8 105,750 

Finances,  .il^,.'.,.. 8,310,189 

Justice •'; 832,859 

Eobeignement 429,384 

État  militaire. 954,308 

Travaux  publics 1 ,250,146 

Commerce  et  navigation 977,838 

Police 801 ,186 

Établissements  de  bienfaisance 720,750 

Faubourgs  et  campagnes 158,603 

Dépenses  extraordinaires 648, 833 

—,     transitoires 2,10*2,660 

Total 10,961 ,506  marcs  crt. 

Dette  publicité  au  i*^  janvier  1863» 

Mes  de  B. 

Dette  ancienne 23,648,518 

Emprunt  de  la  caisse  d'assurance  contre  l'in- 
cendie     27,069,000 

Emprunt  à  primes  (75,750  obligat.  de  100  inarcs. 
de  Banque.) 7,410,000 

Total 58,127,518 

Armée.  —  Contingent  fédéral,  2,163  hommes. 

COMMERCE. 

Importation  par  mer  en  1863. 

Marcs 

de  banque.  p.  lOO. 

Importation  des  poits  transatlantiques.      66,033,930  8,94 

—  d'Europe  et  du  Levant 275,682,840  37, 32 

—  par  Altona 56,521,600  7,65 

Valeur  de  l'importation  par  mer. . . .    398,238,370     53,91 

Importation  par  l'Elbe  et  par  terre. 

Marcs 

de  banque,  p. lOO* 

Par  le  chenu  de  fer  de  Berlin-Hambourg.    130,331 ,220  17,65 

Par  le  roulage  et  la  poste 114,220, 350  15,46 

DeHarbourg 37,872,790  5,13 

De  i'Elbe  supérieure 26,142,540  3,54 

DeLubeck 44,563,900  4,56 

-De  y'EZbe  inférieure ^,'»ft,'»Si    ^,%i 
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Par  le  chemin  de  fer  d'Altona-Kiel 43,529,«4d     I  ,tt 

ParLunebourg dl0,460     0,07 

Val.  de  l'import.  par  terre  et  par  l'Elbe.    340,M7,I40    40,09 
Valeur  totale  de  l'importation  par  terre 

et  par  mer  en  4863 788,665,510       » 

Valeur  totale  de  l'importation  par  terre 

et  par  mer  en  1862 640,841 ,060       • 

Augmentation  de  1863  sur  1862. .. .      97,823,550       • 

Depuis  la  suppression  des  droits  de  sortie,  ainsi  que  de 
l'obligation  des  déclarations  de  sortie  en  1857,  les  moyens 
de  connaître  l'exportation  du  port  de  Hambourg  man- 
quent. 

Navigation  maritime.  —  Mouvement  du  port  de  Hambourg 

pendant  Vannée  1863. 

Au  !•' janvier  1863  le  port  renfermait: 

239  navires,  jaugeant     19,452  lasts  (de  6,000  Ib. 

Dans  le  courant  de  l'année  : 

Entrées.     5,543  navires,  jaugeant   481,216  lasts. 
Sorties..      5,548  —  480,696 

Au  31  décembre  il  restait  dans  le  port  : 

234  navires,  jaugeant     19,972  lasts. 

Dont  vapeurs  : 

Entrées 1,433     jaugeant     238,544  lasts. 

Sorties 1,428  -r  237,833 

Parmi  les  navires  entrés,  on  comptait  1 ,229  vapeurs. 

Navigation  fluviale  sur  VElbe  supérieure.  —  Mouvement 
des  ports  de  Hambourg  et  d'AUona  en  1863. 

Arrivages  de  TElbe  supérieure. 

Navires  chargés 3,926 

—  sur  lest 1 ,047 

Radeaux 189 

Chargement  (quintaux  de  50  kil.) 5,363,982 

Départ  pour  TElbe  supérieure. 

Navires  chargés 4,133 

—  sur  lest 1%\ 

Chargement  (quintaux) ft,çaa,tVi 
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'Effectif  dé  la  moHn»  marchande  à  la  fin  de  Vannée  1863. 
(I  lB0t  dQ  commerce  =  3,000  kilogrammes.) 

Bàtim.  à  ToUef . .  914  d*une  capacité  de  74,043  lasts  de  comm . 
Vapeurs S3  —  5.879         <— 

Ensemble 536  d*une  capacité  de  79,922  lasts  de  comm. 

Les  principales  marchandises  importées  ont  été  les  sui- 
vantes en  1861  : 

1861. 

Tissns  de  laine 76,413,000   ft. 

—  de  coton 49,888,000 

—  de  chanvre  et  de  lin 22,220,000 

Grains  et  farines 60,955,000 

Café 62,813,000 

Fils  de  coton 45,592,000 

Coton  en  laine 38,222,000 

Ïabac 23,457,000 

acre  brut,  raCBnê  et  mélasse 20,041 ,000 

Laine 19,877,000 

Alcool  et  spiritueux 12,886,000 

Mercerie 12,090,000 

Huile 11,451,000 

Vins 10,289,000 

Indigo 8,204,000 

Fer  et  acier 6,298,000 

Thé 4,699,000 

Papier » 4,348,000 

Riz 3,826,000 

Casse 1,557,000 

Articles  divers 656,716,000 

Valeurs  totales 1 ,151 ,842,000 

(Nous  rappelons  qu'on  ne  connaît  pas  les  exportations). 

Voici  un  résumé  générai  let  récapitulatif  des  différentes 
phases  du  commerce,  de  la  navigation  et  de  l'émigration 
de  Hambourg,  pour  toute  la  série  d'années  qu'embrassent 
les  tableaux  publiés  à  ce  sujet  par  le  bureau  de  statistique 
de  ce  grand  entrepôt  commercial. 

COMMERCE  GÉNÉRAL  DE  HAMBOURG. 

MarehandUeiy  espèces  et  métaux  précieux.  (Valeurs, 
marcs  de  banque.) 

IMPO^TATIOWg 

par  terre  et 

par  Valear 

Annéei.  par  mer.  voie  flaviale.  totale. 

18ê5. m,OQi,Q(A       \U,8rr9,000       291,881,000 

18êê, «76,8VI,(MA       \0&,<iMft,<iSKl^      ^Si\^«ft$AA 
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4847. 493,670,000        108,071,000  301,744,000 

1848 139,881,000        105,261,000  245,142,000 

1849 169,533,000        124,294,000  993,827,000 

1850 210,264,000        142,872,000  353,136,000 

Moyenne 177,989,000       117,113,000  995,102,000 

1851 212,634,000        160,644,000  973,278,000 

1852 236,193,000        155,836,000  392,029,000 

1853 259,335,000        184,545,000  443,880,000 

1854 285,649,000        245,019,000  530,668,000 

1855 299,4U,000        229,114,000  528,558,000 

Moyenne 258,651,000        195,032,000  453,683,000 

1856...'. 372,034,000       382,838,000  654,872,000 

1 857 • . . . .     349,794,000        339,055,000  688,849,000 

1858 264,735,000        237,472,000  502,207,000 

1859 289,011,000        282,170,000  571,181,000 

1860 324,913,000       284,993,000  609,906,000 

Moyenne 320,097,000       285,306,000  605,403,000 

1861 316,114,000       296,574,000  642,682,000 

SZPOBtATIONS 

parterre  et 

•  par  Valeur 

Années.             partner.             Voie  fluviale.  totale. 

4845 96,42!S,000       480,000,000  276,425,000 

4846 99,392,000       477,000,000  276,392,000 

4847 4 13,746,000       482,631,000  296,377,000 

1848 99,838,000        115,742,000  215,580,000 

1K49 106,012,000        463,421,000  269,433,000 

4850 425,199,000        488,630,000  343,829,000 

4854 436,785,000        204,878,000  338,463,000 

4852 461,705,000        210,790,000  372,495^000 

1853 193,065,000        228,608,000  421,673,000 

1854 234,379,000        258,651,000  493,030,000 

1855 199,338,000        307,883,000  507,221,000 

1856 .     236,829,000        376,605,000  613,434,000 

Le  contrôle  de  Texportation  est  supprimé  à  Hambourg, 
depuis  1857. 

Mouvement  des  marchandises  seulement.  (Marcs  de  banque} 

Années.                             A  l'importation*  A  TexportatioD. 

1849 % 269,688,000  246,340,<KM 

4850 347,406,000  %^,^<«!»>^S^ 
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I8S6 637,890,000 

1887. 887,966,000 

4888. 409,127,000 

1889. 471,473,000 

4860. 844,629,000 

4861... .« 829,976,000 


487,920,006 


NAYIGATION   KÀRITIIIE  DU  PORT    DE   HAMBOURG. 

Navires  tant  ehargés  que  sur  lestf  en  lasts  de  6,000 

tonneaux. 


BMTBÉB. 


SO&TIB. 


AnniaB.  Narires. 

1836 2,497 

1841 8,194 

1842 3,330 

1843...... 3,538 

1844 8,260 

1848 8,990 

1846 3,779 

1847. 4,178 

1848 8,304 

1849 8,459 

185a 4,094 

1851 4,169 

1882 4,440. 

1883 4,174 

1884 4,896 

1855 4,593 

1886. 8,201 

1887. 8,067 

1888, 4,364 

1889. 4,854 

1860 8,029 

1861 8,219 

Part  de  la  navigation  à  vapeur  dans  le  mouvement 

d'entrée. 


Lasts. 

Navires. 

.  LasU. 

110,438 

» 

» 

165,246 

3,139 

162,496 

173,588 

3,317 

172,938 

177,983 

3,571 

179,633 

161,433 

3,279 

162,383 

194,808 

3,958 

194,785 

186,020 

3,781 

186,545 

210,630 

4,186 

209,662 

197,878 

3,298 

197,668 

188,094 

3,416 

185,448 

243,532 

4,114 

243,062 

248,179 

4,129 

247,712 

280,568 

4,480 

281,728 

247,831 

4,251 

252,944 

301,368 

4,879 

296,938 

309,002 

4,562 

309,984 

390,908 

5,175 

387,306 

416,833 

5,033 

410,614 

368,220 

4,377 

369,542 

377,023 

4,594 

380,910 

420,513 

5,045 

423,487 

441,075 

5,184 

437,467 

Années. 

1846 

1847 

1848 

1849..... 
1$B0..... 

im 


Staunara. 
861 
410 
888 
898 
585 
607 


LuU. 
45,457 
54,013 
50,435 
58,855 
74,910 
79,UI 


Années. 

1852 

1853 

1854 

1855 

1856 


Steamers. 
725 
653 
819 
815 
.4,119 


Lasts. 
93,495 
83,266 
106,546 
104,184 
156,628 
VU,6«7 
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1858 4, OU        156,703        1860. 

1859 1,083        169,809       1861. 


1,215 

1,207 
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192,683 
197,366 


Le  mouvement  (le  sortie  des  bateaux  à  vapeur  maritimes 
s*est  réduit  de  1,222  navires  jaugeant  194,986  lats,  en 
1860  à  1,198  navires  jaugeant  195,232  lats,  fij%j||61.  La 
diminution  dans  le  nombre  des  navires  se  trouve  l&si  plus 
que  compensée  par  le  tonnage. 

Part  du  lest  dans  le  mouvement  général  depuis  1851. 

Â  l'XHTBiK.  ▲  LA  80BT1S. 


Années. 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

1856 

1857 

1858 

1859 

1860 

1861 


Navires. 
366 
403 
623 
754 
623 
743 
761 
486 
574 
889 
794 


Lasts. 
42,229 
18,515 
SES,  761 
31,833 
24,418 
29,127 
38,014 
26,156 
29,114 
42,621 
43,737 


Navires. 

2,024 

2,136 

1,648 

1,840 

1,982 

2,186 

<,^< 
2,143 

2,028 

1,873 

2,115 


Lasts. 
101,635 
109,058 
83,435 
82,852 
120,926 
141,441 
135,013 
153,949 
148,395 
152,288 
164,207 


Effectif  de  la  marine  marchande. 


Années. 

1838 

1839.... 

1840 

1841 

1842 

1843 

1844 

1845 

1846 

1847 

1848 

1849.... 


Navires. 
163 
174 
193 

*  204 
214 
207 
206 
223 
228 
249 
257 
286 


Lasts. 
12,999 
14,241 
15,875 
16,749 
17,273 
17,220 
17,670 
19,023 
19,515 
22,203 
23,897 
27,351 


Années. 
1850.  .. 
1851.... 
1852.... 

1853 

1854.... 

1855 

1856 

1857 

1858.... 

1859 

1860.... 
1861.... 


Navires. 
326 
351 
369 
408 
456 
448 
468 
491 
488 
488 
486 
491 


Lasts. 

31,670 

34,633 

37,628 

42,565 

53,289 

53,221 

57,639 

63,748 

62,444 

62,287 

63,296 

65,401 


Assurances  maritimes  (Marcs  de  banque). 

Années.  Sommes  ass.  Années.  Sommes  an. 

1815 87,379,000  1825 134,224,000 

1816 124,398,000  1830 49Q,QiQn^^^ 

1820 150,791,000  1835.. \«&,^%^^l^ 
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1840 966,696,1100 

1845 381,293,400 

1846. 303,760,600 

1847 86i,H7,300 

1848 249,793,500 

1849.. ..k;....  281,147,200 

1850....  i 312,686,600 

1851 316,826,500 

1852 331, 203, .500 


1853 422,342,200 

1854 .'.  522,611,200 

1855 527,6U,800 

1856 678,679,200 

1857 733,697,900 

1858 538,689,900 

1859 578,852,000 

1860 w..,  617,131,900 

1861 625,743,300 


Sur  le  dernier  chiffre,  on  comptait  472,914,800  assu- 
rés par  les  compagnies  d'assurance  de  Hambourg  même, 
au  nombre  de  18  en  1836,  de  25  en  1857,  jusqu'à  la  crise 
et  de  22  en  1861.  Lé  reste  a  été  assuré  (Àr  des  particu- 
liers ou  par  les  agences  de  compagnies  étrangères. 

Émigrations. 


VOIE    DIBBCTB. 


▲MMtea. 


1846. 
1847. 
1848. 
1849. 
1850. 
1851. 
1852. 
1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 
1861. 


N&Tires. 

41 

65 

56 

47 

76 

121 

143 

161 

163 

87 

119 

127 

98 

78 

75 

76 


Personnes. 

4,857 

7,628 

6,585 

5,620 

7,430 
12,279 
21,916 
19,138 
32,310 
15,663 
24,286 
28,894 
18,822 
12,753 
14,913 
13,724  (1) 


VOIE  INDIRECTE. 

Personnes. 
» 

» 

M 
» 
II 

ff 

» 

10,511 

18,509 

2,989 

1,917 

2,672 

977 

489 

1,302 

675 


TOTAL. 

Personnes. 

» 

°    » 


29,649 
50,819 
18,652 
26,203 
31,866 
19,799 
13,242 
16,215 
14,399  (2) 


(1)  Dont  9,S70  pour  les  États-Unis,  986  pour  le  Brésil,  1,791  pour  les 
provinces  auglaisek  de  l'Amérique  du  Murd,  5^  pour  l'Afrique,  738  poor 
l'Australie  et  71  pour  le  Chili.  Le  maximum  a  été  de  S0.948  émigrants 
en  1887  pour  les  États-Unis,  de  4,880  en  1884  poor  les  provinces  anglai- 
ses de  l'Ami'Tique  du  Nord,  de  8,869  en  1888  pour  le  BrésU.  de  708  en 
1886  pour  le  Chili,  de  279  en  1880  pour  la  Californie,  de  S,664  en  1868 
pour  l'Afiique  et  de  4,819  en  1864  pour  l'Australie. 

(S)  Dont  6,108  de  la  Prusse,  1,671  du  Mecklembourg,  1,242  du  Daue- 
niark  et  des*ducliés,  1,194  Américains,  871  de  la  Saxe,  814  du  Hanovre, 
Wr  de  là  BtSM  et  le  reste  det  aattes  parties  de  l'AUemagne,  de  la  Po- 
tggae H  delà  Russie,  de  la  SuMe, &e \a l^om^.^  ^ ^Na». ^oNm^s ate« 
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BJJIOVRB    (ROTACmB    DB). 

Superficie  :  38,456  kil.  car.  —  Pop.  (1862),  1,888,070. 

—  Capitale,  Hanovre  (faubourgs  compris),  en  1858, 
8,328  maisons  et  61,852  habitants;  en  1861,  4,470  mai- 
sons et  60,500  habitants,  avec  Linden  70,000  hab. 

Autres  villes,  Hildesheim,  17,134  hab.;  Osnabruck, 
16,180;  Lunebourg,  14,441;  Celle  (et  faubourg),  14,139; 
Gœttingue,  12,452;  Harbourg,  12,243;  Emden,  12,139. 

FiMARCES.  —  Budgets, 

1864-186S.  186M866. 

Thalen.  Tbalert. 

Domaines  et  forfits \ ,988,459  l,,919, 159 

Impôts  et  douanes 7,645,000  7,663,000 

Forêts  et  des  mines  da  Harz  sup. . .      2,614,500  2,625,000 

Mines  du  Harz  inférieur 291 ,  831  293, 475 

Mines  de  bouille 292,000  298,900 

Salines '       55,005  55,005 

Carrières  à  chaux  de  Lunebourg. . .           45,760  45,760 

Péages 137,400  137,400 

Postes 1,085,000  1,093,000 

Chemins  de  fer  et  des  télégraphes . .      5,400, 000  5, 400, 000 

Péages  de  l'admin.  des  chaussées..         192,000  193,000 

Excédant  de  la  loterie 138,136  138,316 

Droits  casuels. 61,000  61,000 

Intérêts  des  capitaux  actifs -   669,741  668,919 

Autres  recettes  directes 27, 942  27,920 

Versements  d'autres  caisses 67, 346  67, 346 

Total  des  recettes 20,711 ,300  20,744, 206 

Conseil  des  ministres 239, 180  239,180 

États  (Diète). 64,938  64,930 

Ministère  des  atfaires  étrangères. . .         162,700  162,700 

—-       de  la  guerre 2,715,200  2,714,200 

—  de  la  justice 1,060,430  1,060,430 

—  des  affaires  ecclés.  et  de 

l'instruction  publique..         290,084  290,844 

—  de  l'intérieur 6,536,099  6,544,099 

—  du  commerce 91,344  91,344 

—  des  finances 6,164,787  «,\n\ ;w& 

Dettes 3,(M,«tt  ^,QIA,^'» 
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Pensions 547,894  547,394 

Dépenses  transitoires. S1I  ,086  211 ,915 

—      extraordinaires 846,881  598,274 

Total  des  dépenses 20,974, 600     20,740, 700 

Budget  voté. 

Recettes 20,753,995     20,786,895 

Dépenses 22,006,940     20,7^45,190 

Dette  au  1*'  janvier  1864. 

•  Thalen. 

Ancienne  caisse  générale  des  impôts 15,792, 897 

--  —         —       royale 1,753,142 

Dettes  pour  chemins  de  fer 30,472, 235 

Total 48,018,274 

Intérêts  de  la  deUe  pour  1 864-1 865 2,353,01 1 

-^  —         1865-1866 2,353,011 

Armée.  —  27,000  hommes. 

Effectif  de- la  marine  marchande  en  1862. 
(En  lasts  de  commerce  de  2,000  kilog.) 

Long  cours 609  navires.    52,625  tonnage. 

Cabotage 2,721  30,300 

Vapeurs 11  5t8 


HB88B  ÉLBOTOBALB. 


Superficie  :  9,518  kil.  car.  —Population,  738,454  hab. 
—  Capitale,  Cassel,  38,930  bab. 

Autres  villes,  Hanau,  16,582  hàb.;  Fulde,  9,339  hab.; 
Harbourg,  7,689  hab. 

FINANCES.  -—  Projet  de  budget  pour  la  U* période  financière 

de  1864-1866. 

BeeellcB  aimaelle». 

Impôts  directs Thalers.  894,300 

Impôtrs  indirects 1,183,350 

Ponts-et-chaussées 44,240 

Domaines 344,570 

Eaux  minérales 49,110 

Forêts,  chasses  et  pêches .962,530 

Mines  et  salines 352,490 

P08te&. 43,500 

CbeminB  de  fer ^\%,^«!fe 


BESSB  ELECTORALE. 

Prodnlu  des  capiMui  de  l'Ëti 


Receuesan 

—      pi 

EicAlanl  ( 


EictiriaM  [>rnliïble  de  la  période  di 

1SM  à   1860 

Capital  d'eiploitaliOD 

Total  pour  les  trolE  années... 


Apanages 

Minislèred'ÉCal... 


Eilérienr 

i>en^ons. 

Dépenses  annuelles 4,9S3,4i 

Dépenses  pour  les  trois  années M,9!10,S1 

Capital  d'eiploitation 


TOTAl. IS,8N),SI 


Dépenses  ^  ajounier 

Dépenses  lotales  pour  les  S  annéea. 

Excédant 

Délie  publique. 


1  ,I31,TI 


Empranu  portant  inlértts  : 

Il  OCL  1833,  S  1/9  p.  100..  <,96t,gS0  TOS.VSO  • 

Udéc  IBI>.  «1/4  p.  tOO..  1.000,000  700,000  IBas 

13  sept  1KS3,  I  1/3  p.  100.  1,300,000  700,000  lUt    * 

3  avril    S44,  i  l/S  p.   100.  e.TSS.OOO  •  1B96 
Papier- monnaie  ; 

seaoQtiHS. 1,000,000  i;no,Ma  isri 

34  mars  tUO 1,500,000  I.SSO.OOO  1STI 
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t 

RBMB  QBAiro-DVaALB. 

Saperficie:  8,392  kil.  car.  —  Population,  856,250  hab. 
—  Capitale,  Darmstadt,  28,529  hab. 

Autres  villes,  Mayence  (sans  la  garnison  austro-prus- 
sienne), 41,279  hab.;  Offenbach,  16,685;  Worms,  11,399; 
Giessen,  9,331  hab. 

FINANCES. 

Budget  de  1863H865. 

Recettes. 

Domaines S,S8I  ,U3  fl. 

Droits  réguliers 61 ,500 

Impôts  directs 2,83>e,733 

—     indirects  et  douane 3,861,090 

Divers 256,497 

Total 9,292,963  fl. 

Dépenses. 

Charges  et  déchets 780,373  fl. 

Dette  publique 923,459 

Pensions 389,210 

liste  civile  et  Apanages 770,000 

Diète 20,000 

Guerre .' 1 ,667,180 

Ministre  d'État,  conseil  d'Ëtat  et  cabinet 33,415 

Affaires  étrangères 130,734 

Intérieur 1 ,372,785 

Justice 557,506 

Finances 2,377,858 

Divers 9,312 

Total 9,031 ,835  fl. 

Dette  publique,  avec  la  dette  des  chem.  de  fer,  15,245,000 
^florins. 

Armée.  —  11,700  hom. 


BMSB-BOMBOIia»  (LAHDQBAVIAT). 

Superficie,  261  kil.  car.  --  PopulatSl,  26,817  hab.  — 
-^  Capitale,  Hombourg,  6,^1  W\^. 
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FINANCES. 

Budget  de  4863  eM864. 

Recettes     1863 539,507  fl.        4864 415,353  0. 

Dépenses    —  519,687              <- 396,833  , 

Excédant 19,820  n.         Excédant.  18,430  fl. 

Actif  aa  1*'  février  1864 331,747 

Dette  publique  au  1«'  février  1864 743,71 1 

Armée  :  Contingent  fédéral  et  les  remplaçants,  366  h. 


ROHDUBAS   (RÉFVBUQVB). 

Superficie  :  60,390  kil.  car.  —  Popul. ,  environ  350,000 
hab.  —  Capitale,  Comayagua,  avec  environ  18,000  hab. 

Finances  en  iébd.  —  Recettes,  1,250,000  fr.  Dépenses, 
1,250,000  fr. 

Commerce  en  1859.  —  Importations,  3,700,000  fr.  Ex- 
portations, 4,125,000  fr. 


ITAXIB  (BOTAUMB  D'). 

Superficie  :  350,889  kil.  carrés.  —  Popul.,  21,884,925 
bab.  —  Capit.  nouvelle,  Florence,  1 14,000  hab.  Ancienne 
capitale,  Turin,  205,000  hab. 

Voici  la  population  de  quelques-unes  des  villes  les  plus 
importantes  : 

Naples 417,463  Livourne 91 ,433 

Palerme 187, 183  Ferrare 67,593 

Milan 186,154  Lucques 64,660 

Id.  avec  les  faub.  334,000.  .    Catanc 64,396 

Gênes 119,610  Modène 58,443 

Messine 100,447  Ravenne 54,365. 

Bologne 96,556  Alexandrie 54,354  ^^ 

FINANCES  DE    1864  ET   1865. 

Recettes  ordinaires, 

18M.  1865. 

1 .  Impôt  foncier. . ;1> • . .    113,009, 509  68  134,630, 000    • 

3.      —      mobilier. 13,939,667  04       57,3fiM,<»^    « 

3.  Enregistr.  et  timbre..      66,125,750    »       *I«,^MK^.,^)^    « 


10.  CbcmiDEde  ter.,. 


S, (MOT 
iO,000  > 
10,000    • 


U.  Ceulimes  addit.    pour 

lo  recDuir.  des  impAts. . 

16.  Recetlea  éventuelles.. 


.8,5*6  77 
la'ïJO  M 


MS,000    ^ 
«0,000,000    I 


Total iso.aoe.jsa  sa 

Dépentti  ordinairti. 

IGnlstire  dea  finances  :  MU. 

lielle  publique .,,  a)8,B89,0îft  08 

DulaQuassldetleatlB^rcs  6a,46ï,3S<  U 

AdmlDistrallon  centrale  ei  , 

tr^r.  8,433, 7U0t 

Coatri butions  ditcilcri    .,  -  — 

]>amaiDe,  eni'egisl  i', ,  etc.  -  I 

DouBues. ................  1 

Sela 

Tabacs 26,313,81 

Poudres  ttbu w,&. 

Octroi  et  diverses 0,BOï,îJ 


ToTAi. S90,UO, 

MiaieiÈre  de  grice  el  jus- 


,183  ta     : 
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Ministère  des  aff.  étrang. .  8,393,044  44  3,600,414  » 

—  de  riDStr.  pDb. .  44,730,167  35  43,666,459  » 
~  de  l'intérieur...  48,629,538  33  38,884,894  » 

—  des  trav.  publ..  65,046,052  78  88,059,880  • 

—  de  la  guerre....  494,626,575    »  485,054,575  » 

—  de  la  marine...  40,726,727  03  42,475,292  • 

—  de  Tagricult.,  de 

l'industr.  et  du 

commerce....        3,442,087  60         4,534,504     » 

Total 787,480,539  49     747,348,767^  » 

Dépenses  extraordinaires. 

*  Ministères  : 

Finances 42,422,954  06  47,482,878  » 

Grâce,  justice  et  cultes....  4,444,000    »  830,000  » 

Affaires  étrangères 473,220    »  475,972  » 

Instruction  publique 806, 4  87  27  647 , 34 6  » 

Affaires  intérieures 45,385,825  79  7,525, 308  » 

Travaux  pubUcs 44,972,486  44  26,009,400  » 

Guerre 44,700,725  50  35,393,280  » 

Marine 24,704,082  48  46,728,775  » 

Agriculture,    industrie    et 

commerce 2,448,253  83  4,977,393  » 

Total 440,427,335  04      406,470,257    » 

Dette  publique  au  i"  juillet  4864. 

AUORTISATIOR,  TALKUa 

HBtiTCS'  RBirrts  primes,  nominale 

inscrites.        frais  divers.  du  capital. 

francs.  francs.  francs. 

Consolidées  5  «/«••    4S0t^S,967  »  3,648,449,342 

—         3  «>/o.>'     6,455,760  »  205,442,003 

Total 487,064,727  »  3,823,264,345 

Diverses 29,03e>f64    40,833,496       334,450,020 

Total  général. .    246,098,494    40,833,496    4,454,441,365 

CourI  du  5  p.  100  ml  janvier  1863,  70,51,  au  31  déc. 
1863,  71,50,  en  moyenne,  71,97.  Plus  haut  coups  (1"  oct.), 
73,80,  plus  bas  (28  févr.),  69,20. 

Situation  financière»  —  Emprunt,  —  Le  ministre  des 
finances,  M.  Sella,  a  fait  à  la  chambre  des  députés  (séance 
du  17  mars  1865)  l'exposé  de  la  situation  toi&A&v^t^  ^"^ 
royaume  d'Italie.  En  yoici  le  résumé. 


400  ^         ITALIE.  —  ARMÉE.      « 

Le  chiffire  total  des  découverts,  tels  qu'ils  ont  été  conS' 
tatés  ou  prévus»  jusqu'à  l'année  1866  inclusivement,  s'é- 
lèvera, à  la  fin  de  ladite  année,  à  la  somme  de  624  mil- 
lions. Sur  ce  chiffre,  317  millions  proviennent  des 
exercices  1862, 1863, 1864  ;  207  millions  sont  prévus  pour 
l'année  1865  et  100  millions  pour  l'année  1866. 

Pour  liquider  cette  situation,  le  ministre  des  finances 
compte  sur  200  millions,  produit  de  la  vente  des  chemins 
de  fer  de  l'État,  et  demande  à  la  chambre  l'autorisation 
d'émettre  un  nouvel  emprunt  de  425  millions. 

II  demande  en  outre,  dans  le  but  d'augmenter  d'une  ma* 
nière  permanente  les  ressources  du  Trésor  : 

1<*  La  faculté  d'étendre  à  toutes  les  provinces  l'impôt 
sur  les  bâtiments,  qui  existe  déjà  en  Piémont  et  en  Lom* 
hardie  ; 

2"  Celle  d'élever  à  60  millions  au  lieu  de  30  l'impOt  sur 
la  richesse  mobilière; 

3"  L'abolition  des  ports  francs  ; 

4''  Certaines  modifications  à  la  loi  sur  le  timbre  et  l'en- 
registrement, destinées  à  en  augmenter  le  produit  et  en  fa- 
ciliter la  perception. 

Armée,  —  Tableau  contenu  dans  le  rapport  sur  la  force 
de  l'armée  italienne  présenté  le  30  septembre  1863  : 

Infanterie  de  ligne  (80  régiments  et  dépôts  en 

Sardaigne) 215,263  bom. 

Bersaillers  (6  régiments  en  36  bataillons).. ..  25,423 

Cavalerie  (17  régiments) 23,216 

Artillerie  (10  régiments) 29,318 

Génie  (2  régiments) 6,717 

Trains  (3  régiments) 7,761 

Carabiniers  (1 4  légions) 18,679 

Corps  d'administration 6, 152 

Corps  francs  et  mousquetaires 2,836 

Corps  sédentaires,  instituts,  etc 1 3, 185 

Hommes  de  la  seconde  catégorie  de  la  classe  de  * 

1842,  non  encore  destinés  aux  corps 31 ,  172 

Total 379,722  hom. 

Savoir  :  Classes  dites  provinciales 1 62,538  hom . 

Classes  dites  d'ordonnauces 100,979 

Deuxième  catégorie,  ^  compnâ  \e%  \iomT&&% 

Béa  en  1842 "^^^^^ 
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Officiers,  corps  sédentaires 35,587 

Total  général 379,722  hom. 

Le  30  septembre  1863»  273,044  hommes  éUient  sous 
les  drapeaux,  et  106,678  se  trouvaient  en  congé  illimité. 

Marine  royale  en  juillet  4864*. 

Vapeurs  à  hélices. 

Canons. 

1  Taiss.  de  lig.  de  2*  cl. ,  d'une  force  de  450  cher. ,  arm.  de  M 
8  frégates  de  4 '•  classe,  —  4S0à600  —  400 
4      _      de2«      —            —                  500       —  36 

3  _-      de3«      —  —  300à500       ^  «4 

4  frég.cuiras8.del'«cL       —  800—36 

2  —  de2«  —  700  —  «a 
4         —          dc3«             —                  400—40 

44  chaloupes  canonnières,     —  20  à  600       —  44 

44  transports,  —  4  00  à  400       —  20 

43  vapeurs  à  hélices  armés  de 756 

Vapeurs  à  aubes. 

3  conrettes  de  4  >«  cl. ,  d'une  force  de  300  à  400chev.,  arm.  de  32 
42  —  de2*  —  —  200à380  —  60 
40ayisos,  —  400à350  —  28 
42  transports,                    —            60  à  350       —  44 

37  vapeurs  à  aubes  armés  de \ .434 

80  vapeurs  d'une  force  de 20,960  chev.,  arm.  de    898 

Bâtiments  à  voiles. 

2  frégates  de  4'*  classe,  armées  de 72  canons. 

4      —       de2«     —  —        20 

2  corvettes  de  4"  classe,     —        24 

4  —        de2«     —  —        40 

3  bricks  de 30 

5  gabarres  de 42 

Ensemble  47  navires  armés  de 498  canons. 

Total  :  97  vapeurs  et  b&tim.  à  voiles  arm.  de    4 ,088  canons. 

On  vient  d'acheter  5  navires  cuirassés  (3,700  chevaux 
et  150  canons)  et  un  navire  non  cuirassé  (450  clkCH^^i^^N. 
et  52  canons). 
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JmportaHons  générales  du  royaume  d'Italie  en  1862. 


MarchandisM. 

MtrebaHdisat. 

Vins....  litres. 

46,341,85» 

mélangés.... 

2,903,578 

Eaux-de-vie  id. 

40,974,081 

Autres  tissus  de 

Huiles  d'olive  k. 

4,059,533 

laine 

444,536 

—    autres  id. 

4,663,048 

Soies  grèges... 

4,872,373 

Cacao 

556,434 

—    ouvrées. . 

9,842 

Café 

9,700,895 

Tissus  de  soie 

Poivre 

874,304 

mélangés  kil. 

487,643 

Sucre 

52,608,033 

Autres  tissus  de 

Produits  chiin. 

7,737,925 

soieid 

48,961 

Couleurs 

4 ,036,753 

Grains.,  litres. 

334,955,456 

Substances  tinc- 

Grenaille..  id. . 

78,032,354 

toriales 

8,486,793 

Farines...  kil. 

7,967,465 

Cire  brute 

729,458 

Pâtes id. 

449,743 

Savon 

697,374 

Charbons 

40,956,230 

Graines  oléag. 

8,945,907 

Bois  à  brûler.. 

28,546,556 

Fromages 

4,444,848 

Bois    d'ébénis- 

MeiMuches      et 

terie 

873,348 

Stockfish. . . 

8,644,753 

Meubles 

443,044 

Poissons  de  pê- 

Ustensiles    en 

che  étrangère 

44,804,460 

bois 

230,654 

Chevaux,  têtes. 

9,745 

Papiers  divers. 

4,340,259 

Bœufs id. 

74,345 

—  de  tenture. 

480,479 

Moutons...  id. 

27,885 

Livres 

427,807 

Pelleteries  kil. 

64,880 

Mercerie        et 

Peaux  crues. . . 

5,432,790 

quincaillerie. 

4,749,743 

<—  en  basane. 

728,260 

Modes 

9,093 

—   diverses.. 

249,226 

Machines...  fr. 

6,794,736 

—   travaillées 

53,269 

Chiffons...  kil. 

4,337,047 

Chanvre  et  lin. 

4,435,754 

Fonte  brute  id. 

22,730,028 

Fils  de  chanvre 

—   travaillée. 

3,884.587 

et  de  lin.... 

4,793,913 

.  —   en  coussi- 

Toiles id 

840,746 

nets.  . . 

2,646,640 

Autres  tissus  de 

Minerai  de  fer. 

48,934,443 

lin 

369,239 

Fer  de  4'«  fa- 

Coton  

4,044,202 

brication. 

37,744,036 

Fils  de  coton.. 

5,482,447 

—    en  rails.. 

44,380,938 

Tissus  de  coton 

—    ouvré.... 

8,745,233 

mélangés.  . . 

7,590,633 

Cuivre  brut... 

4,038,027 

Autres  tissus  de 

—      ouvré. . . 

667,459 

coton 

492,653 

Plomb  brut. . . . 

2,343,459 

Laine 

3,960,330 

—      ouvré... 

429,354 

Fila  de  laine.,. 

245,050 

Soufre 

4,349,456 

Tissas  de  laine 

UomWe 

vnA%ik,49e 
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Poteries. 

1,874,653 

Verres  et  crist. 

5,950,854 

Porcelaines.  .. 

423,073 

Vitrifications. . 

57,483 

EseportaHons  générale^. 

Harehaodfses. 

Marebandises. 

Vins....  litres. 

87,404,443 

les....  têtes. 

4,975 

Huilesd'olivek. 

53,626,633 

Bœufs 

48,464 

Volatiles. . .  id. 

371,632 

Montons 

68,645 

Confiseries....' 

131,403 

Peaux  crues  k. 

978,744 

Manne 

264,764 

—   en  basane. 

154,903 

Réglisse  enra- 

Cordes de  chan- 

cine  

54,880 

vre kil. 

1,067,700 

T-  en  jus.... 

403,315 

Toiles  de  chan- 

Écorces  de  ci- 

vre ..••.••. 

613,864 

tron,  etc. . . . 

126,951 

Fils  de  coton.. 

67,668 

Produits  chim. 

4,649,324 

Étoffes  de  coton 

168,036 

Sel  marin 

64,268,184 

Soie  grège.... 

2,047,899 

—    gemme. . 

2,700,800 

—    ouvrée... 

617,680 

Substances  tinc- 

—   moresque 

4,072,968 

toriales     en 

Tissus  de  soie. 

43,817 

feuilles 

3,814,741 

Grains.,  litres. 

20,625,887 

Substances  tino- 

Grenailles  id.. 

33,726,126 

torlales  mou- 

Riz  kil. 

34,704,633 

lues 

18,669,398 

Pâtes  defrom. 

1,645,438 

Savon 

335,070 

Charbon  de  bois 

34,547,800 

Soude 

620,598 

Boisa  brûler.. 

43,894,749 

Fruits 

44,989,403 

Sucre  brut.... 

602,914 

Amandes    dans 

Papier 

2,558,016 

leurécorce.. 

402,830 

Livres ' 

449,218 

Amandes     dé- 

Chiffons  

8,312,431 

pouillées.  . . . 

1,505,186 

Os  d'animaux.. 

4,894,450 

Graines  oléag. 
Fromages 

41.445.743 

Fonte 

2,133,378 

1,266,334 

Minerai         de 

Thon 

459,076 

plomb. 

9,752,183 

Autres  poissons 

1,224,124 

Soufre 

151,567,036 

Chevaux  et  mu- 

Poteries  ordin. 

2,281,420 

Navigation. — La  Direction  de  statistique  du  ministère  de 
Tagriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  du  royaume 
d'Italie  a  publié  à  Turin,  en  1863,  un  tableau  de  développe- 
ment de  la  navigation  de  tous  les  ports  de  la  Péninsule,  y 
compris  même  ceux  de  Trieste,  Venise,  Tlstrie  et  Givita- 
Yeccbia,  qui  sont,  comme  on  sait,  en  dehors  des  limites 
actuelles  du  nouveau  royaume.  Le  mouvement  maritime  de 
ce  vaste  littoral  se  traduit  (entrée  et  soïWe  ifevwÀe&^wvia^^ 


^ 
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tant  à  voiles  qu'à  vapeur  et  sous  tous  pavillons)  par  un 
total,  pour  1860,  de  260,534  bâtiments  d'un  jaugeage 
collectif  de  16,382,385  tonneaux,  dont,  pour  les  ports 
du  royaume  proprement  dit,  170,964  bâtim.  et  11,512,427 
tonneaux,  ce  qui  laisse  pour  la  part  de  T  Autriche  italienne 
et  de  Rome,  89,570  bâtiments  et  4,869,958  tonneaux. 

Le  relevé  suivant  décompose  les  chiffres  généraux  qu'on 
vient  de  totaliser.  Gomme  il  ne  s'agit,  'dans  le  présent 
article,  que  du  royaume  d'Italie,  on  laisse  en  dehors  les 
résultats  afférents  aux  pays  qui  n'y  sont  point  incorporés. 

Entrée.  Navires.         Tonneaoz. 

Navigation  à  yoiles,  pavillon  italien. ..      71,494      3,299,957 

—  —         étranger..      8,635      4,037,602 

Totaux. 79,826     4,337,559 

Navigation  à  vapeur, pavillon  italien.  ...      3,328        544,573 

—  —         étranger..      2,753         975,473 

Totaux 6,084      4,520,046 

Voile  et  vapeur  réunies 85,907     5,857,605 

Sortie. 
Navigation  à  voiles,  pavillon  italien....    70,954      3,498,940 

—  —         étranger..      8,099     4,044,356 

Totaux 79,050     4,240,296 

Navigation  à  '.vapeur,  pavillon  italien 3 ,  34  4         467, 4  60 

—  —  étranger..      2,693        977,366 

Totaux 6,007      4,444,526 

Voile  et  vapeur  réunies 85,057     5,654,822 

Navigation  des  principava  ports. 

IIAVIOA.TIOR  NAVIGATION 

▲  VOILES.  A  VAPEOB. 

ENTREE.  Navires.  ^Tonneanx.  Nfevires.  Touutaux.  " 

Gènes 7,866  534,257  4,564  288,365 

Livourne 8,373  504,094  947  245,520 

Naples 3,525  327,346  605  270,454 

Castellamare...  5,640  300,297  260  42,529 

Ancône 4,957  248,237  439  68,499 

Palerme 2,434  455,609  339  62,446 

Messine. 5,458  40M^^  50»  233,297 

CatADe, 8,945      \«i,ou  ^^       \^^^l^ 
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A  peu  près  autant  à  la  sortie. 

Effectif  maritime.  -^  La  marine  marchande  du  loyaume 
d'Italie,  comptait,  au  31  décembre  1861,  16,500  bâtiments, 
d'une  capacité  totale  de  666,024  tonneaux. 

Chambres  de  eoti|m«rc6.— Avant  la  toi  du  6  juillet  18QJL 
il  existait  en  Italie  27  chambres  de  commerce.  31  charîh 
bres  nouvelles  ont  été  instituées  et  les  précédentes  ont 
été  réorganisées  de  telle  manière  que,  dans  un  bref  délai, 
58  chambres  de  commerce  et  arts  seront  organisées  uni- 
formément. 

Sur  59  provinces,  5  seulement,  au  commencvcment  de  no- 
vembre 1862,  restaient  privées  de  chambres  de  commerce  : 
ce  sont  celles  de  Bénévent,  Gampo-Basso,  Grosseto,  No- 
vare  et  Sienne.  Trois  provinces  en  posséderont  plus  d'une, 
Côme  en  aura  3,  Forli  2,  Milan  3.  La  circonscription  la 
plus  importante,  celle  de  Turin,  comprend  1,497,000 
hab.;  la  plus  petite,  celle  de  Rimini,  76,000. 

Les  Sociétés  par  actûms  en  Italie, 

Voici  le  relevé  des  sociétés  par  actions  en  Italie  à  la 
date  du  1"  avril  1864. 

1"  Sociétés  de  crédit  .* 

Sociélés.  Capital .                  Actions. 

Anciennes  provinces 9  192,00Q,000  fr.  300,000  fr. 

Lombardie i  1,000,000           4,000 

Romagnes 3  590,520               416 

Marche  et  Ombrie 3  «51,200              610 

Toscane 4  20,840,000         50,000 

Totaux. 20        215,281,720        355,026     . 

« 

2*  Sociétés  de  chemins  de  fer  : 

Ancien  Piémont 14       416,900,000       587,900 

Toscane 3  88,532,400        181,460 

•      Totaux 17        505,432,400        769,860  Ir. 

3»  Sociétés  gazières  : 

Ane.  provinces 9  6,820,900  81,320 

Lombardie 4  4,702,470  11,750 

Parme 1  300,000  700 

Modène 1  3<yO,<^  \^^ 

Toscane I  K(M>,^^  V 
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Napolitaiii _[          2,500,000  5,080 

•HyrAUX 47         45,028,370  401,770  fr. 

4"  Sociétés  de  mines  : 

Ane.  proyinoes 6          5,7;{p,000  49,500 

Lombardie. 2          4,330,624  2,890 

Romagnes 3           2,787,007  2,529 

Toscane ....        7          7,868,400  32,477 

Napolitain 4                49,560  » 

TOTACX "49         47,805,594  56,545  fr. 

5*  Sociétés  éCassurances  maritimes  :  • 

Ane.  provinces 46         22,558,000  44,532 

Marche  et  Ombrie 4              398,936  290 

Napolitain 45         5,299,883  770 

Sicile 2          4,085,000  4,000 

TOTAUX 'm         32,344,849  29,552  ir. 

6"  Sociétés  d'cLssurances  diverses  : 

Ane.  provinces 42         30,405,000  32,700 

Lombardie T 9         85,002,467  47,600 

Parme : .     I                »  » 

Romagnes 4           9,876,543  4,000 

Napolitain 4           2,424,000  40,000 

Totaux 24         77,409,040  64,300fr. 

7"  Sociétés  industrielles  diverses  : 

Ane.  provinces ?..      49        447,388,500  280,834 

Lombardie 38         46,402,449  31,426 

Modène 4              400,000  400 

Romagnes 4           2,044,900  4,292 

Marche  et  Ombrie 4                77, 440  29 

Toscane 20           4,703, 3U  9,480 

Napolitain 43         44,772,825  29,480 

Sicile 4              765,000  » 

Totaux 427        486,254,458  353,258  tr. 

En  résumé  Tltalie  possède  288  sociétés,  au  capital  de 
1,049,540,068  fr.  divisé  en  1,719,781  actions. 

Production  de  la  soie  en  Italie.  —  On  peut  évaluer 

/â  produit  de  la  récolte  de  1862,  en  Lombardie,  à  5 

auJhoBs  de  kilogruorne»  de  cocoiïft,  c'e^x-^-^vt^V^uiVi^ 
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plus  du  Uers  d'une  bonne  année  ordinaire.  C'est,  à  peu 
de  chose  près,  le  même  chiffre  que  présentait  la  jpécoUe 
de  1861 ,  mais  le  rendement  des  cocons  est  encore  in- 
férieur. C'est  moins,  toutefois,  à  leur  qualité  qu'il  faut 
attribuer  cette  infériorité  qu'à  des  causes  atmosphé- 
riques accidentelles.  La  qualité  des  soies,  en  effet,  est  su- 
périeure à  celle  de  Tannée  dernière,  les  fils  en  sont  plus 
forts  et  moins  inégaux. 

Un  journal  de  Milan  a  publié  dernièrement  une  statis- 
tique de  la  production  générale  des  cocons  dans  toute  l 'Ita- 
lie, pour  une  année  ordinaire,  d'après  M.  le  docteur 
Maestri,  chef  de  la  statistique  du  royaume.  Il  n'est  pas 
hors  de  propos  de  la  reproduire  ici. 

La Lombardie  produit 14,142,000  kil. 

Le  Piémont  et  la  Ligurie. 13,110,000 

La  Vénétie 10,990,006 

Les  provinces  napolitaines 5, 1 SO,  060 

La  Sicile 3,300,000 

Les  États  Romains 3,200,000 

La  Toscane 1 ,875,000 

LeTyrol  italien • 1,792,000 

Le  canton  du  Tessin 175,000 

L'Istrie 162,000 

Total.. 50,666,000 

pouvant  représenter  une  valeur  de  200  à  230  millions  de 
francs. 

La  production  et  le  commerce  des  soies  sont  Tune  des 
plus  importantes  sources  de  richesse  des  provinces  napo- 
litaines (1).  Aujourd'hui  que  la  maladie  des  vers  à  soie 
attire  l'attention  du  commerce  européen,  il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  se  rendre  compte  des  phases  par  lesquelles  a  dû 
passer  ce  produit,  et  des  conditions  où  il  se  trouve  main- 
tenant à  Naples . 

Avant  1856,  époque  à  laquelle  la  maladie  a  commencé  à 
sévir  dans  ces  contrées,  la  production  moyenne  annuelle 
des  cocons  donnait  en  soies  grcges  1 ,800  balles  formant 
252,000  kilogrammes  (2).  Depuis  lors  les  chiffres  ont  été  : 

(1)  Renseignements  dus  à  M.  Bellaigne  de  Bughas,  gérant  da  consulat 
général  de  France  &  Naples. 
(S)  La  bilJe  de  soie  napolitaine  est  évalaco  ea  mo^eiviv<^\  VK^  >l\\<^x< 
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Pour  1856-57  envirun 4 ,600  balles  ou  9S4,00Okil. 

—  4857-58      id 4,200  —  468,000 

—  4858-59      id 900  —  426,000 

—  4859-60      id 800  — •  407,500 

~  4860-64      id 800  —  407,500 

—  4864-62      id 600  —  84,000 

—  4862-63      id 600  —  84,000 

Quant  aux  prix,  ils  étaient  en  moyenne  de  55  fr.  le 
kilogramme  avant  1856,  alors  ils  montèrent  à  60  fr.  en- 
viron. Puis,  en  1859,  la  récolte  manquant  de  plus  en  plus 
et  la  consommation  n'ayant  pas  encore  diminué  sensible- 
ment, la  valeur  du  kilogramme  s'éleva  jusqu'à  105  fr. 
Mais  l'année  suivante  la  guerre  d'Amérique  vint  changer 
ces  conditions,  et  les  marchés  des  États-Dnis  se  trouvant 
presque  totalement  inactifs,  les  prix  redescendirent  rapi- 
dement sous  l'influence  de  la  diminution  de  la  consom- 
mation. Aujourd'hui  le  kilogramme  de  soie  ne  se  vend  pas 
plus  de  70  fr. 


JAFOH    (BUFULB    de). 

Superficie  d'après  les  dernières  cartes  des  astronomes 
de  la  cour  de  Yedo. 

Lieoes  car. 

Japon  (Nihon,  Kiousiou,  Sikok,  Tsousima,  Iki) ....  5,308 

Yedso 4,295 

Kikasi-Yedso  (Sikotan,  Kounasiri,  Vetorop,  Ouronp)  88 

Kita-Yedso  (Krafto) 699 

Mouninsima  (Kitasima,  Minamisima) ft 

Lioukiou  (Siousan,  Sanbok,  Saunan) 125 

Total 7,520 

formant  3,850  lies  et  rochers. 

Capitales,  Miaco  ou  Meaco,  sur  la  côte  sud  de  Niphon, 
résidence  du  Micado  (population,  600,000),  et  Yedo,  à 
350  kilomètres  de  la  précédente,  résidence  du  Taïcoun 
(population,  700,000  hommes). 

La  population  de  ces  lies  est  estimée  à  35  ou  40  millions 
d'habitants. 

Financés,  —  Les  revenus  du  Micado  proviennent  de  la 
yilîe  de  Miaco  et  des  environs  ^  oÀnfX  ^w^  ^^%  >^\'«Mb^v^  ^n. 
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Taicoun.  Celui-ci  tire  des  biens  de  la  couronne  60  à  70 
millions  de  francs  ;  les  vassaux  ou  daimios  doivent  en  ou' 
tre  lui  fournir  des  subsides.  Le  produit  des  imp<}ts  géné- 
raux s'élève,  pour  tout  le  pays,  à  environ  900  millions  de 
francs. 

Armée.  —  L'efifectif  de  l'armée  a  été  évalué  à  368,000 
hommes  d'infanterie  et  38,000  hommes  de  cavalerie,  cha- 
que prince  vassal  devant  entretenir  20  fantassins  et  2  ca- 
valiers autant  de  fois  qu'il  a  37,500  fr.  de  revenus.  Le 
Taïcoun  entretient  en  outre  une  armée  de  100,000  fan- 
tassins et  de  20,000  cavaliers.  Ces  chiffres  paraissent  bien 
exagérés  et  celui  de  80,000  hommes  indiqué  par  un  au- 
teur semble  devoir  se  rapprocher  davantage  de  la  vérité. 

Commerce.  —  Trois  ports  sont  ouverts  au  commerce 
étranger  :  Nagasaki,  Kanagawa  et  Hakodaki. 

Mouvement  du  port  de  Nagasaki  en  4861. 
Importation...    3,487,725  fr.    Exportation...    5,315,300  fr. 

Mouvement  du  port  de  Kanagawa. 
Année*.  Importations.  Années.  Exportation!. 

1860 4,925,575  fr.  1860 20,595,300  fr. 

1861 7,699,525  1861 13,973,700 

1862 15,423,580  1862 37,828,660 

En  1860,  il  est  entré  dans  le  port  de  Kanagawa  103  bâ- 
timents de  40,905  tonneaux,  et  en  1861  74  de  31,037  ton- 
neaux. 

Le  port  de  Hakodaki  a  été  abandonné  par  le  commerce 
étranger  par  suite  de  l'impossibilité  d'établir  des  rapports 
commerciaux  avec  les  habitants. 

Traités  de  commerce  conclus  avec  le  Japon  :  1"  Traité 
du  31  mars  1854  conclu  par  les  États-Unis  de  TAmérique 
du  Nord;  2*  du  14  octobre  1854  par  la  Grande-Breta- 
gne; 3*  du  26  janvier  1855  par  la  t^ussie;  4^  du  9  no- 
vembre 1855  par  les  Pays-Bas;  5*  du  9  octobre  1858  par 
la  France;  6*  du  3  août  1860  par  le  Portugal;  7»  du  25 
janvier  1861  par  la  Prusse. 


LVBBGK  (vnXB  LIBBB   BT  AMSÉATIQVB). 

Superficie  :  363  kil.  carrés.  —  Popul.  (1862\,50,<^V(^ 
habitants,  dont  27,249  dans  la  viWe,  \J^^  ^wA\«8»\va.- 
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bourgs  ;  les  antres  demeurent  à  Bergedorf  ou  à  la  cam- 
pagne. 

Finances.  —  Budget  de  4864. 

Beeelies.  , 

Mares. 

Domaines  et  forêts 303,000 

Droits  et  concessions S7,000 

Divers  (dividendes  des  actions  du 
chemin  de  fer  de  Lubeck-Buchen, 
recettes  des  autorités  administrati- 
ves et  judiciaires) 386,000 

Impôts  indirects 5S5,000 

Impôts  directs 338,000 

Total 1,369,000 

Pépensea. 

Marcs. 

Sénat  et  bourgeoisie 96,000 

Affaires  étrangères 37,000 

Tribunaux  et  police 455,000 

Administration 66,800 

Travaux  publics  et  pilotage 4 98,000 

Culte  et  instruction 46,500 

Bienfoisance 33,300 

Militaire 456,500 

Pensions,  etc 84,500 

Intérêts  et  amortisation  de  la  dette 

publique 524,000 

Total 4,344,600 

Dette  publique,  —  La  dette  publique  de  Lubeck  s'éle- 
vait au  31  décembre  1861  à  12,077,550  marcs,  portant  en 
moyenne  un  intérêt  de  3  5/8  p.  100,  par  suite  de  la  con- 
version de  remprunt  à  4  1/2  p.  100  de  1850  en  un  em> 
prunt  à  4  p.  100.  L'amortissement  annuel  des  anciens 
emprunts  s'élève  à  environ  35,000  marcs,  et  celle  de  l'em- 
prunt de  1850,  se  monte  à  environ  40,000  marcs. 

Le  29  janvier  1863  l'État  a  contracté  un  nouvel  em- 
prunt au  3  1/2  p.lOOs'élevant  à  3,500,000 th.  (8,=750,000 
marcs)  pour  la  construction  d'un  chemin  de  fer  direct  en- 
tre Lubeck  et  Hambourg. 
Armée,  —  Contingent  fédéral  :  612  hommes  d'infante- 
rie;  contingent  de  remplaçauls  ;  ^1  \vov»av%%. 
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Commerce  de  1863.  —  L'importation  totale  ^non  com- 
pris le  numéraire)  a  été  de  61,967,421  marcs  courants; 
dont  importation  par  chemin  de  fer  37,781,031  ;  par  mer 
18,607,654;  par  postes,  par  roulages  et  par  le  fleuve 
5,578,736  marcs  courants. 

L'exportation  de  Lubeck  n'est  soumise  à  aucun  con- 
trôle et  par  conséquent  on  n'en  connaît  pas  le  chiffre. 

*La  valeur  de  l'importation  par  mer  en  1863,  se  répartit 
par  pays  comme  suit  : 

Mares.  Mare*. 

Suède 3,848,469  Russie 8,597,660 

Gr. -Bretagne...      4,960,451  France 1,578,148 

SchlesYÎg  -  Hol-  Danemark 345,154 

stein 4,995,819  Prusse 855,434 

Mouvement  delà  navigation  en  1863.  —  Entrée,  1,30^ 
navires  de  long  cours  (dont  373  vapeurs)  d'une  capacité 
collective  de  91,656  lasts  (de  6,000  livres);  sortie,  1,306  na- 
vires d'une  capacité  collective  de  93,873  lasts. 

Sont  entrés  et  sortis  en  cabotage  :  264  bâtiments  dont 
10  seulement  sous  pavillon  lubeckois. 

Effectif  de  la  marine  marchande  au  commencement  de 
1863. —  55  navires  (dont  14  vapeurs)  jaugeant  6,355  laits. 


MAROa  (BMFiaB  DB). 

Superficie  :  752,130  kil.  c.  —  Population,  8  à  9  millions 

d'habitants.  Capitales:  Fez,  88,000 hab.;  Maroc,  70,000. 

Budget  dea  reeeltes. 

El  Ashara,  contributions  sur  la  terre  et  les  trou- 
peaux  piastres  de  5  fr.  95.  730,000 

La  Djazia  et  impôts  sur  les  juifs 30,000 

El  Ankes.  —  Impôts  indirects 950,000 

El  Keb-ed-Dérab,  bénéfices  de  l'empereur  sur  la 

fabrication  de  la  monnaie 50,000 

El  Aniad,  droits  de  douanes  (44  ports) 400,000 

El  Tahhuit,  vente  de  tabac 95,000 

El  Kera.  —  Location  à  bail  du  patrimoine  impé- 
rial   ¥iym 

El  Deiat,  droit  du  fisc V»>3I 
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El  Adaia,  ou  cadeaux  des  consuls  et  négociants 
chrétiens  et  de  ceux  qui  demandent  audience. . .       235,000 

Total P.    S,600,000 

Budget  des  dépeiises* 

Entretien  de  la  maison  impériale,  harem  et  écu- 
ries  P.  140,000 

—  des  palais  et  jardins  publics 75, 000 

Cadeaux  à  la  Mecque,  aux  chéri fs  de  Taffilette,  aux 

mosquées  et  sanctuaires 05, 000 

Traitements  des  gouverneurs  de  Tanger,  Suira,Té- 

touan,  Larrache,  Marniora,  ctc 50, 000 

Armée  de  terre 650,000 

Marine  militaire 30,000 

Traitements  des  consuls  en  Europe 15^000 

Courriers  frais ....  5,000 

Total P.       990,000 

GOBERGE  EXTÉRIEUR  EN  1861. 

Le  commerce  extérieur  du  Maroc,  en  1861,  d'après  les 
documents  qu'on  a  pu  recueillir  et  dont  Texactitade  n'est 
pas  absolue,  représenterait  environ  50  millions  de  francs, 
qui  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Importation.  Exportation.  Total. 

Tanger 9,664,000  4,875,000  14,539,000  fr.O) 

Mogador 5,053,000  5,620,500  40,673,500 

Mazagran 4,238,000  3,620,500  7,858,500 

Casablanca  ...  3,650,000  3,434,000  6,784, 0^ 

Rabat 2,650,000  4,645,000  4,265,000 

Saffi 4,604,500  4,888,500  3,490,000 

Larrache 994,500  4,330,000  2,274,500 


Total...    27,804,000     22,080,000     47, 884, 506.fr. 
(Voyez  les  Annuaires  de  1863  et  1864). 


MBGXLBMBOVBa-SCBWBBIlf    (OB.   DVOBÉ    DB). 

Superficie  :  244,12  milles  carrés  ou  13,378  kil.  carrés. 
Population  à  la  fin  de  1862,  551,761  hab. 

(i)  Dont  00  Jiaffléraire7,06S,1Mtnn«&K  Vm^ortaUca  et  696,608  à  Ite- 
portaUoDB 
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La  population  de  1862  se  répartit  comme  suit  : 

Dans  les  domaines 307,405 

Dans  les  terres  seigneuriales 4 37,282 

Dans  les  terres  des  trois  couvents  du  Dobbertin,  Mal- 

chow  et  Ribnitz ; . . . .  9,082 

Dans  les  40  villes 484,083 

Dans  les  terres  domaniales  appartenant  aux  villes . .  4  4 , 4  09 

Cultes  :  luthériens,  554,631  ;  catholiques,  environ  900  ; 
réformés,  198;  Israélites,  3,120. 

Capitale»  Schwerin,  23,919  hab.  Autres  villes  :  Ros- 
tock,  26,396;  Wismar,  13,128  ;  Gustrow,  10,300  hab. 

D'après  une  statistique  officielle,  76,000  personnes  ont 
émigré  de  1849  à  1862  du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
Schwerin.  En  1863  il  y  a  eu  7,000  émigrations,  et  dans 
le  courant  de  1864  au  moins  10,000.  En  tout  donc 
93,000  personnes,  c'est-à-dire  plus  de  la  sixième  partie  de 
la  population  stctuelle,  ont  émigré  dans  l'espace  de  temps 
indiqué.  La  plupart  des  émigrés  appartiennent  à  la  classe 
ouvrière,  et  il  est  par  conséquent  naturel  que  les  forces 
ouvrières  deviennent  de  jour  en  jour  plus  rares  et  plus 
chères.  Déjà  en  1861  un  propriétaire  a  soumis  à  la  Diète 
une  statistique  par  laquelle  il  prouvait  que  tous  les  ans  il 
périssait  pendant  la  moisson,  faute  de  bras,  près  de 
30,000  quintaux  de  blé  (Europe), 

Finances,  — •  Il  n'y  a  pas  de  budget  général  pour  le 
grand-duché  de  Mecklembourg.  Les  États  concourent  seu- 
lement à  l'administration  de  la  caisse  générale  ou  caisse 
commune  du  pays. 

Caisse  générale  du  pays. 

En  1861,  les  recettes  se  sont  élevées  à  391,295  thalers, 
les  dépenses  à  une  somme  égale. 

(On  évalue  à  4  millions  de  thalers  les  revenus  du  grand- 
duc.) 

Dette  publique. 

Dettes  de  la  caisse  de  réduction  de  4864-62 5,478,940 

Dettes  communes  du  pays 2,578,330 

Ensemble 8,057,270 

Armée.  —  5,385  hommes,  avec  1,056  chevaux  et  14 
canons. 
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Navigation  et  commerce  duport  de  Wismar 

en  1863.' 

Warnemûnde  (Rostock) . .    entrée    549    sortie    S48    nayires. 
Wismar —       233      —       S45       — 

Total  en  1863...      —       782     —       793       — 
»  1862...      —        903      —        976        --:. 

Marine  marchande  en  décembre  1863. 

Rostock  370  bât.  d'une  capacité  de  44,947  lasts  de  6,000  liy. 
Wismar    48    —  —  5,520       —      6,000  — 

Total.  418  bât.  d'une  capacité  de  50,467  làsts.^ 
Tapeurs  à  Rostock,  6;  à  Wismar,  I. 

Produits  agricoles,  —  Exploitation  en  \%^\ 

heetol.  hsetol. 

Froment 563,535  Avoine 9,409 

Seigle 165,864  Pois 7,277 

Orge 20,659  Graines  direrses...  101,507 

Voici,  d'après  la  statistique  de  1860,  le  relevé  des  ani- 
maux domestiques  existant  dans  le  grand-duché  de  Meck- 
lembourg-Schweriii  : 

Chevaux,  84,467,  dont  66,125  ayant  4  ans  et  plus;  — 
hétes  à  cornes,  255,651,  dont  4,297  taureaux,  6,882 
bœufs,  192,706  vaches,  20,030  vaches  pleines  et  31,776 
veaux  ;  —  brebis,  1,327,014  dont  1,086,778  sont  de  raees 
fines;  —  porcs,  182,404;  —  chèvres,  14,156. 

Tabacs,  —  La  culture  du  tabac,  libre  et  exempte  de 
droits  dans  le  grand-duché,  se  fait  sur  une  asses 
grande  échelle.  On  y  compte  plus  de  1,000  planteurs. 
La  récolte  annuelle  est  évaluée  à  1  million  de  kilo- 
grammes qui  proviennent  de  24  millions  de  mètres  car- 
rés de  terre  plantés  en  tabac.  Celui  de  couleur  jaunâtre 
est  préféré;  la  seconde  qualité  est  le  jaune  foncé;  plus  il 
est  foncé  et  moins  il  a  de  valeur  ;  celui  qui  est  mêlé  de 
feuilles  grises  et  vertes  est  considéré  comme  de  la  der- 
nière qualité.  La  consommation  du  tabac  est  relativement 
très-grande  dans  les  deux  duchés  :  on  Testime  à  765,000 
kilogrammes.  Le  surplus  est  exporté  pour  la  Russie,  le 
Danemark,  le  Hanovre,  Hambourg  et  Lubeck. 
Le  itfeckJembourg  re^il  nëatumom  ^^'^  u^^<^%  toan- 
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gers.  On  y  compte  à  peu  près  50  fabriques  de  tabac  qui 
font  les  cigares  et  préparent  le  tabac  à  fumer.  Ces  établis- 
sements occupent  environ  1,000  à  1,200  ouvriers. 


VBGKLBMBOmiQ-BTaéLITB  (OB.  DVCHÂ  DB). 

Superficie  :  2,717  kil,  c.  —  Popul.,  90,060  hab.  —Ca- 
pitale Neu-Strélitz,  7,431  hab. 

Finances,  —  II  n'y  a  pas  de  budget.  Les  revenus  sont 
évalués  par  les  uns  à  600,000,  par  les  autres  à  OOQ^OO 
thalers,  dont  les  5/6  ou  7/8  provenant  des  domaines.  Dette, 
1,750,000  thalers  (3  fr.  75). 


BKSZIQUB   (bMFIBBDB). 

Superficie  :  2,637,423  kil.  c.  —  Popul.,  1857, 7,995,426 
hab.  D'après  d'autres  sources,  superficie:  1,613,127 kil. 
c  —  Popul., 8,137,853  hab  — Çap.,  Mexico,  205,000  hab. 
—  Villes  principales,  Guadalajara,  90,000  hab.;  Puebla, 
85,000  hab.;  Guanajuato,  48,954  hab.;  San-Louis,  40,000 
habitants. 

La  population  se  subdivise  ainsi  : 

l«  Blancs  descendant  des  Espagnols  (créoles) 300,000 

2o     —            —                  ^       et  des  Indiens.  800,000 

30  Indiens 5,000,000 

4»  Métis 1,SOO,000 

5»  Européens 40,000 

D'après  VAlmanaeh  de  Gotha,  la  population  se  divise 
ainsi  qu'il  suit  entre  les  11  diocèses  (l'archevêché  de  Mexico 
et  10  évéchés),  qui  ont  subsisté  jusqu'en  1863,  avec  l'in- 
dication de  la  superficie  des  terres  qui  sont  en  état  de  cul- 
ture : 

Diocèses.  Population  Terres 

en  I86f.  en  cullurt. 

Mexico 1 , 566,000  hab.       182,600  fanegas. 

Michoacan 1,381,753  168,800 

Guadalajara 1,275,300  149,600 

Puebla 1 ,108,900  124,500 

Yucatau 712,000  «&,«(W) 
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Oajaca 

Potosi 

Durando. . . . 
Naevo-Léon. 

Sonora 

Chiapas 


628,600 

88,300 

417,200 

43,200 

348,600 

59,400 

334,200 

67,800 

318,000 

23,300 

185,000 

36,700 

Total 8,295,553  hab.    1,007,000  fanegas. 

BUDGET.  —  Revenu  approximatif  (1864). 

Douanes 86, 400, 000  fr. 

Im];^  foncier,  villes  et  campagnes 64, 800, 000 

—  sur  la  production 16,200,000 

Tabacs 16,200,000 

Patentes 10,800,000 

Droit  sur  le  sel,  la  poudre,  les  voitures,  etc,  10,800,000 

—  d'enregistrem.,  timbre,  successions..      10,800,000 

Total 216,000,000  fr. 

Dépenses. 
Évaluation..  , 108,000,000 

■4 

Revente  anciens. 

Années.                            Francs.  Années.  Francs. 

1700 15,000,000  1827 52,471,495 

1763 28,529,380  1828 61,161,925 

1802 101,000,000  1829 72,46.5,545 

1825 53,453^040  1830 94,649,495 

1826 66,448,410  1831 82,065,306 

En  1856.  Recettes 42,500,000 

—       Dépenses 65,631,195 

Déficit 23,131,195 

Les  budgets  des  divers  ministres  des  finances  pendant 
quinze  ans,  1824  à  1841  (les  budgets  1834-35  et  1836-37 
n'ont  pas  été  publiés),  donnent  un  total  de  dépenses  de 
1,373,686,585,  soit  91,579,106  fr.  par  an,  la  moyenne  des 
recettes  étant  de  88,661,460  fr. 

Dettes  au  commencement  de  1863. 

Dette  et  arrérages  des  intérêts 300,000,0'  0 

ConventioD  anglaise 25,000,000 

—         espagnole  et  «LYrët^^e^ —     ^^^^^^^M 


MEXIQUE.    —   COMMERCE.  417 

Réclamations  de  la  France 60,000,000 

—  de  r Angleterre 70, 000, 000 

—  des  États-Unis  et  autres. .  30,000,000 

—  de  l'Espagne 55,000,000 

Divers 5,000,000 

500,000,000 

Monnayage.  —  On  lit  dans  VÈre  nouvelle^  journal  de 
Mexico  :  Nous  avons  sous  les  yeux  un  résumé  intéressant 
de  ce  qu'il  a  été  frappé  de  monnaies  depuis  la  découverte 
et  la  conquête  du  Mexique  par  les  Espagnols. 

De  1537  à  1731,  période  de  gouvernement  colonial,  Thô- 
tel  des  monnaies  de  Mexico  a  frappé  en  or,  argent  et  cui- 
vre, une  valeur  de  760,765,406  piastres. 

De  1732  à  1821,  les  hôtels  des  monnaies  de  Mexico,  Chi- 
huahua,  Durango,  Guadalajara,  Guanajuato,  Sombrerete 
et  Zacatecas,  ont  frappé  en  or,  argent  et  cuivre,  pour 
1,309,816,552  piastres. 

De  1822  à  1823,  époque  de  l'empire,  les  hôtels  des  mon- 
naies de  Mexico,  Durango,  Guadalajara,  Guanajuato  et 
Zacatecas,  frappèrent  en  or  et  argent  19,132,961  pias- 
tres. 

Sous  la  république,  de  1824  à  1853,  les  hôtels  des  mon- 
naies de  Mexico,  Chihuahua,  Culiacan,  Durango,  Guada- 
lajara, Guadalupe  y  Galvo,  Guanajuato,  San  Luis,  Tlalpan 
et  Zacatecas  frappèrent  en  or,  argent  et  cuivre,  pour  409 
millions  202,952  piastres. 

L'ensemble  produit  en  somme  un  total  de  2,579,917,871 
piastres,  ce  qui  donnerait,  réduit  au  système  français,  la 
somme  assez  ronde  de  11,899,589,355  francs.    . 

Il  faut  remarquer  que  nous  ne  comptons  pas  Tor  et  l'ar- 
gent sortis  en  lingots  et  passés  en  cet  état  à  l'étranger. 

Il  est  évident,  par  les  chiffres  précédents,  que  le  Mexi- 
que est  une  des  contrées  qui  ont  fourni  le  plus  de  valeurs 
métalliques  au  monde  entier,  et  l'on  est  encore  plus  étonné 
Ide  son  immense  richesse,  quand  on  songe  que  chaque  jour 
on  découvre  de  nouveaux  gisements  de  métaux  précieux. 
{Moniteur,  4  janvier  1865.) 
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COMMERCÉ  ET  NAVIGATION.  —  PoTt  de  la  Fera-Cfuz. 


Importât 
Vlrres. 

ion.    (Va) 

Produiu 

de 
fabricat. 

eur  en  milliers  de  piastres.) 
Métaux    Divers.       Total. 

Exporta- 
tion. 
Total. 

1856 
1857 

1858 
1859 
1860 

1,667.9 
1,157.5 
1,482.9 
2,099.3 
1,854.8 

9,206.2 
5,080.8 
4,676.3 
7,101.6 
7,467.6 

156.8 
140  » 
120.8 
341.6 
234.0 

6,689.6 
4,846.6 
3,758.5 
4,494.4 
3,642.0 

17,720.5 
11,224.4 
10,038.5 
14,027.9 
13,198.4 

8,944.0 
11,484.8 
2,915.6 
5,856.3 
6,883.6 

Moyenne* 

1,650.6 

6,706.4 

198.6 

4,686.2 

13,241.8 

7,196.7 

Zooportation  des  métauai  précieux. 


(Val.  en  piastres).         18B6.  1857.  1858. 

Or  monnayé Bit,7S2  t68,137  117,161 

—  en  lingoU __  _  _ 

Argent  monnayé...  7,668*841  9,949.877  l,8Sa,894 

-  enUngota....   10,968  18,418  16,S08 


1859. 

189,475 

18,St8 

4,607,881 

8,808 


1860. 

S9,0986 

19,887 

4,918,076 

611,788 


hjlmav  (dvohé  db)« 

Superficie  :  4,752  kil.  c*—  Popul.  (1861),  456,567  hab. 
—  Gap.,  Wiesbaden,  16,000  hab« 

finances  i 

Dans  le  budget  de  1864  présenté  à  la  chambre  des  députés, 

les  dépenses  étaient  évaluées  à 6,289, 1 04  11. 

Les  recettes  des   domaines  et  des  impôts 
indirects  à 4,223,429 

Les  autres  recettes  proviennent  des  impôts  directi, 
entre  autre»  '- 

Impôt  foncier  et  des  bâtiments 203 ,781  il .  25  kr. 

Impôt  des  patentes 98,360       44 

Total 302,142  û.    9  kr. 

CapiUl  de  la  dette  publique  à  la  fin  de  1863,  6,357,000 
florins;  emprunt  pour  la  construction  des  chemins  de  fer 
de  l'État,  29  millions  de  floT\ii&. 
Armée,  —  Ck>ntiiH|U»nt  fédètiV,  bA%  W\i.  ^ 
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Sources  d*eaux  minérales  (1).  —  Sur  les  54  sources 
d*eaux  minérales  qui  ont  quelque  importance  en  Alle- 
magne, 39  jouissent  d'une  réputation  européenne,  et  sur 
ces  39  sources,  10  se  trouvent  dans  le  duché  de  Nassau  : 
Wiesbaden,  Ems,  Schwalbach,  Soden,  Schiangenbad, 
Wielbach,  Grontbal,  Selters,  Fachingen,  Geilnau.  Toutes 
les  eaux  médicinales  sont  représentées  dans  le  duché 
de  Nassau,  à  Texception  des  substances  qui  composent 
les  eaux  de  Carlsbad  et  de  Marienbad  et  des  sources 
amères. 

Argent.  —  La  plus  grande  partie  de  Targent  produit  par 
les  mines  du  duché  provient  de  la  galène  argentifère.  Il 
n'y  a  pas  de  mines  produisant  exclusivement  de^Vargent, 
ni  de  fonderie  d'argent.  En  1843,  la  valeur  de  l'argent  ob- 
tenu de  la  galène  était  de  80,581  florins,  mais,  en  1859,  le 
produit  s'est  élevé  à  302,8S2  florins. 

Plomb.  —  Durant  l'espace  de  20  années,  de  1831  à 
1850,  5,800  quintaux  de  plomb  et  5,100  quintaux  de  H- 
thàrge  ont  été  obtenus  annuellement,  le  tout  représentant 
une  valeur  de  114,000  florins;  de  1850  à  1860,  le  produit 
a  dépassé  le  quadruple  de  cette  somme;  la  valeur  totale 
s'est  élevée  à  502,000  florins  par  an. 

Y  compris  l'argent  extrait  des  mines  de  plomb  (de  la 
galène),  les  fonderies  de  plomb  et  d'argent  ont  rendu,  en 
1828, 194,600  florins;  en  1860,  800,000  florins. 

Il  y  a  trois  mines  d'argent  et  de  plomb  dans  le  duché.  Le 
nombre  total  des  mines  concédées  s'élevait  en  1828  à  29, 
en  1860  à  64;  on  n'en  exploitait  toutefois  que  21.  Le 
nombre  des  ouvriers  s'est  élevé  de  1,132  à  2,346. 

Zinc.  —  Le  bon  2inc  se  trouve  également  dans  les  mi- 
nes de  plomb.  Le  zinc  n'est  pas  préparé  dans  le  duché;  on 
l'exporte  à  l'état  brut.  De  1851  à  1860,  on  a  exp!èité  an- 
nuellement en  moyenne,  69,617  quintaux  de  zinc  évalués 
à  la  somme  de  80,684  florins.  Il  est  à  remarquer  que,  de- 
puis 1856,  l'exploitation  du  ziac  a  sans  cesse  diminué; 
cela  provient  de  ce  que  la  valeur  de  ce  métal  a  beaucoup 
baissé  :  en  1860,  59,300  quintaux  n'ont  vain  que  la  somme 
de  53,000  florins. 

(1)  Extraits  à'uo  àoeumeat  offleiel  publié  i  Dtn|)ll&dV  exi\%l^> 
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Cuivre.  —  Le  cuivre,  dans  le  duché  de  Nassau,  est 
d'une  qualité  supérieure,  mais  il  ne  s'y  trouve  qu'en  pe- 
tite quantité.  Il  paraît  que  Texploitation  des  dernières 
années  a  épuisé  les  mines;  le  prix  du  métal  a  augmenté. 

De  1841  à  1850,  on  a  extrait  6,784  quintaux  de  mine- 
.rai  représentant  une  valeur  de  47,800  florins;  de  1851 
à  1860,  5,091  quintaux  d'une  valeur  de  47,500  florins. 

Fer.  —  En  1832,  la  production  du  fer  brut  s'est  élevée 

à  150,620  quintaux  (minimum),  d'une  valeur  de  445,957 

florins,  tandis  que  la  plus  grande  production,  en  1855,  a 

,  été  de  437,000  quintaux,  d'une  valeur  de  1,700,900  flo- 

rins. 

Les  ouvrages  en  fonte  sont  représentés  au  minimum  par 
24,450  quintaux,  en  1832,  ayant  une  valeur  de  139,000 
florins,  et  en  1860,  par  75,458  quintaux,  ayant  une  valeur 
de  482,800  florins. 

Dans  les  années  où  le  fer  a  été  exploité  avec  le  plus  d'ac- 
tivité, il  existait  dans  le  duché  20  usines  et  19  hauts  four- 
neaux. En  1860,  on  y  comptait  779  ouvriers,  les  char- 
bonniers et  les  voituriers  non  compris. 

Quant  à  la  fabrication  du  fer  en  barres,  il  est  à  remar- 
quer qu'il  existait,  en  1828,  36  âffmeries  au  charbon  de 
bois  dans  de  petites  forges,  tandis  qu'en  1860  il  n'en  res- 
tait plus  que  12;  mais,  en  revanche,  après  qu'en  1840  le 
premier  fourneau  de  puddlage  eût  été  établi,  le  nombre 
de  ces  fourneaux  n'a  pas  tardé  à  s'élever  à  9  et  même  à  11, 
et  ces  établissements  se  trouvent  aujourd'hui  favorisés  par 
le  chemin  de  fer  qui  traverse  les  bassins  du  Seig,  de  la 
Ruhr  et  de  la  Dill. 

En  1856,  l'exploitation  du  fer  en  barres  se  trouvait  à 
son  apogée,  car  le  produit  s'est  élevé  à  52,500  quintaux, 
tandis  qud  de  fâcheuses  circonstances  ont  fait  tomber  ce 
chiffre,  en  1860,  jusqu'à  43,700  quintaux. 

L'industrie  de  la  tôle  ne  date,  pour  le  duché  de  Nassau, 
que  de  l'année  1843.  Les  principaux  laminoirs  se  trouvent 
dans  les  usines  de  6illembourg. 
La  production  annuelle  de  la  tôle  a  été  estimée  : 

De  1846  à  1850  à 6,700  quintaux. 

De  4854  à  1855  à 14,251 

DelS^ki^eO  ^ v^)^^ 
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La  valeur  totale  de  la  production  de  Tindustrie  du  fer 
s'élevait,  en  1856,  à  la  somme  de  2,950400  jf^. 


moABAavA  (bépubliqvb  db). 

Superficie  :  119,462  kil.  c.  —  PopuL,  350,000  hab.  — 

Gap.,  Léon,  25,000  hab.  —  Siège  du  gouvernement,  Ma- 

ragua. 

Finances, 

18«T.  1861. 

Recettes '. 610,000  fr.    1 ,925,320  fr. 

Dépenses W0,000         1,894,775 

Excédant »  90^445  fr. 

Dette  de  l'État  :  4  millions  de  francs. 
Commerce  (1857).  —  Importation  :  les  documents  man- 
quent. 
Exportation  :  500,000  fr. 


OLDBHBOima  (W.   DUCHÉ  D*). 

Superficie  :  6,309  kil.  c.  —  Popul.,  295,242  hab.  — 
Gap.,  Oldenbourg. 

FINANCES.  —  Projet  de  budget  de  1863  (en  thalers). 

Gr.-duché  Daché  Principauté     Prindp.  de 

d'Oldenb.     d'Oldenbourg,     de  Lut)ecli.     Birkenfeld. 

Recettes..      535,000       1,335,000        159,600       151,440 

Dépenses.      535,000       1,372,000       159,600       152,440 

La  première  de  ces  colonnes  indi(iue  les  recettes  ou  dé- 
penses communes  à  l'ensemble  de  l'État,  les  troii»  autres, 
celles  afférentes  à  chacune  de  ses  parties  principales.  En 
somme,  les  recettes  ont  été  de  2,181,140,  et  les  dépenses' 
de  2,259,040  thalers. 

Dette  publique  à  la  fin  de  1863.  —  La  dette *du  grand- 
duché  s'élevait  à  56,260  thalers,  celle  du  duché  d'Olden- 
bourg à  3,824,980  thalers,  celle  de  la  principauté  de  Lu- 
beck  à  290,285  thalers,  et  celle  de  la  principauté  de  Bir- 
kenfeld à  10,625  thalers;  ensemble,  4^82,150  thalera. 

Armée.  —  4,048  h. 
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Navigation  marUime  en  1863. 

CRTHÉE.  MMITIK. 

Navires.      LasU.  Hatires.      LasU. 

Navires  au  long  cours.         9S0       74,883  923       76,854 

Navires  de  cabotage.  .      8,877     Î6i,m       9,360      468,143 

Total 9,827     232,963      40,123      2U,997 

Effectif  de  la  marine  marchande,  —  !•' janvier  1864  : 
650  nav.  de  33,339  lasts,  montés  par  2,680  h.-:^- 


VAHAOUAT   (kÂPUBLIQUa  DU). 

Superficie  :  109,640  kil.  carrés.  —  Popul.,  1,337.000 
hab.  --  Capitale,  Assomption,  16,000  hab.  D'après  d'an- 
tres sources,  48,000  hab.  Le  Dictionnaire  du  Commerce 
révalue  à  25,000  hab. 

FINANCES. 

Recettes  en  1860  :  12,441,323  fr.  L'un  des  principaux 
revenus  du  Trésor  provient  de  la  vente  de  la  yerba  mM 
(thé  du  Paraguay)  et  de  celle  d'autres  produits  des  do- 
maines nationaux. 

Dépenses  :  12,000,000. 

Dette  publique  :  néant.  —  Les  bons  du  Trésor  ne 
portant  pas  d'intérêts  et  dont  l'émission  s'élève  à 
900,000  pezos  (4,500,000  fr.)  sont  couverts  par  une  en- 
caisse métallique  suffisante. 

Armée  :  15,000  h.;  réserve  ;  46,000  h. 

Marine  :  15  vapeurs. 

Commerce  et  navigation  en  1863.  —  L'importation  en 
1859,  8,833,000  francs,  l'exportation,  7,703,000  francs. 

Le  nombre  des  bâtiments  entrés  et  sortis,  pendant  la 
même  année,  est  évalué  à  412  d'une  capacité  de  16,650 
tonneaux. 

Port  de   rAssomption, 

Commerce  en  1862  et  1863.  ~  Le  mouvement  com- 
mercial de  ce  port  a  présenté  les  résultats  suivants  pendant 
les  deux  exercices  1862  et  1863  (1)  : 


(JJ  La  piastre  da  Paragnaj  est  convertie  daos  ees  éTaloatiou  an  taoz  de 
M  frênes,  leqael  ex  Ici  parement  eon-ieix\&ouue\. 
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186S.  1868. 

Importations 5, 681 ,000       5, 743, 000  fr. 

Exportations 9,335,000        8,502,000 


TOTAL..........      15,016,000      14,344,000  fr. 

Il  importe  de  remarquer  que  la  valeur  des  importations 
indiquée  ci-dessus  n'a  rapport  qu'aux  marchandises  reçues 
par  le  commerce  et  ayant  acquitté  Tes  droits  de  douane. 
Les  importations  considérables  pour  compte  de  l'État  et 
qui  ne  paient  pas  de  droits  n'y  figurent  pas.  Elles  C4)m- 
prennent  non- seulement  les  fournitures  nécessaires  â  la 
marine  et  aux  constructions  navales  (outils,  machines, 
ancres,  cordages,  etc.),  mais  encore  celles  pour  les  travaux 
publics  et  chemins  de  fer  (locomotives,  rails,  etc.),  celles 
pour  l'armée,  en  canons,  armes  de  toute  espèce,  équipe-  '^ 

ments,  munitions.  On  peut  évaluer  à  près  de  3  millions  le 
chiffre  des  articles  de  cette  nature  importés  annuellement 
au  Paraguay.  Tout  porte  donc  à  croire  que  ce  pays  reçoit 
des  pays  étrangers  des  marchandises  pour  une  valeur  su- 
périeure à  celle  de  ses  exportations,  et  c'est  ce  qui  explique 
la  rareté  du  numéraire  et  sa  cherté,  puisque  le  gouverne- 
nement,  qui  ne  paie  qu'en  papier  monnaie,  exige  l'ac- 
quittement du  tiers  des  droits  et  taxes  de  toute  nature  en 
métalliques,  qu'il  exporte  ensuite  pour  solder  en  partie 
ses  achats  à  l'étranger.  Aussi  le  cours  de  l'once  d'or  tend- 
il  à  s'élever  de  plus  en  plus.  Il  a  dépassé,  au  commence- 
ment de  1864,  24  piastres  papier  par  once  ;  or  le  cours  lé- 
gal est  de  17  piastres  1/2.  (Annales  du  commerce  exté- 
rieur). 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  articles  d'échange  : 

1*  IMPORTATION. 

186S.  1863. 

Tissus  de  coton 1,795,000  1,838,000  fr. 

—  detil 767,000  1,080,000 

—  de  laine 1,081,000         766,000 

Liquides 433,000         399,000 

Chapeaux  et  ofiets  à  usage.  107,000         165,000 

Qaincaillerie 67,000         ^Ai^^SUS^ 

Modes  et  soiries 4ft3,000         \^K  ^^^ 


4 
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n^ 

(MuiUUi.     Vainn.    1 

InuiUlii. 

Viltun. 

ttnberloil 

fr. 

l.tll.OM     a.WMM 

t,7UM« 

»W,OM 

«(.OOO 

Aociffatton.  —  C'eet  dans  le  port  de  l'AtaoïnpIion  que 
H  concentrent,  stcc  le  oiaDTenieDl  commercial,  tonte*  les 
epintions  nuritimefi  du  Paraguay.  Voici  qaeli  ont  été  les 
iha\tau  decelleK-ci  en  1862  et  1363  : 


Sortie 937        0,373 

478      18,6(7 

(VojM  les  prodaetioui  agricole!  à 


MTMAB  (>OTAU»  on). 

Superfleie;32,589kil,  car. -PopDl.,au3Idéc.  1862, 
3,416,146  bah.  (et  avec  le  Luxemboarg,  3,618,459).  Let 
colonies  comptent,  en  outre,  18,175,910  habitant»,  dont 
12,324,095  i  Jata  ;  1,646,467  i  Timor  ;  1,560,664  i  Su- 
matra, et  872,393  à  Bornéo.  Le  nombre  de»  Eoropieni, 
presque  tout  Hollandaii,  établit  dans  let  Ile»  de  la  Sonde 
Mamiim  à  la  eounmne.eat  de  27,330. 

Capitale'  :  U  Htje,  81)393  hab.  Antres  villes  ;  Amster- 
dam, 248,355  hab.;  RaltenUm,  109,402  bab.;  Utreebl, 
54,4Sa  hib.;  L^de,  37,330  bab.;  Qnmingoe,  36,1»  bab. 


Bmigat  i*  ramtii  INI. 

n/JiJiuOon  fonmftr»,..- ...iinpin 


Comribuiion8indi™<!les(l) 

Droits  d'entrée  el  de  aorUe 

Garanties dee objel*  i'otet  d'argent 

Biens  domaniaux 

TélégraphCH 

Lolcrie  do  l'Élit 

Chasse  S't  phtiu.  ., 

Droits  du  fllotage      

nroilsurlea  mines.  

[ii'tkMtisliâ^DuhleJilactaareede  la  Beli^que 

Paiement  dn  rachat  du  intU  de  bùrière  sur 

l'Esraut  et  inlèrèts 

Remiaes  coloniales 

Boni  des  aervicas  anlérieota 

Heceltea  dirersea 

ToTU.  dea  recettes I 


aambredMraniple*^ 

-    lOSJTK 

M.WM 

Hinialère  de  IVxlériew 

5»,MS 

Miolstîpodoloiualioe 

UiniatèLre  d«  'inl£rleiir 

Ï,9M.7« 

t,7BÎ,*«7 

«,«8,387 

—      descoloniei... 

t.9as,ai3 

Total  des  dépenses. 

fM,8»S,IM 

(l,S.^lr,»=l„    .u.  lu  .!».<.  .u,„n.., 

.™..=llli.,ud...-,,,.. 
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Dette  publique  en  1864. 

IntéréU 

Dédgnfttlon  de  la  dette.                     CapiUinx.  et  amortiuement. 

Dette  nationale  à  a  1/3  P*  **/»         684,SU,470  17,106,111 
—              àSp.  »/o....          104,200,M1  3,196,027 
Bons  dn  syndicat  d'amortisse- 
ment à  8  1/3  p.  »/o 15,940,000  103,650 

Dette  nationale  à  4  p.  «/o. . . .         200,843,700  8,038,748 

Divers »  148,185 

Amortissement »  -11,015,353 


Total 1,005,229,081      39,976,977 

Plus  haut  et  plus  btis  cours  des  papiers  pubUes. 

Dette  ut.  1859.  1868.                       1864. 

S 1/2  pour  cent.  53 1/2—65  61  1  /8— 64  3/4  66  7/8-63  1 8/16 

8             —  —  731/2—77  7/8  73  3/8—751/4 

4             —  —  96  3/8-100  7/8  06  7/8  —  981/3 
Soc.de  Com.des 

Indes  à  4  1/2 

p.  »/o 115  — 1U  136  3/4-149  3|4      141—1471/6 

Armée,  —  Armée  européenne,  1,828  ofliciers  et  59,250 
soldats. 

L'effectif  de  l'armée  des  Indes  s'élevait  au  31  décembre 
1863  à  28,928  h.,  dont  infanterie  24,544  h.,  artillerie 
2,823  h.,  cavalerie  624  h.,  sapeurs  et  génie  937  h.,  corps 
des  ofliciers  1,264  h. 

Marine  en  1864. 
Vepenrs.  Canoas* 

4  frégates  à  hélice 196 

1  batterie  flottante  à  hélice 45 

2  corvettes  à  hélice 88 

1  corvette  de  transport  à  hélic(r 38 

38  corvettes  et  goélettes 489 

11  vapeurs  à  hélice • .«...  60 

Bâlimtiiti  I  voilée.  ^ 

5  batteries fktttantes .....T. 146 

3  vaisienx  da  ligne  seconde  classe 146 

8  frégates  premiàre  classe 156 

4  frégates  toeoiide  dsise 138 

4  oorvettas  pnmièrt  classe 88 

jW  «fryéÉMjl «MnnAa  duw..;..*. M 

1 
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3  bricks  goélettes 

3  schoners 

I  corvette  de  transport 

35  chaloupes  canonnières 

Va  goélettes  ^onnières , 

1  chaloupe  canonnière  cuirassée. . 

6  navires  de  port  et  d'école  avec. 


22 

7 

10 
? 

65 

2 

1U 


1M  navires Ensemble.      1 ,790 


COMMERCE  ET  NAVIGATION. 
Commerce  en  1862  (Valeur  en  florins). 


Russie,  mer  Balt.  et  mer  Blanche. 
^  mer  N<Are. . . . 

Suède  et  Norwége 

Danemark 

Hambourg 

Brème 

Autres  ports  allemands 

Prusse 

Autriche 

Grande-Bretagne 

Belgique 

France 

Espagne  et  Gibraltar 

Portugal 

Italie 

Êtats-Romains 

Malte 0 

Grèce  :9t  lies  Ioniennes.. . . .  : 

Turquie  et  principautés  danubien- 
nes  '. 

Épaves 

Groenland 

Etats-Unis 

Amérique-Britannique 

Mexique 

Cuba  et  Porto-Rico. . .  .^ 

Haïti iî... ...... 

Venezuela 

Brésil 

États  de  la  Plata 

caiili 

Pérou 

Egypte 


Importation. 

13,964,737 
4,221,062 
7,695,025 
2,677,206 
5,196,412 
2,070,749 
4,313,916 


Exportation. 
8,672,879 
51,363 
3,356,221 
1,680,186 
7,684,974 
471 ,644 
4,403,892 


107,608,356    146,659,509 
1,568,103        5,309,678 


117,274,066 

39,922,387 

16,521,443 

714,524 

766,841 

3,592,700 

-      40 
480,347 

2,430,709 
31,297 
10,125 

8,338,725 

21,302 

1,916,378 

494,294 

90 

3,694,583 

1,208,056 

237,520 

9,546^833 


85,797,305 

40,742,087 

9,389,769 

903,954 

380,435 

8,984,565 

322,935 

38,001 

84,449 

119,569 


4,573,040 
18,481 

406,149 

.    340 

93,348 

187,998 

1,713,795 

783,868 


.>* 
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États  barbaresques —  20,257 

Côte  de  Guinée 932,082  530,622 

Gap  de  Bonne-Espérance 209,176  345,533 

Maurice,  etc 303,196  413,296 

Maroc... —  28,974 

Canaries —  12,715 

Indes  britanniques 7,873,508  i, 034,986 

Chine 2,546,188  570,817 

Japon 87,764  1,627,908 

Australie *  —  1,460,919 

Curaçao 209,802  418,757 

Surinam 3,027,352  1 ,632,643 

Colonies  aux  Indes  orientales 81 ,518,408  39,497,756 

Total  pour  1862 445,587,477    381,383,470 

Navigation  en  1862. 

Entrée.  Sorli«. 

Navires.  Nombre*     Tonneaux.    Nombre.        Tonneau. 

Chargés  et  sur  lest 
en  1862./. 8,861      1,757,625     9,078      1,839,281 

Effectif  de  la  marine  marchande,  —  Au  .31  décembre 
186^:2,289  navires  jaugeant  ensemble  523,760*  1/2  ton- 
neaux. 

IlfBBS  OBIEirTAI.ES  MÉEBLAlfBAISEti. 

Java  et  Madara.. 

Commerce  en  1861.  —  L'ensemble  des  échanges  4e  ces 
îles,  tant  avec  leur  métropole  qu'avec  l'étranger,  s'est 
élevé,  en  1861,  à  397  millions  1/2  de  francs,  au  lien  de 
368  1/2  en  1860  (1).  Les  importations  ont  représenté  164 
millions  et  les  exportations  233  1/2.  Ces  chiffres  com- 
prennent les  opérations  faites  pour  compte  du  gouverne- 
ment néerlandais  et  celles  du  commerce.  On  va  donner  le 
détail  des  unes  et  des  autres. 

Importations,  —  La  valeur  totale  des  marchandises 
importées  à  Java  et  à  Madura,  en  1861,  pour  le  compte 
du  commerce,  en  y  comprenant  ce  qui  a  été  livré  par  les 
entrepôts, 

(i)  Le  florin  a  6t«  éfalnè  k  t  U.  U. 
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s'estéleYéà 96,734,943  f^. 

Il  a  été  de  plus  introduit  en  espèces 
monnayées,  pour  le  compte  des  par- 
ticuUers 3,430,025 

Total 100,1€4,967 

Les  valeurs  introduites  pour  le  compte 

du  gouYemement  se  sont  montées 

en  marchandises  à 15,392,611  fr. 

Espèces  monnayées 48,560,880 

TOTAL 63,853,491 

En  réunissant  ces  deux  natures  d* importations  on  a, 
savoir  : 

En  marchandises 113,037,553  fr. 

En  espèces fnonnayées c.       51 ,990, 905 


Total  GÉNÉRAL 164,018,458 

La  part  des  divers  pays  de  provenance  dans  les  marchan- 
dises importées  par  le  commerce,  est  représentée  par  les 
valeurs  suivantes  :  (francs.) 

llaithandises.  Espèces.  Totaux. 

Hollande 40,267,380  32,849  40, 300  J  29 

Angleterre 33,823,359  »  23,823,359 

France 986,106  »  986,106 

Suède 333,656  n  333,656 

Hambourg 463,071  »  463,071 

Brème 3,243  »  3,243 

Etats-Unis 571 ,  170  »  571 ,  170 

Cap  de  Bonne-Espé- 
rance   37,675  »  37,675 

Bengale 495,464  »  495,464 

Golfe  Persique 861 ,399  »  361 ,  399 

Manille 1,370,613  86,456  1,457,068 

Chine 3,570,871  19,360  3,590,131 

Siam 381,143  »  381,143 

Japon 4,616,229  81,271  1,697,500 

Australie 654,256  »  654,256 

Archipel  oriental...  21,900,409     3,210,189  35,110,598 

TOTAL 96,734,943      3,480,035      100,164,967 

Sur  la  totalité  des  marchandises  importées  des  ports  de 
la  métropole,  en  1861,  la  valeur  de  ceWts  <\\À  ëNa^^o^^^- 
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compagnées  de  certificats  d'origine  néerlandaise  a  été  de 
25,153,728  francs. 

Les  articles  suivants  ont  composé  la  partie  la  plus  im- 
portante des  provenances  d'Europe  et  d'Amérique,  en 
1861  :  (francs.) 


Tissns  et  fils  de 

Couleurs 

395,196 

coton....... 

43,338,392 

Orfèvrerie 

361,553 

Vins  et  autres 

Savon 

/   808,8U 

boissons.  ... 

5,076,643 

Acier  et  objets 

Fer,  machines. 

4,482,093 

en  acier 

299,339 

Provisions 

3,221,791 

Cristaux  et  ver- 

Culyre brut  et 

rerie..... ... 

298,676 

ouvré 

1,193,538 

Livres,    musi- 

Modes,   parfu- 

que,    instru- 

mene  

999,055 

ments  de  mu- 

Mercerie 

958,653 

274,773 
262,663 

Tissus  de  laine. 

828,139 

Soiries 

FaHence  et  por- 

Vêtements con- 

celaine  

677,021 

fectionnés... 

286,488 

Charb.de  terre. 

675,825 

Bronzes  et  ob- 

Bijouterie  

435,873 

jets   en  mé- 

Meubles  

428,561 

taux  précieux 

230,902 

Foumitqres  de 

Bougies 

458,379 

navires 

401,010 

, 

Exportations»  —  Les  envois  du  commerce  particulier, 
sans  compter  les  produits  extraits  des  entrepôts,  se  sont 
ainsi  composés  en  1861  : 


Marchandises. 
Numéraire... 


97,788,971  fr. 
15,627,989 


TOTAL 113,416,960 

L'exportation  pour  le  compte  du  gouvernement  a  donné 
les  résultats  suivants  : 

Marchandises .-      109,580,715  fr. 

Numéraire 10,430,132 


Total 120,010,847 

L'accroissement  considérable  de  la  production  du  café 

joint  à  l'élévation  du  prix  de  cette  denrée,  qui,  en  1861, 

avait  déjà  atteint  le  taux  de  117  fr.  55  c.  les  100  kilo- 

grammes,  et  l'effet  du  nouNeaw  %^%\.^v&fo^^%^^\iX\^\&^ur 
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la  culture  et  la  fabrication  des  sucres,  ont  été  tout  à  l'a- 
yantage  du  gouvernement  hollandais,  dans  la  valeur  des 
exportations  de  1861. 

Les  envois  pour  le  compte  du  commerce  se  partagent 
comme  il  suit  entre  les  divers  pays  de  destination  (francs)  : 

March^ndlMs.  Espèces.  Totaax* 

Hollande 62, 860,398  37,450  62, 897,748 

Angleterre 851,840  »  851,840 

France 3,332,464  »  3,332,464 

Suède 420,766  »  420,766 

Hambourg 351,160  »  351,160 

États-Unis 165,525  »  165^525 

Amérique  du  Sud..  ._■,       81,658  »  81,658 

Bengale 1,241  »  1,241 

Golfe  Persique 1,776,117  »  1,775,117 

Chine ,.  1,508,646  1,618,882  3,127,528 

Siam.... 137,609  214,535  352,144 

Australie 2,956,928  »  2,956,928 

Archipel  oriental..  23,345,718      13,757,123  37,102,841 

Total 97,788,970     15,627,990      113,416,960 

Les  marchandises  exportées  pour  le  compte  du  gouver- 
nement néerlandais,  à  part  quelques  quantités  peu  impor- 
tantes de  produits  d'Europe  destinées,  ainsi  que  la  ma- 
jeure partie  du  numéraire,  à  ses  possessions  de  l'archipel, 
ont  été  expédiées  pour  la  Hollande;  ce  mouvement  a 
donné  les  résultats  suivants  (francs)  : 

Marchandises.  Espèces.  Totaux. 

Hollande 107,278,352  »  107,278,352 

Archipel  indien. . .          2,302,361  10,142,162  12,444,523 

Chine «  54,570  54,570 

Japon »  235,400  235,400 

Total 109,580,713      10,432,132      120,112,845 

L'exportation  pour  le  compte  du  commerce  particulier 
a  consisté  : 
En  produits  : 

De  l'Archipel  oriental,  pour  la  valeur  de 89,337,130  fr. 

Du  continent  indien 156,717 

De  Chine,  de  Manille  et  de  Siam 479,092 

Du  Japon 11 0, 264 

D'Europe  et  d'Amérique 7,705,767 

Total . . . .  < ,   Vl^lW^w^t^ 
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Les  principaux  articles  d'exportation  ont  fourni  les  ré- 
sultats suivants  : 


Café fr.  73,486,234 

Sucre  blanc 67 ,787, 086 

—    brun.  ...  4,277,173 

Etaia 45,552,632 

Riz a,657,474 

Indigo 6,823,952 

Tabac 3,754,442 

Cuivre   brut  et 

owfré 3,040,447 

Muscades 4 ,  574, 636 

Peaux  de  buffle 

et  de  vache..  4,534,494 

Caoutchouc.  ...  4,470,297 


Arack fr. 

Thé 

Sel 

Rotins 

Produits  alimen- 
taires  

Poivre 

Cannelle 

Huile  de  coco  et 
d'arachides. . . 

Macîs 

Cochenille 

Gomme  dammar 


4,458,674 
4,436,288 
4,493,287 
4,004,672 

768,082 
659,334 
297,285 

295,895 
279,418 
229,445 
247,546 


Régime  des  redevances,  -—  Les  correspondances  com- 
merciales assurent  que  les  conséquences  de  l'application 
faite,  pour  la  première  fois  en  1861,  du  régime  de  rede- 
vances introduit  par  le  nouveau  règlement  sur  la  culture 
de  la  canne  et  la  fabrication  du  sucre,  n'ont  pas  été  favo- 
rables aux  intérêts  des  planteurs.  Un  certain  nombre  de 
fabriques  n'ayant  pu  fournir  la  quantité  exigée  sur  la  base 
des  deux  tiers  du  produit  moyen  des  trois  années  précé- 
dentes, ont  dû,  pour  en  compléter  la  livraison,  acheter, 
aux  ventes  opérées  par  le  gouvernement  hollandais,  des 
sucres  qui  leur  sont  revenus  aux  enchères  à  16  florins 
18  cents  le  picul,  et  qu'elles  devaient  abandonner  à  l'ad- 
ministration au  prix  de  8  florins.  Il  a  été  dès  lors  facile 
de  prévoir  le  danger  que  ferait  courir  à  l'industrie  des 
sucres,  naguère  si  florissante  à  Java,  un  régime  qui,  dans 
les  circonstances  les  plus  ordinaires,  pourrait  amener 
d'aussi  fâcheux  résultats. 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  de  la  navigation 
dans  les  ports  de  Java  et  de  Madura,  en  1861,  a  présenté, 
à  l'entrée,  un  total  de  2,762  navires  jaugeant  ensemble 
350,193  tonneaux,  et  de  3,047  navires  jaugeant  431,849 
tonneaux  à  la  sortie,  soit  entrée  et  sortie  réunies  5,809  na- 
vires et  782,042  tonneaux.  En  1800,  le  nombre  des  na- 
vires entrés  n'avait  été  que  de  2,410,  mais  leur  tonnage 
collectif  excédait  celui  de  l'exercice  subséquent. 

i^XMf  (ie coton.*— La NakuT  ^^^\Âs&\^^<^cAtQa  de  fa- 
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brique  hollandaise  introduits  à  Java,  avec  certificat  d'ori- 
gine, pendant  les  cinq  années  de  1856  à  1860,  a  subi  des 
variations  considérables;  arrivée  en  1856  au  chifTre  de 
6,300,000  florins,  elle  est  descendue,  en  1857,  à  4,780,000  ; 
puis  elle  s'est  relevée  successivement  en  1858  et  en  1859 
pour  atteindre  en  1860  la  chiffre  de  8,800,000  florins. 
Néanmoins,  elle  reste  toupurs  au-dessous  du  montant  de 
l'importation  anglaise  qui,  en  1860,  s'est  élevée  à  9  mil- 
lions 300,000  florins,  malgré  l'élévation  du  double  droit 
de  douane  auquel  sont  soumis  les  produits  des  mauifac- 
tures  étrangères. 

Mines  détain,  -—  D'après  un  document  officiel,  les 
quantités  d'étain  eAaites  des  mines  de  Banca  pour  le 
compte  du  gouvernement  néerlandais  se  sont  élevées  à 
4,347,000  kilogrammes  en  186^2  et  à  5,928,000  kilogram- 
mes en  1863. 

Suaiatra. 

Padang.  —  Mouvement  commercial  en  1864.  —  Les 
échanges  directs  de  ce  port  avec  les  pays  étrangers  ont  été 
beaucoup  moins  importants  durant  1861  que  pendant 
l'année  précédente  :  ils  n'ont  atteint  que  26,698,000  fr., 
importations  et  exportations  réunies,  y  compris  le  numé- 
raire,  dont  les  envois,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  ont  re- 
présenté 1,222,000  francs.  Le  total  de  ce  commerce  se 
partage  ainsi  :  11,369,000  francs  à  l'importation  et 
15,329,000  à  l'exportation. 

Navigation,  —  Il  est  entré  en  1861  à  Padang,  venant 
de  l'étranger,  79  navires  jaugeant  ensemble  15,695  ton- 
neaux contre  84  navires  et  28,507  tonneaux  en  1860.  Il 
en  est  sorti  81  navires  et  15,779  tonneaux  contre  74  na- 
vires et  26,406  tonneaux  en  1860.  Le  pavillon  hollandais 
a  couvert  en  tout  108  navires,  le  pavillon  anglais  12,  l'a- 
méricain 10  et  le  français  2. 

État  de  la  production  du  cajè  de  la  côte  occidentale  de 
Sumatra^  diaprés  les  ventes  de  cajé  tenues  à  Padang, 
depuis  le  4  décembre  \%kT  jusqu'à  Jln  décembre  1862. 

Nombre  de  Valeur  Prix. 

pieuls(l).  tolaie.  mojen. 

1847 2,236  22,6150.(2).  1011.  10c. 


(1)  Le  picnl  =  6S  kilogrammes. 
(S)  Le  Ûoriu  =  S  fr.  12  c.  à  3  fr.  U. 
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4848. 33,604  374,141 

1849 59,263  868,717 

1850. 55,390  1,194,128 

1851 85,871  1,727,708 

1852. 106,344  2,201,478 

1853 137,679  3,067,495 

1854. 132,025  3,327,826 

1855 130,000  3,526,198 

1856 126,094  3,951,045 

1857 160,142  5,051,799 

1858.. 170,000  4,524,800 

1889 120,259  3,896,924 

1860 151,057  5,219,200 

1861 150,075  5,1*21,228 

1862. 1U,117  5,812,197 


11 

13 

14 

66 

21 

62 

90 

63 

90 

70 

22 

28 

25 

21 

27 

12 

31 

38 

31 

54 

26 

63 

32 

41 

34 

55 

34 

46 

40 

33 

Total  général. .    1 ,763, 994     49,938, 509 


vÉaon  (BépuBUQUB  db). 

Saperficie  :  1,499,868  kil.  carrés.  Population  en  1859  : 
3,500,000  hab.  Capital  :  Lima,  80,000  hab. 

FINANCES  EN  1861. 

Recettes  :  Douanes 3,281, 755doll. 

—  Vente  du  guano 16,921,751 

—  Autres 1,072,326 

TOTilL 21,245,832doIl. 

Dépenses  :  Intérieur. 2,034,959 

—  Extérieur,  culte 429,460 

— >        Justice,  instruction 1 ,092,665 

—  Commerce,  etc 7,604,403 

—  Guerrre  et  marine 10,384,980 

TOTAL 21,446,466  doU. 

Dette  extérieure  au  30  mai  1862  : 

Dette  anglo-péruvienne 4,441,500 

Créance  de  la  Nouvelle-Grenade 1 ,  51 8, 000 

Créance  de  l'Equateur 644,000 

Emprunts  divers 6,379,700 

Dette  différée 4,340,000 

Total.! 17,323,200doU. 

Dette  intérieure  consolidée,  31  déc .  1 862. ...  6, 1 35 ,  561 

TOTAL ^,KM,761doll. 
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Armée  en  1864  :  16,000  hommes. 

Marine  en  1864  :  18  navires  armés,  ensemble  de  90  ca- 
nons. 

Commerce.  —  La  valeur  totale  de  Timportation,  en 
1863,  est  de  22,000,000  dollars. 

Voici  le  tableau  des  principales  exportations  : 

Pori    de   CalliM. 

QaloUax.  Dollart. 

Coton 17,ÎM6  701,840 

Sucre 70,340  357,130 

Riz 2,741  16,446 

Laine  de  mouton  à  18  doll 6,927  124,686 

Sel  mariu '. 53,670  21,468 

Vin.. 4,877  30,032 

Eau-de-vie 826  8,260 

Métaux 3,105  24,840 

Autres  produits  (raisins,  pommes  de 

terres,  haricots,  etc.) 2,224  17,028 

Peaux  de  bœufis  et  de  moutons  en 

pièces 17,293  9,841 

Guano tonneaux.      313,479  16,800,880 

Métaux  précieux 5,063,596 

Total 22,676,094 

PorI   éTIqal^nc. 

Dollars. 

Salpêtre,  quintaux 1,540,963  3,274,546 

Borù 124,409 

Total 3,398,955 

Port    d*Arlea  et   Vaflaa. 

Laine  d*alpaga,  quintaux 4,146  248,760 

Cuivre  brut 69,283  1,108,528 

Autres  minéraux 10,502  .        20,340 

Cascarille 16,939  1,439,815 

Argent  brut 621  31,050 

Coton  (non  égrené) 772  21 ,616 

Laine  de  mouton 1,940  56,260 

Autres  produits  (café,  etc.) 172  6,415 

Or.; »  324,546 

Peaux  de  boçuf  et  de  chinchilla,  pièces . .       1 ,990  5, 970 

Total 3,446,300 

Port  4*Ial«tf  (Aroquipa). 

Laine  d'alpaga,  quintaux VI  ^Vl^  \  ,^V1^*IV& 
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Cascarille S.W 

Laine  de  monion I3,SB0 

Aulrea  ^roduiw ÎI7 

Peaux  de  bœuf,  pitroa SOT 

KéUDi  prèdeui 

Bii,  qiiiataui 3,UB 

LalDS  de  mûuion l.BTO 

Ooton  non  égrtaé U 

Or  fli  tu^eut  en  lingots 


Klz,  sn  quiaUui 1 ,738 

Sucre S.SeS 

Colon 1,303 

Tibacs  (Uibac9  de  Sios) • 

Pesui  de  cbèvre,  de  bonf • 

UiBjMluxde  paille,  dontaioea 1I,9SS 

OrchlUa,  quinlaui , 9,773 

Produits  diveis • 

Coton,  quintaux 11,160 

OrehiUa Î8,1W 

Sel  marin 40,000 

Peaui  de  chèvre  et  de  bœuf,  pi''ceH....  4S,1S0 

Chapeaux  de  paille,  domainea tl.DSS 

Total  de  l'eiporl.  |Miur  loiitela  ripnb..,..    3S,tO* 

VBBaa    (BOTAVMI   ss). 

SuperScLH  :  1.427,400  kil.  c.  —  Populatioa  :  I 
lions  d'habitant*,  dont  3  miltions  environ  vivei 
madea.  —  Cap.,  Téhéran,  120,000.  —  Autres  i 
pehan,  180,000  hab-i  Tauris.  160,000  ;  Mechèhcd, 
Rechl,  80,000;  Chire»,  20,000. 
Les  receUciiea  bie]uecclMast,i(Vii£a  s'Établisse 


Impâta  des  domaiDea  dea  Rajib» 

...     18,000,000 

...     33,B80,000fr. 

Ce  rcTenii  est  employé  à  l'eatrelien  des  mosquées,  a 
pajernenl  des  juges,  au  BouUgement  des  pauvres  Hoslini! 
à  l'entretien  dej  ioslitutionï  d'utilité  générale  (balui 
poplE,  écoles),  aux  Trais  du  pèlerinage  aux  lieux  sainU 
aux  rentes  payées  aux  descendants  du  prophËle  et  d'autre 
dépenses  pour  le  bien  de  l'Islam. 

Domaines  de  UcnuroDoe <t.  000,000  R 


78,450,1100 


Dette  publique  .-  Néant, 

Armée.  ~~  L'eOectif  de  l'armée  pei'sane  était,  au  com- 
menceoienl  du  mois  de  juin  1862,  de  95,000  hammeEd'in' 
fanterie,  500  hommes  de  cavalerie  régullËre,  2!),030  hom- 
mes de  cavalerie  irrégulière,  5,000  hommes  d'artillerie  et 
380  Zambareks  pour  le  service  de  l'artillerie  à  dos  de 
chameau. 

.  Commerce.  —  Importation,  78,580,000  fr.;  exporta- 
lion,  78,750,000  fr. 

Grain»  lie  tierï  à  soie,  —  On  élève  des  vers  à  soie 
dans  cinq  provinces  persanes,  à  Heshed,  à  Yeid,  à  Ca- 
chan,  dans  le  Hazenderan  et  dans  le  Gbilan .  La  qualité 
de  la  soie  n'est  pas  la  même  partout  et  celle  île  Cnchan 
et  du  Hazenderan  est  Irès-inrérieure  il  celle  de  ïlechehed 
et  de  Yezd  qui  est  elle-même  surpassée  par  celle  du  Ghî- 
lan.  La  ptine  n'a  sévi  dans  aucun  de  ces  districts,  et  ce- 
pendant l'élevage  n'est  soumis  i  aucun  des  soins  que 
nous  lui  donnons.  Tout  l'éla  h  lisse  ment  se  compose  d'une 
huile  en  planches  à  qnalre  ou  cinq  étages,  ouverte  i  tous 
les  vents,  et  l'inscclc  une  fois  éclos  «sV  çcrai  àwù  ^^t<^ 
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livré  à  lui-même;  on  s'inquiète  peu  des  variations  de 
température,  et  le  seul  travail  de  Kéleveor  consiste  à  ne  pas 
laisser  manquer  la  nourriture;  cet  état  de  choses  prouve 
que  l'espèce  de  vers  que  l'on  élève  en  Perse  est  plus 
rustique  que  la  nôtre. 

On  n'a  pu  se  procurer  aucun  chiffre  sur  la  production 
de  Meehebed  (Meshed)  et  sur.  celle  de  Mazenderan,  mais 
celle  des  trois  autres  districts  est  approximativement  de  : 

Cachan ;  750  kil. 

Yezd ai,000 

GhUand ,..    906,000 


TOBTUQAL    (BOTAUMB  DB). 

Superficie  :  100,031  kil.  carrés.  — •  Population  (recen- 
sement de  1861),  3,923,410  hab.  —  Capitale,  lisbonne, 
275,000  hab. 

Colonies,  1,400,000  kil.  carrés  avec  2,400,000  hab. 

FiNAHCES.  —  Budget  de  1864-1865. 

Kecet*ea  Mllreis. 

Impôts  directs 4,938,176 

Impôts  indirects 9,683, 173 

Domaines  nationaux  et  recettes  diverses. 8, 039,773 

Réduction  dans  les  dépenses.*.. 216,67i 

Total f6, 817, 793 

Accroissement  probable.. 387, 8S4 

Total  des  recettes  ordinaires 17,905,147 

Recettbs  extraordinaires 9, 391 ,606^ 

Total  général ^  19,536,747 

94fmmmm,  '  Milrels. 

Comité  da  crédit  public 5, 769,353 

Ministère  des  finances 3, 556,506 

—  de  l'intérieur '..... 1,529,024 

—  de  la  justice  et  des  afibires  ecclésiast.  509,840 

—  de  la  gnerre 3,106,745 

—  de  la  marine 1,999,448 

—  des  affaires  étrangères 189,683 

~       des  travaux  publics ....  1,301,&7t 

Dépenses  extraordinaires 2,331, 50a 

TOTAItdesdé^eiuws,.... 49^586,745 


PORTUGAL.  —  COMMERCE.  439 

Budgets  spéciaux. 

Recettes.  Dépenses. 

Dotations  du  Clergé  (1856-1 857)..        669,216,151  669,216,151 

Bulle  de  la  croisade  (1862) 26,150,830  29,150,830 

Comité  général    des    districts 

(1852) 257,218,943  257,218,943 

Chambres  municipales  (1 852) . .     1 ,01 7,927,785  1 ,006,1 95, 374 

Couvents  de  religieuses  (1859).        230,870,846  233,232,681 

Êtabliss.  de  bienfaisance  (1861).     1,131,049,576  1,038,178,192 

Dette  au  30  Juin  1863.. 

Dette  intér.        Dette  eztér. 
Miirels.  lit.  sterl.  (1). 

Nouveaux  fonds  de  8  p.  100,  au  30 

juin  1862 81,687,750      15,621,882 

Émis  en  1 862  et  1863 8,851,950       5,876,300 

ToTilL 90,539,700      21,497,682 

Amortis  ou  conyertis  de  1 862-63 . . .         768, 300       2, 1 44, 230 

Au  30  juin  1868 89^771,400      19,353,452 

Total  de  la  dette  intér.  et  extér.  174,222,829  milreïs. 

Dette  différée  au  30  juin  1863  :  Intérieure  273,751, 
extérieure  (156,635  livr.  sterl.  =)  683,499«  total  957,250 
milreis. 

Dette  aux  juros  (intérêts)  :  Intérieur  718,429,  exté^ 
Heure  (322,305  liv.  sterl.=)  1 ,406,424,  ensemble2, 124,835 
milreis. 

Total  de  la  dette  publique  :  177,304,932  milreift. 

Armée  :  68,450  h.,  dont  19,785  sous  les  drapeaux,  de 
plus  10,000  h.  aux  colonies. 

Marine  militaire  en  1864. 

Bâtiments.       Armés.  Désirm.  En  eonstr.  Total.      Cinons.         Homm. 
A  voiles.  .18  3  s  21  204  1,199 

A  vapeur..        12  2  2  16  124  2,082 

En   tout.        30  5  2  37  328  3,281 

Commerce.  —  Le  mouvement  du  commerce  portugais 
s:e8t  élevé  en  1856,  à  l'importation  à  20,451,809,  à  Tex- 
tation  à  16,299,035,  à  l'importation  et  TexporUtion  réu- 

(1)  1,000  rtb  (oa  ao  milrels)  nient  I  Ar.  60  ceux. 
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ies  à  36,750,845  milreïs.  —  Le  mouvement  de  tous  les 
)ort8,  dans  la  même  année,  s*établit  comme  suit  : 

Parillon.  Entréts.         Tonn.  Sorties.  Tono. 

Bâtiments  portugais.    6,854       406,652       7,029         434,896 
—       étrangei^.    2,708       382,945       3,950         554,048 

9,562       789,597        9,979         978,988 

Commerce  de  Lisbonne  et  éTOporto  en  1863.  (Valeur 

ea  milreïs.) 

Importation.       .Exportation.  Total. 

Lisbonne U,287,290        4,000,834        18,288,134 

Oporto 8,936,348       6,130,128       15,066,476 

Mouvement  du  port  de  Lisbonne  en  1863. 

Long  cours.  Cabotage. 

Navires.  Mal.  cubes.         NaTlres.  Mèt.ebbes. 

Entrés...      1,521  jaugt.      478,065       1,106  jaugt.      101,516 
Sortis...       1,443    —  471,630  984    —  104,060 

3,964  jaugt.       949,695      2,090  jaugt.       205,576 

rlont  962  vapeurs  d'une  capacité  de  556,774  mètres  cubes. 

Sont  entrés,  dans  la  même  année,  dans  le  port  d*0- 
porto  :  983  navires  d'une  capacité  de  161,472  mètres 
cubes;  en  sont  sortis  :  974  navires  d'une  capacité  de 
175,200  mètres;  total  du  mouvement  du  port  :  1,957  na- 
vires d'une  capacité  de  336,672  mètres  cubes. 

Récolte  du  vin  de  Porto  en  1864.  —  D'après  le  relevé 
officiel  (arrolamento),  la  récolte  du  vin  de  Porto  en  1864 
a  seulement  atteint  66,578  pipes,  soit  une  diminution  de 
17,288  pipes  comparativement  à  1863  où  elle  avait  été  de 
83,866.  On  craint  également  qu'à  de  rares  exceptions  la 
qualité  ne  laisse  à  désirer.  Les  chaleurs  d'un  été  coo.s- 
tamment  beau  avaient  d'abord  favorisé  la  maturité  du  rai- 
sin qui,  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  s'était  efTectuêe  graduel- 
lement et  dans  d'assez  belles  conditions  pour  permettre 
d'espérer  une  récolte  au  moins  égale  à  celle  de  1863; 
mais  les  pluies  d'automne,  arrivées  si  à  propos  l'année 
précédente,  ont  fait  défaut  au  moment  désiré,  et  ne  sont 
survenues  qu'au  commencement  d'octobre,  en  pleine  ven- 
t/auge, de  sorte  que  le  rendemeivl  ^\i  imYo^  «^  été  peu 
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avantageux,  parce  que  leâ  grains  étaient  déjà  en  grande 
partie  brûlés  et  desséchés. 

Les  prix  d'achat  sur  place  seront  à  peu  près  les  mêmes 
qu'il  y  a  un  an,  c'est-à-dire  de  45  à  50,000  reïs  (250  à 
277  fr.)  par  superficie  de  pieds  de  vigne  représentant 
la  contenance  d'une  pipe.  (Annales  du  commerce  ex- 
térieur.) 

Tabac  {histoire  fiscale),  —  On  écrit  de  Lisbonne  à  la 
rédaction  de  V Annuaire.  On  ne  sait  pas  au  juste  quand  le 
tabac  a  commencé  à  être  imposé  en  Portugal.  Ce  que  Ton 
sait,  c'est  qu'en  1637  il  était  déjà  affermé,  et  que  la  ferme 
a  été  adjugée  en  1639  (22  septembre)  à  Madrid  (le  Por- 
tugal étant  alors  soumis  à  l'Espagne),  pour  six  ans  au 
prix  annuel  de  8,080,000  reïs  (44,889  fr.). 

La  révolution  du  1*'  décembre  1640  ayant  rendu  à  ce 
pays  son  indépendance,  ce  contrat  a  été  probablement  mis 
à  néant;  car  la  ferme  du  tabac  a  été  adjugée  de  nouveau 
en  1641  (18  mars),  pour  six  ans  au  prix  annuel  de 
12,800,000  reïs  (71,  lUfr.). 

Ce  contrat  a  duré  aussi  très- peu  de  temps,  le  décret  du 
23  août  1642  ayant  établi  la  liberté  de  culture,  d'im- 
portation, fabrication  et  vente  du  tabac,  avec  des  droits 
d'importation  et  d'exportation,  et  un  impôt  sur  les  licen- 
ces de  vente. 

Ce  régime  de  liberté  n'a  pas  eu  non  plus  une  longue  du- 
rée. En  1644  (juin  26),  lé  monopole  était  déjà  rétabli  pour 
l'importation,  fabrication  et  vente.  La  culture  n'a  été  pro- 
hibée que  par  le  décret  du  10  mai  1649. 

Le  20  décembre  1652  la  ferme  a  été  adjugée  pour  six 
ans  au  prix  annuel  de  28,400,000  reïs  (157,778  fr.) . 

Après  une  suite  de  contrats,  la  ferme  rapportait  en  1674 
32,000,000  reïs  (177,778  fr.),  quand  les  Corlès  réunies 
cette  même  année  se  sont  avisées  que  les  fermiers  fai- 
saient de  gros  bénéfices,  et  qu'il  fallait  changer  le  système 
d'administration  du.  monopole.  La  méthode  que  l'on  a 
adoptée,  et  mise  à  exécution  dès  le  1«' janvier  1675,  était 
une  espèce  de  système  mixte,  composé  de  régie  et  de 
ferme,  la  Junte  du  tabac  administrant  directe- ment  quel- 
ques localités,  et  en  affermant  (Tautres.  Ce  système  a  com- 
plètement réussi.  Le  revenu  du  tabac  «l  T«!ç^T\ibr\^\î^^- 
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mière  année  plus  de  200,000,000  reïs  (l,llt,lll  fr.), 
et  en  1682  il  dépassait  déjà  320,000,000 reïs  (1,777,778  fr.). 

Cette  augmentation  a  continué  progressivement  au 
point  que  les  Certes  réunies  en  1698  ont  cru,  que  le  tabac 
pouvait  rapporter  720,000,000  reïs  (4  millions  de  francs), 
en  abolissant  le  monopole  de  fabrication  et  de  vente.  Cette 
opinion  a  été  adoptée  par  le  gouvernement.  Dès  le  premier 
du  mois  de  janvier  1699,  il  a  été  libre  à  chacun  de  tskhr'i- 
quer  et  de  vendre  le  tabac  manufacturé  à  la  condition  seule 
d'acheter  à  l'État  le  tabac  brut.  On  a  augmenté  aussi  les 
droits  d'importation. 

Ce  système  a  échoué.  Le  revenu  du  tabac  évalué  pour 
cette  anné  e  720,000,000  reïs  a  rapporté  Seulement  195 
millions  600,000  reïs,  un  peu  plus  du  quart.  Pour  parer 
à  cette  diminution  de  recette,  le  gouvernement  a  pensé  à 
un  impôt  de  capitation,  et  a  ordonné  le  20  juillet  1699  le 
recensement  de  la  population,  et  celui  du  revenu  des 
chefs  de  famille  ;  mais  il  doit  avoir  renoncé  à  exécuter  «e 
projet,  car  le  27  mars  de  l'année  1701  le  monopole  était 
déjà  rétabli,  et  affermé  peu  de  mois  après  pour  la  somme 
annuelle  de  614,400,000  peïs  (3,413,333  fr.). 

Le  système  d'affermer  le  monopole  du  tabac  a  continué 
sans  interruption  jusqu'à  présent ,  c'est-à-dire  pendant 
164  ans.  Le  contrat.qui  a  fini  le  30  avril  1858  a  rapporté 
en  1857,  avec  les  droits  d'importation  des  tabacs,  1  nûl- 
liard  339,000,000  reïs  (7,438,889  fr.).  Celui  de  la  période 
triennale  suivante  a  rapporté  en  1860,  avec  les  droits 
d'importation,  1,535,000,000  reïs  (8,527,778  fr.).  Enfin 
le  contrat  qui  a  fini  le  30  avril  1864  a  rapporié  en  1863, 
avec  les  droits  d'importation,  1,758,000,000  reïs  (9  mil- 
lions 666,667  fr.). 

Nous  ajouterons  les  chiffres  de  Timportation  du  tabac  dès 
1 838  à  1863,  qui  montreront  l'augmentation  progressive 
de  la  consommation  du  tabac  en  Portugal.  Cette  importa- 
tion peut  avoir  lieu  seulement  par  la  douane  de  Lisbonne. 

1838 473,6Ui'  1843 1,390,422^ 

1839 847,035  18U 858,061 

1840. 915,210  1845 504,371 

/«!/, 964,173  1B46.« 683,054 

^SiS... 884,434  4«VI ^'r^«8 
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1848 964,7551'  1856 1,231, 960^ 

1849 835,273  1857 1,090,512 

1850 940,660  1858 1,141,217 

1851 739,678  1859 1,M9,645 

1852 1,123,556  1860 1,173,066 

1853 761,403  1861 1,244,850 

1854 1,173,402  1862... 1,318,360 

1855 1,258,589  1803......* 1,369,190 

Le  Parlement  vient  de  voter  (1864),  sous  Tinitiative  du 
gouvernement,  en  ce  qui  concerne  Timpôtsur  le  tab^c,  les 
dispositions  suivantes  : 

Le  monopole  du  tabac,  pour  Timportation,  la  fabrica- 
tion et  la  vente  est  aboli. 

La  culture  du  tabac  continue  à  être  prohibée  dans  les 
provinces  du  continent;  mais  elle  est  permise  dans  les 
provinces  des  archipels  des  îles  de  Madère,  Porto-Santo, 
et  Açores. 

lie  tabac  en  feuilles  payera  un  droit  d'importation 
de  1,100  à  1,300  reïs  (6  fr.  Il  c.  à  7  fr.  22  c.)  par  kilo- 
gramme. 

Le  tabac  manufacturé  payera  un  droit  de  1,600  à  2,000 
reïs  (8  fr.  89c.  à  11  fr.  tic). 

On  payera  un  impôt  de  2,000  à  50,000  reïs (11  fr.  lie. 
à  277,778  fr.)  pour  une  licence  de  vente. 

C'est  le  système  anglais. 

Après  l'abolition  du  monopole  du  tabac,  les  seuls  mono- 
poles qui  restent  en  Portugal  sont  la  poste  et  la  fabri- 
cation des  poudres  et  de  la  monnaie. 

Moaaaiblqae. 

Mouvement  commercial  en  1861-62.  —  L'ensemble  des 
échanges  de  ce  comptoir  portugais  de  la  côte  orientale  d'A- 
frique s'est  élevé,  pepdant  l'année  1 86 1-62,  à  4,336,000  fr., 
qui  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Importations 2«514,000  fr. 

Exportations 2,066,000 

Réexportations 46,000 

Les  importations  consistaient  en  étoffes  (|e  coton,  en 
poudre  à  tirer,  fusils,  fer  ouvré  et  en  barres,  plomb^  étain> 
cuivre,  verroteries,  thé,  sucre,  bVè,  Vâsk>\ùX  ^ti  «X  ^w^- 


444  PORTUGAL.  —  COMMERCE. 

mun,  vin,  esprits,  boissons  fermentées  et  quincailleries. 
Lés  envois  provenaient  de  Bombay,  Dive,  Daman,  Goa, 
Maurice,  la  Réunion,  Madagascar,  Mayotte,  Zanzibar,  des 
États-Unis  d'Amérique,  de  Lisbonne,  Marseille,  Cadix, 
Hambourg  et  du  Danemark. 

.  Ces  importations  ont  été  effectuéea  par  57  navires,  dont 
31  portugais,  14  français,  5  américains,  2  danois,  2ham- 
bourgeois,  1  anglais,  1  espagnol  et  1  italien. 

L'exportation,  dont  le  détail  est  ci-après,  a  employé 
51  navires,  dont  29  portugais,  12  français,  4  américains, 
2  hambourgeois,  1  anglais,  1  espagnol,  1  italien,  1  danois 
et  39  embarcations  arabes. 

Exportations  de  Mozambique  en  1861-62. 

Cornes  de  rhinocéros arrobes  (1  ) .    20,641 

Ivoire  assort! id.  257,702 

Hippopotame  assorti id .  7,856 

Cire  vierfçe id.  18,612 

Huile  d'arachides. ^ id.  512 

Écaille... id.  816 

Orseille id.  137,639 

Gomme  copal id.  47 

Caoutchouc id .  976 

Café id.  1,180 

Tabac id.  6,866 

Racine  de  cal! mbé id.  4,864 

Sésame  d'orient panjas  (2) .  6,841 

Cauris id.  40,570 

Provisions  de  bouche  (farines  diverses, 

haricots ,  maïs) id.  26,396 

Arachides. id.  1,110 

Légumes id.  1,935 

Riz id.  1,823 

Farine  dé  manioc id .  204 

Objets  en  paille. colis.  18 

Objets  de  collection  pour  musée id.  17 

Petits  paillassons  ronds. id .  18 

Sacs  de  joncs id .  78 

Oranges id.  33,150 


(1)  L'arrobe==  8î  livres  porlagalses  =  14  kilogr.  688;  la  livre  porta- 
ivliû  =  409  grammes. 
ff)  Li  panjti  est  nne  mesure  qa\  ^aul  i  al<\aQire  1/2  de  L'sbonoe,  toil 
i  J$Jiirêi88ê  i'a/gaeire,  19  Ulree  VW. 
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Sacs  de  paille nombre.  31,170 

Vases  en  terre  cuite id.  ÎM)8 

Nattes id.  7» 

Conserves  de  citrons barils.  6 

Cuirs  de  bœufs nombre.  449 

Bois  de  mucurus..... pièces.  18 

Planches nombre.  119 

Solives id .  10 

Planches  d'Embilla id.  80 

fiois  d'ébène*. . . .  .* pièces.  7 

La  douane  de  ce  port  a  perçu  pour  506,000  francs 
de  droits,  dont  380,000  à  l'entrée,  117,008  à  la  sor- 
tie, etc.,  etc. 


VRU8SB  (botahhe  db). 

Superficie  :  280,194  kil.  c.  —  Popul.  (décembre  1861), 
18,500,446  hab.  —  Gap  ,  Berlin;  popul.,  524,945  habi- 
tants ciyils,  22,626  militaires.  En  décembre  1864, 606,101         .v 
hab.  civils,  non  compris  la  population  flottante  (23,700  in- 
dividus) ni  les  militaires. 

On  écrit  de  Berlin  :  Du  !•»  octobre  1863  au  1"  octobre 
1864,  on  a  abattu  1,552  chevaux,  dont  la  viande  a  été 
livrée  à  la  consommation.  Le  demi-kilog.  a  été  vendu  à 
3  et  à  2  silbergroschen  et  demi  (30  et  25  c.)  [Moniteur), 

Villes  principales  (population  civile)  :  Breslau,  138,651 
hab;  Cologne,  113,083  hab.;  Kœnigsberg,  87,092  hab.; 
Magdebourg  et  faubourgs,  78,665  hab.;  Danzig,  72,280 
hab.;  Aix-la-Chapelle,  58,553  hab.;  Stettin,  58,487  hab.; 
Ëlberfeld,  56,293  hab.;  Crefeld,  50,562  hab.;  Barmen, 
49,772  hab.;  Posen,  43.879  hab.;  Halle,  41,507 hab.;  Dus- 
seldorf,  37,916  hab.;  Potsdam,  34,869  hab.;  Francfiort-sur- 
rOder,  34,253  hab.;  Erfurt,  32,546  hab.;  Gœrlitz,  26,534 
hab.;  Elbing,  25,091  hab. 

Yoy.,  à  y  Annuaire  précédent,  de  nombreux  détails  sur 
la  population,  sur  l'émigration. 

Budget  de  1865  présenté  à  la  Chambre  des  députés  prus^ 
sienne  :  les  recettes  et  les  dépenses  forment  balance  et  s'é- 
lèvent à  lasonune  de  565,177,616  Cr» 
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Impôts  directs .  t, 127, 342 

—      indirects «  4,405,314 

Sel  (monopole  du) 2,711,800 

Loterie 31,300 

Ëtabliss.  de  comm.  maritime  (1  ).  » 

Monnaie  (frais  d'administration 

et  d'exploitation) i27,7S4 

Ministère  du  comm.,  de  l'ind.  et  des  trav.  publics.      31 ,157,971 

.     Postes,  etc '. .  10,495, 90a 

Télégraphes 822, 300 

Manuf.  de  porcel.»  etc.  (Berlin).  210,000 

Salines,  mines  et  usines 9, 505, 082 

Salines 825,004 

Mines '5,742,938 

Usines 2,497,768 

Administration.  ...         39,372 

Chemins  de  fer  (non  compris  les 

fixais  des  dettes). «  « .  10,124,689 

Total  1 43,985,701 

II.  Dotation  pour  la  rente  du  fonds  du  fidéi- 
commis  de  1^  couronne.  ......< 500,000 

Dette  publique,  y  compris  la  dette  des  chemins 
de  fer 15,606,850 

Dotation  pour  les  deux  chambres  de  la  diète.. . .  239,610 

Total  II 16,346,460 

III.  Administration  de  l'État  :  * 

Ministère  d'État .     357,600 

—  des  affaires  étrangères 953 ,755 

—  des  finances 6,637,849 

—  du  commerce,   de  l'industrie  et  des 

travaux  publics 6,543,612 

—  de  la  justice 11,583,000 

—  de  l'intérieur 5,576,101 

—  de  Tagriculture 1 ,851,024 

—  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et 

des  affaires  médicales 4, 1 37,525 

—  de  la  guerre 37,845,735 

—  de  la  marine 1,145,133 

Total  III 76,631,334 

Total  des  totaux  I,  II  et  III 136,963,495 


(1)  Les  frais  d'administration  s«  mentent  à  88^571  thalatt  «i  «imX^A^v 
an  \t  tndi  de  rétablissement. 
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—  des  Buimccs 

--  ducomm.,  del'iad.  eldpstn 

—  de  la  justice 

—  de  riatérieuT 

—  de  ragricultore .  ■ 

—  des  cnltei,  da  l'iii 

des  attstree  mMicaLeB.. 


Total 

■n  (7*,NH>fl.) 

Total  des  dépenses  extraordin.  poui 
Total  général  des  dépenses  pour  le 
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t,ICS,17e 


—  de  ( 

—  ï  p 


b{I8!U(J.. 


,13,0; 


des  chemiDH  de  fer  (ISU). . . 

—       de  ISS6 

~        de  I8S7 

^       Sp.lOOdelSSS M,SI 

•  eiaprunl  de  IBS9. 

:iiipruiildelB63 

leiwdt  lS6i  poiir chemins  de  fer.. 


Total  des  dettes  générales  portant  in 

Dettes  prorincisleE 

Activa»  e\  oMigntions  de  chemins  de 
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DeMes   ne   portant  p««  d*lnt<rêtB. 

Papier-monnaie 15,843, 347 

Dettes  provinciales  (droits  non  réclamés,  etc .  ) . .  473 ,  435 

Total  en  1864 16,316,082 

Total  général  d'après  le  budget  de  1864  (non 
compris  le  capital  de  4,253,259  th.  de  rentes). .    277,678,051 

,  Dépenses  de  la  dette  en  1864 15, 606, 850 

dont  pour  le  service  des  intérêts,  10,490,617;  pour  l'amor- 
tissement,  4,617,087;  pour  d'autres  dépenses  (y  compris 
les  rentes)  499,146  th. 

Armée, 

Pied  de  paix.    Pied  de  guerre 

Armée  de  campagne 191 ,033 h.      356,532  h . 

Troupes  de  dépôt »  123,923 

Troupes  de  garnison 8,265         153, 966 

Ensemble  (sous-offic.  et  soldats)..      199, 298 h.     634,421  h. 

Omciers  :  8,000  (pied  de  paix)  à  10,000  h.  V Annuaire 
militaire  de  Prusse  énumère  encore  divers  corps  qui  por- 
tent, pour  le  pied  de  guerre  (le  1*  ban  de  la  landwehr  com- 
pris pour  95,000  h.),  le  total  de  reffectif  de  l'armée  à 
743,294  h. 

Marine  en  1864. 


Fapeurs  à  hélice  :  Canon». 

2  coiTettes 98 

8  chaloupes  canonn.,  grande  dimension..       3 
15       —  —       petite  dimension...        2 

1  yacht • 

Fapeurs  à  roues  : 

1  corvette 17 

2  vapeurs  avisos 2  et  4 

2       —     remorqueurs » 


29  vapeurs  armés  de. 


Total  des 
canons. 

56 
24 
30 

s 

17 
6 

» 


Na-vlres  &  Toflet.  Canons. 

3  frégates  de  48, 38, 26.  112 
3  briclis,  dont  2  de  17 

et  un  de  6 40 

2  petits  bâtiments » 

8  bàtim.  à  voiles  avec    152 


FlottiMe  ft  rames.        Canons. 

36  chaloupes    canonn.      72 
4  yoles 4 

40  Total.  76 

72  bàtim.  armés  de  361  ca- 
.  nous. 
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En  construction»  2  corvettes  à  hélice  de  20  canons,  2 
autres  de  17  canons,  etc. 

Navigation  dans  les  ports  prussiens  en  1S83. 
Bntrét.  Chargés.  Sur  lest.  Total. 

Nav.       Laits.      Nav.       Lasts.       .Nav.     Lasts. 
SoasptT.étrang...      t,kik     279,468      t,899      178,584      6,818      4S8,0«2 
Soiupav.  pruss..      4,064      818,606      1,987      145,687      5,990      461,198 

Total 7,487  595,074  4,826  824,171  12,818  919,245 

SortU. 

Souspav.étrang...  6,012  428,855  847  42,055  6,859  461,410 

Soas  pav.  pruss. .  4,941  888,287  1,087  84,674  5,978  469,961 

Total. 10,958      808,642      1,884      126,729    12,887      988,871 

Dont  vapeurs  :  entrés 1,500     186,799 

sortis. 1,688     187,680 

Mouvement  de  la  marine  marchande  prussienne  ÎWB, 

Chargés.  Sor  lest. 

Direction.  NaTires.       Lasts.  Navires.  Lasts. 

D'anportétraog.  à  l'autre.  t,23S  227,962  965  169,740 
De  la  Prusse  vers  les  pays 

étrangers 1,579  244,467  67  8,964 

l>es  pays  étrangers  vers  la 

Prusse 1,254  179,224  318  «0,687 

Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  1S63.  — 
Navires  de  long  cours  et  de  cabotage,  1,649,  jaugeant 
187,130  lasts. 

On  comptait  en  1861  :  69,  en  1862,  55;  en  1863, 58  va- 
peurs. 

Les  équipages  se  montaient  en  1861  à  12,000  h. 

Postes  en  1863. 

Nombre  de  bureaux S,960 

—  de  milles  gèograph.  parcourus  par  la 

malle-poste 4,788,091 

— -     de  milles  gèograph.  parcourus  par  la 

poste  sur  les  chemins  de  fer 2,418,964 

—  de  lettres  ordin.  ou  recommandées, 

ou  avec  des  échantillons,  des  jour- 
naux et  autres  imprimés 157,796,998 

—  de  paquets  sans  déclaration  de  valeur.         16,179,4f0 

—  de  lettres  et  de  paq:oi«\A  eQ\iV^\Asx 
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des  valeurs 13,073,798 

Valeur  de  tous  les  objets  envoyés  par  la  poste, 

en  thalers  de  3  fr.  75 1,517,656,431 

Nombre  de  voyageurs  des  messageries  royales.  3,518,300 

—  des  employés  de  la  poste  (non-compris 

les  postillons  et  les   maîtres  de 

poste  aux  chevaux) 17,613 

—  de  postillons 4,434 

—  de  facteurs  des  campagnes, 4,936 

—  de  chevaux  de  poste 13,538 

—  de  voitures,  traîneaux  de  poste 10,079 

Dépense  de  r£tat  pour  l'entretien  de  la  poste 

aux  chevaux  (thalers) 3,971,755 

Nombre  des  lettres  expédiées  k  Berlin 9,864,375 

->     de  bottes  de  poste.......... 903 

—  de  facteurs 965 

Total  des  recettes  de  la  poste,  en  thalers 13, 831 ,  896 

—   des  dépenses         —  —     10,813,733 

Télégraphie  en  1868. 

Nombre  de  stations  télégraphiques 997 

— -     de  dépèches  télégraphiques  parties.......  877,583 

—  de  toutes  les  dépêches  qui  ont  transité. ...  1 ,938, 846 

Longueur  des  lignes  en  milles  géographiques 1 ,489 

Longueur  de  fils 4,303 

Nombre  des  employés. 869 

Recettes  de  l'administration  télégraph . ,  en  thalers.  1 ,039, 961 

Dépenses. 917,710 

Mines  et  usines  en  1863. 

Nombre  des 
Val  enr  en  onTr .  oeenpés 
thatenft  dans 

8f.75.  les  mines. 

Houille  en  tonneaux  71,734,154  93,361,065  71,599 

Anthracite...  id....  96,686,963  3,646,894  11,715 

Fy id....  9,815,674  9,076,4U  11,548 

^inc     en     quintaux  5,700,477  1,681,643  10,060 

Plomb id....  1,113,403  3,738,445  10,697 

Cuivre id 3,569,679  875,045  5,083 

Âutes  minéraux 1,000,534  317,753  9,136 

Total  de  la  valeur 
entbal.  à3f.75.  34,687,318      133,750 

Recette   totale    des 

mines  en  1863.. . .  13,419,077  thalers. 

Dépense %0,^*l^%ia 
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RéeoUe  des  eérédUs  en  Pnuse, 

Le  résultat  de  la  récolte  des  principales  céréales  et  : 
cines  a  été  inférieur  en  1864  à  celui  de  l'année  pré 
dente.  Ainsi  le  froment  a  produit  8  p.  100  de  moins; 
seigle,  9  p.  100,  les  pois,  10  p.  100,  et  les  pommes 
terre,  14  p.  100  de  moins.  Le  rendement  a  été  supériei 
pour  Torge,  de  3  p.  100,  pour  TaToine,  de  8  p.  100,  pc 
les  betteraves,  de  9  p.  100. 

En  comparant  ces  résultats  avec  la  moyenne  des  10  d( 
nières  années,  nous  constatons  qu'en  1864,  la  moyenne  ( 
cennale  a  été  dépassée;  le  froment  a  été  de  4  p.  100; 
seigle,  de  5  p.  100,  l'orge  et  l'avoine,  de  9  p.  100, 
pommes  de  terre,  de  3  p.  100.  Les  pois  ont  produit  1 
quivalent  de  la  moyenne  des  10  dernières  années. 

Le  produit  de  la  paille  correspond  à  peu  près  à  celui  ( 
graines  ;  la  récolte  du  foin  a  souffert  du  mauvais  tem) 
et  en  somme  la  plus  grande  partie  du  pays  n'a  eu  qne 
2  tiers  d'une  récolte  moyenne. 

En  supposant  que  la  récolte  moyenne  soit  égale  à  1, 1 
récoltes  des  dix  années  en  question  sont  représentées  { 
les  chiffres  qui  suivent  : 

Ponv. 

An  aies.  Froment.  Seigle.  Orge.  Avoine.  Poii.  terre* 

1855....        0,61  0,66  0,95  0,98  0,67  0,61 

1856....        0,94  1,00  1,90  1,04  1,05  0,8S 

1857....        1,02  1,01  0,73  0,61  0,U  0,9! 

1838....        0,73  0,83  0,65  0,62  0,37  0,9C 

1859....        0,89  0,77  0,70  0,83  0,72  0,81 

1860....         0,97  0,99  0,92  1,05  0,89  0,5C 

1861....        0,95  0,80  0,93  0,99  0,86  0,61 

1862....        0,89  0,88  0,98  1,09  0,99  0,89 

1863....        1,01  1,03  0,94  0,93  0,86  0,9( 

1864....        0,93  0,94  0,97  1,01  0,76  0,8S 

^— ^^  -■■  ■  ■    '         ■      ^™^»  ^^iBiH^^^»^  mmm^m^m^^m^  ^^^^^^H^BM»  ^^iM^B^^^ 

Moyenne  des 
lOann.      0,89       0,89       0,88       0,92       0,76       0,71 

Voici  maintenant,  pour  l'année  1864,  les  résultats  da 
les  diverses  pr  ovinces  du  royaume  : 

Pom.  de 
Fronent.  Seigle.     Orge.    Avoine.    Poia.     tan«.    Sam 

Prusse 0,8S      0,96      0,9S      0,98      0,64      0,61       0,7 

Posen 0,S6     0,«t     0^90     0,98     0,8S      ifik      1,0 

Pomerutie 0,W     fs^    ^^i    v,^\    <^;^    ^i'^«     o,« 
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0,94 

0,94 

1,06      0,99 

0,82 

1,04 

0,81 

0,86 

0,97 

0,93      0,96 

0,56 

0,92 

0,77 

1,08 

1,00 

1,04      1,07 

0,87 

0,96 

0,87 

0,90 

0,46 

1,01      1,09 

0,92 

0,70 

0.74 

0,9S 

0,96 

0,9S      1  04 

0,81 

0,82 

0,78 

1,01 

0,84 

0,9S      1.01 

0,84 

0,51 

1,00 

Brandenbourg 0,94 

Sllésie 0,86 

Saxe 

Westphalie 

Province  Rhénane. .. 
Hohenzollero 

Moyenne    de   tout  le 
royaume 0,98     0,94     0,97      1,01      0,76      0,82     0,82 

Brasseries.  —  Statistique  des  brasseries  de  la  Prusse  et 
des  pays  du  Zollverein  qui  partagent  avec  elle  le  droit 
différentiel»  savoir  :  Brunswick,  Thuringe,  Nassau, 
royaume  de  Saxe,  Francfort,  Luxembourg. 

II  y  avait  en  1863  : 

1.  Brasseries  industrielles,  soumises  à  l'impôt  des  pa- 
tentes :  dans  leâ|villes,  4,200,  dont  en  Prusse  seulem  ent, 
3,697;  à  la  campagne,  5,631,  dont  eâ  Prusse,  3,759. 

2.  Brasseries  non  industrielles  (la  bière  est  consommée 
par  le  producteur),  ne  payant  pas  patente  :  dans  les  villes, 
43,  dont  en  Prusse,  35;  à  la  campagne,  3,159,  dont  en 
Prusse,  2,700. 

3.  Autorisations  exemptés  de  droits  pour  la  préparation 
de  boissons,  12,755,  dont  en  Prusse,  12,752. 

4.  Fabriques  de  vinaigre,  dans  les  villes,  52,  à  la  cam- 
pagne, 42. 

DauBlg  (1). 

Mouvement  commercial  en  1861.  —  Les  renseigne- 
ments recueillis  dans  le  pays  constatent  la  prospérité 
croissante  de  ce  port.  Dès  1860,  le  nombre  des  navires 
expédiés  sous  charge  à  la  sortie,  avait  atteint  le  chiffre  de 
2,532.  En  1861,  leur  nombre  s'est  élevé  à  2,649,  dont  les 
chargements  comprenaient  : 

céréales  diverses  et  graines  oléagineuses 

(8,391 ,080  hectol.) 70,475,540  fp. 

Bois  du  Nord 24,444,960 

Marchandises  diverses 5,899,270 

Total 100,819,770  fr. 

Valeurs  de  l'année  précédente 80,964 ,900 

Différence  en  plus  pour  1861 19,854,870 

(1)  Nous  rétablissoni  l'orthographe  exacte.  On  avait  {otercalé  jadis  le  f, 
dans  l'espoir  que  cette  lettre  Indiquerait  aux  Français  qu'il  faut  pronon> 
cer  Oanne<tzig  ou  Dann'tzig,  mais  puisqu'on  continne  de  dire  IS^\l-lK%^ 
nous  supprimons  la  lettre  inutile. 
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Ce  n*estpas  seulement  à' des  causes  memeiitaiiées,  ni  à 
de  plus  abondantes  récoltes,  pendant  ces  dernières  an- 
nées, quMl  faut  attribuer  cet  accroissement  de  commerce, 
mais  bien  aux  nouvelles  voies  de  communication,  aux 
chemins  de  fer,  et  aux  améliorations  des  routes  et  canaux 
qui,  reliant  aujourd'hui  les  diverses  contrées,  ont  permis 
d'établir  des  rapports  plus  fréquents  pour  l'échange  de 
leurs  produits.  Ainsi  l'ouverture  du  canal  du  haut  pays 
{Oherlœndisch)  a  fait  que,  dans  le  courant  de  1861,  plus 
de  150,000  hectolitres  de  grains,  provenant  des  districts 
de  l'Oder  oriental  et  du  cercle  de  Deutsch-Eylau,  qui 
jusqu'alors  ne  pouvaient  s'écouler,  ont  pu  être  dirigés  sur 
Ëlbing,  et  de  là,  pour  moitié,  prendre  la  route  de  Danzig, 
La  ligne  de  fer  de  Thom-Lo\vicz,  qui,  suivant  toute  pro- 
babilité, sera  terminée  en  1862,  mettra  aussi  Danzig  en 
communication  directe  avec  Varsovie.  Le  commerce  de 
la  première  de  ces  villes  est  fondé  à  croire  qu'il  pourra 
ainsi  triompher  de  la  concurrence  que  lui  font  les  ports 
de  Hambourg  et  de  Brème,  dont  les  transports  pour  la 
Pologne  seront  toujours  obligés  à  subir  un  long  détour  par 
Berlin  et  Breslau.  En  outre,  l'achèvement  de  la  ligne  de 
Varsovie  à  Pétersbourg  contribuera  au  développement  du 
commerce  de  Danzig,  eiï  attirant  dans  son  ressort  une 
partie  de  la  Russie  occidentale.  {Ânn,  du  C.  exL) 

Les  tableaux  ci-après  font  connaître  le  mouvement  pro- 
gressif, depuis  dix  années,  du  commerce  des  céréales  dam 
le  port  de  Danzig. 

Arrivages  à  Danzig» 

hnviU.  niOMBKT.         8BI0LK.  jOftOI.  AVOIIB. 

hectoi.  hectoU  hectol.  hcctoL 

1852 735,840  421,050  28,350  9d,780 

1853 1,150,920  144,570  46,140  32,40» 

1854 795,840  144,000  30,000  45,780 

1855 i 550,140  141,180  36,930  21,930 

1856 433,710  472,890  45,510  51,000 

1857 852,210  513,750  386,430  36,330 

1858 4,479,450  646,860  442,590  48,450 

4859. 873,210  711,600  131,040  55,650 

1860 4,506,990  891,600  482,430  434,790 

Existences  à  la  fin  de 

4860, U^ÎH»  «,^Wi  ^V'î**^  ^^480 


PRUSSE.  --  COMMERCE.  455 

Arrivagts  fil  1861 
De  Pologne  et  de  Rus- 
sie     I,M9,410    339,310       1,800       1,050 

De  l'intérieur  par  bar- 

«ques 534,060    274,U0      62,400      48,840 

—  par  chemin  de  fer.       297,330    181,590      89,760     12,660 

—  sur  essieux,  envi- 
ron   75,000    105,000      31,500      24,000 

Totaux...: 2,211,000    914,730    208,260      89,730 

Réexpédié  par  mer, 

1852 795,600  65,940  3,750  » 

1853 1,455,600  51,060  12,390  » 

1854 675,300  56,430  540  » 

1855 488,820  50,940  800  » 

1856 329,010  34,860  11,760  6,990 

1857 1,011,090  398,070  76,110  26,130 

1858 933,960  616,490  88,840  30,630 

1859 958,260  654,150  84,000  5,730 

1860....* 1,601,640  853,800  142,170  114,570 

1861 2,027,010  783,960  144,240  48,300 

.  KoBBlgBberg. 

Mouvement  commercial  en  1861.  ~  Le  mouvement 
général  de  la  navigation  du  port  de  Kœnigsberg  avec  tous 
pays,  y  compris  le  cabotage,  a  présenté,  cette  année,  les 
résultats  suivants,  entrée  et  sortie  réunies  : 

Pays  de  proteaanee  et  de  destination. 

Prusse 

Autres  ports  d'Allemagne 

Russie ...  

Suède  et  Norwége 

Danemark  (Schleswig-Holstein). . . 

Grande-Bretagne 

Hollande 

Belgique 

France 

Italie 


Navires. 

Tonneaux. 

698 

60,430 

369 

.86,252 

47 

43,008 

694 

60,024 

709 

53,014 

852 

180,344 

367 

61,358 

74 

10,506 

120 

25,370 

1 

254 

TOTAUX  en  1861 3,931      500,560 

—      en1860 4,084     450,604 

Ces  chiffres,  comparés  avec  ceux  de  Tannée  précédente, 
accusent  une  diminution  de  153  naN\Te&  ^«lA  \<&  ti^xs^^t^ 
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total  de  ceux-ci,  tandis  que  leur  jauge  offre  un  accroisse- 
ment de  49,956  tonneaux.  La  part  du  pavillon  prussien^ 
qui  figure  pour  1,133  navires  et  103,124  tonneaux  dans 
l'ensemble  du  mouvement  de  1861,  a  subi  au  contraire  • 
une  légère  décroissance  de  4,448  tonneaux. 

La  valeur  totale  des  importations  du  port  de  Kœnigsberg 
8*est  réduite,  de  75,806,000  francs  en  1860  à  531,930,000 
en  1 861,  soit  de  près  du  tiers. 


Mémel* 


Mouvement  commercial  en  1861.  —  Ce  port,  loin  d'a- 
voir à  se  féliciter,  comme  Danzig,  des  opérations  de 
son  commerce  et  de  sa  navigation,  a  vu,  en  1861,  l'un  et 
l'autre  décroître  dans  une  assez  sensible  proportion,  par 
suite  de  la  concurrence  de  Kœnigsberg. 

Les  navires  entrés  à  Mémel,  en  1860, 

avaient  été  au  nombre  de 976  jaug.  %4I  ,104  ton. 

En  1861,  ils  n'ont  été  que  de 864  217^536 

Différence  en  moins 112  23, 560 

On  y  avait  compté  à  la  sortie,   en 

1860 986  S46,140 

Ce  chiffre  s'est  réduit,  en  1861,  à. . . .  843  209,940 

Différence  en  moins 143  36,200 

Les  importations  qui  avaient  été  en  1860, 

d'une  valeur  de ^ .      29,865,280  fr. 

Se  sont  abaissées,  en  1861 ,  à 2i ,  832, 800 

Différence  en  moins 8,032,480 

Les  exportations  de  1860  étaient  de 32, 041 ,510 

Elles  Kont  tombées  en  1861,  à 27,204,900 

Différence  en  moins 4,836,610 

SIeltiu. 

Mouvement  commercial  en  1861.  —  L'extension  qu*a 
prise,  en  1861',  le  commerce  de  Stettin,  n'a  pas  de  précé- 
dent dans  les  années  antérieures  :  la  valeur  officiellement 
constatée  des  importations  a  dépassé  45  millions  1/2  de 
tbalers  (1)  (près  de  171  millions  de  francs),  au  lieu  de  26 
millions  1/2  de  tbalers  (99  millions  1/2  de  francs)  en 
Î8b0. 

(i)  Le  iJular  de  Prusse  =  %  tt.  ni&  c 
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D'autre  part,  les  exportations  excèdent  29  millions  de 
thalers  (109  millions  de  francs),  au  lieu  de  22  millions  1/3 
de  thalers  (84  millions  1/2  de  francs)  en  1860.  Les  en- 
trées et  les  sorties  réunies  forment  un  total  de  près  de 
75  millions  thalers  (280  millions  de  francs),  soit  un  excédant 
•  de  26  millions  de  thalers  (environ  97  millions  1/2  de  francs) 
sur  1860. 

11  ne  faudrait  pas  conclure  de  ces  chiffres  à  de  trop 
grands  bénéfices  pour  le  commerce  local,  la  majeure  par- 
tie des  marchandises  n'ayant  fait  que  transiter  en  commis- 
sion sur  la  place.  Cet  accroissement  d'affaires  résulte 
d'ailleurs  de  circonstances  accidentelles.  Mais  il  est  clair 
qu'il  n'a  pas  été  sans  profits  pour  Stettin,  qui  voit  les 
avantages  de  sa  position  géographique  atténués  pourtant 
par  des  charges  excessives  sur  la  navigation. 

Les  relevés  officiels  de  la  douane  de  Stettin  résument 
ainsi  ses  opérations  en  poids  et  valeur  : 


IMPORTATIONS. 

EXPORTATIONS. 

POIUS 

POIDS 

ANKÉES. 

en  qainUux 

VALBW 

en  quictaux 

VALSOl 

de 

en  Uialen 

de 

enUialars. 

80  kUugr. 

de  Prusse. 

SO  kilogr. 

de  Prusse. 

1855.. 

4,676,254 

47,366,225 

899,467 

6,946,458 

1856.. 

6,331,375 

24,047,440 

4,368,880 

'44,397,9SS 

1857.. 

7,353,3-29 

38,087,576 

4,334,869 

48,449,675 

1858.. 

5,452,850 

34,458,764 

4,524,073 

43,333,077 

1859.. 

4,992,329 

31,568,079 

4,836,645 

45,î»03,533 

4860.. 

4,674,238 

36,478,478 

3,404,517 

22,375,467 

186i.. 

6,924,923 

45,673,597 

4,834,205 

29,474,897 

Les  expéditions  de  céréales  des  divers  ports  de  la  Bsd- 
tique  ont  représenté  en  1861  une  quantité  totale  de  plus  de 
400,000  Mrispels  ou  5,333,000  hectolitres,  dont  la  valeur 
peut  être  estimée  à  30  millions  de  thalers,  soit  112  mil- 
lions 1/2  de  francs.  L'agriculture  de  la  Prusse,  dont  les 
progrès  sont  connus,  a  dû  retirer  d'immenses  profits  d'un 
pareil  mouvement  d'exportation,  dans  lequel  elle  figure 
pour  la  plus  large  part;  toutefois,  les  prix  élevés  de  vente 
ont  permis  au  commerce  prussien  d'y  ajouter  un  surcroit 
qui  a  été  fourni  notamment  pour  le  froment,  par  les  ^re-  . 
niers  de  la  Pologne,  de  la  Hongrie,  Ol^  V^Gi^xçiv^tV  \0\^ 


Lasts. 

B&tim. 

LasU. 

240,087 

2,395 

^99,568 

277,382 

3,328 

281,643 

125,492 

3,328 

319,207 

288,965 

3,126 

296,958 

272,627 

3,133 

270,922 

259,161 

3,194 

284,351 

293,910 

3,179 

884,996 
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Moravie,  proyinees  où  l*état  de  la  culture  s'améliore  éga- 
lement. 

Namgation.  —  Le  tableau  suivant  présente  Tensemble 
des  résultats  de  la  navigation  deStettin  depuis  1855. 

ARIlftES.  ENTRiK.  SORTIS. 

Bftlim. 

1855 2,503 

4856 3,149 

4857 3,207 

1858 3,174 

4859 3,191 

4860 2,975 

4864 3,117 

Dans  r examen  comparatif  du  nombre  de  lasts,  il  faut 
prendre  en  considération  que  depuis  le  1*'  juillet  1858, 
époque  à  laquelle  le  last  normal  de  4,000  livres  de  Prusse, 
ancien  poids,  a  été  remplacé  par  le  poids  décimal  ou 
douanier  de  2,000  kilogrammes,  les  lasts  présentent,  com- 
parativement aux  chiffres  des  années  antérieures,  une  dif- 
férence d'environ  7  p.  lOO  en  plus. 

Ouverture  de  la  navigation.  —  Voici  les  dates  offi- 
cielles d'ouverture  de  la  navigation,  pour  les  vingt  derniè- 
res années. 

4842 42  mars.  4852 45  mars. 

4843 Non  interrompue  4853# 24  avril. 

par  les  glaces.  4854 44  mars. 

4844 7  avril.  4855 43  avril. 

4845 47    —  4856 6  mars. 

4846 25  février.  4857 48    — 

4847 24  mars.  4858 4«r  avril. 

4848 47    —  4859 48  février. 

4849 12  février.  4860 30  mars. 

4850 7  mars.  4861 12    — 

4854 48    —  4862 29  mars. 


EI788ZB     (bBIFIRB    DB). 

Superjlcie  et  population. 

Milles. 
DÉsiAiUTioii  carrés        Populatloo. 

Rnasie  d*Eiirope , 90,135     59,330,7SS 

Caucase 8,034       4,30S,5SO 

Gh'j^no 'Ma^lW»       K^<)30.,9S8 
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Royaume  de  Pologne 2,258       4,764,446 

Grand-duché  de  Finlande 6,870       1 ,636,549 

Total 370,042     74,271 ,205 

Le  mille  carré  géogr.  est  égal  à  54.8  kil.  c. 

Population  de  la  Russie  d'Europe  selon  les  cuUes, 

Grecs  orthodox.  49,809,891  Protestants 1,952,117 

Schismatiques. .  759,880  Israélites 1,425,784 

Gathol.  armén . .  33, 304  Mahométans. ....  2,321 ,679 

Gathol.  romains.  2,800,228  Païens 197, 373 

La  population  gréco-russe  totale  (Europe  et  Asie)  s'est 
élevée  aux  chiffres  suivants,  à  diverses  époques  (d'après 
M.  Schnitzler).  1796, 29,000,000;  1811,33,000,000  ;  1816, 
37,000,000;  1835,  45.000,000;  1851,  55,000,000. 

Capitale  :  Saint-Pétersbourg,  539,475  hab. 

niles  principales  en  1862-1863.      . 

Moscou .351,628  Astrakhan 45,159 

Odessa 118,970  Nicolajef. 43,791 

Kichénefif 91 ,533  Nijni-Novgorod 41 ,548 

Riga 77,468  Voronége...  .^ 41,500 

Kieff 70,590  Khersson 38,832 

Vilna 69,464  Jitomir 38,293 

Kasan 63,084  Tiflis(1858) 37,930 

Saratoff...   62,923  Tamboff. 36,029 

Toula. .58,268  Kolouga 34,669 

Berditcheff 53,522  Orel 34,656 

Kharkoff '    52,056  Samara 34,131 

Cronstadt 48,413  Jaroslaw 27,741 

FINANCES. 
Budget  de  l'exercice  1864. 

BeeeUea  br«l«a, 

Roublet'trgent. 

Impôts  directs .  Capitation 35, 767,433 

—  Patente  de  commerce 0,632,000 

Impôts  indirects.  Boissons 127, 805,158 

—  Sels 9,838,975 

—  Tabacs 4,012,204 

—  Sucre  de  betteraves 579, 000 

—  Douanes 35,671,800 

—  Timbre 5,497,300 

—  Enregistrement ^i^fta»;»» 
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Impôts  indirects»  Divers 5,38 

DroiêS'  régalitns.  Mioes 2,50 

—  Monnayage 2,50 

~                  Postes 7,70 

—  ,        Télégraphe 1 ,96 

Biens  de  VÉtat,  Domaines,  Mines  (y  compris 

le  chemin  de  fer  Nicolas, 

pour  9, 580, 399) 53,23 

Recettes  dîTerses 38,25 

Revenu  de  la  Transcaucasie.. 3,45 

Total  des  recettes  brutes 346, 24 

Frais  de  perception 37,99 

»i  ■ 

Recettes  nettes 308,24 

Recettes  d'ordre 8,36 

Ressourcés  extraordinaires .  Bons  du  Trésor .  1 8  ,t)0 

Sur  le  produit  de  l'emprunt  anglo-hollandais. . .  28, 48 

Total  des  ressources  extraordinaires.  46,48 

Dépenses  ordinaires.  Roubies-i 

Service  de  la  dette  publique 59,63 

Institutions  supérieares 1,20 

Saint  synode  et  clergé  orthodoxe. 5,34 

Ministère  de  la  maison  de  l'empereur 7, 75 

—  des  affaires  étrangères 2,09 

— '    de  la  guerre 119,95 

-*     de  la  marine 21,6& 

—  des  finances ^...  58,44 

—  des  domaines  dé  l'empire 9,1  i 

Comité  ordonnateur  des  colonies  du  midi 17 

Ministère  de  l'intérieur 12, 12 

—  ■    de  l'instruction  publique 6,24 

Direction  générale  des  travaux  publics 25,16 

—  — .     des  postes 1 1 ,  37 

Ministère  de  la  justice 6,48' 

Contrôle  général  de  l'empire 32 

Direction  générale  des  haras 59 

Administration  des  provinces  transcaucasiennes  3,61 

*        Total  des  dépenses  ordinaires 351 ,34 

Non-valeurs. 4,00 

355,34* 

Xfépeases  d'ordre 8,36< 

Dépenses  militaires  extr%OTd\uaite% 
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Ministère  de  la  guerre 32, 484,697 

—      de  la  marine 37,380,975 

Total 401 ,094,798 

Dette  en  1863. 

RoubUt-argent. 

Dettes  à  terme  (Il  emprunts) 52,600,000 

Dettes  perpétuelles  (6  emprunts)  étrangères. . .  166,777,400 

Emprunts  (54)  aux  institutions  de  crédit 14^,258,878 

Liquidation  de  32  petites  dettes  remboursables.  3,244,652 

Emprunts  de  trésorerie  (5) 5,072,492 

Billets  métnliques  (4  p.  100)  de  la  Banque 47,640,000 

Bons  du  Trésor  4.32  p.  100 138,000,000 

Dette  perpétuelle  6  p.  100  amortissable 49, 957, 114 

Dette  4  p.  100  provenant  de  la  conversion  des 

dépôts 147,500,976 

Total 759,045,512 

Papier-monnaie.  Billets  de  crédit 685, 100, 587 

Bons  du  Trésor 189,000,000 

De  ce  passif  doit  être  défalquée  une  somme  de  20  mil- 
lions 580,109  roubles  de  prêts  de  rachat  faits  aux  anciens 
seirfs  et  remboursable,  et  une  somme  diversement  évaluée 
d'autres  prêts  faits  par  le  gouvernement. 

Commerce  en  1861. 
(Valeur  en  milliers  de  roubles-argent). 

Protenanee  et  destination.  Exportation.  Importation. 

Ports  de  la  mer  Bdltique 72,965,240  76,996,879 

—  de  la  mer  Blanche 7,026,058  538,959 

—  méridionaux 54,350,778  14,223,968 

Frontière   occTdentale  de  l'em- 
pire   25,627,961  33,473,362 

Finlande 7,150,934  2,762,120 

Provinces  transcaucasiennes. . . .  2,971 ,601  5,873,966 

Astrakhan 430,410  932,539 

Frontières  d'Orenbourg  et  de  Si- 
bérie   5,515,337  9,387,860 

Total 176,038,319      144,189,6^2 

Voy.  les  détails  à  VAnnuaire  précédent. 

Or  et  argent  (en  lingots  et  monnayé).  Il  en  a  été  ex- 
porté en  1862  pour  39,297,968  roubles-argent,  et  importé 
pour  ô,016|393  roubles-argent. 

l'a. 
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Navigation  en  1862. 

Ports.  Entrés.  Sortis. 

De  la  mer  Baltique 4,504  nav.  4,470  nav. 

De  la  mer  Manche 807  830 

DaSud 4,780  4,800 

Total i0,09l  nav.  10,100  uav. 

Jaugeant 954,664  tonn.        930, 542  tonn. 

Dont  chargés 5,6U  nav.  8,699  nav. 

Mouvement  du  port  de  Cronstadt.  —  Il  |ésulte  des 
rapports  officiels  du  département  de  la  marine  et  du  com- 
merce que  le  mouvement  des  ports  de  Cronstadt  et  de 
Saint-Pétersbourg  a  été  moins  considérable  en  1864  qu'en 
1863;  il  était  entré  dans  ces  ports,  pendant  la  période 
correspondante  de  cette  dernière  année,  2,272  navires, 
tandis  qu'en  1864  le  chiffre  des  entrées  ne  s'est  élevé 
qu'à  1,911.  On  attribue  cette  diminution  à  la  guerre  dano- 
allemande. 

Universités.  —  Au  20  novembre  1863,  les  six  univer- 
sités de  la  Russie  comptaient  ensemble  4,059  étudiants, 
et  4,901  en  y  ajoutant  les  auditeurs  libres.  Ce  nombre  se 
divise  ainsi  entre  les  universités  :  Saint-Pétersbonrg,  672  ; 
Moscou,  1,892;  Wladimir,  647;  Kasan,  413;  Charkow, 
703,  et  Dorpat,  308.  En  proportion  de  la  population, 
Dorpat  compte  le  plus  d'étudiants,  et  Kasan  le  moins. 
Chaque  étudiant  coûte  à  l'État  plus  de  200  roubles,  somme 
qui  sera  portée  au  double  après  la  réorganisation  pen- 
dante  des  universités. 

Postes.  —  Les  bureaux  de  poste  de  l'empire  de  Russie 
ont  expédié,  en  1862,  nn  total  de  40,479,377  lettres, 
dont  4,475,000  environ  à  Saint-Pétersbourg.  Dans  la  même 
année,  les  expéditions  des  bureaux  de  poste  à  Londres  ont 
représenté  un  total  de  151,619,000  lettres.  [Correspond 
dance  russe.) 

Armée  active.  ises.  1864. 

Hifanterie 364,422h.  694,511  h. 

Cavalerie  régulière, 38,306  49,483 

Artillerie 41,731  48,773 

Sapeurs 13,413         16,203 

TOTAUX Wn,«\^\u     <SM^7«li. 
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Armée  active  locale. 

Bataillons  de  ligne 80,455  74,561 

Troupes  de  garnison  en  régiments..      80,455  S3,470 

—  —        en  bataillons..      19,830  S9,893 

Totaux 100,885  h.      137,9S5h. 

Troupes  non  incorporées. 
Réserves  de  toutes  armes,  etc 254,036  1^,380 

Totaux  généraux 8l2,l06h.   1,135,9751i. 

Troupes  irrégulières I77,460h. 

Marine  impériale  en  1864.  —  Vapeurs.  —  9  vaisseaux, 
20  frégates,  22  corvettes»  12  clîppers,  1  batterie  flottante 
cuirassée,  1  chaloupe  cuirassée,  79  chaloupes  canoanières, 
25  schooners,  9  bâtiments  de  transports,  70  petits  vapeurs 
à  aubes,  d'une  force  de  37,007  chevaux  et  portant  2,387 
canons. 

Navires  à  voiles.  —  9  vaisseaux,  5  frégates,  3  cor- 
vettes, 3  bricks,  13  schooners,  2  canonnières,  2  tepders, 
13  vaisseaux  de  transport,  12  yachts,  le  (but  avec  1,304  ca- 
nons. 

De  plus,  trois  docks  flottants  et  environ  300  navires  pour 
le  service  des  ports,  etc. 

Personnel  de  la  flotte. 

Amiraux  et  généraux. 95 

Oftlciers  d'état-major  et  subalternes 2, 845 

Fonctionnaires  civils 966 

Soldats  et  matelots 55,316 

Gardes-marine  et  conducteurs :  ..  169 

POLOCIlfB. 

Superficie  :  2,257  milles  c^rés  ou  125,683  kil.  c; 
population  (1860)  :  4,850,466  hab. 

Capitele  ;  Varsovie  (1861),  162,777  hab. 

D'après  les  cultes,  la  population  se  répartissait  ainsi,  eA 
1859:  grecs-orthodoxes,  4,856;  catholiques,  3,657,140; 
grecs-unis,  215,967;  luthériens,  274,707;  réformés, 
4,189;  mennonites,  1,581;  frères  moraves,  1»45]  ;  iaraé- 
lites,  599,875,  etc. 


-  Budget  dt  VenereU»  l«t-IS«l 


Savoir  :E«I  Imonopole) 3,1111,000 

Tabac OTS.OOO 

Sucrs ^  ISO.OOO 

Loterie ISl.OOO 

Timbre tU.OCW 

Ucfflice «180,00» 

-Alcool 800,000 

Taied'ïbUUgelJuirB) 100,000 

Oclroi 1,700,000 

Poate 138,000 

SubT«ntioa  du  trésor  impérial t,Sl 

Forftts ! '.. 


l,SM,f 
l,13l,( 

tsa,E 


Agrievitnrt. 

Terre  lnJwurahlfl 0,00O,0OOIm 

Foiita. Lf»a,<»» 
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1,300,000 

Boutes,  cic 100,000 

Commerce  exliriair  en  I8S9  (roublsB-BrgBnll. 

IliclaPrnasa t3,96T,ï6.1        11,119,6119        !),eSS,9l7 

FBC  l'AiilriPhe 3,!(M,9)fl         3,315,979         6,880,895 

Total 31,373,813 


Superficie  :  6,870  m.  e.  ou  376,476  kil.  carrés;  popu- 
lïlion(1S60):  1.745,897  hab. 

Capitale  :  Helsin^fors,  21,69S  hsb.  — Abo,  I6,87Q. 
nNA:icES.  —  Badgel  it  )«61  (en  tnurcs  du  francB) . 

ImpBt  (taocier l,UI,Wo 

—    des  miuiubctures W,ma 

capHotion l,ïsa,Tao 

ImpOu  iadirecla  (danues,  timbre,  eaa-da-TieJ  .  T,7T6,STB 

Rersnus  ramels t,3«,7M 

Total 13,0î6,au 

Mp— H.. 

A  dèfïlqiier  des  recettes 87,000 

Couvoroemeni I ,  Sia,B83 

AdmlniBtntlondelBJiiBtiee 4SI, SU 

—  militaire M<,69T 

—  ciiile. S,a»0,7M 

Culla,  instniclloii  publlquii.. 1,613,077 

W  pense»  eitraordinaires. a,0OT,0.18 

Fondations  diaritables,  elc 1,106,118 

Agriculture,  commerce I,B9I,S9S 

Do  unions,  peiiaion» 

Excédant  dea  recettes,  113,031  marcs-argent. 
Bvdget  milUaire  de  <B6«. 

A  dèhtqDer  des  recettes,  uan-ysieurs 

Ëlst  mlUlairs,  dotations,  jiensioDB,  aie s, 

TaTAtdes  dtpcnEt'E s,i 


ElcidsDt  des  tc 


Le»  prétree,l«sBaldats  de  la  milice  etqaelque 
Dairea  ciiila  reçoivent  leurs  ippoiatcmente,  toil 
mnnes,  soit  des  terres  domaniales  {bosUllea^ 
à  cet  usa^e.  Ces  dépenses  ne  saut  point  porté 
get. 

DtUepiMigue  (IB6I). 
Dette  contractée  en  Hussie  pour  la  conslniclioa  de 

esnaui  et  de  ctiemins  de  fer,  roubles 

Créance  ï  la  majeon  de  Rothscbild,  thaï,  de  Prusse. 

A  déduire  :  le  nuintant  des  obligstlone  de  ladeue 


Amie.  —  La  marine  a  793  (Hlotea,  emploji 
slattans  et  8  phares. 

Ctmmeret  et  navigation  en  186!  (roub1es-ai 

Hnsslc S, 741, ors       S 

Sntdeet  Norwége I,0U,M3 

Autres  pajB e.lU,B3T        B 

TouL (S,fl<0,M8       0 

JTarine  marchande  m  1863.  —  435  bâtimenti 
et  31  vapeurs  jaugeant  ensemble  60,851  IbbIs  de 
et  montés  par  5,692  hommes;  1,093  bjlim.jau 
de  5  lasts,  d'une  capacité  collective  de  39,674  lai 
tés  par  3,!i60  h.;  en  tout  1,557  navires  d'nne  c 
près  de  100,525  lasts  (sans  compter  la  capacil 
peurs),  desservis  par  8,952  hommes, 

■AMDwiaa  [nas,  oir  BOTAiran  m  tu 

Super/Uie  det  tlts.  —  Havaï,  187.06;  Hat 
Kauai,  24.69;  Ooahu,  24.69;  Holakai,  7.99;  Ba 
Nihau,3.29;  Kadulaw,  2,82.  Total  :  283.74  m. 
ou  15,549  kil.  carrés.  (Les  petites iles  inhabitées 
bre  de  14,  sont  comprises  dans  ceacbiCTreB). 

Population  en  1861.  -  69,800  hab.,  dont  67 
gènes  (35,319  bominea,  31,705  femmes),  et  i,! 
fers. 
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Depuis  1773,  date  de  la  découverte  àe  ces  iles  par  Cook, 
leur  population  a  sans  cesse  été  en  diminuant.  Le  chiflre  en 
était  alors  d'ao  moins  2OD,OU0  hab.  En  i&n.  M.  Ellisen 
trouvait  moins  de  150,000,  dont  85,000  dans  la  grande  ile 
de  Havaï.  Les  eonslaiations  des  recensements  postérieur» 
ont  été  encore  moins  considérables  :  en  1832,  1 30,313  ;  en 
1836,  108,579;  en  1849,  84,103;  en  1853,  71,019;  en 
1860,  67,979  hab. 

Finances.  —  Période  financière  du  1"  avril  1858  au  31 
mars  1860.  Recettes  :  656,21S  dollars  (dont  213,209  pro- 
viennent des  douanes,  108,812  des  impôts  de  l'inlérteur, 
100,831  de  la  vente  des  domaines  de  l'Ëtat].  Dépenses  : 
643,088  dollars  (dont  pour  la  liste  uvile,  52,316  dollars  ; 
pour  la  presse  gouvernementale,  20,000  doll.;  pour  l'ins- 
truction, 23,743  doll.;  les  tribunaux,  90,928  doll.;  les  tra- 
vaux publies,  131,821  doll.:  l'armée,  45,495  doll. 

Un  bud^I  plus  réccnl  est  résumé  ainsi  par  le  journal  la 
Finance,  mais  sans  indiquer  la  date  de  l'exercice  : 

Becettes 3,'Ua,S0S  tr. 

Dépenses S,S30,30!) 

Dette  publique  au  1"  avril  1860.— 108,777  doll.,  por- 
tant en  majeure  partie  intérêt  i  12  p.  100  ;  de  plus  20,000 
dollars  pour  la  construction  des  canaux. 
Commtne  en  <S63. 

Imiiorlalion 9ï8,liS9 

EiportBliou SM,IUt 

KovvemenIdupoTl  d'ifonolulu  en  1861  et  1) 
navipation  de  ce  port,  entrée  et  sortie  réunies,  se  résdl 
ainsi  pour  les  deux  années  dont  il  s'agit  : 


ËUtB-UnIs  et  IlSii  à  guano.    119         38.709       134  S3,3»i 

Villes  anséatlques 4           ),tlT         ID  3,3fiT 

nuitsie  et  colonies 7           l.«it           S  3,1 83 

Autres  pâvs. H            3^161           9  l',03a 

BaleiDÎera la?         49,335    78  g?,9fl4 

ToTtcx. 325       138,703        3»  i3»filH 

Le  pavillon  liawaïeu  n'a  Uguré  dans  le  n 
1SG2  que  pour  30  navires  et  4,142.  tun\iïttU\.Cei 
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paiement  sous  pavillon  américain  ou  tiers  que  Tintercc 
s'effectue.  On  remarquera  la  diminution,  en  t862 
nombre  des  baleiniers,  dont  il  sera  reparlé  ci-après. 

La  difficulté,  pour  la  plupart  des  bâtiments  qui  arr 
d'Europe  ou  des  États  de  l'Atlantique  à  San-Francisc 
se  procurer  un  fret  de  retour,  les  force  à  l'aller  cherch 
Chine  et  aux  Indes.  Un  certain  nombre  de  ces  na 
touche  aux  îles  Sandwich  chaque  année  et  se  char 
bas  prix,  du  peu  de  fret,  à  destination  de  Hong-Kong 
fournit  ce  marché.  Ce  fret  consiste  surtout  en  fungns 
navires  en  charge  pour  l'Europe  et  les  États  de  l'A 
tique  trouvent  généralement  à  Honolulu  un  plein  fr 
novembre,  décembre,  janvier  et  quelquefois  en  avril  ; 
compose  de  produits  de  pêche,  ces  époques  coïncidant 
les  périodes  de  relâche  des  baleiniers  à  Honolulo;  m 
a,  dans  ces  dernières  années,  suivi  la  marche  décrois 
de  la  flotte  baleinière.  D'autres  bâtiments  vont  chei 
dans  rOrégon  et  la  Colombie  britannique  les  bois  de  ( 
truction  qui  y  abondent.  Le  bas  prix  de  la  matière 
mière  ne  suffit  pas  pour  rendre  ce  fret  avantageux 
un  long  Toyage  :  il  couvre  seulement  une  partie  de 
penses  nécessaires  pour  ramener  le  bâtiment  à  soi 
d'armement.  Quant  aux  produits  du  sol  de  l'Arcbip 
ne  s'écoulent  encore  que  sur  les  marchés  de  la  Califoi 
de  l'ile  Vancouver. 

Pêche  de  la  haleine.  —  Le  tableau  ci-après  pem 
se  rendre  compte  de  la  rapide  décadence  où,  depuis 
la  pêche  de  la  baleine  est  tombée  dans  l'océan  PacL 
qui  en  était,  comme  on  sait,  le  quartier  général  : 

Relevé  comparatif  des  quantités  d^  huile  et  de  fanons  p 
nant  de  la  pêche  dans  le  Nord  de  Vocéan  Paci/tq\ 

(MOT.  AMK 

Total  â«  la  pdche.  par  nai 

Uuile  de      Huile  de 

cachalot,      baleine.  Fanons.      Huiles  (1).   1 

Années.  Nar.      barils  (1).       barils.  kil.  barils. 

19S3      271  (3)         337,124      2,678,868      1,3U 

(1)  Le  baril  se  compose  de  M  gallons  américains  à  8  Ittres  88  e.  < 
éoBPêOt  lOS  litres  16  e«;  il  y  a  Heu  toatefols,  dans  les  ealeals,  de  n'a 
lê  bërtl  que  ponr  nn  hectolitre,  'va\«  dtobelel  coulage  aiJmls  par  les 
commtreiuax  de  la  pl«ee. 
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1833 

244 

(4) 

280,360 

1,724,150 

1,149 

7,066 

1854 

232 

4,276 

191,843 

1,349,040 

845 

5,600 

1855 

221 

6,242 

225,626 

1,221,625 

1,021 

5,528 

1856 

170 

3,337 

135,708 

761,825 

818 

4,481 

1857 

151 

3,079 

124,460 

785,771 

845 

5,203 

1858 

211 

1,555 

129,240 

833,850 

619 

3,952 

1859 

192 

2,950 

102,980 

656,350 

552 

3,419 

1860 

132 

2,099 

63,959 

419,250 

500 

3,176 

1861 

65 

2,013 

50,575 

329,750 

809 

5,073 

1862 

31 

1,685 

28,315 

193,750 

967 

6,250 

Observations.— Ce  tihlesM  ne  comprend  que  les  navires 
baleiniers  ayant  effectué  leur  relâche  aux  iles  Hawaï. 
Quelques-uns,  en  petit  nombre,  ont  choisi  San-Francisco 
pour  port  de  .ravitaillement,  mais  ce  sont  généralement 
ceux  ijni  ayant  eu  le  plus  de  succès  sur  les  lieux  de  pèche 
peuvent  le  mieux  supporter  des  dépenses  élevées.  Leur  ad- 
dition à  ce  tableau  tendrait  plutôt  à  élever  qu*à  abaisser  le 
chiffre  de  la  moyenne. 

Marchandises  importées  à  Honolulu  (tles  Sandivich), 
pendant  Cannée  1862  (francs). 

Huile  de  poisson..       702,953       Médicaments     j^ 


Efifetsd'habillem.  442,017 
Tissas  de  coton . .  395,1 66 
Matériel  pour  na- 
vires   26.^,161 

Bois  de  construc.  '  236,072 

Bière 165,892 

Quincaillerie 137,682 

Tissus  de  laine  .  137,475 

Sellerie 123,290 

Céréales 113,991 

Tissus  de  soie. . . .  90,000 

Boissons  alcooliq.  87,207 

parfumerie....  76,406 


Fer 

Machines 

Cuivre 

Papeterie    et    li- 
brairie  

Viandes 

Épiceries 

Tabacs 

Sucres 

Poisson  salé 

Meubles 

Vins 

Objets    d'agricul- 


72,613 
71,674 
60,299 

59,892 
59,150 
59,038 
56,514 
43,789 
40,309 
35,617 
34,545 


(S)  La  moyenne  te  réfère  à  1«  qfi|iBtit6  totaie  d*buile  sans  tenir  compte 
de  la  qualité. 

(S  et  4)  Les  données  manquent  poar  cette  nature  de  prodaitt  ptrndantcee 
deux  années.  La  moyenne  de  1861,  atteint,  à  peu  de  chose  près,  le  même 
niveau  que  celle  de  18aS,  une  des  meilleures  années  de  la  pèche  baleinière. 
La  moyenne  d'buiîe  e»t  plus  élevée  fu  1866,  mais  la  quantité  de  iauons  est 
p'us  considérable  en  186%  et  l'élévaUon  de  prix  de  ea  dernier  arUcle  réta* 
Mit  i'éqnilibre  tnlre  les  deux  années,  quant  aux  bénéfices  de  ropéralion.. 
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ture..; 83,069 

Matériaux  de  C0D9- 

traction 97,638 

Fruits  et  légumes 

secs 33,298 

Combustible 22,807 

Plomb 24,592 

Thé 20,851 


Confiserie 

Fromage  et  beurre 

Ivoire  brut 

Bijouterie 

Animaux 

Savons 

Marchandises   di- 
verses  

Total  de  f  862. 
Total  de  1861. 


15,487 
13,801 
13,489 
10,401 
3,625 
3,094 

32,295 


3,807,131 
3,156,850 


Les  exportations  d*HonoluIu  se  sont  élevées,  en  1862, 
au  chiffre  de  2,376,000  francs  se  répartissant  comme  suit, 
eu  égard  à  leur  destination  : 

Californie 1,149,000It. 

Villes  anséatiques .*. 425,000 

Ile  Vancouver 424,000 

États-Unis  de  l'Atlantique 159,000 

Chine 114,000 


Parmi  les  principaux  produits  qui  ont 
à  l'exportation,  figurent  les  suivants,  par 
tance  : 

Unilés.  Quantités. 

Sucre lilogr.  1,449,000 

Peaux  de  bœuf. nombre.  19,000 

Piilu  (1) kilogr.  328,000 

Huile  de  baleine. . . .    hectol.  2, 000 

Café kilogr.  73,000 

Riz id.  456,000 

Fungus(2) id.  146,000 


servi  de  base 
rang  d'impor- 

Valeurs. 
1,014,000fr. 
287,000 
230,000 
170,000 
145,000 
137,000 
102,000 


SMI-BALVADOR. 


Superficie  :  41,900  k.  c.  —  Popul.,  600,000  h.  —  Cai 
San-Salvador,  40,000  hab. 

finauces. 

Recettes  en  1861 559,623 

Dépenses  en  1861 604,847 


(1)  Pvlu,  éorta  de  laine  végétale  à  fibres  soyeuses,  extraite  de  la  To 
arborafteate  {bUehnum), 
(t)  Fungw,  ehampi^aon  nuv«s«. 
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Dette  publique,  1862.  —  Bons  du  Trésor  (libranzas)  en 
circulation  :  175,245  doll.  —  La  dette  extérieure  était  con- 
solidée jusqu'à  360,000  doll.,  payables  en  4  ans  ;  on  a 
remboursé  sur  cette  somme,  81,772  doll.,  en  bons  du  Tré<- 
sor,  compris  dans  le  chiffre  indiqué  ci-dessus. 

Armée.  —  Milices  :  5,000  h.;  troupes  permanentes  : 
1,000  h. 

Commerce.  —  En  1861,  l'impoftation  s'est  montée  à 
1,319,727,  l'exportation  à  2,340,778  doll. 

Navigation,  — En  1861,  20  vapeurs  jaugeant  19,168 
tonn.  et  2 1  navires  à  voiles  jaugeant  ensemble,  5.386  tonn., 
sont  entrés  dans  les  ports  de  la  république. 


SAZB    (&01JLUIIB   DB). 

Superficie,  14,194  kil.  carrés.  —  Population  (recense- 
ment de  1861),  2,225,240  habitants.  —  Capitale,  Dresde, 
128,152  hab. 

Autres  villes  :  Leipzig,  78,495;  Chemnitz,  45»432; 
Zwickau,  20,492  ;  Freiberg,  17,488;  Glauchau,  16,586; 
Plauen,  16,166  ;  Mecrane,  13,626;  Zittau,^  13,063  hab. 

FINANCES.  —  Budget  annuel  de  la  période  1864-1866. 

Kee«i««a«  Tbtten. 

L^omaines  et  autres  biens  de  l'État 1 ,47f  ,740 

Droits  régaliens  et  produits  d'établiss.  de  l'Ëtat. .  8,006,540 

Intérêts  çt  capitaux  et  produits  accidentels 1 ,972,538 

Impôts  directs  ordinaires 3, 330, 800 

Impôts  indirects  ordinaires 5, HO, 000 

Versement  des  sommes  restant  disponible  du  ca  • 
pital  flottant  de  l'État,  lesquelles  doivent  au  be- 
soin être  augmentées  par  des  opérations  de  crédit  3,567, 376 

Total  des  recettes  annuelles 1 3, 658, 984 

DépcMscKr  Ordinaire.  Transit. 

Besoins  généraux  de  l'État 4, 188,078  169,64» 

Ministère  général 39,490  2,400 

Département  de  la  justice 88f  ,492  9,655 

—  de  l'intériear 958, 51 2  93, 514 

—  des  finances 490,374  47,589 

—  militaire 3,394,875  \^,VA 

—  du  culte  et  de  l'instruc- 
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tion  publique 397,670         1 00 

Département  de  l'extérieur Of  ,M5            7 

Contingent  aux  dépenses  de  la  Confé- 
dération germanique 35,000 

Pensions 596,9f  0 

Traraux  publics 9H,420      2,543 

Fonds  de  réserve 100,000 

Total  des  dépensA  amiuelles . .  13 ,658,984 

DeUe  à  îajin  de  f  863.  Ttaalc 

Obligations  à  3  p.  100,  créées  en  1830 6,137 

Bons  du  Trésor  à 4  p.  100,  créés  en  1847 8,479 

Bons  du  Trésor  à  4  p.  100,  créés  en  1852, 1855, 

1858,  1859et  1862 38,118 

Bons  du  Trésor  à  3  p.  100,  créés  en  1855 4,365 

Actions  du  chemin  de  fer  saxon-silésien 3, 576 

Total 60,677 

A  ajouter^  dette  ancienne 15 

Bons  de  la  caisse,  ne  portant  pas  d'intérêts 7,000 

Total  général 68,480 

Cours  des  obligations  de  l'État  au  17  sept.  1864  : 2  p.  100 
—  —  —      4p1001 

Industrie  des  draps.  —  La  fabrication  des  drap 
étoffes  analogues  met  en  activité  près  de  5,000  métie] 
autant  de  machines  à  fouler,  à  lainer,  à  tondre,  et  em] 
plus  de  20,000  ouvriers.  Il  y  a  quelques  années,  la  st 
tique  officielle" estimait,  air  minimum,  la  valeur  annuel! 
tous  les  tissus  de  lainô  cardée  à  3,879,000  thalers, 
14,546,250  francs.  Toutefois,  en  1855,  le  docteur  Wc 
mar  SeyfTarth,  commissaire  spécial  de  la  Saxe  à  TEx] 
tion  universelle  de  Paris,  n'hésita  pas,  dans  le  catah 
spécial  des  produits  du  royaume,  à  évaluer  sa  produc 
totale  en  draps  et  étoffes  foulées  pour  pantalons,  etc., 
millions  du  francs  par  an.  Les  établissements  d'apprêt 
en  assez  grand  nofnbre  et  bien  montés,  n*ont  rien  ce 
dant  de  spécial  dans  leurs  travaux.  L'apprêt  est  réuni 
fabriques  de  draps,  ou  bien  il  se  fait  conjointement  av 
eiage. 
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*   SASB-ALTEMBOVRO    (OVCHÂ     OB). 

Superficie,  1,315  kil.  car.,  population,  137,162  hab. 
—  Capitale  :  Altenbourg,  17,168  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  V  exercice  1863-1864. 

Keceilea.  Thaïe»* 

Revenas  des  domaines  et  propriétés  de  l'État 312,097 

Impôts  directs  (186,200  thaï.),  indirects  (237, 400) . . .  423,600 

Recettes  diverses 93,839  ' 

Total 829,526 

En  y  comprenant  une  rente  domaniale  pour  la  maison 
ducale  de  «58,000  thalers 829,526 

A  la  fin  de  1861,  les  capitaux  actifs  s'élevaient  à  1,206,725 
thalers  et  les  capitaux  passifs  à  980  J03  thalers,  y  compris 
432,400  thalers  de  papier-monnaie  en  circulation.  Excé- 
dant de  l'actif  de  226,022  thalers. 

Armée.  —  Contingent  militaire  fédéral  :  1,473  hommes. 


SAZB-COBOimO-OOTRA   (OVCBâ  DB). 

Territoire  et  population. 

Duché  de  Cobourg 10    »  mil.  c.       47,014  hab. 

Gotha 25,84  112,417 

Total .35, 84  mil.  c.      159,431  hab. 

soit  5,964  kiloni.  carrés. 

Capitales  :  Gotha,  16,690  hab.;  Cobourg,  10,290  hab. 

Finances.  —  Voici  les  budgets  des  deux  duchés  pour 
la  période  financière  1861-1865  (à  Cobourg,  en  florins  de 
2  fr.  10  c;  à  Gotha,  en  thalers  de  3  fr.  75  c)  : 

Caisse  domaniale. 

Reeellea. 

Cobourg.  GoUia. 

Domaines  et  forêts 146,836  (1.        508,400  th. 

Intérêts  de  créances 32,062  44,525 

Autres  recettes 15,510  6,575 

Totaux 194,408  <UM^<c^ 
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0épeita««.  • 

Liste  civile  (Jahresrente)  du 

duc »  «00,000 

Intérêts  et  amortissement  des 

dettes 29,795  52,548 

Culte  et    instruction  (subven* 

tions) 18,774  79,539 

Régie  des  domaines 64,102  200,098 

, Divers 16,137  44,484 

Totaux 128,808  fl.        485,669  th. 

Excédant  des  recettes 65,600  73,831 

Dans  le  daché  de  Cobourg,  le  duc  n'a  pas  de  liste  civile 
proprement  dite  (somme  fixe),  mais  il  a  droit  à  la  moitié 
de  l'excédant  du  produit  des  domaines,  soit  32,800  florins 
'  pour  la  période  1861-1865.  Dans  le  duché  de  Gotha, 
outre  les  100,000  thaler8,4e  doc  a  droit  à  la  moitié  de  l'ex- 
cédant. 

Caisst  dé  VÉtat. 

Becellea. 

Cobourg.  Gotba* 

Impôt  foncier 54,745  fl.  81 ,344  th. 

—  sur  le  revenu 60,000  85,000 

—  indirects 215,673  196,943 

Intérêts  de  créances 23,538  49,116 

Excédant  des  domaines 49,987  85,460 

Divers 66,107  109,637 

Totaux 471,000  606,500 

iKpeMaes. 

Intérêts  et  amortissement  de  la 

dette 406,750  92,033 

Administration  générale 101 ,  070  113 ,424 

Intérieur  et  police 56,922  113,881 

Justice,  culte,  instruction 71 ,810  108,520 

Finances 83,395  75,938 

Armée 46,953  61,431 

Divers »  41,284 

Totaux K^^,^«i  606,500 

Les  dettes  s'élèvent,  ab&vmVxow  \w\.^  ^'^^  ^^T'\^ 
pour  Gotonrg,  à  2,i00,00û  ^^  ^..  ^wiVXb^îm  V  ^^ 
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papier-monnaie;   pour   Gotha,    à    1,798,090   th.,   dont 
400,000  th.  de  papier-monnaie. 

Armée.  —  Contingent  fédéral  principal,  1,302  h.,  ré- 
serve 372. 


SAZB-BSBIXZIIGBN   (OUGBÂ  DB). 

Superficie,  2,466  kil.  car.  —  Popul.,  172,341.  —  Cap., 
Meiningen,  6,921  hab. 

Finances.  —  Budget  de  la  période  Jlnancière  l863-{86$. 

BeeetCes.  Dépens*** 

Domaines fl.       804,575  Domaines' ....fl.  758,480 

Impôts  et  autres  —  de  l'État i  ,086,8M 

recettes 1,086,592  1  845  041 

1,891,167           Excédant '  46^125 

Dette  au  31  mars  '1862. 

Dette  ancienne  portant  intérêt 3,838, 988  fl. 

Dette  nouvelle  contractée  pour  la  construction 

du  chemin  de  fer  de  la  Werra 847,686 

Dette  contractée  pour  la  garantie  des  intérêts 

promise  au  chemfh  de  fer  de  la  Werra 173,250 

Dette  ne  portant  pas  intérêts  (bons  du  Trésor 

montant  de  l'émission:  1,049,99611.;  fonds 

de  garantie  :  693,957  fl.).  Différence .'         356,039 

Total  de  la  dette  publique 3,715,963  fl. 

Armée.  —  Contingent  fédéral,  1,726  h. 


8AXB-WBIMAB-BI8B1IA0R. 

Superficie,  3,617  kil.  c.  —  Population,  273,252  hab. 
Capitale  :  Weimar,  13,887  hab.  —  Autres  villes  :  Eise- 
nach,  11,517  hab.;  Apolda,  7,732  hab.,  Jéua,  6,984  hab. 

Finances.  —  Exercice  1863-65. 
Becellea. 

Domaines  et  biens  de  l'État W^.^"^ 

Droits  régaliens Vt^^'ïM^ 

Impôt  foncier NW^*»^ 
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—  indirect U5,II8 

—  direct  tar  le  revenu SQ0,7M 

— •     sor  les  chiens 6,400 

Divers S,S75 

Total 4,658,66ft 

Liste  civile S80, 000 

Mète 7,000 

Affaires  fédérales 15,810 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette S89, 0S7 

Régie  des  domaines  de  l'État 89,835 

Frais  d'exploitation  des  mines,  etc .' 8,950 

Frais  d'administration 611,930 

Armée 180,950 

Sûreté  publique 88,994 

Ponts-et^chuissées iO,000 

Établissements  d'utilité  publique 86, 948 

Culte  et  instruction  publique 131 ,557 

Divers 435 

Fonds  de  réserve 19,000 

Total 1,654,558 

Excédant  annuel 4,110 

t 

Dette  publique  en  1862  :  4  1/2  millions  de  thalen. 

Armée.  —  Contingent  fédéral,  3,685  h. 

Instruction,  —  En  1850,  41,183  enfants  ont  fréquenté 
les  écoles  ;  il  y  avait  592  instituteurs.  A  la  fin  de  l'année 
1863,  on  comptait  44,203  enfants  dans  les  écoles  et  655 
instituteurs. 

Le  nombre  des  élèves  dans  les  deux  lycées,  a  atteint  336, 
dans  récole  des  sciences  exactes  (Realschule),  130  (contre 
96).  De  plus,  on  a  fondé  récemment  4  écoles  des  sciences 
exactes. 


80RLMWI«KROL8TBIN    BT    LAVBHBOVBa 

(onoBÉs  db). 

Superficie  PopnUUoB 

en  milles  carrés.  en  1860. 

SoblûBwig 167  409.907 

BolBtein \W  544,419 

iMMobourg \%  ^AV\ 


N 


(Le  mille  carré  eaté^l  à  54.8  kil.  tarrés]. 
I       Villes  prindpfllca  :  Kiel.  Populalion  :   17,541  hab.;  Al- 
■   tona.45,5!4  hab.;  BendBboupg.  10,702;  Flensburp,  19,683; 
Schleswip,  12,197. 
Fi'nqn«i.  —  Budfeb  de  1864  el  1863. 
BecetUs.  —  9,000,TiO  maros  cri.  Noub  citons  seule- 
ment les  articles  suivants  :  domaines.  1,076,070,  contribu- 
ions,  l,0-2â,53O,  impôts,  4,050,000,  actif  de  la  caisse  de 
l'Eut ,  25,900,  postes,  539,600,  ti^lépraphes,  63,500  nuarcg 
cnurants. 

D^perwM.  —  5,960,000  marcs  crt,,  savoir  :  apanapes, 
135,750,  ponvernemenl,  150,062,  dépenses  de  la  Confêdc- 
ration  germanique,  220,000,  juatiee,  152,280,  cult«  et 
inetrnction,  387,900,  administration  intérieure,  3,996,452, 
'  marcs  crt,  elc.  — L'excédant,  cpii  résulte  principalement 
de  l'absence  d'une  liste  civile  etdedé|)ensespaurla^erre, 
se  monte  ainsi  à  ;  3,040,750  marcs  crt. 
Dette.  —  29  millions  de  rLxdalers. 


HolsKln . .  ] 

—        1 
Enclaves..  1 


Production  dt  l'eau-de-vU. 

8chle»wig t,m,US  HoLgloiil 3,6B3,95I 

TH^yicyim».  —  Effenlif à  laJlndtlKÎ. 

SchlesKit! I,[IS3  Duviret, jaugoanl  30,!lt6  lustH. 

Holsteio 1,M1      —  —         ÎS,008    ~m 


autos  BT  laoBwÉsa  ^ 

^VmOM    DYNAITICDB,   BOTAUBIBS   DB]. 

SHperricle,430,814kilom.  carrés.  -  Population  (1860), 
3,859,728  hab. 

D'après  le  recensement  de  1S55,  on  comptall  en  Suède, 
11,742  nobles  (avec  leurs  familles],  15,3li2.  tea^tii^t^^ 
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clergé,  79,441  notables  (familles  et  domestiques),  8U408 
Jiabitants  des  villes,  2,378,267  paysans,  1,866  Israélites, 
1,071 ,246  autres  habitants. 

Capitale  :  Stockholm,  112,991  hab. 

Autres  villes  (en  1861)  :  Gothembourg,  38,504  hab  ; 
Norrkœping,  20,828  hab.;  Malmœ,  20,149  hab.;  Carls- 
erona,  15,523  hab.;  Gefle,  11,219  hab.,  Upsala,  8,795  h.; 
Lund,  8,680  hab.;  Calmar, 8,317  hab.;  Jœnkœping,  7,729 
bab.;  Oerebro,  7,742  hab. 

FIIIANCES. 
(Période  triennale  1864,  4865, 1866).    - 
MMMÊtum  •■«uellea. 

Recettes  dites  ordinaire  (produit  des  domaines  Rdr.Rmt.  (H 

et  pèches) 8,447,350 

Recettes  dites  extraordinaires.  Douanes 1 4, 000, 000 

—  —            Postes 1,500,000 

—  —             Timbres 1,300,000 

—  —  Accise  et  eau-de- 

vie 8,400,000 

Total 33,647,358 

ftépmises  «niiHelles  ordinaires. 

Liste  civile 1,330,000       Intérieur 3,857,365 

JufitIceetprisoBB.  2,180,570       Finances 5,450,075 

Affaires  étranger.  479,200       Instruction 8,624,516 

Armée 2,585,742       Pensions 1,194,682 

•'*"°« 3,634,950  Total....    31,237,000 

Dépeasea   extraordinaires. 

Construct.    d'une  Intérieur 2,139,600 

prison 300,000  Finances 76, 000 

Armée 3,114,988  Instruction 913,605 

Marine 2,748,000               j^^j^ 9,293,193 

Cette  dépense  extraordinaire  doit  être  couverte  :  1°  par 
le  reliquat  de  l'exercice  périmé;  2«  par  l'excédant  du  bud- 
içet  ordinaire;  3"  par  un  impôt  sur  le  revenu  rapportant 
2,600,000  rixdalers. 

Une  grande  partie  de  l'armée  et  de  nombreux   foiic- 


V  AbrériÊOm  de  Aibsdaler  k\k»minl.  mo^xiTCve  ^ouV\%^iX%^t  w\  v\x. 
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tioDnaires  ciyils  reçoivent  leurs  traitements  des  produits 
de  certaines  terres  domaniales  qui  ne  figurent  pas  au 
budget. 

Dette  publique,  —  De  1819  à  1840,  la  dette  avait  été 
amortie.  En  1852,  on  dut  emprunter  en  Angleterre  450,000 
liv.  st.:  en  1853,  185,000  liv.  st.  ou  3  millions  de  marcs 
furent  empruntés  à  Hambourg.  Puis  la  création  de  lignes 
ferrées  motiva  de  nombreux  emprunts,  et  en  1862  la  dette 
s'éleva  aux  chiffres  ci-après  : 

Rdr.  Rmt. 

Dette  intérieure  de  1858 277,600 

Emprunt  do  chemin  de  fer  de  1858 20,737,888 

—       de  1860 25,862,188 

Dette  intérieure  de  1861 2,970,000 

Total 49,847,066 

Actif  du  fond  d'amortissement 1 ,781 ,  332 

Comptoir  de  la  dette  publique 7, 729, 530 

Armée  suédoise.  —  L*armée  suédoise  se  compose  de 
trois  parties  :  V indelta,  le  vàrfrade  et  le  hevà/ring.  Vin- 
delta  et  le  vàrfrade  forment  Tarmée  permanente,  le  hê- 
vàring  la  réserve. 

Vindelta  se  recrute  au  moyen  d'un  prélèrement  d'hom- 
mes proportionnel  au  nombre  ou  à  T importance'  des  pro- 
priétés rurales;  \e  vàrfrade,  au  moyen  d'enrôlements  vo- 
lontaires; le  bevaring^ar  la  conscription  (le  service  est 
obligatoire  dans  le  ban  de  20  à  25  ans). 

Indelta  :  33,405  hommes,  non  compris  les  officiers. 

Vàrfrade  :  7,692  hommes. 

Beviiring  :  84,255  hommes.  (Ils  restent  dans  leurs 
foyers). 

Milice  nationale  de  l'île  de  Gothland  :  8,574  hommes. 

L'armée  suédoise,  officiers  et  troupes  de  toutes  ar- 
mes compris,  forme  un  effectif  d'environ  150,000  hom- 
mes. 

Marine*  —  Vaisseaux  de  ligne,  2  à  vapeur,  6  à  voiles  ; 
frégates  à  hélice,  1  à  vapeur,  6  à  vovVt%\t««H^V.\««i>'î>'^ 
vapeur,  5  à  voiles;  bricks  (4^,  scVvoo^m  ^V^,  '^^  ^^^" 
les;  chaloupes  canonnière»,  1^  à  NaL^vxT,!^*^"'^^**'  vx^- 
De  plus,  6  petits  vapeurs,  iVa  ^o\e^  tiw!ia«s»W^ 
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mes,  12  petiU  tnniports.  —  Total  :  24  vapeurs,  237  bâ- 
timents à  voiles,  armés  ensemble  de  1 ,215  canons. 

Troupes  de  marine  fixes  :  7,356  hommes;  réserve, 
25,914  hommes. 

Agriculture.  —  On  évalue  la  superficie  de  la  terre  ara- 
ble à  364  milles  carrés  (de  54,8  k.  c),  et  la  superficie  des 
prés  à  524  milles  carrés.  On  compte  369,783  chevaux, 
1,492,017  bétes  à  cornes,  1,314,627  bétes  à  laine,  462 
mille  533  porcs,  166,269  chèvres,  86,915  rennes. 

Industrie.  —  Production  du  fer  :  1738-47,  en  moyenne, 
1,533,100  quintaux  ;  1801-10,  1,625,150;  1831-40,  2  mil- 
lioni  520,500;  1860,4,373,370  quintaux. 

Commerce  en  1862.  —  Importation,  98,520,000  rix- 
dalers;  exportation,  86,638,000. 

(Voy.  dans  VAnnuaire  précédent,  de  plus  amples  dé- 
tails sur  le  commerce  de  la  Suède.) 

Navigation  en  1868.  —  iVot^res  chargés. 

BNTKiBS.  SOftTIKS.  TOTAL. 

PaTilIons         Hby.        Luts.  Nav.  Lasu.  Nav.    .  LasU. 

Suédois...  8,855  119,927  3,626  166,267  5,481  286,194 

Norvégien.      782     49,301  1,49()  188,475  2,272  237,776 

Étranger..  2,176  110,132  2,040  170,448  4,224  280,580 

Total . .  5,813    279,360    7,164    525,190    11,977    801,550 

Non  compris  à  rentrée  :  437  navires  (312  suédois,  125 
danois);  et  à  la  sortie  :  318  navires  (199  suédois,  119  da- 
nois), dont  la  capacité  en  lasts  n'était  pas  connue. 

Effectif  de  la  'marine  marchande. 
(Le  last  de  commerce  équivalant  h  2  tonn.  angl.) 

En  1861...  3,313  navires,  d'une  capacité  de  463,426  lasts. 

1860...  3,200      —  —  154,842 

1859...  3,364      —  —  157,486 

1830...  1,841      —  —  72,074 

Vapeurs  en  1861  :  219  navires  d'une  force  de  8,970 
chevaux. 


Saperûcie  :  317,800  k\\.  c— Vo^>^\.>VA^^>^^'«^^ 
La  population  des  campaçïiea  felîixV.  tBîiV%^J^^Vm^wi 
^92,232  bab.,  et  celle  àeftN\\\e&  ^e  V^^l^^V^^^^^- 


• 
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y  Capitale  :  Christiania.  —  Population   (avec  les  fau- 
^nrgs),  55,1^5  hab. 

Autres  villes  :  Bergen,  25,7flnf;.  Trondhjcm,  16,012; 
Stavanger,  1 1,717;  Drammeo,  '  9,916»  Christiansand, 
:9,521  ;  Frédérickshall,  7,408  hab. 

finIIkges. 

Budget  annuel  pour  la  période  Jlnancière  de  1863-1866 

(commençant  au  l»*"  ayril). 

Beeetles. 

Tbal.  fpee.  (1) 

Douanes r . . .  2,850,000 

Droit  sur  l'eau-dc-vie  et  sur  la  drèche 760,000 

Timbre ...-...».  74,000 

Impôts ;■. 8B,-Mb 

Postes  et  télégraphes 883,000 

Mines  d'argent [ 99,000 

Revenus    des   biens-fonds  appartenant  à 

l'État 55,000 

Intérêts  et  dividendes  de  Vactif  de  l'État.  860,000 

Divers .' 26,000 

En  caisse  du  Trésor 129,000 

Total 4,770,000 

Dépeuses. 

Thaï.  spec. 

Liste  civile 99,000 

Storlhing 84,000 

Conseil  d'État,  bureau  ministériel 183,000 

Affaireri  étrangères 113,000 

Ministère  de  la  guerre 1,005,000 

—  de  la  marine,  a.  Postes 520,000 

—  —        6.  ICarfne 522,000 

--       do  la  justice 367,000 

—  do  culte 155,000 

—  de  l'intérieur 395,000 

— T        des  finances 802,000 

Dette  p^liqoe 461 ,000 

Dépenses  imprévues 64,000 

Total 4,770,000 

DeUe  publique  (fin  1863). 

Thaï.  «^««« 

Ancienne  dette  intérieure  (conaftWàfeç?^ . , . . .     \  ^W\  ^^Rfc 

Emprunt  de  chemin  de  fer  de  IW» Wb,^^ 

(é)  Le  tbàl.  ipoc.  ou  riksdaler  spte\è«  "m&uI  ft  ît.  ftft. 
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Emprunt  de  lasi 855^600 

Emprunt  de  chemin  de  fer  i858  (3  6/10  mil- 

lionsà41/2p.  400) 3,S43,000 

Emprunt  de  chemin  defer  f  863 1,488,000 


Total 8,218,000 

Vactif  de  TÉUt  était  à  la  fin  de  1863  8,500,000  thaï, 
spec,  non  compris  la  valeur  des  chomins  de  fer  et  des 
biens-fonds  publics.  En  outre  l'État  possède  un  fonds 
pour  Vinsiruction  publique  de  4,329,000  thaï.  spec. 

Armée  de  terre» 

Infanterie 30,000  ) 

Cavalerie 1  ,S70  >  ligne  (les  offic.  compris).    24,000 

Artillerie 2,230  ) 

Landwehr 18,900 

Total 42,900 

Marine,  —  4 frégates,  dont 2  à  hélice;  5  corvettes,  dont 
3  à  hélice;  4  scbooners,  dont  1  à  hélice;  4  bombardes  à 
hélice;  103  chaloupes  canonnières;  5  remorqueurs  à  hé- 
lice. Total  :  125  navires  armés  de  40G  canons,  dont  15  va- 
peurs. 

Commerce. 

Importation.  Exportation. 

1859 15,485,385  thaï.  spec.  9,648,997  thaï.  spec. 

1860 15,597,750  10,742,217 

1861 17,530,250  10,277,345 

1862 16,220,109  11,448,315 

«863 17,834,756  11,386,414 

Mouvement  de  la  navigation  en  1863. 

NAVIRES  NAVIBES 

norvégieni.  étrangers.  total. 

Eutrces.    Nomb.       Lasts.       Noinb.       Lasls.         Nomb.  ,    LacU. 
Chargés.     3,012    123,856    2,378      51),002      5,390    182,858 
Sur  lest..     3,960    294,016    2,744    101,riG5      6,704    30.-,r>«I 

Ensemble    6,972  417,872  5,122    160,567    12,094    578,439 

SortiûÊ. 

Chargés.    6,380  833,477  4,72%    Mi^,^U^    \\,V!fe%   V^,W& 

Sur  lest.        572  75,115       403     \^,^^<^        ^^"^     ^^'^'^'^ 

Ensemble    6,852    408,302    5,\3\     \^V),nvi    W^^^^^   "^'^^^^ 
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Effectif  de  la  marine  marchande. 
Le  last  do  commerce  équivaut  à  3  tonn.  angl.) 

lY.  1862.  5,493  nav.  j.  976,077 1.  avec  33,953  h.  d*éq. 
4863.  5,541  883,899  34,817 

■  ■  »     ■     * 

8UI8SB    (EiFUBLXQUB    DB). 

toire  et  population,  ~  Superficie  d'après  le  bu- 
)ographique  fédéral,  41,418  kil.  c.  Population  (fin 
!,510,494  hab. 

hiffres  se  répartissent  comme  suit  d'après  les  ean* 
ir  étendue  territoriale  et  le  calte  est  habitants  : 

Kilom.  Popalation  CathoK-  Protes- 

as.  earrte.  toUle.               ques.  tants. 

1,723  S66,265  11,256  253,793 

6,889  467,444  58,319  405,727 

4,501  490,504  127,867  2,619 

1,076  14,741  14,705  86 

908  45,039  44,50»  524 

le  Haut.  475  13,376  13,283  93 

le  Bas..  290  11,526  11,475  51 

691  33,363     5,827  27,506 

239  19,608  18,996  60» 

1,669  105,523  89,970  15,522 

785  69,263  59,624  9,545 

e 37  40,683     9,746  30,518 

ipagne...  421  51,582    9,751  44,605 

se 800  35,500     2,478  32,950 

llRh.Ext.  264  48,434     2,183  46,218 

llRh.-Int.  159  '  12,000  '11,884*  115 

11 2,019  180,411  110,731  69,492 

7,185  90,713  39,945  50,760 

1,405  194,208  88,424  104,167 

ie 988  90,080  22,019  67,735 

2,836  116,343  146,233  93 

3,223  213,157  12,790  199,452 

5,247  90,792  90,668  603 

3l 808  87,369     9,284  77,096 

283  82,876  42,006  lft><i«» 

l 41,418  2,510,494  \,<m,U^  N^^^-Wa 

lutant  aux  catholiques  et  aux  i^to\.e%\a»NA^?^* 


I 


484  SUISSE.   —  FINANCES. 

adhérente  de  diverses  sectes  chrétiennes  et  4,216  Israélites, 
on  retrouve  le  chiffre  de  la  population  totale. 

On  compte  en  Suisse  sur  100  ménages,  70  parlant  alle- 
mand, 23  parlant  fonçais,  5  italiens  et  2  roman.  Dans 
cinq  cantons,  Berne,  Fribonrg,  Grisons,  Tessin  et  Valais, 
plusieurs  langues  existent  simultanément.  Dans  les  can- 
tons de  Vaud,  Neuchâtel  et  Genève,  on  ne  parle  que  le 
français;  dans  les  14  autres,  la  langue  allemande  est  seule 
en  usage. 

Capitale  :  B«Ae,  29,016  hab.,  autres  villes  :  Genève, 
41,415  hab.;  Bâle,  37,918  hab.;  Lausanne,  20»515  hab.; 
Zurich,  19,758  hab.;  Saint-Gall,  14,532  hab..  Lucerne, 
11,522  hab  ;  Fribourg,  10,454  h.;  Neuchâtel,  10,382 
hab. 

9 

vi^mcTA.  —  (Budget  de  la  Ctntfêdération  pour  1864). 

Beeettea.  Fraoos. 

Produits  des  immeubles  ({V5,365  tr.)  et  des  capi- 
taux (105,500  fr.),  total 458,865 

Intérêts  des  capitaux  de  roulement  et  des  avances.         106,  SSO 

Monopoles  et  administrations  : 

Péages  (douanes) 7,500,000  1 

Postes 7, 844 ,000  / 

Téléiçraphes 635,000  f 

Poudres  et  capsules 1,201 ,910  \     iv  kia  !iaq 

Monnaies.....?. 27;939  /     ".»»».3*« 

Ateliers  des  télégraphes 1 40,000 1 

École  polytechnique .W,  500  1 

L'admmistr.  deschev.  de  larégie..  143,000] 

Recettes  et  bonifications  diverses  : 

Chancellerie,.  5,500;   administration    militaire, 

15,000;  justice,  4,000;  total 34,500 

Recettes  imprévues 3.^ 

Total  des  recettes 17,806,800 

9ifnucu,  Francs. 

Intérêts 91,900 

Fi-ais  généraux  d'administration  : 

Conseil  national 90,000 

Conseil  des  États 7,200 

Conseil  fédéral 61 ,000  .          „o  «4wv 

Chancellerie  fédérale 136, 900  f         ^*®»  *«' 

Tribunal  fédéral 10,000 

Pensons ^^,000 
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Départements  : 

PoUtique «55, 000 

Intérieur 79S,000i        .j 

Arm^e <7,900l      .  a*o  4^0 

Finances 44,600^      l,Of«,iw 

Commerce  et  douanes 84,500 

Justice  et  police 14,300 

Administrations  spéciales  : 

Armée 4,302,6» 

Douanes 3,508.500 

Postes 7,84||p00 

Télégraphes 600,000 

Poudres i ,099,000  %     lo  aaj  o«* 

Capsules 64,090/    "»00«»»« 

Monnaies ,.,        37,939* 

École  polytechnique -^      817, 500 

Ateliers  des  télégraphes 98,000 

Administr.  des  chev.  de  1% régie. . .       143,000  . 

Dépenses  imprévues 5,516 

Total  des  dépenses 19,556,300 

Total  des  recettes 17,806,300 

Excédant 1 ,750,000 

Actif  à  la  fin  de  1864 13,359,106 

Tableau  des  recettes  et  dépenses  cantonales. 

Recettes.  Dépenies. 

Berne 1861.  5,111,485.39  4,964,555.13 

Zurich 1861.  3,174,331.82  3,012,618.25 

Vaud ; 1861.  2,979,165.93  2,903,549.95 

Tessin 1861.  2,904,848.75  2,787,523.93 

Argovie 1861.  2,041,279.30  2,091,193.05 

Genève 1861.  2,041,641.68  3,711,167.99 

Fribourg .*.  1861.  1,829,018.81  1,870,325.54 

Soleure 1861.  1,686,603.62  1,798,307.28 

Saint-Gall 1861.  1,527,057,93  1,632,112.91 

Bâle-Ville 1861.  1,239,465.46  1,732,642.87 

Neuchâtei 1862.  1,068,377.37  1,074,180.03 

Thurgovie 1861.  1,052,408.73        814,866.76 

Lucarne 1861.  959,768.76  1,T)43,887.06 

Bâle-Campagne 1861.  830,920.26       739,398.60 

Grisons 1861.  731,886.91        965,984.57 

Valais 1861.  716,251.88       833,15058 

Schaffhouse 1860<-61.  679,662.60        645,954.54 

Claris 1862.  442,728.78       400,000.96 

Unterwalld-le-Haut. . .  1859-60.  239,601.35       46A^9^.n& 

Appeniell,  Rh.-Ext..  1862.  î\e,%1Q.W       vn ,*»»,"»» 
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Sch^ryz «861. 

Uri 1862-63. 

Appenzell,  Rh .  -Intér.  1860-61 . 

Zug 1861. 

Unterwald-lo-Bas. ...  1 861 . 


207,204.83 
181,771.42 
136,818.57 
113,510.10 
89,262.79 


270,048.48 
192,226.87 
135,229.7» 
155,582.83 
76,504.80 


{DicUonnaire  général  de  la  Polilique  de  M.  Block.) 

Armée.  —  L'armée  fédérale  se  compose  :  1<*  de  1* élite 
(Bundes-auszug),  formée  des  hommes  de  20  à  34  ans,  à 
raison  de  3  p.  100  de  la  population;  2"  de  la  réserve, 
c'est-à-dire  des  hommes  ayant  fait  leur  temps  dans  l'élite, 
âgés  de  34  à  40 ans,  à  raison  de  1 1/2  p.  100  de  la  population; 
et  3*  de  la  landwehr,  qui  comprend  tous  les  autres  hom- 
mes en  état  de  porter  Im  armes,  jusqu'à  l'âge  de  44 
ans. 

D'après  le  rapport  du  département  militaire  pour  1862, 
l'armée  fédérale  comprend  : 


Élite 82,280h. 

Réserve 42,781 

Landwehr 62 ,  260 


Total 187,321 


Contingent  obligatoire. 
69, 569 h.  élite. 
34,785      réserve. 

»  Landwehr 


Chemins  de  fer  «n  1863. 


Vaud 

Saint-Gall. 
Berne.  ... 
Zurich.... 
Neuchàtel. 
Argovie. . . 
Valais.  ... 
Fribourg. . 
Thargovie. 


Mètres. 

172,308 

171,651 

126,420 

119,946 

107,874 

72,221 

63,305 

63,083 

59,936 


Lucerne 

Soleure 

Schaff  bouse 

Bàle-Campagne. . 

Genève 

Grisons 

Glaris 

Bâle 


Mètrei. 
45,333 
42,962 
32,322 
29,594 
27,0a 
19,554 
19,427 
16,394 


1,189,374 


En  construction 279,831 

Concédé 159,761 


TUBQDU. 

Superficie  :  2,085,596  kil.  c—  Popul.,  31,550,000  hab. 
Rapport  numérique  entre  les  différents  cultes  (1860), 

Masulmans 31 ,000,000 

Grecs  et  Annénions \^,Wi,^«ft 


TURQUIE.    —   FINANCES.  487 

Catholiques 900,000 

Israélites 450,000 

Autres 3fl|p,000 

Gap.  :  Constantinople.  —  Popul.,  715,000  hab. 

Autres  villes  (évaluations)  :  Andrinople,  140,000  hab.; 
Salonique,  70,000  hab.;  Serajèvo,  70,000  hab.;  Gallipoli, 
50,000  hab.;  Philippopolis,  40,000  hab.;  Sophie,  30,000 
hab.;  Smyrne,  160,000  hab.;  Damas,  180,000  hab.,  le 
Caire,  250,000  hab.;  Jérusalem,  100,000  hab.;  Erzeroun, 
100,000  hab.;  Alep,  100,000  hab.;  Bagdad,  105,000  hab.; 
Brousse,  100,000  hab. 

Incendies  à  Constantinople,  —  Depuis  le  l*'août  1859  . 
jusqu'au  30  septembre  1864,  on  a  aompté  dans  la  capitale 
de  la  Turquie  160  incendies  ayant  détruit  2,844  maisons 
d'habitation,  1,246  ateliers  et  magasins,  23  maisons  pu- 
bliques (mosquées,  bains,  etc.).  Il  y  a  donc  eu  1  incendii 
tous  les  U  jours,  dévorant  en  moyenne  25  maisons.  On 
évalue  la  totalité  du  dommage  à  208,400,000  piastres  tur« 
ques. 

Finances. 

BUDGET  DE  L*Aii  4280  DE  l'hegire  (13  mars  1864  au  13 

mars  1865)  (1). 


Contributions  directes,  B.         p. 

Impôt  personnel  (Ferght) 606,409  247 

Remplacement  militaire 422, 466  105 

728,575  3SS 

Contributions  indirectes. 

Dîmes 876,645  418 

Taxes  sur  les  moutons 223,478  447 

—         —    porcs 3,643  121 

Douanes * 426,000  000 

Tabacs 235,000  000 

Droits  de  pêche 42,482  405 

Contrats 3,428  005 

Papier  timbré 86,000  000 

Tapou 25,000  600 

Droits  divers 245,000  MO 

2,116,648  096 

(1)  D'après  le  journal  la  Finance, 


^r"""^".-""'p«^iwiw»«»" 


488  TURQUIE.   —  FINANCBS. 

Postes. 90,453  090 

Imprimerie  impériale 9,500  000 

Immeubles  de  l'État 3,357  851 

26,009  341 

Pêcheries '  4,580  3U 

Forêts 3,500  000 

Fermes  impériales 46,618  453 

Salines 990,000  000 

BKnes 4  5, 844  209 

Produit  de  la  vente  des  immeubles  de  l'État. .  » 

260,542  474 

Tribut  d'Egypte 80,000  000 

—  Valachie 5,000  000 

—  Moldavie.. 3,000  000 

~     Serbie 4,600  000 

•—     Samos 800  000 

*-    M»  Athos 444  400 

93,544  400 

Recettes  spéciales  du  ministère  de  la  marine..  49,876  278 

Recettes  spéciales  du  ministère  du  commerce.  ^      927  345 
Recettes  spéciales  du  ministère  des   travaux 

publics 3,064  203 

46,868  296 
Total  général  des  recettes 3, 242, 490  459 

Dépens**. 

.Dépenses  ordinaires.  B.         p. 

Dette  extérieure^  int.  et  amortissement 458,048  050 

458,048  050 
Dette  intérieure. 

Consolidés  et  Mumtazès 335^000  000 

On  sénélihs  (bons  de  40  ans) 44,439  450 

Intérêts  dus  à  la  caisse  des  orphelins.  ; 9,908  086 

Intérêts  des  séhims^  mouhatas  et  timars. . . .  404,558  250 

493,906  286 
Pensions  et  retraites. 

Dotations  des  villes  saintes 74 ,978  447 

Retraites,  pensions,  etc. 448,.374  444 

Ministres  sans  portef.,  grand  conseil,  etc 46,793  464 

240,446  257 

Liste  civile  des.  M.,  etc U<>199  392 
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Dipensti  extraordinaires. 
Compwa  COOPBMS  de  U  Banqne  si  des* 
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TOTAL  du  budget  des  dépenses  exlr 
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(BC.SIt  384 

,30ï,87i  181 
36,$ia  S71 
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1.600 
8,000 
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Réserve  (rediO 448,680 

Auxiliaires 100,000 

IrréguUers • 87,000 

Les  troupes  auxiliaires,  ou  contingents  des  proTJnces, 
qui  ne  sont  pas  encore  sujettes  au  nizam,  et  des  États  mi- 
souverains  comptent  ensemble  100,000  hommes  environ. 
(Haute-Albanie,  10,000  h.;  Bosnie,  30,000  «h.;  Serbie, 
20,000  If;;  Principautés  danubiennes,  7,000  h.:  Egypte, 
20,000  h.;  Tunis'et  Tripoli,  10,000  h.) 

Les  troupes  irrégulières  se  composent  de  Bachi-bo- 
zouks,  de  gendarmes  à  pied  et  à  cheval,  de  Tatares  de 
la  Dobroutcha,  etc.,  etc. 

Marine,  —  En  1861,  refiectif  de  la  flotte  était  évalué 
à  48  bâtiments  (dont  18  vapeurs,  2  vaisseaux  de  ligne,  5 
frégates,  6  corvettes,  5  bricks),  portant  ensemble  1,218 
eanons,  et  montés  par  3^400  soldats  et  matelots. 

Commerce,  —  LMmportation  est  évaluée  à  1,182,  l'ex- 
portation à  1,064  piastres. 

Les  tabacs  de  Turquie  à  V exposition  nationale  otto- 
mane (1).  —  Les  produits  en  tabacs  de  huit  provinces  fi- 
gurent à  l'exposition  dans  un  compartiment  spécial;  ce 
sont  ceux  de  : 

Salonique,  Janina,  Ândrinople,  en  Turquie  d'Europe  ; 

Trébizonde,  Smyrne,  Houdavendighiar,  en  Asie  ; 

Saïda  et  Alep,  en  Syrie. 

Examinons  séparément  les  produits  de  chaque  province, 
et  entrons  dans  quelques  détails  de  statistique  et  de  cul- 
ture. 


(1)  Ce»  renseignements,  extraits  du  Journnl  de  Comtantinople,  ont  Hé 
insérés  dans  le  Moniteur  des  S4  et  81  mars  1868.  L'exposition  dont  il  s'a- 
git s'est  ouTerte  k  Constantinople  le  1*'  ramy  an  1279  (20  féTrier  1868). 
Elle  deTsU  durer  8  mois.  Le  même  journal  du  10  mars  186S  faisait 
connaître  que  le  service  de  l'administration  des  taxes  sur  les  tabacs  et  les 
sels  de  l'empire  a  été  définitivement  organisé.  Il  se  trouve  réparti  entre  17 
cercles,  dirigés  chacun  par  un  fooctionnare  spécial,  et  dont  voici  la  no- 
menclature : 


Brousse. 

Chypre. 

Janino. 

Bosnie. 

Samsoun. 

Alep. 

Phillippopoli. 

.  Sentari  d'AJUinid: 

Saifrae. 

Tripoli  deS]r\e. 

A.adrinople. 

Rives  du  Daaobe. 

Eneroum. 

Djeddah. 

SaL\OTi\(\u«. 

^t^V«« 

Bejrottth. 

• 
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• 

)rovince  de  Salonique  a  exposé  dix  espèces  de  ta- 
3  différentes  qualités,  provenant  de  Yénidjé-Cara- 
ari-Ghaban,  Drama,  Pravoushta  etCavalla. 
énidjé-Cara-Sou,  on  récolte  annuellement  700,000 
,  dont  100,000  de  première  qualité  et  du  prix  de  30  à 
Ures,  200,000  ocques  de  qualilé  secondaire  et  du 
!  20  à  30  piastres,  et  400,000  de  qualité  inférieure 
)rix  de  12  à  20  piastres.  Les  premières  100,000  oc- 
trmcnt  le  meilleur  tabac  de  tout  Tempire;  une  por 
loisie  se  vend  quelquefois  jusqu'à  200  piastres 

abac  est  cultivé  dans  la  province  de  Houdavendi- 
mais  sur  une  petite  échelle.  Â  peine  si  l'un  récolte 
lement  à  Bergame  et  dans  quelques  districts  envi- 
ts  50,000  ocques  de  différentes  qualités,  toutes 
jres.  Là,  comme  dans  la  province  de  Smyrne,  «n 
n  de  terrain  produit  de  50  à  100  ocques  de  tabac, 
e  qui  explique  la  différence  de  qualité  existant  entre 
ic  et  celui  de  Roumélie,  où  Ton  obtient  à  peine  30 
^ques  par  deunum.  L'échantillon  qui  figure  à  l'ex- 
1  provient  du  village  de  Zavnos  dans  le  district  de 
ae.  C'est  la  meilleure  qualité  du  pays  sortant  d'une 
tté  de  huit  deunums,  connue  sous  le  nom  de  Al- 
aktchessi. 
dans  la  province  de  Trébizonde  que  l'on  récolte 
la  plus  forte  quantité  de  tabac.  Ou  évalue  la  pro- 
annuelle de  Bâfra  et  de  Samsoun  à  4  millions 
!s  environ.  Ce  tabac  est  exporté  dans  tous  les  pays, 
ouve,  à  cause  de  son  bon  marché,  un  placement 
[1  est  surtout  employé  dans  les  mélanges,  auxquels 
e  une  belle  couleur  et  un  goût  très-fort, 
listricts  de  la  province  de  Trébizonde  qui  produi- 
plus  grande  quantité  de  tabac  sont  :  Bâfra  (y  com- 
adjam),  Tcharchenbich  et  Samsoun  ;  quelques  dé- 
;es  de  Samsoun  produisent  également  des  tabacs, 
1  quantité  comparativement  très-petite,  s'élevant 
ïment  à  une  quinzaine  de  mille  ocques. 
écolte  annuelle  dans  les  districts  que  nous  ve- 
!  mentionner  est  évaluée  de  550  à  650,000  boX- 
li,  à  G  ocques  chacun,  formenl  ^,^QQ,WiKi  ^  "^  xsiA- 
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liohs  900,000  ocques.  De  ce  chiffrer  après  la  répartition 
et  le  choix  des  feuilles,  150  à  200,000  batmans  sont  d'une 
qualité  moyenne  et  se  vendent  de  45  à  72  piastres  le  bat- 
man,  soit  7  1/2  à  12  piastres  Tocque.  Le  reste  est  cédé  en 
général,  comme  étant  de  qualité  inférieure,  de  15  à  42 
piastres  le  batman,  soit  de  2  à  7  piastres  Tocque. 

La  province  de  Saïda  (Syrie)  a  envoyé  à  Texposition 
deux  espèces  de  tabac  provenant,  Tune  de  Mehalié,  Beni- 
Ali  et  Semer-Kilé,  connue  sous  le  nom  de  Lattakié,  et 
l'autre  d'Abou-Reha.  La  production  annuelle  du  tabac  de 
Lattakié  s'élève  à  12,000  ocques,  dont  la  majeure  partie 
est  consommée,  dans  le  pays  et  sur  le  littoral. *0n  le  vend 
environ  6  piastres  Tocque. 

Quant  au  tabac  d'Abou-Reha,  on  calcule  que  la  récolte 
annuelle  en  est  approximativement  de  450,000  ocques, 
qui  sont  livrées  au  commerce,  au  prix  moyen  de  15  pias- 
tres Tocque.  De  fortes  parties  sont  expédiées  en  Egypte 
et  en  Europe.  La  couleur  de  ce  tabac  est  noirâtre,  parce 
que  les  paysans  ont  l'habitude  d'étendre  les  feuilles,  après 
les  avoir  séchées,  dans  leurs  fermes,  au-dessus  du  foyer. 
Là,  elles  prennent  cette  couleur  peu  avantageuse,  mais 
aussi  un  goût  agréable  et  plein  de  saveur. 

Autrefois  les  cultivateurs  étaient  bien  embarrassés  pour 
vendre  leurs  produits,  car  ils  ignoraient  le  mode  actuel  de 
préparation,  qui  est  une  condition  essentielle  du  perfec- 
tionnement de  la  qualité.  Le  hasard  vint  à  leur  aide.  On 
sait  qu'en  Syrie  les  différentes  tribus  qui  forment  la  popu- 
lation ont  souvent  été  en  guerre  entre  elles,  jalouse  cha- 
cune d'avoir  la  prééminence  dans  les  aflaires  administrati- 
ves du  pays.  Or,  on  était  à  la  récolte  du  tabac  quand  un 
appel  aux  armes  retentit  dans  la  province.  Les  paysans 
abandonnèrent  leurs  champs  et  leurs  fermes  et  coururent 
au  combat.  A  leur  retour  la  paix  étant  faite,  une  réconci- 
liation avait  en  lieu,  mais  les  feuilles  de  tabac,  toujours» 
suspendues  sous  les  toits,  restaient  invendues;  elles  avaient 
pris  une  teinte  noirâtre  et  une  apparence  repoussante.  «  X 
défaut  d*achcleurs,  wowî»  \e  Cumerons  nous-mêmes  »,  se 
dirent-ils;  mais  en  \e î\)itïiwv\.\\%  ^^ç^>\\\Nx<t\\V^<i  le  tabac 
avait  iragnè  une  savcwr  \wt^wcv\\t  \>\%^vy<A\  ^n.  \«w  ^^-m^».^ 
agréable.  De  ce  moàe  Ae  vv^v^v^^^^^  «^^  ^^^'^  ^'^^^^^\'^- 
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ment  est  venue  la  réputation  du  tabac  d*Abou-RehSi  qui 
s'exporte,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  même  en  Europe, 
où  il  trouve  un  placement  facile  et  lucratif. 

Mouvement  commercial  en  1861.  —  Voici  le  tableau 
du  commerce  entre  Trébizonde  et  les  divers  pays  d'Eu- 
rope, la  Turquie  exceptée  : 

Importation, 

fr.  fr. 

Cotonnades 38,837,000  Coton  filé....:.  875,500 

Sucre S,  396, 500     *  Articles  de  Pa- 

Soieries   et   ve-  ris,  modes. .. .  537,500 

leurs 1,940,000       Café 387,000 

Quincaillerie,  ar-  Sel  raffiné 1 35, 500 

mes,  ferronn.  1,481,500       Rhom 106,500 

Draps  et  casimirs  1,460,000 

Ea^ortation, 

fr  fr. 

Soies  gréges 12,022,040  Raisins  seos. .. .         662,000 

Bourre  de  soie  et  Bois  de  buis  et 

frisons 1,944,500  de  noyer 459,000 

Œufs  de  vers  &  .  .    Laines 355,500 

soie 1,338,000       Noisettes 244,000 

Cocons 4,105,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  maritime  de  Trébizonde, 
dans  lequel  on  ne  comprend  pas  le  petit  cabotage  très- 
actif  qui  se  fait  sous  pavillon  turc,  a  subi  une  décrois- 
sance proportionnée  à  celle  du  mouvement  commercial.  Il 
a  présenté,  en'  1861,  les  résultats  ci-après  : 

Entrée 329  navires       402,440  tonneau. 

Sortie 238  402,002 

Totaux 457  204,442 

Les  principaux  pavillons  ont  pris  part  à  ce  mouvement 
comme  suit  : 

Pavil.  turc 60,702 ton.       Pavil.  français..    44 ,752 ton. 

—     autrichien    60,126  —      msse.  ...    29,474 

Pori  de  •■iyr««. 

Le  mouvement  maritime  de  ce  porl^  «a  \%^\  %  ^  V^^ 
sente  les  résultats  suivants  : 
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Entrée 1 ,649  navires       437,370  tonneaux. 

Sortie 1,315  423,4S1 

Totaux S,964  849,691 

La  part  des  principaux  pavillons  (entrée  et  sortie  réu- 
nies; a  été  de  : 

Pour  la  Turquie 470,613  tonneaux. 

—  Grèce 97,721 

—  Angleterre 89,602 

—  France 84,336 

—  Autriche 59,781 

Ile  de  Rhodes. 

Mouvement  commercial  en  1861.  —  Le  commerce  gé- 
néral de  cette  fie,  en  1861,  est  évalué  à  5,667,000  tr.,  sa- 
voir :  importations,  3,833,000  fr.,  exportations,  1,834,000 
francs. 

II  s*est  réparti  principalement  entre  la  Turquie  et  la 
France,  dans  les  proportions  suivantes  : 

Importés  de  la  Turquie 3,544,000  flr. 

—  France 146,000 

Exportés  pour  la  Turquie 1 ,257,000 

—  France 549,000 

Les  arrivages  ont  consisté  principalement  en  tissus  et 
filés  de  coton  (755,000  fr.),  éponges  (672,000  fr.),  café 
(105,000  fr.),  cire  (100,000  fr.),  tabac  (90,000  fr.),  sucre 
(44,000  fr.);  et  les  exportations  en  éponges  (672,000  fr. 
dont  488,000  à  destination  de  France),  cire  (100,000  fr.), 
cocons  (60,000  fr.)  et  graine  de  vers  à  soie  (45,000  fr.). 

Le  port  de  Rhodes  a  été  fréquenté,  en  1861,  par  2,655 
navires  jaugeant  262,417  tonneaux  (entrée  et  sortie  réu- 
nies), savoir  : 

A  l'entrée 1 ,  383  navires       1 30, 772  tonneaux. 

A  la  sortie 1,272  130,645 

Les  bâtiments  à  vapeur  des  messageries  impériales^  du 
Lloyd  et  de  la  comçagivve  tw?&fe,  «^vtv&l  cyie  les  barques  tur- 
ques et  grecques  àe  ^^tixK  a^>à^V^%^  ^«^^.  ^wsssyîvs»  ^^xî^,  ^  . 

mouvement  maritime,  ovi  \ft  V^^^^^^^  ^^  \^  >Ê^^««*.  ^>. 

couvert  qu'un  seu\  navire  àe  m  V^^^'^^^^ 
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Pêche* et  commerce  des  éponges  de  1854  à  1864. — Les 
îles  Sporades,  voisines  de  Rhodes,  n'ont  pour  spécialité 
industrielle  que  la  pèche  des  éponges.  L'île  de  Cos  seule 
est  cultivée  et  fournit  des  fruits  secs  et  frais. 

Les  îles  de  Calymnos,  Stampalié,  Léros,  Khalki,  Symi, 
Gastel-Rosso  sont  celles  qui  s'occupent  spécialement  de  la 
pêche  et  du  commerce  des  éponges.  Elles  emploient  600 
barques  ainsi  réparties  : 


Galymnos 254 

Symi 190 

Khalki 65 

Castel-Rosso 40 


Léros :.. 30 

Stampalié 12 

Felos 7 

Canos S 


Les  barques  sont  montées  par  environ  5,000  pécheurs. 

La  pêche  se  fait  aux  abords  des  îles,  mais  plus  particu- 
lièrement sur  les  C4)tes  de  Candie,  de  Garamanie,  de  Syrie 
et  de  Barbarie.  La  quantité  des  éponges  pêchées  à  Rhddes 
est  insignifiante,  mais  leur  qualité  supérieure.  Elles  ne  se 
trouvent  qu*à  de  grandes  profondeurs  et  par  conséquent 
sont  très-rares. 

Le  tableau  ci-après  donnera  une  idée,  assez  exacte  du 
commerce  des  éponges  dans  les  îles  Sporades.  Il  présente 
les  prix  pratiqués  pendant  les  huit  dernières  années,  ainsi 
que  la  valeur  des  produits  livrés  au  commerce. 


V) 

as 

as 

■< 


18S4.. 
1865.. 
1856.. 
1887.. 
1858. . 
1859.. 
1860.. 
18«1.. 


PRIX     DE     L'OCQUB 

en  piastres  (4). 


Eponges 
floet. 


soo 

IfO 
800 
800 
868 
365 
4tO 
450 


Eponges 
com- 
munes. 


4Ô 

40 

60 

65 

100 

115 

180 

110 


Eponges 

fines 

dures. 


18 
40 
85 
88 
80 
88 
85 
65 


VALEUR    DES    QUANTITÉS 

en  francs. 


Éponges 
fines. 


750,000 

815,000 

815,000 

1,175,000 

875,000 

1,087,000 

1,S]I7,000 

1,018,000 


Eponges 
com- 
munes. 


800,000 

650,000 

687,000 

61.5  ''00 

i,150>000 

1,500,000 

1,015,000 

1,675,000 


Éponges 

fines 

dures. 


100,000 
115  000 
118,000 
115,000 
115,000 
150,000 
187,000 
176,000 


TOTAn. 


1,860,000 
1,600,000 
1.678,000 
1016,000 
1,160,000 
1,687,000 
8,640,|MO 
1,776,000 


On  voit,  par  ce  tableau,  la  pTOgTes«\oii  cwNs8«ti\»  ^w^ 


fi)  L'orque  =  1  kllogr.  28  ;  la  ptosire  0  tt .  W  c. 
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prix  jus<ia*eii  1861.  Il  paraitrait  qu'ils  tendent  à  diaûmier 
et  à  Mvenir  au  niveau  de  ceux  de  1857  et  1858.  One  par- 
tie de  la  ptehe  de  1860  et  la  plus  grande  partie  de  celle 
de  1861  n'ayant  pas  été  vendues,  peut-être  même  deseen* 
droot-ils  encore  plus  bas. 

Ile  de  Chypre. 

Mouvement  commercial  en  1861.  —  Le  mouvement  du 
commerce  extérieur  de  Chypre,  en  1861,  est  représenté 
par  une  valeur  de  5,234,000  francs,  dont  2,681,000  à 
l'importation  et  2,553,000  à  l'exportation.. 

Les  marchandises  d'exportation  se  sont  répartiei  oomme 
il  est  dit  ciraprès  entre  les  principaux  pays  de  destina- 
tion : 

Coton 710,000fr.       Laines 199,000^. 

Soie *  480,000  Vins  et  eaux-de- 

Caroubes 345,000  vie 415,000 

AUzaris 191,000  Sel 100,090 

En  résumé,  la  part  des  divers  pays  dans  ce  commerce 
d'exportation  a  ètè  de  1,073,000  francs  pour  l'empire  ot- 
toman, de  910,000  francs  pour  la  France,  de  357,000  fr. 
pour  TÂutriche,  et  de  116,000  francs  pour  l'Angleterre. 
La  Russie  et  l'Italie  n'y  figurent  que  pour  un  chiffre  insi- 
gnifiant. 

Le  commerce  des  caroubes  et  de  la  soie  tend  à  se  dé- 
velopper dans  l'ile. 

Lorsque  l'époque  de  la  récolte  des  (focons  approche,  des 
négociants  de  Beyrouth,  Tripoli  et  Âlep  envoient  à  Chy- 
pre des  courtiers  qui  s'installent  à  Paphos  et  à  Carpas 
pour  y  faire  leurs  acquisitions.  Leur  nombre  s'est  bc  u- 
coup  accru  depuis  les  massacres  du  Liban,  pays  où  la  séri- 
ciculture est,  depuis  lors,  complètement  négligée  par  le 
paysan  arabe,  plus  soucieux  de  sa  vie  que  de  ses  intérêts 
conmierciaux. 

l'épidémie  qui  a  sévi  dans  un  grand  nombre  de  locali 
tés,  sur  les  vers  à  soie,  a  ëgaVemwkV.  N\%\\fe\\\a  <iA  Chyçre 
CepeDdant  la  récolte  offiWLil^  Vw^'^^i^^^^V^»*^^^^^^ 
reaees.  Ce   district  prodmt]^  \xû  W3^\^^»  ^'^  ^^'^ 
U>atea  les  autres  poriîes  de  VWt. 
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La  navigation  s'est  composée  comme  suit  en  1861  : 

Entrée 408  navires       60,740  tonneaux. 

Sortie 394  59,244 


Totaux 802  4 19,981 

Dans  ce  mouvement,  le  pavillon  turc  a  couvert  740  bâ- 
timents jaugeant  ensemble  108,147  tonneaux,  et  le  pavil- 
lon français,  qui  vient  au  deuxième  rang,  29  navires  jau- 
geant 6,328  tonneaux. 

Ile  de  CandU  (rrète). 

Mouvement  commercial  en  1861.  —  Le  commerce  gé- 
néral du  port  de  la  Ganée  est  évalué  comme  suit  : 

Importations 14,835,000  fr. 

Exportations 8,079,000 

Total M, 904, 000  fr. 

Le  relevé  ci  après  fait  connaître  les  quantités  et  valeurs 
des  principaux  articles  importés  : 

Marchandises.  Uoités.  Quantités.  Valenri. 

Tibsus  divers. .     »  •  3,450,000' 

Céréales hectoltre.  170,000  2,500,000 

Riz. kilogr.  3,000,000  1,545,000 

Beurre id.  450,000  900,000 

Tabac id.  300,000  670,000 

Sucre id.  000,000  658,000 

Coton  filé id.  430,000  650,000 

Cuirs  et  peaux  tannées..  id.  462,000  650,000 

Planches  et  poutres....  •  »  450,000 

Morue  et  poisson  salé...  liilogr.  855,000  440,000 

Fez douzaine.  7,000  440,000 

Draps mètres.  36,000  400,000 

Café kilogr.  200,000  400,000 

Eaux-de-vie  et  rhnm. . .  litre.  280,000  820,000 

Soude kUogr.  1,200,000  180,000 

Porcelaine  et  poterie...  »  »  435,000 

Boisa  brûler stère.  40,000^  430,000 

Fers  et  aciers kilogr.  300,000'  420,000 

Voici,  classés  suivant  leur  imporianc^^  \«i&  V^^vWs^  ^\ 
ont  été  expédiés  de  Candie  à  Vèiranget  «u  \^\  : 

Savons 3,0a8,«»Vi\.  ^^^W^^^S^^^- 

HuiJe it&l^^Q^  \,«»,^^ 
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kne S8,000  no,000 

Caroubes 5,600,000  400,000 

ÉpoDges 46,700  800,000 

Fromages. 140,000  110,000 

Marrons 650,0P0  180,000 

AnuiiHles 80,000  440,000 

Cocons 12,000  430,000 

Oranges  et  dtrons »  400,000 

Laine. 407,000  IS,000 

Peaux  d'agneaux »  80,000 

Cire  janne 45,000  60,000 

Raisins  secs. 495,000  60,000 

Navigation,  —  Elle  a  présenté,  en  1861,  un  total  de 
1,730  navires  jaugeant  105,279  tonneaux,  savoir  : 

Entrée 906  navires      84,879  tonneaux. 

SorUe 824  90,800 

C'est  353  bâtiments  et  9,402  tonneaux  de  moins  qu'en 
1860. 

La  part  des  divers  pavillons,  dans  ce  mouvement  mari- 
time, a  été  de  46,988  tonneaux  pour  la  Turquie,  de  43 
mille  038  tonneaux  pour  la  Grèce,  5,040  tonneaux  pour 
rÂutriehe,  4,382  tonneaux  pour  Tltalie,  3,977  tonneaux 
pour  rAngleterre  (y  compris  les  îles  Ioniennes  et  Malte), 
et  enfin,  pour  la  France,  de  12  navires  jaugeant  ensemble 
1,854  tonneaux. 

Principales  industries.  —  L'ile  de  Candie  possède 
3,000  moulins  affectés  à  la  production  de  Thuile  et  50  fa- 
briques de  savons  ;  la  moitié  seulement  de  ces  établisse- 
ments industriels  a  pu  être  mise  en  activité  pendant  l'an- 
née 1861.  Les  100  tanneries  existantes  ont  eu  du  travail; 
mais  les  3  filatures  de  soie  que  Ton  compte  dans  le  pays 
sont  restées  inactives  :  cela  s*explique  par  l'habitude  que 
les  gens  de  la  campagne,  qui  élèvent  des  vers  h  soie,  ont 
prise  de  filer  au  rouet  chez  eux. 


Saperâcie  :  8,370  miWe»  c.  ^^^.^^v^\!&.'^ dixième  eo 
riroa  est  cultivé.  D'autre»  fe^^XvicoXX^  %>yvw^^\^V  ^,v 
iBilles  e.  géog.,  dont  Î60  w^  ,^^  ^^^^  .^'^  1^?^1^> 
f0UoB  ;  5,125,000  hàb.  Cav\tiVv.\^^^x^^AVv,m> 
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Autres  villes  :  Alexandrie,  150,000  hab.i  Damiette, 
25,000  hab.;  Rosette,  15,500  hab. 

FINANCER. 

Recettes  (boarseï).  Dépenses. 

1847 790,000  786,000 

1855. 765,000  760,000 

Dette  flottante  en  1857  :  de  6  à  7  millions  de  talaris  (de 
30  à  35  millions  de  francs).  Emprunts  contractés  récem- 
ment à  Paris  :  août  1860,  20  millions  de  francs  à  6  p. 
100;  avril  1862,  40  millions  de  francs  pour  amortir  la 
dette  flottante;  en  1864,  25  millions  de  francs. 

Infanterie,  k  régiments  à  3/)00  hommes 12,000 

4  bataillon  de  chasseurs. h  ,000 

CavaleriOi ; '8,500 

ArtiUerie 4,500 

Génie  (3  bataillons) 8,000 

Ensemble 84 ,000 

De  plus  4  réghnent  de  nègres  à  Soudan 8,000 

Force  du  contingent  qui  doit  être  fourni  au  sultan  en 
temps  de  guerre. 

Marine,  —  7  vaisseaux,  6  frégates,  4  conrettes,  7 
bricks,  2  vapeurs-poste,  23  transports. 

PRUfCIPAOTM  SAinJBIBlilfBS. 

Superficie  r  141,603  kil.  c.  —  Popul.,  4,500,921  hab., 
dont  125,000  cathol.,  100,000  Israélites,  18,903  protes- 
tants; les  autres  habitants  suivent  le  rite  grec. 

FINANCES.  —  Budget  (f<  4864. 

A*eetl«a.  Piastres. 

Contributions  directes 54,488,844 

—  indirectes 10,889,700 

Domaine  de  l'État ^;%j^;wi 

Postes  et  télégraphes X^^Rfe^^^ 

Divers ^,Wi>'«^_^ 
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MpmiaMi.  PltstTM. 

Ministères,  Intérieur,  travaux  publics,  agricul- 
ture et  commerce 41 ,299,376 

—  Affaires  étrangères 4,648,474 

~         Justice,    instruction     publique     et 

cultes 38,846,180 

—  Guerre 40,183,515 

—  Finances 43,866,552 

165,767,997 

Déficit  :  28,270,127  piastres,  couvert  par  un  emprunt 
effectué  récemment  à  Londres  et  à  Paris. 

Dette.  —  La  Moldavie  avait  en  1856  une  dette  de  9  1/2 
millions  de  piastres,  la  Yalachie  devait  à  la  fin  de  1857 
au  moins  14  millions,  non  compris  6  millions  pour  le  ra- 
chat de  la  servitude  en  Moldavie.  En  1860,  un  emprunt 
de  60  millions  de  francs  a  été  réalisé  à  Paris  pour  les  deux 
principautés,  et  un  autre,  de  2  millions  de  liv.  sterl.  a 
été  contracté  avec  des  capitalistes  de  France  et  d'Angle- 
terre, au  mois  de  mars  1863. 

Armée.  —  31,000  h.  et  8,520  chevaux. 

.COMMERCE  ET  NAVIGATION.  -^  MoHne  motchafide. 

B&timents  à  vapeur 14 

—       à  voile 977 

Exportation'  (1862) 307, 800,000  p. 

Importation 175,000,000 

Mouvement  de  la  navigation  aux  bouches  du  Danube. 
(Navires  sortis  du  Danube.) 

1861 2,902  bâtiments,      408,966  tonneaux. 

1862 2,842       —  410,872 

1863 2,891       —  468,919 

Sans  compter  les  bâtimeuts  de  guerre  ou  les  paque- 
bots. 


Superficie  :  54,610  kil.  c.  —  Population  en   1863  : 
1^108,668  hab.  (non  compris  12,000  bohémiens  errants). 
—  C^îp.,  Belgrade,  14,760  ha\i. 

Budget  de  Vexerdce  *8W.  (^î.ti^iNïfiXT^^^^'iî^'»^^^^'^"^* 
Revenus  des  propriété»  de  Vtui-,  ô\\uibs>^,^% 
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fermage,  etc.,  330,000;  intérêts  de  capitaux, 
20,000;  imprimerie  de  l'État,  430,000:  ha- 
ras, etc.  ;  70,000;  postes,  470,000  ;  télégraphes, 

460,000;  totçil , 4,200,000 

Contributions.  Capitation  des  207,000  contribua- 
bles, 42,540,000;  impôt  des  fonctionnaires, 
29,000  ;  taxes  des  bohémiens  nomades,  70,000  ; 

taxes  des  domestiques,  400,000  :  total 19,709,000 

Douanes 3,500,000 

Taxes  judiciaires  et  administratives 4 ,480,000 

Revenus  casuels  et  extraordinaires. * .  3,054,344 

Total. 22,253,344 

Dépenses. 

Liste  Civile 4,200,000 

Tribut  à  la  porte •. . .  1 ,476,005 

Subventions  au  patriarche  de  Gonstantinople. . . .  2,357 

Assemblée  nationale 30,000 

Sénat 488,368 

Pensions  et  subsides 966,254 

Dépenses  imprévues -  420,000 

Secrétariat  du  prince 44,400 

Contrôle 254,4M 

Dépenses  des  ministères  :  justice,   2,704,294; 

culte    et   instruction,  2,084,894;   extérieur, 

658,508;     intérieur,     5,345,445;     finances, 

4,265,424  ;  guerre,  7,073,370;  travaux  publics, 

840,004;  ensemble 49,938,683 

Total 24,487,543 

Excédant 2,234,469 

Valeur  des  immeubles  du  pays 234, 489,000 

Le  budget  de  Tannée  1865  s'élève,  en  recettes  et  en 
dépenses,  à  la  somme  de  27,529,385  piastres  porèzes,  soit 
environ  11,011,754  francs.  U  se  divise  de  la  manière  sui- 
vante : 

Beeeitea.  Piutret. 
Revenus  du  gouvernement  tels  que  dîmes,  loyers 

d'immeubles,  postes,  télégraphes,  etc.,  etc.. . .  1 ,800,000 

Impôt  de  capitation 45,630,000 

Régie  du  sel  et  du  tabac <^<Mft^^ftA 

Douanes. , ^^%^^^R^ 

Taxes  diverses. , \;Wl>'îfi^ 

Revenus  extraordinadres \^Ma»^'^»^ 
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9<p«a«e>.  IHastres. 

Tribut  k  la  Porte  et  grands  pouvoirs  de  l'État ...  3 ,899, 663 

Administration  générale 3,390,263 

Ministères 23,339,459 

37,539,395 

Armée,  —  3,448  hommes,  dont  186  officiers.  La  garde 
nationale  compte  55,000  h. 

Commerce  en  1862. 

Importation.         Exportation.  Transit. 

Piastres.               Piastres.  Piastres. 

Autriche 41,884,130        67,480,401  3,8U,924 

Turquie 16,315,908       15,081,014  '13,474,461 

Yalachie .'(,281,858         1,659,082  916,305 

TOTAL 63,481,896        84,220,497  18,235,890 


UBVOUAT  (BÉFUBLIQUB  DB  L*). 

Superficie  :  290,000  kil.  c.  —  Popul.  (recens,  de  1860), 
241,000  hab.  —  Capitale,  Montevideo,  60,230  hab.,  dont 
24,310  étrangers. 

Finances,  —  Le  revenu  total  de  la  République  est  an- 
nuellement d*environ  10  ou  11  millions  de  piastres  fortes, 
soit  50  ou  55  millions  de  fr. 

Dette  publique  en  1860  :  environ  20  millions  de  pias- 
tres, la  dette  de  50,000  liv.  sterl.  réglée  avec  la  Grande-Bre- 
tagne non  comprise.  La  dette  consolidée  seule  montait» 
en  1861,  à  4,500,000  piastres  portant  intérêt  à  6  p.  100. 

Â  ces  dettes  il  faut  ajouter  1  indemnité  franco-anglaise 
pour  préjudices  de  guerre,  s'élevant  à  4  millions  de  pias- 
tres à  5  p.  100  par  an,  et  quelques  autres  qu'on  s'occupe 
de  régler  définitivement  et  qu*on  évalue  à  2  millions  de 
piastres. 

En  1863,  le  gouvernement  a  émis  pour  2  millions  et 
demi  de  piastres  d'obligations  à  6  p.  100  pour  faire  face 
aux  frais  de  la  guerre  contre  le  général  Florès  (Ce  der- 
nier vient  d'être  Tévusl«iV\èvîe<i l'aide  du  Brésil). 

Armée,  —  2,S00  \iomm%^  cttSYcorci,  \wv\.\^^^^^  U, 
capitale,  plus  une  garde  xvi^W^xi^Xfe  ^^^^^jm Ws.^^. 
'  Comice,  -  L'topoTUV:x^xv  J^^-^  ^"1' v^^^^^^ 


WURTEMBERG.  -^  POPULATION.  503 

Le  nombre  des  navires  d'outre-mer  entrés  dans  les  ports 
de  la  République  a  été,  en  1858,  de  723  jaugeant  ensemble 
162,773  tonneaux,  et  celui  des  bâtiments  de  cabotage  de 
1,701  jaugeant  88^043  tonneaux.  Les  navires  d'outre-mer 
se  sont  ainsi  répartis  :  86  brésiliens,  jaugeant  17,081  ton- 
neaux; 110  français,  35,203  tonneaux;  123  espagnols, 
33,788  tonneaux;  265  anglais,  84,718  tonneaux  et  28  ita- 
liens, 4,429  tonneaux. 


VBHBSUBLA   (aéPUBLZQUB  DB). 

Superficie  :  1,114,184.  —  Population  en  1858  :  environ 
1,565,000  hab.  —  Capitale  Caracas,  50,000  hab. 

Finances, 

Recettes  en  1850 30,5a5,S75fr. 

Dépenses.^ 20,525,275 

Dette  publique  (1859). 

Dette  intérieure 9,547, 035fr. 

—    extérieure 104,611,065 

Total 4U,128',100fr. 

Armée.  — 10,000  hommes. 

Marine.  —  2  frégates  à  vapeur  et  4  goëlettes. 

jCommerce. 

Importation  en  1856 27,985,64Afr. 

Exportation 32,180,520 

Total 61,166,164fr. 

Navigation  en  1855.  —  1,158  bâtiments,  jaugeant 
172,055  tonneaux. 

Voy.  dans  VAnnuaire  précédent,  des  détails  sur  le 
commerce  de  Guayra. 


WnaTBMBBEO. 


Superficie:  19,450 kil.  carrés.  -  Populatiow \,T>ft;^V*S 
habitants.  Capitale,  Stuttgard,  56,b0^  W\^. 
Autres  villes  :  Vlm,  22,736;  EssWngexv,  Vt>,^^^\^<^^\- 
àronn,  14,333;  Reutlingen,  13,449. 
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piNAHCES.  —  Budget  de  la  période  Jlneneière  de  1861  d 
1864  (en  florins  de  3  fr.  10  c.  ou  60  kr. 

■•eelles.  fl.            kr. 

Domaines - «...  90,4U,404    24 

Impôts  directs. ^ : 10,995,000      » 

Impôts  indirects 13,515,105      » 

Reliquats 2,258,133    56 

Total 47,182,643    20 

Dépenses.  fl.              kr. 

1861—1862 15,223,721     24 

1862—1863.... ; 15,719,233    27 

1863—1864 16,230,688    29 

Total 47,182,643    20 

Voici  la  division  des  dépenses  par  services  : 

Liste  civile , . .  882,400fl  . 

Apanages '. •  244,792 

Dette  publique 4,118,254 

Rentes 61,264 

Indemnités 48,283 

Pensions  de  retraite 673,433 

Traitements  de  disponibilité 15, 000 

Gratifications 95,000 

Conseil  privé 42,483 

Département  de  la  justice 1 ,068,685 

—  de  l'extérieur , 215,540 

—  de  l'intérieur ', 1,740,'374 

—  du  culte  et  de  Tinstr.  publique.  1 ,950, 1 92 

—  .de  la  guerre 3,515,744 

—  des  finances 812,540 

Indemnités    allouées    aux    membres    des 

chambres 173,563 

Fonds  de  réserve 70,000 

Total 15,727,547 

Dette. 

Au  30  juin  1859 ., 54,792,892  fi. 

—  30  juin  1860 .' 63,426,292 

—  30  juin  1861 71,104,642 

—  30  juin  1862 70,343,442 

—  30  juin  1863 76,575,892 

Armée.  —  Pied  de  pa\x,  Y^v^^^  \\^\îi.\^\&^  ^^  >ecv«txti 
26,840  iiommes. 


Tableau  complet  des  membres  du  ZoUrertin.  —  (Le 
traité  en  vigueur  expire  eo  1865,  mais  un  Douveaa  traité 
vient  d'itre  sif^né  pour  une  période  de  doure  annèca,  sur 
la  JjasH  du  trnité  de  coRimerce  avec  h  Crance.  —  Nous 
crayons  devoir,  à  cette  occasion,  donner  le  tableau  com- 
plel  des  membres  du  Zollverein  en  njoutaat  entre  paren- 
thèses In  date  de  leur  première  adhésion. 


'ufLgi!  (a.TeC  le  grand-duclié  de  Hcue,  M  féYritr 
<BS8),  aTeeleapïïsdeHohenuiliern  <1H33)[3i.     t 
ËtilB  et  terriloireG  laimil  partie  du  rajon  de* 
douai^eB  de  'Prusse  : 
schwBnb.  -SoRdersI^ousen  ,lshaase-selgnFii' 

rie  (M  uclohre  18f9) 

&clinanb.-ltudolBtadI,  la  basse-seigoeuiic 

(l»SÎ) 

Sixe-  Wei  mar  :bailAiaged'AII>tedleIil'Oldls- 

Iflben  (tSiai -. 

AnhsLi-BiTnboupg  Ctsa»! 

Llp[H',  les  villages  :  Llpperode,  Cappol  ei 

Graeveuhsgen   KSSI) 

Iitechlenibuurï-Schwirin,  les  Tilligen  :Bo<i- 

son,  Neliebnnd,  Scbuenberg  (IBSSJ 

AnhaU-Detisaa  Coetheo  CIS2R] 

Cob<iuri{-GQtha    i  bailliage  de  Volkenrode 

(I8î9| 

Hassa-Hombaurg  :  bailliage  de  Meïsenbeiin 

(ISffl) •■ 

Olduobourg    ;    prindpanté  de    Birlienreld 

|I»W), 

Wuldccli  Csui  PlfiUODl,  ISarrll  1831) 

DfunsBidi  ;  lerritoires  de  Blank  en  bourg, 

CaWnenle,  Wïltenrisd  |I«1I8] 

Lippe-PeiiDDld  (IS  iicuibni  lUIJ 

(l)Viij',  iniil  lui.  CoafiiinHiMSeTmimùi-u. 

<  dÏDlm  £uu  i,  l-tMiiErtUoii,  d'Hic»  l.V,(U    kb,' 
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Pyrmont  {iî  décembre  1841) 7,015 

Total  de  ces  territoirei». 490,092 

Prusse,  ensemble 48, 867,001 

Luxembourg  (8  févrierl842) 197,734 

BaYière  (22  mars  4833,  sans  Kaulsdorf 4,089, 334 

Avec  le  balliage  d'Ostheim,  à  rcxceptioD  du 
village  de  Melpers,  dans  le  grand-dfncbé  de 

Saxe-Weimar 8,645 

Le  bailliage  de  Koenisgsberg,  dans  le  duché 
deCobourg .   9,448 

Bavière,  ensemble 4, 695, 434 

Saxe  royale  (30  mars  4833) 8,225,240 

Hanovre  (7  septembre  4854  ;  sont  exclus  de  l'U- 
nion douaniore  allemande  :  le  port  de  Geeste- 
munde  et  des  parties  de  la  principauté  de  Lune- 
bourg,  et  les  bailliages  de  Uarbourg  et  de  Le^ 

sum) 4,876,846 

Avec  Schau  mbourg-Lippe  (25  septembre  4  854  )  80 ,774 

Des  parties  du  territoire  de  Brème  (4*'  Janv. 

4857)....'. 849 

Possessions  du  Hanovre  et  du  Brunsvrick, 
dans  le  Harz  (4854) 692 

Hanovre,  ensemble. .....      4 ,906,634 

Wlirtembers  (22  mars  4833  ),  y  compris  les  trou- 
pes autricuienne  &  Ulm '..   ..      4,790,780 

Bade  (42  mai  4835;  non  compris  :  Ttle  de  Reiche- 
neau,  deux  faubourgs  de  Constance,  le  terri- 
toire de  Biesingcn,  enclavé  dans  le  canton  de 
SchafFhouse  ;  des  parties  du  district  de  Walds- 
hut,  y  compris  3,249  h.  de  troupes  autrichiennes 
cantonnées  &  Rastadt 4 ,  365,732 

Hesse  électorale  (25  août  4 834  ;  cercle  de  Schaum- 
bourg  en  4844  ;  sans  Schmalkalden,  v.  9) 740,680 

Grand-duché  dcHcsse  (44 février  4828),  y  compris 

4,31 2  h .  de  troupes  autrichiennes  k  Maycnce.. .  864 , 4  20 
Avec  le  bailliage  de  Hombourg  dans  le  land- 

graviat  du  Hesse  (4835) 43,444 

Grand-duchë  de  He^^c,  (^xAemYAfi 874,234 

ThurjDgc  (40  mai  4833),  B&No\t  *. 

Lea  cercle»  imiBHicï\R,  fL^^^n,  ^>\rt5P^\ 
Ziegenrûck,  le»  NttVage*  à.e  UQ\\fttia^v.'i.viV         ^^^  ^^ 

Kim'hViiz ' 


Scbmalkalden  (Heese  électortle) 

SoiB-Weimar  (  ï  .  pi .  iiauH  Bl  31 

Sue-HelDiDgeD,  avec  Abt-Loeboil^  (Prnsac). 

Sue-Alienbourg 

Saxe-CubDurg-Gatbs, T.  pi.  bsatl  e[9 

Schwarzb.-SoDdersbausea,   1b  hcnta-s^gnen- 


KaulBdorf  (BaviÈre) ïM 

Thuringc,  ensemble 1,0li9,83l 

Bninswick  <I8  ocMbre  lUI,  le  disirict  du  Hsri 

elduWieer,  O  janV.  lUt) SM.SU 

Avec  Woirsbonrg,  Liichtriugen,   elc.  (lerr. 

pruBuien ' 8.788 

BniDSWick.  eneemble IST.SU 

Oldenbourg  (T  sept.  IB9I);dod  compria  U  priocî- 
PBniËdeLubeclt(9l,ee3bab.)i  le  portdeBrake 

(a,M9hiib.) iBS.BIB 

Avec  le  teniloire  de  Jade  (Pnuse) SW 

ParHea  du  lerritûlre  de  Brème MS 

Oldenboarg,  ensemble 23g,M3 

Nassau  (10  décembre  isSi) tM,SU 

Tille  libre  d«  Francfort  (35  janyierlSîB) M,»» 

TOTiL  géoèrai U, 070,377 


Bease  électorale 

Hnse  grand-docBle. 

Thnrlnge. . 

Bnmawick , . 
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Recettes  de  l'union 


-    COMllliHCh. 
en  1864 3,071,609        31,297,505        31,397,50.% 


Production  minérale  en  1862. 

Nombre  des        Produit  en 

Fredaetion  dee  mines.  mines.  quintaux. 

Hounie 688     '311,525,560 

Anthracite 833         101,687,984 

Fer 3,347  44,330,414 

Or  et  argent 217  649,357 

Bleiciire 5  70 

Plomb 203  3,986,109 

Cuivre 123  3,477,030 

Zinc 64  6,671,964 

Étain 49  4,319 

Cobalt. 9  39,067 

Arsenic 4  33,623 

Antimoine 4  3,767 

Mangan 169  363,878 

Alun 3  837,584 

Vitriol 26  540,711 

Graphite 56  20,186 

Castine , 16  109,205 

Asphalte 2  10,400 

Nombre  des       Produit  en 

Produetien  des  usine.i.  usines.  qninUnx. 

Fer  brut 311  12,913,864 

Fonte 840  11,915,170 

Tôle 39  1,056,357 

Fils  de  fer 105  560,084 

Acier 185  818,387 

Or 2  90 

Argent 15  137,972 

Mercure »  • 

Plomb 16  706,630 

Cuivre 39  104,144 

Cuivre  jaune 41  40,668 

Zinc 54  1,459,172 

Étain î 8  43,307 

Nickel 7  8,686 

Arsenic 3  6,758 

Antimoine 4  1,614 

Aluii 12  61,222 

Vitriol 10  79,127 

So^ifre 2  8,249 

Sel  commun <*",  ^^S*^^ 

S«'.  gem«»8 :;.         ^,  ^^^^^v 

Noir  et  jaune '^  'm;^'ï 

Marne  calcaire 


Nombri  du  wfntt  dan 

Ui  ilati  du  ZallviTtin 
Wurwmberg. 

Waiieci-pirnionL..          lo 
Burière..."^ TU 

ThorioRfl 

Total ~6 

'4 

s»     ^* 


t .  —  .iimciatliin  alltmimdt. 


1B34( 

du  Zollverein  n'indiquent  pas  ta  valeur  des  inarchandiic 
Voici   d'aiirès   les  catculs  particuliers  At  H.  de  Reden 
et  de  M.  Junghans,  pour  la  période  1S34-46,  et  deU,  0. 
Huliner  pour  l'époque  poiléneure.  la  valeur  du  commerce 
extérieur  de  l'Union  douiinlère  allemande  jusqu'i  liJGI. 

Les  évalualioni  de  la  période  1834-46  ont  été  calculées 
sur  une  base  de  prix  fixe  et  conilante;  celleii  de  la  pé- 
riode lS50-âS ,  sur  les  prix  moyens  de  chaque  anuée.  Les 
années  IS47,  1S48  et  1S49  a'onl  pas  été  comprimes  dans 
le  travail  d'cBllinetion. 

Atnid.  IjnpotuUo».  EipordUon.  Tr.n.li. 

<ffii,U3,sBH      iig.oai.Mii       Tt,su,tT9 

flI.SST.UI        <ili,K»,SB3         TO.iTOO.Ke 

iVK iaa,3sa,Mi      ito,sm,ou       u.tH.tsa 

—  tse.su.oTH     iss,<ut,fl3fl       i3.ui,(M 

t!i3.Toi,iis      iTe,sï3.U9       Si, su, «g 

t9!,63S,IOG        ISS.^Sa.STS         Gt.US.BST 


',  ...  33l,JW.Iig  ITO,Tej.tHD  BI1,345,ST8 

i«i,e59,UB  iTi,eiB,i4e  T«,so».m 

)»9.SM,T3S  1Tg.UT,l30  B3,T3T,VI)a 

ISIS, tïl. 037  |gS,ODD,mi  88,931,003 

i03,Bai,ssB  aM,3Bo,bTe  toMSM.i» 

M9,Hfi,0S3  33t,l9S,T3S  <S<,nTH,10e 

.__ 3IK,Tet.ltT5  S(i8.SfiI,4ll  167,016,000 

l«se aiui,<09,aTi  i<a,«07,S!M  MB.saa.oM 

SU,3M.38I  3S9,003.43T  l4t.0<a.QU 

3ii,s3s,<B3  3» ,810, ma  ,  ^^^,w&,'M*> 

330,301,686  3in,«S,lWl  \'iKA"n.,V«' 

371,ISI.3B9  a51.î5S,TOV        ^VS,»»/^ 

|0a,07i.lTJ  M».(1OT.«W        \ï*.k«»-^' 


510 


ZOLLVEBEUI.   —  SUCRE  DE  BBTTERil^ES. 


04 

i 


i 

i 
•i 

o 


•S 

o 

I 


i  i  ^ 

I 


^iS    S    S    S    S    S 

Ce»      en      te      t«     f«     i«e 

•«  '^  ss  S; 


O       M       «■ 

CO        tO        (N 
«r        OQ        lO 


i 

9 

I 


! 


'S 


h. 

i 

H 

O 
« 

t 
% 

S 


s 


3 

3 


I 

I 


CO 


î  i 

If 


3^1 


'fllAnaa  aa 

tanDfiqaj  tap 

SHSIIOM 


en 

I 


Si 


^  ^  w» 

i  §  I 

•k  «k  ^ 

**  S  g§ 


iO       O 
CO        <P 


é^.  K  5  g  s 

^i  S  §  i  s 


09 


g 


O»       Q       O» 
^       àO       00 


00 


s 


CO 


t«        00 


00 


ëCQ        CO        Of 
^        00        04 

z  ^  %  ^ 


•i 


i  s 


$ 


«r       ^        M 


«^       g 


«O      «o 


•S 

s  § 


i  ^  i 

«  «t  o 

3  s  s 

^  m  i« 


§  i 


C4       CT       t*       ^ 


eo      ^ 

CO       «D 

00       «t 


•        ■ 
• 

• 

* 

si 

Mi  il 

• 

• 

(O 

• 

• 

8 

• 
00 

• 

eo 
0« 


g 


oo 

o 

a» 

00 
CO 


g 


eo 

23 


I- 


3 


I  S  i  a  §  S  S 


^      té      ^      QÂ      O)      •*•      of 


ZOLLVEREIN.  —  NAVIGATION.  511 

Betteraves  employées  povr  la  production  du  sucre^  du 
î*"" septembre  1863  aui"  septembre  1864. 

Nombre  BetteraTes 

des  (en  quiot.  de 

Non»  des  Etats.  fabriqaes.  80  kllog.) 

Prusse 221  34,187,290  50 

Bavière 6  422,444    » 

Saxe i  80,070    » 

Hanovre I  142,455    » 

Wurtemberg 6  1,247,287  14 

Bade 1  1,144,472     n 

HeKse  électorale 1  17,360    » 

Thuringe 2  245,510    » 

Brunswick 14  2,424,631  50 

Total 253         39,911,520  14 

Industrie  eotonnière.  ~  Le  recensement  de  185o  cons- 
tate qu'elle  occupait  à  cette  époque  300,000  ouvriers, 
hommes,  femmes  ou  enfants.  Dans  ce  chiffîre,  la  Bavière 
figurait  pour  30,656,  dont  7,194  étaient  employés  dans 
33  filatures  et  4,016  dans  les  manufactures  de  coton  ; 
10,688  maîtres  exploitaient,  pour  leur  propre  compte, 
19,141  métiers,  avec  l'aide  de  8,758  compagnons.  La 
Saxe  comptait  11,500  ouvriers  cotonniers.  Enfin,  l'indus- 
trie eotonnière  de  la  Prusse,  sans  y  comprendre  Timpri- 
merie,  la  teinture  et  Tapprét  des  tissus,  occupait,  en  18i58, 
111,263  personnes,  soit  d*unepart  6,933  ouvriers,  dans 
127  filatures,  28,220  dans  715  manufactures  de  coton  et 
mi-coton,  comprenant  4,747  métiers  mécaniques  et  18,644 
métiers  à  la  main  ;  et  de  l'autre  38,078  patrons  exploitant, 
pour  leur  propre  compte,  76,269  métiers,  avec  l'aide  de 
38,032  compagnons.  . 

Navigation  du  Rhin  en  1861.  —  Le  chiflVe  total  de 
cette  navigation,  en  1861;,  a  été  de  96,481  voyages,  tant 
en  amont  qu'en  aval,  qui  ont  servi  à  transporter  109, 105,265 
quintaux  de  marchandises.  Ces  chiffrct^  présentent  sur 
sur  ceux  de  l'année  précédente  une  augmentation  de  5,348 
voyages  et  6,913,863  quintaux  de  marchandises,  dont 
ont  bénéficié  divers  pavillons  riverains,  princiçalemfiiQLV 
ceux  de  la  Prusse  et  des  Pays-Bas. 

Malgré  cet  accroissement  du  mouNetûeuX  ^^V^xlwv^^* 
twn,  la  somme  totale  des  droits  pertsuft  eu  \^\.*  ^""a^k  ^v&fer 
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rente  boréaux  d'octroi  da  Rhin,  présente  sur  les  recettes 
de  Tannée  précédente  une  diminution  de  979,450  fr.  Cette 
diminution  s'explique  par  la  mise  en  vigueur,  à  partir  du 
l*'mar8  de  Tannée  1861,  des  réductions  de  droits  con- 
certées à  Carlsruhe,  pour  la  section  allemande  du  Rhin 
entre  Emmerich  et  la  Lauter. 

C'est  toujours  le  pavillon  prussien  qui  prend  la  part  la 
plus  active  à  la  navigation  du  Rhin.  Ce  pavillon  a  fait  en 
1861,  tant  en  amont  qu'en  aval,  47,896  voyages  et  trans- 
porté 52,889,0*24  quintaux  de  marchandises,  ce  qui  est 
presque  la  moitié  de  la  somme  totale  du  trafic  qui  se  fait 
sur  le  Rhin. 

Après  la  Prusse,  viennent  en  raison  de  Timportance  des 
quantités  de  marchandises  transportées,  les  pavillons  des 
Pays-Bas,  de  Hesse,  Bade,  Bavière,  Nassau  et  France. 

Les  bateaux  français  ont  effectué,  en  1861,  49  voyages 
sur  le  Rhin,  tant  en  amont  qu'en  aval,  et  ils  ont  trans- 
porté 47,023  quintaux  de  marchandises  ;  ils  avaient  fait, 
en  1860,  45  voyages  et  transporté  57,903  quintaux,  ce 
qui  fait,  pour  1861,  une  augmentation  de  4  voyages  et 
une  diminution  de  10,880  quintaux  sur  Tannée  précédente. 
Ces  bateaux  ont  navigué  entre  Strasbourg,  Neubourg, 
Mannheim,  Mayence,  Caob,  Coblentz  et  jusqu'à  Lobith.  Il 
n'y  a  eu  qu'un  seul  bateau  pour  cette  dernière  destination 
et  c'est  la  première  fois  depuis  bien  des  années,  qu'un  ba- 
telier de  Strasbourg  descend  le  Rhin  aussi  bas,  car  il  est 
bien  rare  que  les  bateaux  français  aillent  au  delà  de 
Coblentz. 

La  navigation  à  vapeur  a  présenté  en  1861,  à  peu  de 
différence  près,  les  mêmes  résultats  qu'en  1860,  année  qui 
est  considérée  comme  très-favorable. 

La  Société  de  Dusseldorf,  avec  ses  1 1  bs^teaux,  a  trans- 
porté, tant  en  amont  qu'en  aval  :  en  1860,  596,485  voya- 
geurs; en  1861,  597,229  voyageurs. 

La  Société  de  Cologne,  avec  13  bateaux,  a  fait  2,156 
voyages  et  transporté  :  en  1860,  598,751  voyageurs;  en 
1861,  591,193  voyageur». 

La  Société  néerlandaise  tC«i  V^*  \^xa\v\  ^<b\«®fc\^^*- 
weatB,  et  Jes  autres  Coinvî^%^^^%  Qi^^  ^wvn.  \ûa\m\^^ 
Unies,  ont  génépalemcnV  pt^^x^vfe  v^wt  ^^^  ^'«^  ^^^^^ 
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à    peu   près  semblables  à  ceux  de  Tannée  précédente. 

Pour  ce  qui  concerne  le  transport  des  marchandises, 
les  opérations  de  la  navigation  à  vapeur  ont  été  un  peu 
plus  avantageuses;  la  somme  des  marchandises  trans- 
portées ou  remorquées  par  la  vapeur,  en  1861,  a  été  de 
54,047,635  quintaux  qui  ont  circulé  sur  le  Rhin  ;  c^est  à 
peu  près  la  moitié.  Presque  tout  ce  qui  remonte  le  Rhin 
est  remorqué  par  la  vapeur ,  Tusage  des  chevaux  de  ha- 
lage  tendant  à  disparaître  de  plus  en  plus. 

Les  sommes  affectées  par  les  sept  États  riverains  du 
Rhin,  pour  Tentretien  des  rives  et  la  régularisation  de  la 
voie  fluviale,  se  sont  élevées,  pendant  Tannée  1861,  à  la 
somme  de  5,620,72'Z  fr.  ;  c'est  1,229,010  fn  de  plus  qu*en 
1860. 


XANSIBAR    (HB    DB). 

On  n*a  sur  les  valeurs  du  commerce  extérieur  de  Zan- 
zibar  que  des  renseignements  incomplets  et  approximatifs. 
On  croit  savoir,  par  exemple,  qu'en  1861,  cette  île  a  im- 
porté pour  près  de  2  millions  de  francs  de  marchandises, 
dont  1,405,000  des  États-Unis  d'Amérique,  principale- 
ment en  cotonnades,  poudre  et  armes  à  feu,  et  près  de 
500,000  fr.  de  produits  de  France,  consistant  surtout  en 
verroterie.  Les  exportations  locales  sont  évaluées  pour  la 
même  année  à  2,896,000  fr..  dont  1,808,000  pour  les 
États-Unis  et  1,088.000  pour  nos  ports.  Ceux-ci  auraient 
reçu  pour  400,000  fr.  de  cf^iris,  352,000  de  pulpe  de 
coco  (copré)  pour  faire  de  Thuile,  242,000  de  sésame, 
46,000  de  cire,  24,000  d'ivoire,  17.000  de  girofle  et  7,000 
d'orseille. 

La  valeur  totale  des  échanges  de  Zanzibar  avec  l'étranger 
aurait  ainsi  été  d'un  peu  moins  de  5  millions  de  fr.;  mats 
on  répète  que  cette  évaluation  n'a  rien  de  certain. 

Le  mouvement  maritime  de  Tile  a  occupé  (entrée  et 
sortie  réunies)  126  navires  et  36.029  tonneaux,  se  parta- 
geant à  peu  près  également  entre  Tarrivée  et  le  d4v>^V. 
On  compte  ainsi  la  part  des  prmc\|^tiu\  v^^j^  \ 

Fraace, 3îl  uav'vres  ^,WSfe  vswwoB^v^ 

Mascate ^      —       ^  .^V 
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États-Unis 23     —      8,904 

Hambourg SO     —      4,130 

Angleterre. 13     ^      3,030 

Il  y  a  eu  aussi  quelque  intercourse  avec  le  Danemark, 
l'Espagne,  le  Portugal  et  l'Italie. 

On  remarquera  que  ces  contrées  ne  figurent  pas  dans 
les  chiffires  attribués  plus  haut  aux  échanges,  et  qui  se 
trouvent  dès  lors  fort  au-dessous  de  l'importance  réelle 
des  transactions. 


STATISTIQUE  RELIGIEUSE. 

Nombre  des  Israélites,  —  D'après  un  calcul  des  mis- 
sionnaires, il  y  a  dans  le  monde  près  de  7  millions  d'Is- 
raélites, dont  la!  moitié  en  Europe,  surtout  en  Russie,  où 
l'on  en  compte  1,220,000.  Il  y  en  a  853,300  en  Autriche, 
284,500  en  Prusse,  192,000  dans  le  reste  de  l'Allemagne. 
A  Francfort-sur-Mein,  on  compte  1  Israélite  pour  16 
chrétiens  I  la  Suède  et  la  Norvège  en  comptent  un  à  peine 
pour  ^00  chrétiens;  la  France  en  renferme  80,000,  la 
Grande-Bretagne  42,000,  la  Suisse  3,200.  Une  chose  digne 
de  remarque,  c'est  que  dans  les  pays  où  la  race  juive  est 
complètement  émancipée  (France,  Belgique,  Angleterre), 
le  nombre  des  Israélites  diminue,  tandis  qu'il  augmente 
ailleurs.  Depuis  le  commencement  du  siècle,  les  sociétés 
qui  s'occupent  de  la  conversion  des  Israélites  (elles  sont 
en  ce  moment  au  nombre  de  33,  avec  un  chiffre  de  200 
missionnaires)  ont  fait  tout  au  plus,  et  à  très-grands  frais, 
20,000  prosélytes.  {Moniteur,  2  janvier  1865). 


CAISSES  D'ÉPARGNE  DE  DIVERS  PAYS. 

A.NGLETERRE.  —  De  tous  los  pays  étrangers,  l'Angle- 
terre est  celui  dans  lequel  les  caisses  d'épargne   ont 
pris  le  plus  grand  développement.  Le  nombre  des  dépo- 
sants en  Angleterre,  au  20  novembre  1863,  époque  de  la 
reddition  des  complet  des  caisses  d'épargne  dans   ce 
psySf  s'élève  au  chiffre àfcV,^^'^*^^\xi^\H\^>^^^xV^'^^ 
des  dépôts  à4a,9ïl,^^^•«»^n^^^'^  \  m\\\«^^'\^  ^>55i^^\A 
de  fraDC8« 


L'année  précédente,  Je  nombre  des  (léposanls  était  de 
1,558,136  et  le  montant  desilépéu  42,ây'i,5O0  1.  Bt,,EDli 
l,O64,Sll,000fr. L'année  18G3  n  danu  présenté  le  réaullat 
d'une  diminution  de  2,500  déposants:  tandis  que  le  solde 
s'augmentait  de  485,000  1.  st..  bolI  13,137,500  fr,;  la 
principale  cause  en  est  dans  la  détresse  àe»  manufactures 
de  cotan. 

Nous  avons  résumé,  dans  le  la hteau  suivant,  le  détail 
par  quotités  des  sommes  déposées  dans  toutes  les  caisses 
d'épacgne  d'Angleterre. 


Dâpils  D'excédu.at  pas  I  li 
]>épnta  au-desHUB  dû  I   II 
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SmssE.  —  Neuehdtel. — La  caisse  d'épargne  de  Nea- 
ebâtel  devait  le  !•' janvier  1863  à  12,4 '16  déposants  un 
solde  de  9,740,400  francs.  Au  31  décembre  de  la  même 
année,  le  nombre  des  déposants  était  de  13,235,  et  le 
montant  des  dépôts  de  10,4'i3,00O  francs,  soit  une  aug- 
mentation de  789  déposants  et  de  702,600  flrancs  dans  le 
solde  qui  leur  était  dû. 

Genève.  —  Au  31  décembre  1862,  la  caisse  d'épargne 
devaità  12,748  déposants  une  somme  totale  de4,886,200  fr.; 
au  31  décembre  1863  le  nombVe  de  ses  déposants  était  de 
13,544,  et  elle  leur  devait  6,323,600  fr.,  ce  qui  fait  pour 
l'année  1863  une  augmentation  de  437,400  fr.  dans  le 
solde,  et  de  796  dans  le  nombre  des  déposants. 

AuTBiCHE.  —  A  la  fin  de  l'année  1862  la  caisse  d'épar- 
gne devienne  devait  à  160,799  déposants,  un  solde  de 
34;409,300  fiorins,8oit  68,818,000  francs;  au  31  décem- 
bre 1863,  le  nombre  des  déposants  était  de  157,288,  et  le 
solde,  de  34,614,300  fiorins,  soit  69,228,600  francs.  L'an- 
née 1863  a  donc  présent^  le  curieux  résultat  d'une  élimi- 
nation de  3,511  déposants  et  d'une  augmentation  de 
205,000  florins,  soit  410,000  francs  dans  les  sommes 
versées. 

Wurtemberg.  ~  La  caisse  d'épargne  établie  à  Stutt- 
gard  devait,  le  31  décembre  1862,  à  224,634  déposanU, 
nne  somme  de  6,862,700  florins,  soit  en  francs,  13  mil- 
lions 725,400  francs.  A  la  fin  de  l'année  1863,  il  y  avait 
une  augmentation  de  702,500  florins,  soit  1,405,000  fr.  : 
le  solde  s'élevait,  au  31  décembre  1863  à  7,565,200  flor., 
soit  15,130,400  francs,  et  le  nombre  des  déposants  à 
246,972. 

Francfort-sur -Mei.v.  —  Au  31  décembre  1862,  la 
caisse  d'épargne  de  cette  ville  devait  à  8,720  déposants 
un  solde  de  3,277,400  florins,  soit  6,554,800  francs.  11  y 
a  eu  dans  l'anuée  1863  une  augmentation  de  218  dépo- 
sants et  de  177,800  florins,  soit  355,600  francs,  car  an  31 
décembre  18631e  nombre  dès  déposants  s'élevait  à  8,938, 
ei  le  solde  qui  leur  était  dû  à  3,455,200  florins,  soit 
6,910,400  franes. 
IIKSSE.  —  La  caisse  à*èv^T«iifc  «^\lwi\i^\v  wsœ^vy.. 
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capital  de  867,500  florins,  soit  1,735,000  francs;  au  31 
décembre  1863,  le  nombre  des  déposants  était  de  2,797, 
et  le  solde  de  934,500  florins,  soit  1,875,000  fr.  Nous  de- 
vons supposer  que  la  petite  ville  d'OITcnbach,  dont  la  po- 
pulation est  d'environ  15,000  habitants,  compte  1  livret 
pour  5  habitants. 

Espagne.  —  Madrid.  — ^a  caisse  d'épargne  de  Madrid 
comptait  au  31  décembre  186*2, 14,782dépo8ants  à  qui  il  était 
dû  26,891,900  réaux»  soit  6,723,000  fr.  A  la  fln  de  l'année 
1663,  31  décembre,  le  solde  était  de  27,532,000  réaux, 
soit  6,888,000  francs,  et  le  nombre  des  déposants  s'éle- 
vait à  14.974,  soit  une  augmentation  de  192  livrets. 

Belgique.  —  La  caisse  d'épargne  établie  par  la  société 
générale  à  Bruxelles  est  la  seule  de  ce  pays  sur  laquelle 
nous  ayons  pu  nous  procurer  dies  renseignements. 

L'année  1863  a  présenté  un  rés\iltat  fâcheux,  unedimi- 
nution  de  698  dans  le  nombre  des  livrets  et  de  706,900  fr. 
dans  le  solde  ou  montant  des  dépôts,  qui  s'élevait  au 
31  décembre  186:^  à  17,635.100  francs,  tandis  qu'au 
!•'  janvier  1863  il  était  de  18,432,900  francs.  Au  com- 
mencement de  l'année  1863,  le  nombre  des  déposants  indi» 
viduels  était  de  25,663  et  en  outre  1,408  administrations. 
Au  31  décembre  1863,  il  y  avait  25,050  dépôts  individuels 
et  1,363  dépôts  d'administration,  qui  présentent  une 
moyenne  de  605  fr.  pour  les  livrets  de  particuliers  et 
1,393  pour  les  livrets  d'administrations. 

Italie.  —  La  caisse  d'épargne  de  Turin  devait  le  31  dé- 
cembre 1863,à9,425  déposants,  un  solde  de 3,245,100  fr.; 
au  commencement  de  l'année,  le  solde  avait  été  de  3  mil- 
lions 137,800  fr. 

Au  31  décembre  1862,  la  Lombardie  comptait  seize 
caisses  d'épargne,  dont  la  plus  importante  était  celle  de 
Milan.  Le  nombre  total  des  déposants  à  ces  caisses  d'é- 
pargne était  de  123,656  et  le  montant  des  dépôts  de 
95,406,500  francs.  Dans  ces  chiffres,  la  caisse  de  Milan 
entre  pour  près  de  la  moitié,  car  elle  doit  à  68,453  dépo- 
sants un  chifl're  de  63,330,700  francs.  Aussi  cette  caisse 
est-elle  celle  qui  présente  l'état  \ê  ^\w%  ^QÀ*tt!KC\  ^«ttsÀ 
toutes  celles  de  l'Italie, 
Pendant  l'année  1862,  le  nombre  ^es  ^^^w.wvV'^  ^  '^^ 
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caisse  d'épargne  de  Florence  s'est  augmenté  de  568  et  le 
montant  des  dépôU  de  830,700  fr.  Au  !•'  janvier  1862, 
le  nombre  des  déposants  était  de  26,051,  et  le  montant 
des  dépôU  de  10,374,800  fr.  Au  31  décembre  1862,  le 
nombre  des  livrets  s'éleirait  à  26,619,  et  le  montant  des 
sommes  qui  y  étaient  inscrites  à  11,178,500  francs 

États-Unis.  —  MastachiLsettt,  —  Au  31  décembre 
1862,  le  nombre  des  déposants  était  de  248,900,  et  le  mon- 
tant des  dépôts  de  50  millions  403,674  dollars,  soit  en- 
viron 252,018,400  fr.  La  moyenne  des  dépôts  était  à  la 
fin  de  1862,  de  202  dollars,  soit  environ  1,000  fr.;  il  y 
aurait  un  livret  pour  5  habitants.  Le  résultat  de  Tan- 
née 1862  a  été  pour  toutes  les  caisses  de  l'Ëtat  de  Mas- 
sachusetts une  augmentation  de  23,842  dans  le  nombre 
des  déposants,  et  de  5,618,235  dollars,  soit  environ  28  mil- 
lions 091,200  fr. 

New- York, 


Nombre  des  caisses  d'épargne. 
Nombre  des  comptes  ouverts.. 
Montant  des  sommes  dues  aux 

déposants. . .,. 

Soit  en  francs 

Ainsi,  bien  que  dans  l'année  1862  le  nombre  des  caisses 
d'épargne  ait  diminué,  le  nombre  de^  déposants  s'est  aug- 
menté de  46,673  et  le  solde  qui  leur  était  dû  de  1 2,455,064 
dollars,  soit  62,275,300  francs.  La  moyenne  des  livrets 
est  de  220  dollan,  soit  1,100  francs. 
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arcanUNtlOD,  CommlBiiasB.— Le  renuuvBlleinenl 
du  bureau  a  porlé  à  la  présidence  M.  Wolowski,  ïice-|iré- 
Bideni,  en  remplacement  de  H.  Uumon  ;  M.  de  Lavergne  a 
élè  nomnié  vice-présIdenL  —  Hli<  Barthélémy  Saiiil'Hi- 
laire  et  Reybaud  ont  été  reflue  membres,  pour  18(15,  delà 
commission  administrative  de  l 'Institut. 

Beancea.  —  La  aèauce  annuelle  el  publique  a  eu  lieu 
le  17  décembre.  M.  Dumon  l'a  inaui^urée  par  le  difcours 
eur  les  concours.  H.  Mignel  a  In  une  notice  sur  Savigny, 
associa  étranger  de  l'Académie, 

Decéa  et  HIcctlouB.  —  Dans  le  courant  de  1&G4. 
l'Académie  a  perdu  M.  Adolphe  Uarnier,  de  la  sectioa  de 
morale,  décédé  le  4  mai  ;  M.  Armand  Lefebvre.  de  la  sec- 
lion  d'administration,  polîlique  et  Tmancei,  décédé  en  se|>- 
tembre. 

M.  Adolphe  Garnier  qui,  en  18G0,  avait  remplaei  M,  de 
Tocqueville  i  l'Académie,  était  l'auteur  de  nombreux 
ouvrages  pbîlosopbiquea,  et  entre  auirei  des  suivants  : 
Précis  de  psychologie  [l&ÎOiihFtychologie  et  laPhri- 
notogie  cûmparia  (1Ë3I);  Critique  de  ia  philosophie 
de  Th.  Beid;  Traité  de  morale  tociale  ;  Traili  dei  (a- 
adlis  de  Vàtne.  Il  avait  publié  en  outre  une  èdliion  fort 
estimée  des  OËuuTMpftiiuiophi^ueî  de  Desenrtea,  etc. 

M.  Lefebvre,  conseiller  d'Ëtut,  iiacica  omlvtlwbV^tÀ- 
polenliaire,  iaii  l'auleur  d'une  Hiatoirv  des  t,(^\»vaW 
d'Siiropesoiu  h  Consulat  et  l'Empire. 
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M.  Ad.^Garnier  a  été  remplacé  par  M.  Augustin  Gochin, 
ancien  maire  de  Paris,  auteur  de  divers  écrits  d'éco- 
nomie sociale,  et  entre  autres  de  l'ouvrage  intitulé  :  Abo- 
lition de  VEselavage,  couronné  cette  même  année  par 
l'Académie  française. 

M.  LeFebvre  a  été  remplacé  par  M.  Mortimer-Ternaux, 
ancien  député,  auteur  de  nombreux  discours  et  rapports 
dans  les  assemblées  législatives  et  en  outre  d'une  Histoire 
de  la  Terreur,  dont  quatre  volumes  ont  déjà  paru. 

Parmi  les  associés  étrangers,  l'Académie  a  fait  les  no- 
minations suivantes  : 

M.  de  Raumer.  en  remplacement  de  M.  de  Savigny.  — 
M.  de  Raumer,  Tun  des  historiens  les  plus  féconds  et  les 
plus  célèbres  d'Allemagne,  âgé  aujourd'hui  de  plus  de 
80  ans  (il  est  né  en  1781),  est  l'auteur  d'ouvrages  extrê- 
mement nombreux  et  importants,  entre  lesquels  il  faut 
nommer  comme  un  des  principaux  V Histoire  des  Ho- 
henstaufen  et  de  leur  temps,  que  suivit  VHistoire  de 
l'Europe  depuis  la  fin  du  xv*  siècle, 

M.  Gladstone,  chancelier  de  l'Échiquier,  en  rempla> 
cément  de  M.  Mac  CuUoch,  est  renommé  pour  la  partici- 
pation qu'il  a  prise  aux  plus  récentes  réformes  qui  ont 
eu  lieu  dans  1»  législation  économique  et  commerciale  de 
son  pays;  célèbre  comme  orateur ,  M.  Gladstone  avait 
composé,  avant  d'arriver  au  pouvoir,  divers  ouvrages  qui 
avaient  fait  sa  réputation  :  VÉtat  dans  ses  relations  arec 
V Église.  —  Des  principes  de  V Église.  —  Histoire  des 
États  Romains,  etc. 

Parmi  ses  correspondants  l'Académie  a  nommé  M.  Ar* 
thur  Penrhyn  Stanley,  de  Londres,  en  remplacement  de 
M.  Grote,  nommé  associé  étranger. 

L'Académie  a  entendu,  pendant  l'année  1864-1865,  la 
lecture  des  Mémoires,  Fragments  et  Rapports  suivants  : 

Section  de  Philosophie.  —  M.  Barthélémy  Saint-Hi- 
laire  a  lu  un  mémoire  sur  VÉtat  actuel  du  Japon  et  son 
gouvernement^  tableau  des  institutions  civiles,  religieuses 
et  politiques  de  cet  État  oriental,  d'après  les  informations 
les  plus  authentiques.  —  M.  Cousin  a  lu  un  fragment  his- 
torique  sur  la  première  entrevue  de  Richelieu  et  de  Ma- 
larin  h  Lyon,  en  164*1.  —  "^.YTw\ç,ka.  lu  un  rapport  sur 
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un  ouvrage  du  général  Noizet,  intitulé  :  Études  philoso- 
phiques,  psychologie^  métaphysiques  et  application  de  la 
philosophie  à  la  direction  de  la  vie  humaine.  Le  même 
membre  a  fait  un  rapport  verbal  sur  un  ouvrage  de 
M  Henri  Martin,  intitulé  :  Les  signes  numériques  etVa- 
rithmétique  chez  les  peuples  de  l'antiquité  et  du  moyen 
âge. 

Section  de  Morale.  —  M.  L.  Reybaud  a  continué  la 
lecture  de  son  rapport  sur  Tindustre  de  la  laine,  et  Tétat 
matériel,  intellectuel  et  moral  des  populations  vouées  à  ' 
cette  industrie  en  France,  en  Angleterre,  en  Suisse  et  en 
Allemagne.  Les  centres  industriels  qu'il  a  passés  en  revue, 
sont  :  Lodève,  Bédarieux,  Mazamet,  Castres,  Ghateauroux, 
Reims  et  ses  annexes,  Eibeuf,  Sedan,  etc.  —M.  Jules  Simon, 
a  lu  un  fragment  de  son  livre,  V École,  sur  l'éducation  des 
filles  pour  lesquelles  il  demande,  avec  d'éloquentes  ins- 
tances, la  conservation,  autant  que  possible,  de  la  vie  de 
famille.  —  Le  même  membre  a  fait  un  rapport  sur  l'ou- 
vrage de  M.  Latour-Dumoulin,  son  collègue  au  Corps  lé- 
gislatif, intitulé  :  De  la  Constitution  de  1852. — M.  Charles 
Lucas  a  présenté  un  rapport  sur  la  statistique  des  prisons 
et  établissements  pénitentiaires  pour  1862,  d'après  le 
rapport  de  M.  Dupuy,  directenr  de  l'administration  de 
ces  établissements  au  ministère  de  l'intérieur.  Il  y  trouve 
la  confirmation  des  vues  qu'il  soumettait  lui-même,  en 
183G,  au  ministre  d'intérieur  d'alors,  M.  le  comte  de  Gas- 
parin.  —  M.  Janeta  fait  un  rapport  sur  l'ouvrage  de 
Jll.  Martha,  intitulé  les  Moralistes  sous  l'Empire  romain, 
curieux  et  fidèle  exposé  des  progrès  accomplis,  dans  la 
science  morale  sous  le  règne  du  pagffnisme,  et  qui  se 
rapprochent  singulièrement  de  la  doctrine  répandue,  vers 
la  même  époque,  dans  les  rangs  les  plus  humbles  par 
le  christianisme. 

Sectiom  d'Histoire.  —  M.  Naudet  a  fait  un  rapport 
verbal  sur  un  écrit  de  M.  Gustave  d'Eichthal,  intitulé  : 
De  Vusage  pratique  de  la  langue  grecque,  qui  a  pour 
objet  d'établir  la  convenance  d'adopter,  dans  l'enseigne- 
ment classique  du  grec  ancien,  la  prononciation  usitée  par 
les  Hellènes  pour  le  grec  moderne. —  M.  Am.  Thierry  a  lu 
un  rapport  sur  les  deux  premiers  voU\mt%  ^^  \IV\*Vàt« 


M.  Aleuidre»  —  A  It  wcUimi  dliîsloirf  w  rallKlMt  U  na- 
tk^  lue  pur  M.  Mlinel*  Tna  de  se&  meoibrtt»  <m  s^è^ufe 
pttbiiqae,  sarkitieHUs  rrannurdt  M.  cl#  $^r^i»iiy«  «ssmi- 
ciéitniQser  et  IktMmt,  àM^é  le ^ orloèoNt l$6l  à 
Berlin,  âgé  de  $^  eus.  Per  lesorigtiie^de»  ùi«iUe»ll«de 
SiTigny»  comme  son  nom  Tindique,  se  relUkcheil  à  U 
Fnnee  :  trois  grtnds  onvrages  ont  cons«cf^  U  rcnommik» 
de  riUostre  professeur,  qui  fut  en  même  temps  minislM» 
de  son  rtt.  1*  It  traité  d»  la  possession;^*  Vkistairt  du 
droit  romain  on  moyen  âgt;  3^  U  système  du  droil  ro* 
main  en  usagi  c^x  ks  ptuj^  modeme$« 

Skctiozi  be  uteisuTio^x,  nnoiT  kiug  kt  iimisN^Q- 
nsNCB.  — >  M.  Girtttd  a  lu  de  nouireiiux  (^rements  d^ine 
étude  biogn|)liique  et  Jitlértire  sur  Sâint*GtMHnond»  le 
spiiituel  sceptique  du  xtii*  8ièd«. 

Section  n*ÉG0NOiuE  pounovi  kt  ni  STATiSTtQm*  ^ 
M.  Ch.  Dupin  n  lu  ou  f^it  lire  de  nouveaux  Ihigmenis 
{les  MahraHes,  sronremement  de  ta  tHm  il^alyo)  de  «on 
grand  ouvrage  intitulé  :  les  Fùrees  productifts  des  nationt, 
qui  doit  servir  d'introduction  à  la  collection  non  encore 
terminée  des  rapports  des  jurés  sur  Texposition  de  Londree 
en  1851,  —  Le  même  membre  a  fait  un  rapport  verbal  anr 
un  ouvrage  de  M.  William  Farr,  Intitulé  :  Lois  d$  la  po« 
I  pulaft'on  en  Ànglsterre.  —  Une  lecture  de  M«  WolovinUti 
sur  la  Question  des  Banques  et  Tbommage  que  fait  M»  de 
Lavergne  d'un  écrit  de  lui  sur  le  même  sujeti  ont  renou- 
velé les  débats  antérieurs  entre  ces  académiciens.  MM.  Mi- 
chel  Chevalier  et  Lavergne ,  contraires  au  monopole  * 
de  la  Banque  de  Irance  et  MM.  Wolowski»  Dumon,  Pellat 
et  Vuitry  qui  lui  sont  favorables.  —  Le  même  membre 
a  lu  un  rapport  sur  l'ouvrage  du  professeur  Fishel,  in- 
titulé la  Constitution  de  VÀngUterrep  traduit  de  Talle* 
mand  par  M.  Vogel,  et  il  a  fait  un  rapport  verbal  sur 
un  ouvrage  de  M.  Ivan  Golovine,  intitulé  Essais  et 
Études,  —  M.  de  Lavergne  a  lu  des  notices  sur  dos  écri- 
vains célèbres,  à  dvN(^t«  \\Vt^<t  ^^  ^viii*  siècle  :  le 
marquis  de  ChastellMai^  ici«ai\kt^  ^^  \  K^^^Vjovx^  \x:v\- 
çâiae,  auteur  d'un  ViNVi  \otl  ^«^^^^^^>^\:^î^- 
hUitûlè  :  De  la  r«iciUt»ubUci>w,^v\^^^^^^'^\^^^' 


Bomist^  iif$  plus  f^\^ni)s  du  wtn*  siklr,  lUml  U  U^n^if 
fxistfuoe  fui  tOHjv^urs  en  aocorxl  ams'  If»  itoclnno»  »cien- 
tiiîque;!^.  — >  Le  m^m«  nombre  «  lu  uno  noti^f  »ur  U 
^uû;p^  d'fsc<»mptf  urdNt  t7^0.  U  »oulr  instituUon  «n- 
cicnnf  ènietuut  dos  biUct«  ilobjiuquo  v^uf  |H^«^U  U  IV«nf«| 
depuis  U  chute  de  U  banque  de  tsiw  ju»i)u'à  U  r^Tolulion 
de  17S0.  -  Le  m^me  membre  «  Ui  un  (Vtgmont  »ur  U 
moyenne  propnVre.  dêt^ehè  de  wn  rApiH^rl  »wr  Tem^u^K» 
relative  è  IVtât  maièriot  et  mor^l  de«  iH^puUlion»  rurale» 
que  r Académie  lui  a  eoutl^\  »  l.e  m<^u)e  meuibro  A  lu 
un  rap)H>rt  »ur  les  («ir^afio»»?  tUs  prix  «le|iNiV  (H)  niu, 
dont  la  eonolu$iou  est  que  U^  \anatiou»»oni  ind^|ten- 
dantes  des  \anatious  de    \aleur  des  métaux  pr^leiix. 
^  M.  Michel  Ohevalier  a  (hit  deux  rapports»  l'un  «ur  un 
écrit  de  M.  Jules  Du>al.  intitulé  A(>|))iorr  i(e  (d  9^»|ini- 
))hi>  arec  ?Vrofiomt>  potitiquft  Taulre  sur  un  IUr«  df 
M.  Legoyt,  intitulé  :  h  fYimiv  rr  /'Kfnin^er.  ^W#  d« 
<ra(ûli(/t4«  comp^^réf.  —  M.  Ilippolyte  Passy  a  fait  un 
rap(M>rl  sur  un  ouvrage  de  M.  NYaddington,  intitulé  :  hVii 
de  />ioclefiefi«  étahlissatU  h  maximum  dun*  /Vmpirn 
romain  :  cette  lecture  a   donné  lieu  à  une  lettre  d(\ 
M.  Moreau  de  Jonn^,  membre  libre  do  rAcadémîe,  ré- 
clamant la  priorité  d'uno  traduction  et  d'un  examen  cri 
tique  de  IVMit  de  Dioclétien,  dans  un  mémoire  qui  obtint, 
dès  18^,  le  sunVage  de  l'Académie  des  inscriptions  cl 
belles-lettres.       Le  mémo  membre  a  fait  des  rap|H)rla 
verbaux  sur  divers  ouvrages  :  celui  de  M.  Paul  (îoq,  Inti- 
tulé :  la  ^cmrifiis  d$Banque,  VEsp^e  et  le  VortefeuHlêi 
ceux  do  M.  ( '.ou réelle  Simeuil,  intitulés  :  Irçont  iVéeO' 
nomie  poliliqur  ;  litwies  sur  la  science  socialf  ;  celui  de 
M.  Vignes,  intitulé  :   Pu  Paupérismr  à  Troyf*  ;  li$t 
institutions  destinées  à  le  combattre;  celui  de  M.  (iiinet, 
intitulé  :   Étudrs  sur  la  division  de.  la  pro^mi^té  fon- 
cière dans  le  département  de  VTonne;  celui  do  M.  Gio- 
vanni llruno,  intitulé  :  Science  de  Vordre  social  (en 
italien)  ;  celui  de  M.  Jactiues  Muissiat,  intitulé  :  Juki 
CiUar  en  Caule, 

Section  de  politique,  admtntxtratvm  tX  fMuxsM^^  ^ 
M.  Pierre  Cléimmt  a  lu  deux  frAKiUQuU  \\\*\»xV\>«*^^' 
ëiir  r/nitt'Mion  des  galireM  au  xvu^  a\ècU^Xli^^^^'^ 
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le  marquis  de  Seignelai,  le  fils  de  Colbert,  nouvelles 
études  qui,  ajoutées  à  celles  que  le  même  auteur  a  déjà 
publiées  sur  le  siècle  de  Louis  XIV,  disposent  l'esprit  mo- 
derne à  un  jugement  plus  sévère  que  celui  des  contempo- 
rains. —  M.  de  Parieu  a  lu  un  chapitre  intitulé  :  Résumé 
de  VHistoire  et  de  la  Théorie  des  impôts,  détaché  du 
einquièmeet  dernier  volume  de  son  grand  ouvrage  sur  cette 
matière.  — Lemême  membre  a  fait  un  rapport  verbal  sur 
un  écrit  de  M.  Périn,  relatif  à  l'usure.  —  M.  d'AudifTret 
a  lu  un  fragment  intitulé  :  Analyse  du  service  de  tréso- 
rerie, également  détaché  de  la  nouvelle  édition  de  son 
ouvrage  sur  le  Système  financier  de  la  France,  — 
M.  Husson  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Étal  présent  de  la 
population  indigente  secourue  à  domicile  dans  la  ville 
de  Paris,  résumé  substantiel  et  fort  instructif  des  publi- 
cations officielles  qu'il  a  faites  comme  directeur  général 
de  l'assistance  publique. 

A  cette  section  doit  se  rapporter  le  discours  prononcé 
pi^r  M.  Dumonn  l'un  de  ses  membres,  dans  la  séance 
générale  de  la  distribution  des  prix. 

Académiciens  des  autres  académies.— M.  Egger  est 
venu  lire  des  Observations  historiques  relatives  aux 
deux  héros  athéniens  :  Harmodius  et  Àristogiton  :  il 
s'est  moins  proposé  de  raconter  et  de  juger  l'acte  qui  a 
valu  tant  de  gloire  aux  deux  jeunes  Grecs,  que  de  suivre 
dans  la  légende  populaire  et  dans  la  tradition  des  écoles 
cette  idée  du  tyrannicide  que  personnifient  Harmodius  et 
Aristogiton. 

Correspondants.—  On  a  lu  pour  M.  Edwin  Chadwick, 
un  mémoire  sur  le  Système  du  demi- temps  d'école  et  sur 
V éducation  physique  des  enfants  en  Angleterre,  résul- 
tat d'une  enquête  sur   les  réformes  introduites  dans  Té* 
ducation  populaire  qui  constate  la  possibilité  d'associer, 
dans  une  très-large  mesure,  les  travaux  corporels  aux 
études  intellectuelles,  sans  nuire  à  ces  dernières.  —  M.  Da- 
veste  de  Iq  Ghavanne  a  présenté  sous  ce  titre  :  Un  Acci- 
dent diplomatiqut  de  V Histoire  -d.^  CKwlcs  IX^  un  mé- 
moire  qui  révèle,  daws  \c  ^Q\3LNcttv^\Si««x  ^'i  ^-^xX^Vk^ 
ia  pensée  de  donner  Mgw  î^\^Yvwvwi;/^\^'^\\\^Jsv^^^ 


coDtiNsjt'raDïoUdeNoiiiles,  évéque  d'Actjï  :  CturinlX 
deslinaït  ce  trdiw  i  ion  frère  Heari  d'Anjou,  a^ipelt  plu 
tard  lu  rajauaie  de  Pologne,  et  qui  lui  suctédd  ior  le 
Irdnede  France.  — M.  dnChilelliera  laDDJfcmoin  fur 
U  momemmt  da  JIudM  litiérairti  ou  sdentiliquei  du 
previnets,  wrie  d'hisroire  des  congrès  qui,  depui*  trente 
ans,  liviSent  les  départements.  —  H.  Francisque  Bonii- 
lier  a  envoyé  un  minioire  sur  le  plaifir  tt  la  dauieur&ue 
analyse  des  impressions  de  la  sensibilité.  —  H.  Daniol  i 
la  un  mémoire  sur  IViol  ifigniuriat  il  l'aboUtia*  des 
draili  féodaux  en  1789,  qui  unstale  la  siirvirance  i 
celle  époque  du  plus  d  t  reites  de  servitude  Téodate  qu'on 
ne  pense  généralement. 

Lauréats,  —  M.  Levnsseur  a  lu  une  étyde  sur  l'éeo- 
namieinduiiriellede  laFrnnwen  ITS9,  inlroduction  i  son 
ourra(te,canronnéparrAcadèinie,  sur  r^tnidesClasies  ou- 
vrières depuis  nS9.  —  M.  Léïéque  a  tu  un  mémoire  sur 
lei  Fondementi  psyehalcgiqurs  de  ta  Théodtcée.      , 

Satants  ëtra^gehs  a  L'Ac»Di>iiE.  —  U.  Cochin 
{avant  son  élection),  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Paris, 
îa  populuit'on,  son  industrie,  lirillanl  commeniuire  de 
YErniaéUsuT  l'Industrie  parisienne  en  lS60'18<i4,  exé- 
cutée |.ar  ordre  de  la  chambre  de  commerce  de  Paris  : 
Paris  y  eat  préaenlé,  nvec  une  sincérité  liicnvci Mante, 
lous  ses  bons  cl  ses  mauvais  aspects.  —  M.  Bersol  a  lu 
un  mémoire  sur  l' Jnafg/te  philojaphtque.  —H.  Vacberot 
a  lu  une  Défense  de  la  psycholngie  au  point  de  «u«  de 
jon  objet,  de  ta  milhode  et  de  son  importance.  — 
U.  Boueheut  a  ludeuxéiudeideiihilasuphlephysialo^que, 
l'une  sur  le  vitalisme,  l'autre  sur  l'dma  et  le  st»i  viial, 
il  reconnaît  ce  caracière  au  faisceau  nerveux  qdiwriil- 
lache  au  nerf,  );rand— sjmpatbique,  écho  et  orttune  de  la 
lensibiltté  intérieure  —  M.  Audiganne  a  lu  un  mémuire 
sur  les  faits  contemant  i'wtirij/nemmt  prnfissiimrKl 
pour  les uuirieri,  réunion  fort  instructive  lies  prinripaux 
faits  qui  >e  rapportent  â  ce  sujet.  —M.  de  U  ÛHrre  du 
Parcq  a  fu  un  Mémoire  sur  le  BonhrvT  i  la  auïTtt  -  — 
M.  Jules  Paatet  a  la  deux  fragnienU  lviiVijni\\wî..  4fc,\B^^\=» 
d'aa  aarrage  en  prépariitlon  sur  le  tonamW  tt'feiV  '■  '^*' 
sar  les  Ptnu'ers  Était  proiinciaiix  Ar  la  BoixTaoTl^''  * 
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1787,  Tautre  sur  les  maîtres  des  requêtes  au  conseil 
d'Ëtat.  —  M.  Petit,  directeur  de  Tobservatoire  de  Tou- 
louse, a  adressé  une  étude  intitulée  :  Bécréations  philo- 
sophiques; inétaphytique  de  Vunivers.  —  M.  le  pasteur 
Gaberel  a  lu  une  étude  sur  la  Vie  du  grand  prédicateur 
protestant  J,  Saurin,  faite  d'après  les  documents  inédits. 

—  M.  Uemoine  lit  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  De  la 
Physionomie  et  de  la  Parole  : 

€)oiieoar0   Aeadémlqaeff. 

I.  Concours  jugés  en  1864. 

Changements  survenus^  depuis  1789»  dan«  la  condition 
des  classes  ouvrières.  Rapporteur,  M.  Louis  Reybaud. 

—  Prix  attribué  à  M^  Leyasseur,  professeur  d'bistoire  au 
lycée  Napoléon.  — 'Mention  honorable  à  M.  le  docteur 
Gabriel  Le  Borgne. 

Enseignement  administrât^ et  politique.  RapporteOi*, 
M.  de  Parieu  (prix  Bordin).  — -  Médaille  de  1,200  fr.  à 
M.  Raymond  Bordeaux,  avocat  à  Évreux,  ~  Médaille  de 
800  fr.  à  M.  Sévin,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation; 
médaille  de  500  fr.  à  M.  Lenoël,  ayocat  à  Paris. 

Traité  des  Devoirs  de  Cicéron.  Rapporteur,  M.  Janet. 

—  Prix  à  M.  A.  Desjardins,  substitut  du  procureur  géné- 
ral à  Âix.  »  Mention  honorable  à  M.  F.  Cadet,  profes« 
seur  de  philosophie  au  lycée  de  Reims. 

Philosophie  de  Saint-Àugustin.  Rapporteur,  M.  Bar* 
thélemy-SainMIilaire.  —  Prix  (Bordin)  à  M.  Nourrisson, 
professeur  de  philosophie  au  lycée  Napoléon.  —  Mention 
très-honorable  à  Tauteur  du  mémoire  n"  5  (qui  ne  s^est 
pas  fait  connaître.) 

Valeurs  divisées  en  actions. — Rapporteur  M.  Renouard, 
prix  non  décerné;  concours  ajourné. 

Prix  Halphen  (enseignement  primaire).  —  A  M.  Bar- 
rau. 

U.  Concours  échus. 

Dans  rintenralle  de  la  séance  générale  de  distribution 
des  prix  à  la  fin  de  mars,  les  concours  suivants  sont  échus 
et  ne  sont  pas  encore  \u%^&. 
5i  décembre  1864.  —  CiTc\aa\xotv.f^ufw>.%Tft. 


■ORALES   CT   rOLinQL'ËK,  1^ 

31  décemlirc  1804.  —  AdminûtraHoniisPhitipptlT, 
dit  U  Bei. 
—  —  Contràli  dei  finaneei. 

31  janvier  1865.  —  Examen  de  la  philoiophie  da  Ma- 
lebranehei 

31  mars  1865.  —  De  l'wiivtrialiti  des  principe»  dt 
morale. 

Il[.  CoNCODaS   0I1ÏEHT3  ET  NOÎC  tUCiS. 

(Terme  :  1"  octobre  1865). 

Origine  ei  developpiment  de  la  diiiision  det  valevri 
financières  et  induslrielUi  en  actions  Irammiseiblti.  — 
[1,500  francs). 

[Terme  :  31  décembre  1865.) 

Du  sénatus-conmlte  velliien,  relatif  aux  engagement 
des  femmes.  —  1,500  francs. 

Organisation  et  attributions  deïadministraiion  locale 
dan*  les  départements  et  Itt  communes  en  France,  et 
dans  les  comtés,  cités,  bourgs  et  paroisses  de  l'Àngte- 
lerre.  —  [1,500  TraDCB.) 

Réforme  judidaire  d'août  1539.  -  (2,500  francs, 
prit  Bordio.) 

Vie  et  travaux  de  Pierre  le  Pesant  de  Boisguillebert. 
—  (Prix  ttiennnl,  Léon  Faucher  i  3,000  francs). 

État  matériel  et  moral  det  populations  rurales  en 
France  et  en  Angleterre  au  commencement  du  xvii< 
siècle.  ~  (Prix  aexennal,  Stassarl,  3,000  francs). 
(Terme  :  31  mars  lgC<j). 

Doctrines  morales  en  France,  au  xvj*  siècle.  — 
[1.500  francs). 

(Terme  ;  31  décembre  1806). 

Droits  de  légitime  et  dt  réserve  dam  l'ancien  droit 
français.  — (1,500  francs). 

Théorie  des  idées  de  Platon.  -~  (Prix  extraordinaire 
fiordin,  5,000  francs). 

Influence  de  t'élat  moral  et  inlelleetuel  des  ouvriers 
sur  le  taux  liet  salaires.  —  (Prix  Iloriiin,  2,500  francs). 

Prvc  frimnal  UiUphen  sur  rinsteuction  priitiavre,  -^ 
([,500  frai»»;.  V 


5\:^  so<:uM  d'kco.nomie  fulitiqus. 

Du  mariage  considéré  au  point  de  vue  morai  et  reli- 
gieux, légal  et  social,  —  (PrixBieunaicbe  de  U  Corbière» 
1,000  francs  et  une  médaille  d*or  de  la  même  valeur). 
(Terme:  !•' mars  1867). 
Influence  de  Véducation  sur  le  bien-être  et  la  moralité 
des  classes  laborieuses,  —  (Prix  quinquennal  Félix  de 
Beaujour,  5,000  francs). 

(Terme:  i" décembre  1867). 
De  Vinfluence  des  climats  sur  Véconomie  des  sociétés 
humaines.  —  (Prix  extraordinaire  Bordin  :  5,000  francs). 
(Terme  :  31  décembre  1867) 
Prix  quinquennal  Moroguef  :  Au  meilleur  ouvrage  sur 
le  Paupérisme  en  France  et  les  moyens  d*y  remédier.  — 
(2,000  francs).  Jules  Dutal. 


COMPTE-RENDU  DES  SÉANCES 

■B  LA  ^ 

lOOIÉTÉ    D'ÉaOVOMIB    YO&ITIQVa. 

C'est  avec  une  profonde  tristesse  que  nous  ouvrons,  cette 
année,  le  Compte-rendu  des  Séances  de  ^t  Société  d*éco- 
NOMiE  politique;  m.  Guillaumin,  luu  de  ses  fondateurs. 
n*est  plus,  et  nous  sentons  vivement  la  perte  douloureuse 
que  vient  de  faire  TAssociition  dont  il  était  le  lien  et  le 
centre.  Des  voix  éloquentes  et  des  plus  autorisées  ont  noble- 
ment exprimé  les  regrets  de  tous,  et  le  vide  qui  se  fait  teotir 
autour  de  nous  ;  mais  nous  manquerions  à  un  devoir  si 
nous  ne  disions  pas  ici  même,  dans  ce  livre  qu'il  a  créé, 
tout  ce  qu*il  y  avait  d'énergie  et  d'élan  dans  cette  natore 
ardente  et  vouée  à  la  science. 

Discussions  ;  Le  droit  régalien  et  rémission  dos  billets  de  Ban- 
que. —  Les  causes  qui  nuisent  à  la  science  ôconomique. 
L'- ccruissemcnl  des  prix,  et  la  prosj^jènté  générale.  —  Le 
spiritualisme  et  le  noaiérialisme  en  économie  politique.  •— 
Influence  de  lu  race  sur  les  libertés  économiques.  —  Utilité 
d'un  code  spécial  de  coiumerce.  —  Détails  sur  les  asisociations 
de  crédit.  —  Les  \o\a  çTo\\\\i\\l\Nft?>  ^^X^çJûasaft,  —  Le  régime 
des  pensions  cWWea,  —  1*û  w^^vv^'iNR.. 

Nous  avonB  cotiduvi  tvoXt.  à^xw^  .m>^v^-^«^^^\^^. 


socjËTÉ  d'Économie 
la  léancedu  mois  de  février  1864.  Nousle  reprenons  donc 
au  5  mars  de  la  néme  ann£e. 

C'est  M.  Hicliel  Chevalier  qui  pré»(le  cette  séunu,  où 
l'an  remarque  la  présence  du  R.  P.  Gralery,  léLemmenl 
admis  par  le  bureau. 

Après  i'énuméralion  des  ouvrages  ollerts  à  la  Suciélij 
dans  le  courant  du  mois  écoulé,  M.  Joseph  Garnier  doniw 
des  regrets  à  la  mort  de  M.  Bergcry,  professeur  à  l'Ëeole 
d'srtllerie  de  Metz,  où  ileuseipa  Eiatuilement,  pendant 
plusieurs  années,  la  géométrie,  l'astronomie  et  l'économie 
ÎDdusiHelIc;  la  réunion  s'y  associe. 

La  conversation  se  Tue  aor  une  question  po^,  en  cei 
termes,  par  M.  le  secrétaire  perpétua  -.t  Le  droit  rigaiitn 
de  battre  monnaie  txiste-t-il  encore  ?  —  £il-tl  exact  d* 
dirf  qu'émettre  d«  bilkti  i  m*  et  au  porteur  toni  ta 
même  chose  que  battre  monnaie?  >  L'anleur  teut  ConccD- 
IrerJ'aUenUon  de  la  réunion  sur  l'opération  de  l'émission 
qttffekt  le  Qteiid  de  toutes  lea  difflcullés.  H.  Garnier  soutient 
que  le  droit  régalien,  gui  a'  «n  sa  raison  d'être  aulrefois, 
n'existe  plus,  et  qu'émettre  des  billi^tsn'est  pas  hallre  mon- 
naie; il  loutleni  que  si  l'un  réglemente  rémission  desbiUets 
au  porteur,  il  serait  plus  lactique  de  réglementer  celle  dea 
billets  endoEsëi  en  blanc,  eelle  des  chèques  et  l'emploi  an 
dépôts  ! 

M.  B^ard ajoute  aux  coaddbations  de  H.  J.  Garnier. 
que  l'Ëlat  aurait  pu  laisser  h  tïbriealion  de  la  monnaie 
dans  iedroituimmun,  commeily  alaisséla  fabrication  des 
poids  et  mesures,  et  se  borner  à  rendre  obligatoire  la  véri- 
fication ofBcielle  du  titre  et  du  poids  des  pièces  avant  leur 
mise  en  circalalion.  L'oraieur  termine  en  présentant  quel- 
ques considéralioni  sur  le  privilège  exchisif  d'émission  re- 
vendiqué par  la  Banque  de  France , 

M.  Wolowski  ne  pense  |iag  que  l'examen  de  la  question 
de  savoir  si  la  l'.anque  de  France  possède  un  privilège  ab- 
solu de  droit  ou  de  fait,  appartienne  à  la  Société;  c'est  un 
problème  de  jurisprudence,  et  non  pus  d'écononûe  ^V\\- 
que.  Le  savant  professeur  décUic  i^u'')!  3  V\  ^tt^'Ae  c\n\- 
Baissaaee  de  ii  siguiflcation  donnée  aux  atXia  opioiiX^oii^'' 
fo  France  lunilé de  la  circulalioiï  Bàaàawe.'ttife''™*^ 
«a  peoBéeA  ce  wf/et,  il  veut  la  ViberlA  ûe»  ba«qjï"«aï'**^  ^ 
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ce  qui  constitue  leur  domaine  propre  ;  mais  il  veut  Vunité 
de  rémission  fiduciaire. 

M.  Uorn  combat  l'opinion  de  M.  Wolowski. 

M,  Mannequin  ne  reconnaît  qu'une  espèce  de  monnaie 
susceptible  de  Tunité  d'émission,  cette  monnaie  est  le  franc. 
Les  billets  de  banque  ne  sont  pas  une  monnaie,  mais  une 
promesse  de  payer.  Il  appelle  Tunité  réclamée  par  M.  Wo- 
lowski, le  monopole. 

MM,  J.  Garnier  et  du  Puynode  soutiennent  que  le  billet 
de  banque  n'est  pas  une  monnaie,  et  ils  veulent  pour  son 
émission  la  liberté  et  non  le  monopole. 

M.  Paul  Coq  dit  que  les  maux  et  les  abus  auxquels  don- 
nent lieu  le  monopole,  son  insuffisance  de  plus  en  plus 
avérée,  prouvent  qu'à  cet  égard  on  s'est  trompé,  et  que  le 
moment  est  venu  de  rentrer  en  France  notamment,  dans  la 
route  dont  on  s'est  écarté  trop  longtemps. 

Dans  une  lettre  de  M.  Michel  Chevalier,  qui  a  pour  but 
de  répondre  aux  arguments  de  M.  Wolowski  en  faveqr.  de 
l'unité,  le  savant  économiste  dit  que  ce  serait  déserta*  le 
drapeau  de  la  science  que  de  se  déclarer  partisan  inamo- 
vible du  système  en  vertu  duquel  le  monopole  de  la  Banque 
de  France  recevait  une  consécration  législative. 

II 

Dans  la  réunion  du  5  avril,  la  conversation  se  fixe  sur 
les  causes  qui  nuisent  à  Vautorité  de  la  science  écono- 
mique. C'est  M.  Passy,  ancien  ministre,  qui  préside  la 
séance.  C'est  pour  répondre  au  mot  fameux  de  M.  Dupin 
contre  l'économie  politique  qui  n'est  pas  une  science,  mais 
qui  n'est  qu'une  étude,  que  M.  Dupuit  pose  cette  question. 
D'après  M.  Dupuit,  le  peu  d'autorité  de  la  science  tient 
à  la  divergence  des  opinions  des  économistes,  sur  ses  prin- 
cipes de  cette  divergence  le  public  conclut  que  Ton  peut 
dire  oui  et  non,  alors  la  foi  lui  manque.  Il  ne  faut  pas  ac- 
cuser la  science,  mais  ses  adeptes. 

if.  Villiaumé  ne  veut  pas  que  l'on  prenne  au  sérieux  la 
jboutade  de  M.Dwpm,  ^^xivwvi  %^  dQ\iie  cas  de  ce  que  c'est 
que  la  science  dcYècotvomvft  ^çX\\Xqji^  ^w\^\^^^\^\^  \\^- 
mier  mot.  H  dit  <\\xe  iaiil  <\vjie^  \^  ^q\\>:\qîx^  t^Nfe  ^^^>^  ^^^^^\ 
des  sciences,  Vècoxiouûe  vo\vC«V^^«^^«^^^^' 
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Jf.  Baudrillart  ISlicile  l'économie  poUlique  d'avoir  eu 
pour  rondateura  des  |ri)iloMiphei  et  noà  d«s  ptomèlrta. 
E'esl  qu'elle  est  bieu  plus  une  Mieneii  philosotihique  et  mo- 
rale qu'une  sciencepèomélrique,  n'en  ilé|)lalae  Ji  H-  Dupiii. 

L'économie  politique  est  une  science  et  une  étude  »  U 
rois,  c'est-i-dire  que,  sur  quelques  («inta.  elle  a  àe$  prin- 
cipes incontestables,  et  que,  sur  d'autres,  elle  n'est  pat 
Bcheiée. 

M.  J.  CdmiW  proclame  réronoitiiu  politique  uns  wlenw 
(te  pretnier  ordre,  car  si,  d'une  )inrt,  elle  s'appuie  sur  la 
morale,  elle  la  centrale  et  laforiineàd'autrei  Apnrds^stnt 
elle  le  droit  manque  de  base,  la  politique  et  Itiisiairs  nUD< 
quenide  (lambeau. 

M.  Jltnauard  rappelle  les  contravenea  et  Im  dl)| 
qui  ufitcnt  les  antres  sciences  el  la  (ibilosophie  elle-mi 
p1  il  nie  que  l'économie  |ioliUque  ne  aoit  point  aeeetiitc. 

J[,^J(.  Poii^  dit  que  si  r&c«nDinio  politique  esl  discnlie, 
c'est  qne,  plus  qu'aucune  auln  icienee,  elle  a  rencontré 
l'opposition  des  int^rtts,  nie  des  erreurs  el  des  violence* 
du  passé.  U  ne  se  plnint  pas  du  désaccord  des  éeonomiiM^. 

les  sciences  ne  marchent  que  par  la  disci 

qu'elles  travaillent  A  saisir. 

If.  Baudrillart  aime  les  luttes  d'où  jnlllil  la  vérité  ; 
prit  papne  i  ne  pas  s'enpounlir  et  à  s'éolairer.  Amia  da: 
liberté  du  travail,  soïcns-le  aussi  de  la  liberté  de  dit  ~  ' 

jVir.  Ltraisiur  el  Balbîf  alTirmcnt'  que  l'Univen 
n'esl  pas  hostile  à  la  science  de  l'économie  polilii 
peut  reprocher  A  l'Université  d'avoir  répandu  des  principM 
faux  sur  la  science,  mais  de  n'en  avoir  répandu  aucun. 

M.  Paul  Coq  dit  que  si  la  science  Économique  propreese 
avec  lenteur,  c'est  qu'elle  a  rencontré  en  chemin  les  plus 
sérieux  obstacles  de  la  part  des  inUrei^-. 

M.  de  Lavergnt  l'altrihue  i  de  Tausses  apparences. 

Jf.  Dupuil  proteste  Contre  l'idée  qu'on  lui  prête  de  Nft-ir 
loir  exclure  les  discussions  de  l'ècononûe  çn\iïu\uc',%  ^i^- 
tend  quF,  deiim  quarante  ans  qu'AftluiVc  Vtïûwomt  \**- 
liiiqae,  celte  eciencc  n'a  fait  aucun  ptORtH  4b™  V «V^^^"^' 
P'»  membre .-  C'est  qu'on  ne  l'enseigne  v**- 
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jr.  Lwasseur,  dans  une  lettre,  combat  les  assertions 
de  M.  Dupuit. 

III 

Jf.  H.  Passy  préside  la  réunion  du  6  mai,  où  l'entre- 
tien s*engage  sur  cette  question  ainsi  posée  :  «  Caccrois- 
sèment  des  prix  esUil  un  signe  de  prospérité  générale  f  » 
M.  J.  Gamier  développe  cette  idée,  qu'il  n*y  a  pas  lieu  de 
voir  dans  la  hausse  ou  la  baise  de  prix  un  signe  caractéris- 
tique de  prospérité  générale  ou  de  non  prospérité. 

M.  de  La/oergne  rappelle  l'influence  de  Toffre  et  de  la 
demande.  Ce  rapport  peut  varier  de  bien  des  façons. 

Si  la  hausse  des  prix  était  toujours  regardée  conu|ie  un 
signe  de  prospérité,  rien  ne  serait  plus  facile  que  ib  se 
donner  cette  flatteuse  apparence;  car  les  gouvernements 
ont  beaucoup  plus  de  moyens  de  faire  la  hausse  que  la 
baisse. 

M,  Bénard,  en  combattant  Tidée  de  M.  de  Lavergne  qui 
veut  qu'une  diminution  d'offre  soit  toujours  une  cause  de 
souffrance,  ajoute  qu'il  faut,  dans  la  question  qui  occupe, 
écarter  celle  des  impôts  et  attribuer  la  hausse  des  prix  en 
partie  à  l'accroissement  du  numéraire  qui,  en  définitive,  est 
une  richesse,  et  en  partie  à  l'accroissement  de  la  prospérité 
publique, 

if.  Renouard  établit  qu'un  élément  des  prix  est  le  tra- 
vail humain.  Il  est  bon  et  utile  que  son  domaine  s'étende, 
que  ses  emplois  se  multiplient  et  que  les  salaires  s'élèvent. 

M,  Villiaumé  croit  que  l'abaissement  du  prix  des  objets 
indispensables  est  un  signe  de  prospérité  générale. 

If.  Wolowski  pense  que  la  question  des  prix  est  la  plus 
complexe  de  toutes,  ils  sont  la  résultante  d'influences  di- 
verses et  variées, 

If.  Mannequin  ne  veut  pas  que  l'on  considère  trop  les 
accidents,  et  que  c'est  au  point  de  vue  des  faits  généraux 
qu'il  importe  d'envisager  la  question. 

M.JulesPautet  s'étonne  que  dans  l'intéressante  discus- 
sion gui  vient  d'avoir  \\e\x/4w'i\\.^'»^%\fe.d.vtmi8eul  mot 
de  là  propriété  foncière  <çi'*\\  «sw»^«fe  wswsû&  V.  tjtxwtxMR^. 

le  pjo.  .ûr  de  la  «î»*^V^xl\St?^^« 
li  ne  craint  pas  da^aaw>T  «vafc\cv«sw.wtvxx  ^ 


XSfie 


SOCIÉTt    D  ECU.\UMIE  PULITIQUE, 

meubles  est  un  signe  cerlain  de  pras|ièrilè  ^cnârale,  itvi 

M.  de  Lavergm  dit  qu'il  en  est  de  la  valeur  ài 
pricté  foncière  ramme  de  lousies  autres  prix.  Il  y  s 
ail  raccroisaement  de  celte  valeur  est  un  fait  reprellalil& 
il  y  en  B  d'autres  oii  c'est  un  fait  beureun. 

Jf.  Paul  Coq  peuse  i[ue  chez  nous  la  plua-vali 
propriété  foncîèrï  tient  surtout  à  l'immEnse  raïonneraenC 
des  railways.  i 

Jf ,  Eugène  Pdletan  veut  que  l'idéal  de  l'économie  poli- 
tique soit  le  bon  marché. 

Jf.  Joseph  Gamt'n-  lui  répond  que  l'idéal  de  la  science. 
c'est  tmm  naturel. 

II.W.Patfy  répond  à  M.  Pelletan  que  l'économie  po- 
litique B  princi!>alenient  pour  but  la  découverte  et  la  cons- 
talalion  des  lois  qui  régissent  la  production,  la  distribution 
et  la  consommation  des  richesses.  La  richcBse  ne  s'accroît 
que  p^ee  aux  progrès  des  arts  et  des  sucfis  humains;  car 
elle  conte  d'autant  moins  que  les  elTorts  du  travail,  pins 
éclairés  et  mieux  dirigés,  acquièrent  plus  de  récoitdilé. 

il.  lieno'iard  reconnaît  deux  fortes  opposées  dans  la 
produelion  de  la  richesse  :  une  forée  d'acûon-et  une  force 
de  résistance. 

il.  Engine  Pelletan  a'^rnale  une  troisième  puissance  : 
l'acenniulation  du  capital.  Il  proclame  nu  idéal  absolu  qui 
lierait  (a  gratuité  de  toute  cbose  nécessaire  i  la  vie  hU' 
tnaine;  mais  il  y  voit  te  néant  de  l'homme  qui  n'auiait  pins 
de  raison  de  IravaiHer;  et  le  travail,  c'est  le  mouvement 
rf[:lé  [lar  l'inlellipence,  c'est  notre  gloire  et  noire  gran-^^^^^^ 

m 

Uans  la  i-ùance  du  tj  jum,  présidée  par  H.  Viny.  lODJk^^H 
traité  l'importante  question  du  spiritualisme  et  du  matéria- 
lisme en  économie  politique,  ainsi  posée  :  a  T  a-t-il  lieu 
de  classer  les  écoitomitUs  en  spiritaalintes  et  miii,itw 
listes  ?  Parle  ton  tUtiTemtnt  en  économie  -çolÀiin^ie,  e>v 
employant  les  mots  déjà  si  peu  intelligibles  eu  ■pV,i\.(n"- 
p/">,  derpiriluamme-  et  de  malériatisme?  ■"  ^. 

M.  T.  Vanaequin,  qui  avait  yiropOfA  r«  *^1P*  '  **  ''^        j 
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lui  a  été  inspiré  par  M.  J.  Gamier,  et  développe  sa  théorie» 
qui  tend  à  isoler  complètement  réeonomie  politique  et  à 
en  faire  une  pure  science  d'observation   des  faits,  sans 
préoccupation  d^aucun  système  philosophique  quelconque. 

M,  Jules  Simon  établit  d'abord  qu'il  ne  comprend  pas 
que  Ton  puisse  trouver  la  moindre  obscurité  dans  lès  mots 
spiritualisme  et  matérialisme,  que  les  deux  systèmes  fami- 
liers à  ceux  qui  étudient  la  métaphysique  jusque  dans  son 
intime  profondeur,  le  sont  cependant  ici  assez  à  tous  ceux 
même  qui  ne  se  sont  pas  occupés  de  cette  science  ardue, 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute  sur  la  signification  et  la 
portée  de  ces  mots. 

Gela  posé,  l'orateur  parle  noblement  de  l'âme  humiine, 
de  la  nécessité  qu'il  y  a  de  tenir  compte  de  cet  ttÉV^t 
puissant  dans  toutes  les  choses  dMci-bas,  dans  tonlEies 
sciences,  et,  par  conséquent,  dans  celle  qui  s'occupe  du 
bien-être;  que  ce  bien-être  doit  être  surtout  la  satisfaction 
des  besoins  de  l'esprit,  de  l'intelligence  et  du  cœur,  et  que, 
si  l'on  devait  s'occuper  des  richesses  matérielles,  il  ne  fal- 
lait jamais  perdre  de  vue  celles  qui  grandissent  rhomme 
par  la  pensée. 

C'est  l'esprit  qui  remue  le  monde,  a-tril  dit,  mens  agitât 
molem;  comment  pourrait-on  négliger  sa  puissance,  sa 
grandeur  et  sa  force,  quand  il  s'agit  de  l'étude  des  lois  qui 
régissent  la  vie  des  nations?  Non,  il  ne  saurait  y  avoir 
divorce  entre  l'économie  politique,  la  morale  et  la  philo- 
sophie. 

Quelques  orateurs  insistent  pour  que  la  science  marche 
indépendante  de  tout  système  philosophique;  qu'elle  se 
borne  à  la  puissance  du  fait,  qu'elle  ne  soit  qu'une*  science 
d'observation  de  ce  qui  est,  ainsi  que  la  chimie  et  la  phy- 
sique. 

M,  Edouard  Ldbouîaye  dit  que  si,  dans  les  sciences  phy- 
siques, il  n'est  pas  nécessaire  d'admettre  tel  ou  tel  système 
philosophique,  il  n'est  pas  possible  de  se  séparer  de  cet  élé- 
ment d'action  dans  une  science  qui  a  l'homme  pour  objet. 

M.  Barrcl  veut  que  YèXéuicùX.  "^VvvVQ^oyhic^ue  joue  un  rôle 
dans  la  science  économ\(vue,  %x  ^Çi\^"à  ^«^Ni^w^è^Wi^^V®.  ^^- 
tradictoires  soient  appe\fe%  \\feTcaicvv\.\  \  ««wassçi  ^v.  \xs^\ki. 
iês  quesUom,  sam  que  Yuu*  V^^^  ii\wffiR,^\^>^N^^* 
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if.  Vée  invoque  la  morale  comme  l'auxiliaire  naturel  et 
inéluctable  de  la  science;  il  dit  que  l'économie  politique  se 
relève  par  cette  alliance. 

MM,  Renouard  et  Wolowski  ont  dignement  parlé  dans 
le  même  sens;  ils  ont  posé  le  principe  spiritualiste  comme 
devant  éclairer  les  pas  de  l'économiste  et  agrandir  son 
horizon. 


C'est  Vinfluence  de  la  race  sw  les  libertés  économi- 
ques qui  a  défrayé  la  conversation  du  6  juillet»  sous  la 
présidence  de  M.  H.  Passy.  Mais  avant  de  discuter,  la  pa- 
role eat  donnée  à  M.  ISorn  oui,  de  retour  de  son  voyage  en 
ÉgnÉÉL-rend  compte  de  sef  impressions,  et  révèle  à  l'as- 
seuSwi  la  marche  rapide  de  ce  beau  et  mystérieux  pays 
vers  toutes  les  améliorations  sociales.  11  a  trouvé  le  pays 
lancé  dans  la  voie  de  la  civilisation  européenne,  s'ouvrant 
aux  chemins  de  fer,  au  télégraphe  électrique,  et  s'avançant 
vers  une  transformation  complète.  M.  Horn  est  écouté  iprec 
1q  plus  vif  intérêt,  et  M.  le  président  le  remercie  de  ses 
intéressantes  communications. 

La  conversation  s'engage  sur  l'influence  de  la  race. 

M,  Joseph  Garnier  dit  que  la  liberté  économique  est 
aussi  nécessaire  à  un  peuple  qu'à  un  autre,  aussi  facilement 
applicable  chez  l'un  que  chez  l'autre,  aussi  profitable  aux^ 
Européens  qu'aux  Asiatiques,  aux  blancs  qu'aux  Africains. 

M.  Bénard  croit  que  les  différences  que  l'on  remarque 
entre  les  divers  peuples  proviennent  plus  des  antécédants, 
des  institutions  et  du  climat,  que  de  la  race  ou  du  sang 
proprement  dit. 

If.  Dupuit  ne  veut  pas  admettre  que  les  races  considé- 
rées au  point  de  vue  physiologique  aient  des  aptitudes  ou 
des  tendances  différences  pour  la  liberté;  mais  qu'on  ne 
peut  disconvenir  que  les  mœurs,  les  institutions  politiques 
et  religieuses  ne  modifient  ces  tendances  et  ces  aptitudes. 
Il  parle  des  Anglo-Saxons  comme  s'occupant  avant  tout  de 
travailler,  chacun  de  son  côté,  avec* le  moins  QQs&\b\ft,<^^ 
fonctionnaires,  déjuges  et  de  gendaiTm^. 

lé  docteur  Botoring  repousse  \a  (\wîX\tvç»îûSSîL  î^^!»si^^~ 
saxonne  donnée  à  la  population  de  sou  v^^^*^^"^"^^^^^" 
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glais  est  le  résultat  de  la  fusion  de  plus  de  deux  races  :  la 
celtique  qui  se  subdivise  elleHméme,  la  romaine,  la  Scandi- 
nave et  la  normande  ;  toutes  ont  Toumi  du  bon  à  la  race 
anglaise. 

JT.  H.  Passy  veut  que  Ton  laisse  de  côté  la  question  des 
races,  en  ce  qui  touche  la  liberté  ééonomique.  La  liberté 
économique  a  marché  avec  des  lumières,  et  si  elle  a  été  mise 
en  pratique  en  Angleterre  avant  de  Tétre  ailleurs,  c*est  que 
la  science  y  a  trouvé  des  esprits  plus  éclairés,  et  par  con- 
séquent mieux  disposés  à  accueillir  les  vérités  qu'elle  en- 
sei^e. 

VI 

If.  Courtois  ayant  posé  cette  question  :  «  VeseiéÊtme 
d*un  Cod^dê  commerce  est-elle  justifiable  par  desra^mu 
économiques^  »  Elle  est  discutée  dans  la  réunion  du 
5  août. 

M.  Courtois  la  développe,  il  ne  voudrait  qu*un  code, 
qu'une  loi,  il  ne  comprend  qu'une  juridiction.  L'existence 
de  plusieurs  natures  de  tribunaux  de  même  instance  blesse 
ses  sentiments  d'égalité  et  il  croit  cette  dernière  indispen- 
sable à  la  liberté,  au  moins  en  matière  économique. 

M,  Villiaumé  veut  un  Code  de  commerce  distinct  du 
cpde  civil  et  des  tribunaux  consulaires,  outre  les  tribunaux 
ordinaires.  Les  tribunaux  consulaires  sont  très- utiles  à 
cause  de  la  multitude  des  affaires  et  parce  que  les  juges 
spéciaux  connaissent  mieux  les  usages  du  commerce. 

M.  Joseph  Gamier  ne  veut  pas  de  lois  différentes  pour 
r  un  même  pays,  il  demande  qu'on  introduise  dans  le  code 
civil  les  bonnes  dispositions  du  Code  de  commerce  ;  mais  il 
ue  repousse  pas  la  variété  ou  plutôt  la  spécialité  des  juri- 
dictions qu'il  considère  comme  une  application  de  la  loi  de 
la  division  du  travail. 

M.  Jules  Pautet  s'élève  contre  le  système  de  M.  Cour- 
tois, il  dit  que  le  code  de  commerce  et  les  juges  consulaires 
sont  des  nécessités  qui  découlent  de  la  nature  des  choses. 
Si  la  justice  que  Von  Ml  iwv^YÇi  «^  \ûft.\JÀ\ç.  commerciale 
est  la  même  que  \a  iustÀce  o\^YWs:vc«i>  '^  ^"^'v-  ^^wî«a«^  \^ 

commerciales,  Vcsom  ^e  afe^^st^^^  ^^^^ 
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de  tODlei  les  ctreonsUncea  ambiiniea.  Co  dipart  ii'wt  pot- 
Bible  qu'à  lies  bommes  spécinux,  lout  en  ip|i|ii|uinl  lui 
justiciables  les  étemels  principes  ilo  In  loi  nilurclle  et  da 
la  justice  éternelle,  dans  la  loi  émti\ 

If.  Batbie  peDW  aasâ  que  le  conimoree  doit  ivcîr  ni 
lois  spéciales  parce  qu'il  a  ses  inBtilutiaiu  iiroprra. 

M.  WoUneski  ne  saurait  considérer  rûmme  un4!  propoM* 
lion  réflil'chiR  celle  de  faire  absorber  Ir  Code  civil  pu  ■• 
Code  de  commeree.  Les  tribunaux  eoniulalros  reinpliuent 
il  merveille  leur  office;  si  l'on  étendait  tes  attribution*, 
on  risquerait  fort  de  eomptomettro  un  résultat    ulu- 

Jf.  £otine  pense  pas  que  les  modincations  qu'il  convien- 
drait d'apporter  â  nos  codes  soient  aussi  urf  en  les  qu'on  pa- 
rait lesuppoEer.  11  ne  voudrait  pas  plus  la  fUaion  du  Code  da 
conunerce  dans  le  Code  civil  qu'il  no  aoubailerait  la  fUtion 
de  celui-ci  dans  celui-li.  Il  craindrait  surtout  la  conAïaJOn 
dans  dépareilles nisions. 

M.  Fellat  pmse  qn'il  est  convenable  d'avoir  un  Coda 
de  commerce  dtellnct  du  Code  civil.  Le  droit  commercial 
tendant  de  plus  en  plus  A  l'aniforniiser  do  peuple  à  peuple, 
il  convientque  le  Code  de  eommcrco  no  soit  pas  mêlé  au 
Code  civil. 

H.  Lamé  Fievry  reftarde  la  question  d'un  coda  spécial 
pour  le  commeree  et  celle  d'une  juridiction  égulccnont  spé- 
ciale, comme  essenljcllement  connexe,  r^omme  luiceptible 
d'une  solution  commune  et  nécessairement  ainmalive. 

L'existence  de  codes  spéciaux  parait  A  M.  Lamé  Fletirj 
éminemment  propre  i  former  des  liommes  qui.  '     '       ' 
en  quelque  sorte  de  deux  catégories  d'avanlapcs, 
nécesialrcfflent  toute  l'autorité  désirable  dans  les  ïoiiteilft< 
tiona  ressortissant  à  leur  spécialilé, 
VU 

Dans  la  réunion  du  5  septembre,  préudée|par  H.  Wo- 
lowki,  le  secrétaire  perpétuel,  M.  Joseph  Garnier,  entrer 
tient  l'assemblée  de  la  troisième  le&sïtm  6b  V  ^>»nùn,'^''^I^ 
inteniûljonale,  pour  le  progrès  des  stïBWtea  wivi\ï*  t^p^*^ 
réunira  à  Amsterdam,  le  26  scpUmbte.VV  toroTOMsii'^'*^^'^ 
programme  /inSIiminairo, 
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Il  parle  ensuite  d'un  intéressant  congrès  qui  vient  d'a- 
voir lieu  en  Allemagne,  le  congrès  des  associations  alle- 
mandes pour  le  crédit  et  la  production. 

Ce  conprès  a  pris  diverses  décisions,  entre  autres  celles- 
ci  :  les  associations  de  crédit  doivent  s'abstenir  d'opérations 
en  immeubles;  une  agence  générale  sera  établie  pour  toutes 
les  associations  ;  une  banque  d'escompte  sera  fondée,  avec 
le  concours  des  associations,  au  capital  de  250,000  tbalers, 
destinée  spécialement  à  la  circulation  du  papier  des  so- 
ciétés. 

Il  résulte  du  rapport  de  M.  Scbultze-Belitsch  qu'il  existe 
actuellement  eç  Allemagne  1,150  assoeiations  populaires, 
dont  700  de  crédit,  200  de  consommation,  et  250  de  pro- 
duction. 

M.  Bathie  s'étonne  du  chiffre  de  250  associations  de  pro- 
duction, quand  les  statistiques  précédentes  n'en  accusaient 
que  3,  il  pense  que  Ton  confond  avec  les  sociétés  de  produc- 
tion, les  sociétés  de  matières  premières  qui  ne  sont  que 
des  sociétés  de  consommation  appliquées  à  la  production 
industrielle. 

M.  Wolowski  partage  l'opinion  de  M.  Batbie,  il  pense 
que  la  dénomination  de  société  de  production  ou  coopéra- 
tive, ne  saurait  appartenir  aux  centaines  d'associations 
allemandes  que  l'on  range  sous  ce  nom.  L'association  coo- 
pérative présente,  sous  la  forme  la  plus  difficile,  l'action 
simultanée  des  ouvriers,  il  ne  la  blâme  pas,  mais  il  la  si- 
gnale comme  hérissée  de  difficultés. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  mentionne  la  mort  de  M  Pros- 
per  Enfantin.  M.  Prosper  Enfantin,  qui  fut  saint-simonien, 
fit  partie  de  la  commission  scientifique  de  l'Algérie,  après 
la  dispersion  de  l'école.  Il  écrivit,  sur  les  questions  finan- 
cières, des  articles  remarqués.  Dans  sa  vie  d'affaires,  il  a 
contribué  à  faciliter  plusieurs  fusions  entre  les  grandes 
compagnies. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  appelle  encore  l'attention  de 
la  Société  sur  le  grand  fait  économiqu  î  qui  s'est  accompli 
depuis  Ja  dernière  Tè\]Lmoti,V^\5N«\x«^^'t"^'^^,^T.%%5^<itla 
jonction,  par  une  roule  àe  \Qto\siû^m%,^'i\^^^^^^  ^v  \^ 
le  péninsule  ibérique.  ^^^^  ^^^  ^ 

f/entpetien   général  *e  V\xe  sv\t  xxxv^  \ 


aa  lecniBSpapM.  JulesClavé  :  siedoti  jiTohibiUvei  de 
la  clwtse  sont-eUei  conformes  aux  principes  de  l'éconn- 
mie  poliliquef  ■ 

M.  Clavi  développe   la  qiii^itlon  dans  le  sens  Dépatl^     ^n 

plusieurs  oraleura  prennent  la  parole  pour  et  contre  l'if>,^^H 

flrnialiTe,  la  séance  eït  levée  h  lU  heures.  ^^^M 

VUE  ^^1 

S.  Rfnouard  prèsirle  la  réunion  du  SnoTembre,  mai- 
qate  par  des  romninnicalions  importantes,  en  ellet,  M,  le 
secrétaire  perpétuel  annonce  que  H,  le  ministre  de  l'aprï- 
cullure,  du  cammereÉ  el  des  travaux  publics  vient  de  réta- 
blir an  Conservatoire  des  arlset  métiers  l'enseipnement  de 
l'économie  politique,  supprimé  il  y  a  dix  ans,  en  1854, 
après  la  iDorl  de  Blanqui,  sous  llnDuence  des  idées  prO' 
leelrices. 

L'assemblée  applaudit  à  cette  mesure,  et  apprend  avec 
une  vive  salisfaclion  que  cet  ensei(rne oient  est  couHè  i 
H.  Wolowski.  dont  le  eoiurs  s'appellera  désormais  cdutb 
d'économie  politique  cl  de  législation  industrielle. 

if.  Wolowilci  après  avoir  remeri^ié  rassemblée  de  ses 
marques  de  sympathie,  fait  l'historique  de  sa  cbaire  el  cap- 
tive toute  l'stirntion  des  auditeurs. 

M.  le  secrétaire  annunce  une  autre  bonne  nouvelle, 
celle  de  l'ouverture  d'un  cours  d'économie  politique  k 
Lyon,  il  est  confié  h  U.  Dameth,  professeur  i  Genève. 

L'honorable  H.  GuUlaumin  que  la  Société  a  eu  la  dou- 
leur de  perdre  depuis,  cède  aux  instances  de  ses  voisins  et 
communique  une  lettre  de  H.  Duruj,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  par  laquelle  il  charge  notre  regrettable  col- 
lèiiue  de  transmettre  ses  remerclments  à  H.  J  Garnierel 
à  la  Société  d'économie  politique  pour  tout  ce  qu'ils  ont 
Tait  pour  aider  à  la  création  d'une  chaire  d'économie  po- 
tiiiquË  i  YÉcok  de  droit.  Puis  M.  le  ministre  s'étend  et 
insiste  sur  les  service»  tendus  à  la  science  depuis  2p  ana, 
par  M,  Gultlaumin.  Toule  la  réunion  s'associe  à  H.  teixôr 
nistrc  pour  témoipnersa  sympathie  à  VhDitQra\:>\efaMiaa- 

M.  fe«ecre(a(reperpétiieienlretie!ilkrfe\mvoftûft\as^*^ 
gii'e/Jé  a  faite  de  M.  Charles  Reïbaud,îrtre  4b\"A\™w^ 
membre  de  l'Institut. 
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M.  Reybtiid  mit  été  (aTant  1848)  rédaetenr  en  chef  du 
CoiufiMiofineZ. 

If.  WoloiDski  entretient  la  réunion  de  la  mort  de 
M.  le  colonel  Torrens. 

L'on  passe  à  Texamen  de  la  question  posée  en  ces  termes 
par  M.  Lamé  Flenry  :  «  Le  régime  de  pensions  de  re- 
traite et  la  limitation  de  la  saisie-arrêt  sur  les  traite- 
ments des  fonctionnaires,  sont-Us  conforme*  au  prin- 
cipes de  Véconomie  politique  f  n 

Jf.  LaméHeury  dans  un  long  et  lumineux  exposé  de  son 
opinion  ne  voudrait  pas  que  TÉtat  portât  atteinte  au  principe 
fécond  de  la  prévoyance  individuelle.  En  y  dérogeant 
pour  son  personnel  U  se  substitue  ainsi  à  Tindivida  dans 
une  circonstance  oii  l'industrie  privée  peut  facilement  fonc- 
tionner dans  des  conditions  bien  plus  convenables.  Il  n'est 
pas  bon,  selon  Torateur,  que  TÉtat  donne  à  son  personnel 
un  autre  privilège,  la  limitation  de  la  saisie>arrét,  qoi  est 
encore  une  dérogation  à  un  principe  fécond,  celui  de  la  res- 
ponsabilité individuelle. 

M.  Garhé  soutient  que  la  science  économique  n'a  rien  i 
voir  dans  les  deux  questions  posées  et  qu'il  faut  les  laisser 
entièrement,  Tune  au  domaine  administratif,  la  seconde  au 
domaine  juridique.  Dans  tous  les  cas,  la  pension  de  re- 
traite, fondée  sur  une  retenue,  est  bien  plus  conforme  que 
eontrab*e  aux  lois  deTéconomie  politique,  elle  leur  est  tout 
au  moins  indifférente.  Quant  à  la  limitation  de  la  saisie- 
arrêt,  elle  n'est  pas  un  privilège  du  fonctionnaire  puisque 
tout  le  monde  en  jouit. 

If.  Gamier  dit  que  Tappât  de  la  retraite  enconrage  If 
fonctionnarisme,  et  l'esprit  d'intrigue  qui  en  résulte. 

M.  Hérold  soutient  qu'il  est  mauvais  que  l'État  soit 
prévoyant  pour  le  fonctionnaire,  c'est  lui  ôter  sa  responsa- 
bilité individuelle.  Néanmoins,  il  ne  voit  rien  de  contraire 
aux  principes,  soit  du  droit,  soit  de  l'économie  politique 
dans  le  contrat  qui  intervient  entre  l'État  qui  offre  un  sa- 
laire  dans  de  cetlame*  wm^vlms  et  le  fonctionnaire  qui 
accepte;  quantà\aaavà\t-^tife^.,^.^^^^^^'^^^^^a^ 
qu'elle  fût  limitée.  ,  ^..vw^c.  ^w, 

concession  d'buuiamXfe  ^"^  ^'^  v^^^^^> 
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donnée  à  la  pïtïë  sur  la  ri^eui,  SI  les  pensions  de  relraile 
n'exUtalenC  pas,  l'Etat  ne  se  résoudrait  pas  à  laisser  mou- 
rir de  Talm  ses  \\e\i\  aerviteiira  ;  une  dette  morale  s'élève- 
rait à  la  place  d'ane  dette  réelle,  et  l'on  demanderait  aux 
caisses  de  secoun  ce  >|ue  les  caisses  de  retrail«9  ne  Fou^ 

Selon  Jf.  de  Larergae,  il  faut  regarder  à  deux  Tois  avant 
de  toucher  à  la  léiiislation  e^iiaUnle',  en  matière  de  retraite. 
On  s'honore  de  la  pension  de  retraite  comme  d'une  récom- 
pense accordée  à  des  services  rendus  i  l'Ëtal,  Il  propose- 
rail  un  S]i9lémc  de  secours  qui  ne  s'accorderaient  que  ddu 
des  cas  exceptionnels,  dont  lu  plupart  des  ronctiannaire* 
tiendraient  3  honneur  de  se  passer.  i 

Danalaréuniondu&décembre,  présidée  par  M.  H.  Possy, 
M,  le  secrétaire  perjiétuei  constate  que  la  Société  d'écoiio- 
mie  politique  entre  dans  sa  24'  amiée  d'existence;  il  an- 
nonce iju'il  vient  de  se  constituer  k  Milan  une  asaociathui 
sur  les  mêmes  bases. 

La  conversalion  se  Tixe  sur  la  nature  du  crédit,  plusleun 
orateurs  |>rennent  la  parole  et  H.  H.  Pusay  réstune  les  dé- 
bats  en  disant  que  l'on  p«ut  re^ierder  comme  rejelée  l'opi- 
nion que  le  crédit  est  un  capital  el  qu'il  crée  dot  capitaux. 
C'Mt  se  faire  illusion  que  de  supposer  aux  titres  judiuaires 
le  pouvoir  de  multiplier  les  capitaux.  Le  erédil  apit  comme 
instrument  de  priMloetion.  il  rend  desserviees  en  appelant 
i  l'activité,  des  agents,  deï  éléments  de  travail  qui  man- 
quaient de  vie  et  di:  fécondité,  voilà  tout,  d  ne  crée  pas  d« 
cnpilauK. 


L'ne 
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triilesse  pi'urondc   lètine  liaiis 
n'  IStij,  M,  Guillanmin  vient  de  s'éteiiMlre  au  m 
s  travaux  incessants  et  la 
d'une  douleur  vivement  sentie. 

K.  Mishei  Cketatier,  qui  préside,  se  ten&  VvaWitV'^***' 
des  iieiitiiueols  de  tous,  dans  le  pliisivDlAe  eV  \e  v^>u  ^"'^ 
c/iwit  langage. 
—^■.^SSriJiifM^iiK.  Maodé  aux  ^  egcete  ft«.s'^w^^* 
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M.  Michel  Chevalier,  et  [)artagés  par  tous  les  membres  de  la 
réunion,  entretient  quelques  instants  la  Société  de  la  mort 
de  M.  Roy-Bry,  maire  de  Rochefort,  qui  avait  organisé  un 
cours  élémentaire  d'économie  politique  dans  le  collège  de 
cette  ville. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  entretient  la  réunion  du  suc- 
cès qui  a  signalé  T  ouverture  de  nombreux  cours  d'économie 
politique  dans  plusieurs 'villes  importantes.  Il  énumère  une 
longue  série  d'ouvrages  offerts  par  leur  auteur  à  la  Société 
et  sait  en  quelques  mots  heureux  résumer  et  caractériser  le 
mérite  de  chacun. 

Enfin,  la  discussion  s'ouvre  sur  la  question  de  savoir 
s* il  y  a  lieu  de  frapper  le  franc  au-dessous  du  titre  de 
900,  qui  est  actuellement  celui  de  Vunité  de  la  valeur 
monétaire. 

M.  de  Parieu  pense  que  la  loi  de  1864  ayant  autorisé  la 
création  d'un  billon  d'argent  pour  les  pièces  de  50  centimes, 
il  n'y  aurait  pas,  selon  lui,  un  obstacle  absolu  à  fabriquer 
aussi  un  billon  d'argent  des  pièces  de  1  et  de  2  francs. 

M.  Michel  Chevalier  dit  qu'il  s'agirait  là  d'un  change- 
ment d'étalon  et  que  ce  changement  serait  regrettable,  et 
qu'il  n'est  pas  permis;  le  Corps  législatif  a  donc  rempli 
un  devoir  pubUc  en  ne  consentant  à  l'abaissement  du  titre 
que  pour  les  monnaies  d'argent  de  20  et  50  centimes. 

M,  Bénard  affirme  que  Ton  s'est  exagéré  l'importance 
de  l'exportation  de  nos  monnaies  divisionnaires  en  argent. 
11  importe  peu,  du  reste,  dit-il,  que  les  monnaies  sortent 
du  pays  :  quand  elles  sont  exportées  en  grande  quantité, 
leur  prix  s'élève  à  cause  de  leur  rareté  et  elles  rentrent 
presque  aussitôt.  11  ne  faut  pas  en  abaisser  le  titre. 

M.  Villiaumé  pense  qu'il  y  a  toujours  du  danger  à  di* 
minuer  le  titre  consacré. 

M,  Maurice  Black  parle  du  rôle  de  l'habitude  en  fait  de 

monnaie,  que  l'abaissement  du   titre  n'empêcherait  pas 

l'argent  de  rester  en  théorie,  l'étalon  monétaire,  mais  dans 

la  pratique,  \e  mvAWv^^  ^^  ç.^\.  ^\a\s^'è«.mt  exprimé  par  de 

i'or.  Il    ne  s'agvl  "\c\,\àwv  «çXwAxi^^^^  ^^  \&ss«&sii^ 
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aussi  utUe  au  wmmer 

detasueuM. 

M.  Wlissen  Irauv 

dangereux  de  loucher  au  titre  de 

If.  Po«i  Coq  ïvo 

une  altération  Qa^ranle  et  regrel- 

lable, 

L'année  a  èlé  brillante  et  douloureuse,  brillante  par  le 

triom|)he  de  la  scienc 

qui,  partout,  bsI  intronisée  dansdes 

ne  peut  plos  seniible 

de  l-hanorableH.  GnillaamiD,caUft^   ^H 

boraleur  d<!  ce  livre  et  puissant  lien  de  «elle  utile  et  ft^  -^^M 

conde  BBiociation  qui, 

en  restant  dans  les  pures  réaiona  de      i^H 
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Jules  Paittet. 

L  sua  L'A^■^ÉE  i8e4. 

L'année   iSU  a  v 

u  la  conlinualion  de  la  guerre  aux 

Élals-Unis,  le  comme 

ncemeni  et  la  fln  de  celle  de  Seliles- 

se  monétaire  assez  intense  (1)  dont 

les  effets  ont  été  atléaués  cependant  par  l'abondence  de  la 

récolte-céréaleB.  Mai 

l'année  a  élé  marquée,  en  outre. 

par  divers  pas  en  avi 

at  faits  dans  la  voie  du  progrès  éco- 

nomique  ;  noUâ  mirons  à  signaler  In  trace  de  ces  [laa  en 

(Il  V=l=i.  .»  1  .splemb™  mi,  le  l.u<  Ll.  nunm  ,u,  l.,  prt.=,p.p. 

B.nqijB                M.iEb»  libn. 
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passant  en  revue  les  différents  pays,  mais  noua  nous  bor- 
nerons autant  que  possible  à  citer  les  actes  authentiques, 
en  restant  aussi  sobre  de  réflexions  que  faire  se  pourra. 

I.  France. 

Sommaires.  —  Création  de  deux  chaires  d'économie  politique. 
—  Limitation  du  taux  de  l'intérêt.  Enquête.  —  Projets 
libéraux.  —  Coalitions  d'uuvriers.  —  Conseil  des  prud'hom- 
mes. —  Caisse  de^  retraite.  —  Signaux  maritimes,  inscrip- 
tion, pêobe.  —  La  crise  monétaire;  agitation  contre  la  Ban- 
que; pétftion;  enquête;  questionnaire.  —  Rentes  mixtes.  — 
Monnaies  difisionnaires.  —  Ttlégraphie. 

Citons  avant  tout  un  fait  qui  a  déjà  une  importance  par 
lui-même,  la  création  d'une  chaire  d'économie  politique  à 
l'École  de  Droit  de  Paris,  mais  qui  en  emprunte  une 
bien  plus  grande  des  opinions  émises  à  cette  occasion  par 
le  ministre  de  l'instruction  publique  et  qui  peuvent  faire 
croire  que  l'économie  politique  a  cessé  d'être  en  dis- 
grâce. 

Voici  ce  rapport  du  ministre,  qui  est  suivi  d*un  décret 
daté  du  1*'  septembre  : 

«  Sire, 

»  L'économie  politique  est  à  présent  une  science  complète 
dont  les  théories  ont  été  éclairées  et  affermies  par  un  siècle  de 
discussions,  et  dont  les  applications  modifient  les  conditions 
les  plus  vitales  de  la  société  moderne. 

»  Elle  va  môme  au  delà  des  questions  que  soulève  l'étude 
positive  de  la  richesse  publique,  ou  du  moius  elle  les  élève 
assez  haut  pour  les  rapprocher  des  plus  pures  spéculations  de 
l'espric  Elle  se  donne  en  effet  pour  mission  de  mettre  les  inté- 
rêts d'accord  avec  la  morale,  et  s'efforce  d'effacer  du  code  de 
l'ancienne  politique  ce  qui  subsiste  encore  de  la  vieille  et  bai- 
neuse  maxime  que  le  bien  de  nos  voisins  est  notre  mal.  C'est 
la  liberté,  la  dignité  de  l'homme,  avec  le  soniiment  chrétien  de 
la  fraternité  universelle,  qu'elle  se  propose  d'accroître  tout 
autant  que  notre  bien-être. 

«  Par  ce  côté,  l'économie  politique  confine  aux   sciences 
morales,  comme  elle  appartient  par  l'autre  aux  sciences  poli- 
tiques :  aussi  est-eWeteçYViiàfâTvV^ft^à.VVvx'àV.vi.ut;  mais  elle  ne  l'est 
véritablement  pas  d&ua  uovt^  viiSMLça.v:\vi\v  \i5^^:\v^TO^«i. 
•  Cette  science  «ï^'c^tv  eTi?Ai\%vve  ^^^xvwax  >ù»n»>^x  ^^  t^^>m.,  %n.\. 

laquelle  un  pay^  ^^^^^JV^^^^XAvi  v^>^^  ^^"^  ^^^^"^  ^>«fv\T* 
sdos  péril  une  crise  fcçouN^tv\».w^  ^« 
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n'a  paa  en  Pninci-  iina  eaule  chaire  dans  les  dèparternenU.  i;t 
elle  en  possède  deiii  sculemenl  à  Paris,  chacune  avec  le  carac- 
Itre  spécial  que  lui  donne  l'AtahliBSenienl  ou  silo  a  étéarééc. 

>  Au  Collège  de  Fmncc,  les  ihéories  ie  discutent  encore  t^l 
les  questions  les  ptua  ardues  se  débattent  devant  uu  puhlic  peu 
anmbreui,  mais  dâjliFBmilisM  avec  les  priucipesde  la  science. 
L'école  des  ponte  et  chaussiea  n'onvre  tes  portes  i^u't  ses  seuls 

dèlËrminéu  de  punonnes  qui  tontes  s'enuDgent  ensuite  dans  la 

•  Les  Jeunes  flens  qni  se  destinant  aux  professIoRdiles  libè' 
raies,  ceui  qui  iront  un  jour  au  barreau.  k>4i  gu^straiure,  à 
l'ad min ïsl ration  et  aux  fonctlnns  électives,  comme  cvui  qu'at- 
tendent la  gmudo  Industrie  et  le  haut  commerce,  ou  i|ui  seront 
■Emplement  propriclnircs,  tout  le  public  enfla  des  tacultëi  det 
taltrcs  et  des  écnlea  de  droit  reste  privé  de  cet  enadgnementi 
que  bon  nombre  d'élèvos  deaftcDltés  des  sciences  et  des  éciMC 
ds  mMscïDe  vlendr^ent  aussi  cherrher.  Dans  quelques  an  nAei, 
ces  jeunes  gens,  devenus  hommet  pubUcs  ou  cilo^RSConaifU- 
rabks  par  leurs  talents,  leur  position  nu  leur  tnruine,  exerra- 
ront  à  des  pitres  divers  une  aèrlense  iunuence  sur  les  affaire* 
du  pays.  U  no  ta.M  pas  laisser  li'.ur  éducation  privée  d'un  élè- 

■  Votre  Majesté  adressult  Jadis  ces  paroles  aux  exposants  de 
rindustrie  uationaie  :  ■  Répandei  parmi  vos  onvlen  lei 
aunes  doctrines  de  réconomie  pulitliiufl,  •  et  vous  moatrlei. 
Sire,  l'obligalinn  pour  le  gouvernement  de  propager  oua  no- 
époque,  qu'elles  avaient  sauvé  l'AnBlslerre  du  socialisme. 

Il  Cette  nécessité  proclamie  par  l'Empe  reur.il  i  aquUOnB 
itns,   le    j>a;s   lu   reconniJt  aujourd'hui.   L'opinion    publiqi« 
demanda  qu'une  lacune  Hcheu se  dans  notre  système  Kénèisl 
d'instruction  Eoil  comblée,  et  plusieurs  rilios  ool  d^à  réoluné. 
l'ouverture  de  cours  d'tcoDomiu   politique.  A  Bordaïui,  fc 
Hontpelller,  k  Mce,  cet  enselgoemeni  a  été  donné  par  des  ro- 
lonlairea  de  la  sdeoco,  maie  en  passant,  ce  qui  l'a  empêché  de 
produire  deselfels  durables.  En  ce  momeni 
de  commereo  de  Lyon  test  appeler  un  «ava 
dans  cette  ville  des  levons  de  ce  genre,  et  M.  le  ministre 
commerce,  de  l'agriculture  el  des  travaux  pul)lics  appuie  c» 
détir  d'un  avis  favorable. 

>  le  croÏB  donc  le  niomenl  venu  de  sEOonaat 
imprimé  par  Votre  M^ealé  h  la  polilifine  coniinotiAAe  eVNn9«»* 
rrlellBde  li  Fi»oca,  en  ne  laisaanlpailaieuTW&BeftBvioftfe'wW* 
èovnnèresà  des  éludes  dont  tous  la»  usptiw  séiicn.        ' 
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»  Mais  oh  placer  la  chaire  nouvelle?  A  considérer  les  sciences 
duns  leur  ensemble  et  selon  leur  classiflcatioà  logique,  ce 
serait,  pour  Paris,  à  la  Sorbonne  qu'il  conviendrait  de  l'éta- 
blir, au  sein  de  la  Faculté  des  lettres,  entre  la  chaire  de  philo- 
sophie et  celle  d'histoire.  Dans  presque  toutes  les  universités 
d'Allemagne,  le  professeur  chargé  de  ce  cours  appartient  à  la 
classe  de  philosophie,  et  Adam  Smith  enseigne  la  science  de  la 
richesse  dans  une  chaire  de  philosophie  morale. 

»  Mais  il  importe  moins,  en  cette  circonstance,  de  chercher 
ce  qui  satisfait  le  mieux  la  logique  que  de  trouver  ce  qui  répond 
le  plus  naturellement  aux  besoins.  Au  risque  de  ne  pas  obser- 
ver une  symétrie  rigoureuse,  il  faut  créer  la  chaire  là  où  le 
professeur  rendra  le  plus  de  services. 

»  La  Faculté  de  droit  de  Paris,  par  exemple,  compte  plus  de 
3,500  élèves  dont  7  à  800  vont  chaque  année  répandre  dans  les 
départements  les  doctrines  de  la  première  école  de  droit  de 
l'Empire,  en  attendant  qu'ils  puissent  les  porter  dans  la  niagis- 
trature,  l'administration  et  les  assemblées  politiques,  où  beau- 
coup d'entn;  eux  seront  appelés  plus  tard  à  faire  l'application 
des  lois  économiques.  Le  moyen  le  plus  sûr  de  propager  rapi- 
dement la  science  économique  serait  donc  de  fonder  cet  ensei- 
gnement là  où  une  ordonnance  royale  du  2  mars  4  81 9  l'avait 
institué,  d'oîi  il  ne  disparut,  en  1822,  avec  trois  autres  chaires, 
que  le  môme  jour  qui  vit  la  suppression  de  l'École  normale 
supérieure;  où  enfin  il  fut  sur  le  point  d'être  rétabli  en  4847 
par  un  ministre,  M.  de  Salvandy,dont  je  retrouve  fréquemment 
la  trace  dans  les  mesures  libérales  ou  utiles  que  j'ai  à  propo- 
ser à  Votre  Majesté.  La  tradition  lougtemps  interrompue  se 
trouvera  ainsi  renouée. 

»  En  outre,  lo  cours  de  lu  Faculté  sera,  cette  fois  encore,  la 
continuité  et  l'achèvement  des  cours  du  collège. 

n  L'Ëcole  de  droit  donnera,  sous  une  forme  scientifique  et 
dans  sa  généralité  philosophique,  un  enseignement  dont  lo 
cours  d'histoire  contemporaine,  dans  la  dernière  classe  du 
lycée,  a  présenté  historiquement  les  parties  principales. 

»  Si  l'on  objectait  que  l*ÉcoIe  de  droit  est  tenue  de  limiter 
son  enseignement  aux  matières  des  codes  français  et  da  drrât 
romain,  je  répondrais  d'abord  que  plnsienrs  des  chaires  ac- 
tuelles ont  déjà  ce  caractère,  que  leur  enseignement  ne  reposa 
point  sur  des  textes  de  lois  codifiés;  ensoite,  que  cette  éeole 
est  noe  faculté,  et  ^oa  â,  ^  ce  titre,  die  eit  obligée  de  piépe- 
rw  aiu  grades  qtfcWe  &bUNT«,  âX»  iftrti  «MynÀflBBBu^^iQftat  une 
école  profewoBllrtl»ÛM»^^*te«»ft««^^ 

cbaqfoe  qnestf  * 


ritent  ce-  non^^l1e-ci  doit  (ttre  vivante  el  progressive, 

■  L'élat  do  budget  du  ttiinislèra  de  l'inatrnFtiun  publique  aa 
me  permet  pss  de  proposer  k  lïmpereur  d'iesliluer  la  nnu- 
•eilo  ohaire  dans  loQies  nos  écoles  de  droll.  Cellij  de  Paris  suf- 
ârs  d'atmrd  à  régler  l'ensDlgnemenl,  à  marquer  le  niveau  oliil 
deiTa  B'elsver,  et,  tout  en  répandant  elle-même  la  science,  k 
préparer  les  professeurs,  qui  iront  ensuite  la  porter  dans  les 
di<pa.rteinent3, 

»  J'espèer  bien,  en  effet,  qoe  chaque  grande  ville  da  eetn- 
merce  et  d'industrie  tiendra  à  bonneur  et  à  proSt  d'imiter 
LjDu,  en  demandant  (nuiefols  h  la  Franie  le  proreaaeor  que  le 
ministère  de  l'inalraction  publique  saura  bien  j  trouver, 

•  Que  la  scienra  éconamlque  sait  dignement  enseigna  dans 

de  grandes  chalrea,  et  la  somme  de  vérités  utiles  que  notre 

pays  possMe  se  trouvera  accrue,  sveo  de  uDuvelles  garanties, 

pour  la  France,  d'ordre  public,  dû  richesse  et  de  pnissauca, 

■  J'ai  rbonneur,  etc.  Signi  :  UvnuT. 

Cette  mesure  a  été  suivie  du  rétabtiasement  de  la  chaire 
d'économie  politique  aa  Conservatoire  des  arts  el  métiers, 
ainsi  que  l'autorisation  d'un  grand  nombre  de  cours  libres 
de  celle  science  :  tear  nombre  serait  acIueiteiDent  de  17 
pour  toute  laFrànce,  si  nous  Gommes  bien  informés.  Il  y  a 
lieu  d'espérer  que  ces  cours  seront  autant  de  Tojers  de 
Inmiéres  économiques  qui  rayonneront  au  loin  el  éclaire- 
ront le  public  asset  pour  faire  disparaître  la  plupart  des 
préjagéa  qai  onl,  jusqu'à  présent,  ralenti  nos  progrès. 

—  L'un  de  ces  préjugés  est  la  limilallon  du  taux  de 
l'intérêt.  Une  enquête  a  eu  lien  sur  ce  sujet  en  18G4  et 
voici  le  résumé  ofDeiel  qui  en  a  été  fait. 

0  Six  opinions  partagent  les  150  témoins  qui  ont  émis 
leur  avis  dans  cette  enquête. 

H  La  première  deces  opinions  tendrailii conserver  intacte 
la  législation  sur  l'intérêt  de  l'argent  en  matière  civile  et 
en  maliéro  commerciale,  et  à  laisser  subsister  intactes 
toutes  les  sanctions  ciïilea  et  pénalci  prononcées  par  les 
lois  de  1807  et  de  18â0  en  eelte  maliéro. 

■  Une  seconde  opinion  tendrait  i  élever  le  mvùncaxii.$'v&- 
térét  autorisé  par  la  loi  de  1B07  el  &  tve  wn»s\(ifeTei  tonai* 

j/Mj-a/M  ^ue  fes  stipulations  d'inlérfet  n>û  «.cfeitT»"!^^. 
par  eiemple.  6  p.  lOO  en  ntalière  cWAft  e\.  1  ç-  \.^  '^ 
vatière  cqpimerciale. 
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sUoetroisiimcotilnioD,  conaiiU^ninlqu'uneloidelSâTa 
autorisé  la  Banque  (le  France  à  ilé[>aBser,  pour  le  laux  de 
SCS  eseomptci,  et  d'une  manière  indéfinie,  la  limite  d'in- 
térêt, consaDrée  par  la  loi  de  ISOT,  a  propoaé  de  donner 
aux  particuliers  l,i  lilierté  d'imiter  les  stipulations  de  ta 
Banque,  dans  les  èiioque;  exceptionnelles  où  cet  établis- 
semeol  de  crédit  exige  pour  ses  cEComples  un  intérêt  su- 
périeur i  celui  qui  est  permis  par  la  loi  de  Ib07. 

0  Vjm  Irais  opinions,  les  Jeux  premièies  surtout,  n'ont 
réuni  qu'un  petit  nombre  de  partisans. 

■  Trois  autri-9  opinions  ont  paru  se  partager  dans  les  ré- 
sultats de  l'enquête  avec  di.'s  r.bances  plus  considérables 
do  llxer  l'approliation  des  pourairs  publics, 

1  L'une  d'elles.qui  estsurtoot  recommandée  par  divers 
magistrats  et  par  In  majorité  des  chambres  de  notaires, 
consisterait  i  conserver  intacte  la  législation  aeluelle  re- 
lative aux  stipulations  d'iot6rél  en  matière  civile,  el  k 
afTrancliirau  contraire  do  toute  limite  d'intérêt  les sltpn- 
lalions  en  matière  commerciale. 

g  Une  antre  opinion,  qui  a  son  principal  point  d'appui 
dans  l'avis  de  la  majorité  des  cbambres  «le  commerce,  et 
dans  celui  de  plusieurs  économistes,  voudrait  voir  dispa- 
raître toute  limile  de  l'intérêt  conventionnel  en  tonte  mi- 
lière,  suivant  ce  qui  a  été  établi  dans  les  dix  dernièrai 
annéea  et  à  des  époquei  aneeesiives  dans  la  Groode-Btc- 
tagne,  l'Eipagne,  lei  Pa]rs-Bai  et  le  Piémont. 

aEnlIii,  une  derQitoeqdnion, partagée pirqadqDCipo- 
Micittet  et  par  quelqnai  mgiitnli,  Mnûqattparannts 
rendu  il  y  a  qneloDHmièuptrtadiimbndM  repriMo- 
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I  L'application  de  la  loi  de  1S07,  sur  le  taux  d'înlérêu 
de  l'argeol,  donnant  lien,  depuis  longtemps,  à  des  réels- 
matioDs  nombreuses,  le  Conseil  d'Ëtat  a  élé  ehargéde 
procéder  à  uns  enquête  sur  1»  rnoiliQea tiens  dont  cette 
législation  était  ausceptible;  celte  enquête  louches  ion 
terme,  et  lu  discuasion  de  eelte  grave  question  pourra, 
saufi  doute,  commeneer  bous  un  a«sei  court  délai,  n 

—  Puisque  nous  en  sommes  à  cet  Exposé  [HonileuT  dn 
19  révrler  1SG5),  citons  en  encore  quelques  passages,  ils 
rappelleront  au  lecteur  quelques  faits  économiques  intérea- 

Ainsi,  un  projet  de  lui  a  été  préparé,  qui  a  pour  lut 
de  mojiûer,  en  quelques  poinb,  la  loi  de  1B5G  sur  les  so- 
ciétés en  commandite,  et  celle  de  1863  sur  les  sotiitésà 
responsabilité  limitée,  et  de  restreindre  l'applicition  de 
la  rorme  anonyme.  Ce  projel,  qui  cumprend  aussi  quel- 
ques dispositions  destinées  i  raciliter  la  création  el  le 
fonctiannemeDt  des  sociétés  dites  de  coopération,  est  sou- 
mis à  la  délibération  du  Conseil  d'État. 

Ainsi  encore,  ce  Conseil  est  appelé  &  examiner  un  pro- 
jet qui  doit  rendre  uniformes  sur  tous  les  points  du  terri- 

enlendu,  an  principe  de  la  liberté  des  stipulations commet'- 

Le  Conseil  d'État  a  été  également  chargé  de  Taire  une 
enquête  sur  le  régime  du  courtage.  Les  résultats  de  cette 
en(|U('te,  dans  laquelle  ont  été  eiitendua  les  déléguée  des 
Chambres  de  commerce  el  des  Chambres  syndicales  des 
courtiers,  viennent  d'être  imprimés.  L'élnde  de  la  ques- 
tion se  poqfauil  avec  la  malurité  et  le  soin  qu'elle  exige. 
L'administralion  a  mis  également  à  l'étude  les  mesures 
à  prendre  pour  te  transport  en  mer  des  marchandises 
dsDfiereusesi  des  inrormations  ont  été  prises,  k  ce  sujet, 
«  dM  llhamlires  de  commerce  des  ports,  et  auprès 
•  compagnies  de  transports  marilïmes;  il  est 
■r  qoe  l'on  arrivera  â  un  résulut.  Ae  nwv>i^«. 
Fiinléféls. 

....a  de  musique  infeïaQ\(tfie  «^^ 
r  la  silnaUon  tft,c\icû»e  '\a*\<^'>^^. 
e  lie  Ift  Coût  lie  caï*aV\o*.  ^V* 
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assimile  au  délit  de  contrefaçon  la  reproduction,  par  ces 
instruments,  d^airs  de  musique  appartenant  au  domaine 
privé.  D'un  autre  côté,  le  gouvernement  suisse,  lors  du 
récent  traité  conclu  avec  la  Confédération,  a  demandé 
instamment  la  liberté  pour  la  vente  en  France  des  bottes  à 
musique  qui  se  fabriquent  dans  son  pays.  Dans  le  but  de 
satisfaire  à  ces  vœux,  qui  ont  paru  légitimes,  et  de  proté- 
ger en  même  temps  une  branche  d'industrie  digne  d'iuté- 
rét,  un  projet  de  loi  a  été  préparé,  d'après  lequel,  à  l'ave- 
nir, la  reproduction  d'airs  de  musique,  par  des  instru- 
ments mécaniques,  ne  sera  pas  considérée  comme  ane 
contrefaçon.  Ce  projet  est  soumis,  en  ce  moment,  à  Texa- 
men  du  Conseil  d'État. 

On  avait  annoncé,  dans  l'exposé  de  1863,  que  le  gouver- 
nement avait  reconnu  la  nécessité,  pour  maintenir  les  pro- 
duits de  notre  industrie  au  niveau  qui  lui  appartient, 
d'organiser  sur  des  bases  plus  larges  l'enseignement 
industriel  en  France,  et  qu'une  commission,  composée  des 
hommes  les  plus  compétents,  avait  été  formée,  par  ordre 
de  l'empereur,  pour  étudier  et  rechercher  les  bases  de 
cettç  organisation. 

Cette  commission,  dans  le  courant  de  1864,  a  procédé 
à  une  enquête  dans  laquelle  ont  été  entendues  toutes  les 
personnes  qui,  par  leurs  études,  leur  expérience  et  leur 
pratique,  étaient  le  plus  à  même  de  fournir  d'utiles  ren- 
seignements sur  les  questions  à  résoudre. 

A  la  suite  de  cette  enquête,  des  sous -commissions  ont 
été  chargées  de  recueillir  directement,  en  Angleterre  et 
en  Allemagne,  des  informations  sur  l'état  de  l'enseigne- 
ment professionnel  dans  ces  pays 

Le  résultat  de  ces  études,  ainsi  que  les  renseignements 
produits  dans  l'enquête,  viennent  d'être  publiés,  et  la  Com- 
mission sora  incessamment  à  même  de  reprendre  ses  tra- 
vaux et  d'indi(iucr  les  mesures  qui  lui  paraîtront  les  plus 
propres  à  développer  renseignement  professionnel  dans 

«ofre  pays 

Le  gouvernemewl  a  wvv*  ^\j>\cavfc^\V^  \V\>\^^>\'ça  \s^^ 
tion  de  la  plus  haule  vtftV^xVi^Tvç,^  ^Q>«^^vx^\xto^^^ 
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utilement  modiilée  dans  un  grand  oombre  de  learB  dispMi. 
Lions,  si,  par  exemple,  an  ne  pourrait  pas  rendre  complè- 
tement libres  certainee  industries  aujourd'hui  riglemen- 
tèet,  en  faire  descendre  ([nelquea  autres  des  classes  où 
elles  ont  ét^  placée!  dons  des  classes  moins  élevées,  de 
manière  à  réduire  les  rornialilés  auxi|uellcs  elles  sont  as- 

Après  une  longue  et  soigneuse  élatioralion;  un  décret 
impérial  a  soumis  à  un  régime  licausaup  plus  libéral  que 
par  le  passé  l'établiisemenl  des  machines  i  vapeur  autres 
que  celles  qui  sont  alTeelées  ï  la  naTigation.  (Yoy.  le  dé- 
cret du  25  janvier  tS6â,  Jfoniintr  du  W.] 

Les  règlements  actuels  soumettent  i  l 'autorisation 
préalable  de  l'administralion  l'exploitation,  pour  l'usage 
médical,  de  lonles  les  sources  d'eaux  minérales,  et  assu- 
jettissent celles  qui  sont  autorisées  i  one  inspection  mé' 
dicale  [lermanente.  On  s'est  demandé  s'il  était  nécessaire 
de  maintenir  ces  disposilions  pour  la  totalité  des  sources, 
dont  la  plupart  n'ont,  en  général,  que  peu  d'inlérét  au 
point  de  vue  médical  ou  sont  absolument  inolTensives, 
Après  une  discussion  des  plus  approfondies,  le  Comité 
consulta  tir  d'hygiène  publique  a  été  d'avis  de  n'assujettir, 
è  l'avenir,  les  propriétaires  des  sources  minérales  qu'à 
uhe  simple  déclBration,  et  de  n'établir  de  médecins  inspec- 
teurs que  près  de  celles  oti  celle  mesure  serait  reconnue 
nécessaire.  Un  projet  de  règlemenl  rédigé  d'après  ces  ba- 
ses a  été  soumis'il  la  ilélibération  du  Conseil  d'Ëlat. 

—  Une  loi  du  35  mai  IS64  a  modiné  la  législation  reln- 
tive  aux  coalitions  d'ouvriers.  Voici  ce  qu'en  dit  If  «pnj^. 
a  SI  le  droit  nouveau  concédé  â  la  population  ouvrière  .i 
été  |N)ur  celle-ci  l'occasion  de  réclamer  souvent  et  d'oble- 
tiir  quelquefoia   une   certaine  augmenintion  dans  les  sa- 
laires, ou  un  adoucissement  dans  les  conditions  dn  travail, 
il  n'u  entraîné,  il  faut  le  reconnaître,  auruu  trouble  sé- 
rieux ni  aucune   conséquence    réellement  dommageable 
pour  l'iudutlrie.  L'on  confoil,  d'ailleurs,  ijue  l'es:^riï.T><K 
dell  loi  nouvelle  n'est  pas   encoreassei.  Miùemiï.\«\« 
qii'lt mil  poêsibh  d'en  appréckr  \cft  ronftfti\viï-i\tt% '■'^  ™" 
manjùre  compiéleineni  certaine. 
GuHinuons  nos  citations .  » 
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a  Vient  ensuite  la  loi  du  4  juin  1864  sur  le  régime  dis- 
ciplinaire des  conseils  de  prud'hommes;  cette  loi  qui  avait 
pour  objet  de  compléter  la  législation  en  vigueur  sur  les 
conseils  de  prud*hommes,  en  donnant  aux  conseils  eux- 
mêmes  et  à  l'autorité  supérieure  les  moyens  de  prévenir 
ou  de  réprimer  des  conflits  et  des  actes  de  violence  nui- 
sibles à  tous  les  intérêts,  a  été  accueillie  avec  faveur,  et 
on  doit  en  attendre  de  bons  résultats.  » 

^  Nous  devons  mentionner  aussi  : 
'  La  loi  du  4  mai  1864,  qui  a  modifié  la  loi  du  12  juin 
1861  sur  la  caisse  des  retraites  de  la  vieillesse,  en  élevant 
de  1,000  à  1»500  fr.  le  maximum  de  la  rente  viagère,  et 
de  3,000  à  4,000  la  limite  des  versements  annuels. 

—  Le  décret  du  2b  juin  {Moniteur,  7  juillet  1864)  qui 
prescrit  l'adoption  du  code  international  des  signaux  ma- 
ritimes, et  une  antre  décision  de  la  même  date  (Moniteur, 
31  juillet  18G4),  exempte  de  l'appel  au  service  les  marins 
qui  font  le  cabotage  ou  la  péchede  corail  en  Algérie.  Enfin 
le  décret  du  24  septembre  1864  (Voy.  le  Bull,  des  Lois 
1S61, 2*  sem.,  p.  147),  supprime  des  dispositions  gênantes 
pour  la  pêche  du  hareng  et  du  maquereau. 

—  La  crise  monétaire  de  1864  a  produit  l'élévation  du 
taux  de  l'escompte  dans  la  presque  totalité  de  l'Europe. 
La  gêne  qui  en  est  résultée  pour  le  commerce  a  provoqué 
à  Paris  une  certaine  agitation  qui  a  trouvé  son  expression 
dans  la  pétition  suivante,  signée  par  300  négociants. 

.4  Sa  Majesté  VEmpa'enr,  les  fabricants  et  négodarUs 

en  tissus. 
«  8ir«, 

•>  ËmuB  du  retour  périodique  des  ciises  auxquelles  nous 
sommes  étrangers,  lésés  par  rél/;vation  du  taux  de  l'escompte 
de  la  Banque  de  France,  nouH  venons  respectueusement  solli- 
citer Tattention  de  Votre  Majesté  bur  les  conséquences  dégas- 
trcuses  d'un  état  de  choses  qui  paralyse  les  affaires  et  [>orte 
une  atteinte  profonde  au  travail  national. 

Sire, 
Nov8  avons  confiance  àMift\«u\iwi\Ai  «wï,^i<^'^vi  de  Votre  Bfajesté, 
et,  dans  ces  grave»  circotiBia.ucvi%,Tvo>i.'î>T^fe  5j^>\nq\«.  qj^v^v^v^v 

les  moyeoB  de  rcmèd\eT  ^  \iti  tq»\  ^vj^>- 
tout  entier»  • 
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Comme  le  rappelle  H.  A.  FouEd  (ministre  des  flnancei] 
dans  son  rapport  à  l'empereur  lur  la  situation  du  Tréior 
[Kotiitetir,  10  janvier  IBfiâ,  avec  un  erratum  dans  celui 
du  1 1  janvier),  la  Banque  de  France  a  Tait  une  contre- 
pétition,  dans  laquelle  elle  demande  de  son  cùlé  avec  ini- 
Unce  nne  enquête  approfondie.  Celte  pétition  est  remar- 
quable I  plus  d'un  titre,  mais  son  étendue  nous  empéshe 
de  l'insérer.  On  \a  trouvera  au  Jfom'leur  du  lOjanvier 
[865  avec  le  rapport  précité  daté  du  g  janvier  et  la  déci- 
sion du  même  jonr  qui  institue  l'enquéio. 

.\u  Monitevr  du  S  février  suivant  nous  lisons  ce  qui 

Le  conseil  eupérieur  du  commerce,  de  l'agriculture  et 
de  l'i'nduïlrie,  conalitué  en  commission  d'enquête  par  dé- 
cision impériale  du  9  janvier  dernier,  a  tenu  hier  sa  pre- 
mière séance  sous  la  présidence  de  S.  Exe.  le  minisire 
d'Klal. 

Le  conseil  a  adopté  comme  base  de  l'ecquéte  le  ques- 
tionnaire suivant,  sans  préjudice  du  droit  qui  appartient 
à  ses  membres  d'adresser  aux  témoins  toutes  les  questions 
qu'ils  jugeraient  utiles  ou  qui  leur  sernienl  suggérées  par 
les  déposittona  mêmes.  Les  témoins  pourront  restreindre 
leurs  dépositions  aux  points  qui  leur  paraîtraient  rentrer 
plus  spécialement  dans  le  cercle  de  leur  expSrience  on  de 
leurs  études. 


t.  Quulles  uut  été  les  cauESi  de 

2.  Ûnellas  analogies  et  quelles 

3.  Les  crin.'!  monélalres  londet 
quenlesï  Tendent-Bllas  i  devenir  j 

4.  Qualles  suni,  dans  ua  paya, 


S.  Quelles  aoat  Jea  cause»  qui  ont  &e\  flep'Ai  ftii  ■«»  «™ 
,      aiunidesmélauxprèf.\i.'iii? 

I       ».  Quelles  Boai  les  causée  qu\  ont  \iu  cvcL'anQctiV  îdù.»» 
K^poailillltédea  raipit^n? 


554  COUP  d'oeil 

7.  Y  a  t-il  en  ralentiBsement  dans  la  formation  des  épargnes 
on  mauvaise  direction  donnée  à  ces  épargnes  ? 

8.  Y  art-il  eu  insuffisance  de  capitaux  ou  excès  d'entreprise? 

9.  La  constitution  -de  plusieurs  sociétés  de  crédit,  sous 
forme  de  sociétés  anonymes,  a-t-elle  exercé  de  l'influence  sur 
les  embarras  monétaires? 

10.  L'existence  et  l'organisation  de  ces  sociétés  sont-elles 
de  nature  à  éloigner  ou  à  rapprocher  les  causes  de  crise  ? 

11.  Quelle  influence  a  exercée  sur  le  marché  intérieur  la 
participation  des  capitaux  français  aux  entreprises  étrangères? 

12.  Quels  avantages  ou  quels  inconvénients  présente  la  cote 
à  la  Bourse  de  Paris,  des  valeurs  étrangères  et  des  emprunts 
étrangers? 

13.  Quel  a  été,  depuisdix  ans,  le  mouvement  d'entrée  et  de 
sortie  des  métaux  précieux  ?    • 

Y  a-t-il  des  indications  qui  permettent  de  compléter  les'  ren- 
seignements recueillis  par  l'administration  des  douanes? 

14.  Le  déplacement  du  numéraire  a-t-il  lieu  dans  de  fortes 
proportions? 

45.  Quelles  opérations  donnent  lieu  à  ce  déplacement? 
Exerce-t-il  une  influence  sensible  sur  les  transactions  et  sur  le 
loyer  de  l'argent  ?  Existe-t-il  des  moyens  de  détruire  ou  de 
limiter  cette  action. 

f  2.  —  De  la  monnaie  Jlduciaire, 

16.  Quelle  est  l'utilité  de  la  monnaie  fiduciaire? 

17.  Le  rôle  de  cette  monnaie  tend-il  à  devenir  plus  im- 
portant?        • 

18.  Est-ce  par  les  émissions  de  billets  au  porteur  et  à  vue, 
ou  à  l'aide  des  compensations  par  virements,  comptes  courants, 
chèques,  etc.,  que  le  crédit  tend  à  se  développer? 

19.  L'emploi  de  la  monnaie  fiduciaire  peut-Il  prendre  un 
développement  indéfini?  Si  non,  dans  quelles  limites  doit-il 
être  renfermé  ? 

S  3 .  —  Des  conditions  ctune  bonne  monnaie  fiduciaire. 

20.  A  quelles  conditions  l'emploi  de  la  monnaie  Aduciaii-e 
est-il  sans  inconvénients? 

21.  La  convertibilité  constante  des  billets  est-elle  indis- 
pensable. 

22.  L'unité  du  billet  de  banque  en  favorisc-t-elle  la  cir- 
culation ? 

2B.  Quel  sont  \ea\TiCOWN^meivt.a  et  les  avantages  de  la  plura- 
lité des  banques,  so\\.  ftfeuwî\ft%,  ^w.^  wKL^\v'èfc\:\\fC\wi  Umitée? 

$  A  —Des  établissemeuls  (jux  èmeUttvX,  ^e.%  m^tcwàw. 
'  Jlducvaxres. 

24.  La  Banque  de  Vtaxicc  s^^^9\^^^  ^^^^ 


SUD  L'uinÈi.  1864. 
&eii|ter  d'uoshnnqae  d'émission!  Si  non,  (|ueUes  mDdiHcBUoaa 
BCraiL'Dt  désirablub  dans  eon  nniaQisatioii  7 

SS.  Qusls  BVïDiagQg  DU  quelle  itdVrïorilé  présente  l'orxa- 
msaliOD  du  U  Banque  de  France,  relutiieniHiit  à  l'iirganisatian 
fil  BU  régime  iee  banque»,  soil  d'émlasisn.  a^t  de  dépfil.  des 
uitrOG  payH,  nouunmeni  des  banques  d'Angleterre,  des  ËiiU 
Unia,  de  Hambourg  et  da  Hollande. 

3e.  y  s-i-<l  intérêt  un  Inconvénient  ï  séparer  la  déparie- 
mcDl  de  l'éra lésion  et  celnl  ds  l'escompte? 

37,  Lb  cours  légal,  le]  qu'ij  ejiiile  en  Angiule 
tribué  aux  bitlels  do  la  Banquf  de  Fmni^,  as 
d'en  mieni  assurer  la  clrculvian? 

38.  Qi 
poi 


XI.  L-émls^on  dea  bille 

s  doit-elle  él 
ï  roncaiii.se 

«  Il  miles?  Convient 
n  au  capital  ï 

|5. 

—  Ou  /onc 

h  banque. 

ao.  A 
ai.  0 

quel 

«r 

liveau  doit  Être  m^nleon 
Bonl  les  causes  qui  lenden 

encgiu  do  la  banqu 
l  diminuer  ou  Itu 

89.  Quel  est  le  râle  s(  quelle  est  la  destination  du  capital  do 
la  Bamiue?  La  capital  doil-il  être  accru?  Quels  «enûeni  l«a 
oDeta  de  cet  accroiuemenl  I 

îî.  La  Banque  devrait-elle  aliéner,  eo  totaUli  ou  on  partie, 
loB  rentes  qu'ello  poiaède  ?  QuelleB  seraient  les  eflïts  do  colla 

U.  Le  eupilal  des  banques  d'émiseion  doil-ll,  en  gènèni. 
tire  un  capital  de  garaotio,  on  peut-il  Aire  employé  uUlement 
dans  les  aOUrea  de  la  banque  1 

31,  Queia  sont,  pour  les  baniiuos  d'^nilubitin  et  spécialement 
pour  ta  Banque  do  France,  lea  avantHiiies  elles  Inconvénlenu 
des  svaiices  sur  dépAi  ? 

M.  L'iléialion  de  l'escompte  o»l-clle  le  senl  nin)'cn  cfHcace 
de  maintenir  ou  de  rreonslilner  l'enc^ssc? 

3T.  EbIhI  possible  de  prévonir  loi  variations  de  l'escomple 
on  de  les  renrsrmer  dans  de  corlaïnes  limites? 

3S.  E«t-il  possible  d'ïuipuser  ft  une  banque  privilégiie  un 
taux  Bie  d'aaconiptti  ou  mCme  un  maiinjum? 

39,  UuelBBonlIoBaianlaei'sel  \CB  \oCii(nfcn\cniA  4e*.çe*\B-*. 

™«pure»,  nulamment  ao  point  de  vne  au  \».  noosermaot'  Mt 

l'encaisse  ?  ,^^ 

40.  Qanl  esl  celui  des  raOïena  Km\aiit,B  ftc  àMoniv^'!^'^*^^^ 

•Jii pré^lB  lu  nmaa  d'kicoavèaioata  gootto  00»'»^™°  ' 
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•  II.  Grande-Brelasne. 

Sommaire.  ~  Caisse  de  retraite  sous  forme  d'assurance  sur  la 
vie.  —  Travail  des  enfents.  —  Fermeture  des  cabarets  une 
partie  de  la  nuit.  —  Acte  sur  l'entretien  des  grandes  routes. 

—  Domicile  de  secours.  —  Poids  et  mesures  métriques.  — 
Chemins  de  fer.  —  Mouvement  des  métaux  précieux.  —  La 
Banque.  —Brevets  d'invention. —  Cobden. 

—  Parmi  les  lois  anglaises  promulguées  en  1864,  nous 
en  citons  avant  tout  deux  datées  du  14  juillet  et  intitulées 
l'une  Govemments  annuities  (27  et  28  Victoria,  cap.  43)  et 
Tautre  Life  annuities  and  Life  assurance  (27  et  28  Vict., 
cap.  46).  Ces  deux  lois  ont  pour  but  d'établir  une  sorte  de 
caisse  de  retraite  combinée  avec  une  assurance  sur  la  yie 
garantie  et  même  administrée  par  TÉtat.  Ce  sont  les  com- 
missaires de  la  dette  publique  qui  sont  chargés  de  diriger 
cette  institution. 

—  Le  «  factory  ad  »  est  destiné  à  protéger  la  vie  et  la 
santé  des  enfants  travaillant  dans  les  manufactures,  dans 
les  usines,  dans  les  mines,  mais  jusqu'à  présent  un  certain 
nombre  de  fabriques  étaient  restées  en  dehors  de  son 
action.  L'act  du  27-28  Vict.  cap.  48  (25  juillet  1864)  est 
venu  étendre  l'effet  de  la  loi  en  question  aux  manufac- 
tures de  poterie,  aux  fabriques  d'allumettes  chimiques, 
de  capsules,  de  cartouches,  de  papier  de  couleur,  etc. 
Un  minimum  d'âge,  différent  pour  chaque  industrie,  a 
été  fixé  et  diverses  dispositions  sanitaires  édictées. 

—  Une  loi  (27-28  Vict.  cap.  64)  interdit  la  vente  d'ob- 
jets  de  consommation  dans  les  cabarets  entre  l  heure  et 
4  heures  du  matin,  ce  qui  équivaut  à  nos  règlements  de 
police  prescrivant  la  fermeture  des  maisons  publiques  à 
une  heure  déterminée  de  la  nuit  (11  heures  ou  minuit,  se- 
lon les  localités). 

—  L'acte  destiné  à  amender  la  législation  sur  Tentre- 
tien  des  grandes  routes  (27  et  28  Vict.  cap.  101,  29  juillet 
186i)  compread  5^  ^tUc\e%  s' étendant  sur  des  détails  ré- 

g/emen  tairas. 

—  La  loi  sur  \e  doxmcW^  ^^  ^<i^w^  ^  ^^^^  x«.  \^^>^'^^ 
adoucissement  (^1-1^  Nvc\.,  ^^^.  ^^^^'  ^^^^^^'^^^^'^  >^^- 
vrier  que  la  maladae  uie\.U\\.^\^  ^^^^^  ^ 
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ctail  trariEportè,  quel  qae  fAt  aon  étal,  Jusqu'A  la  Mmoivat 
où  il  élail  légalement  doiuicilié,  ce  qui  voulait  dire  gêné» 
ralemcnl  où  il  était  aè.  Plus  lard  un  séjour  de  5  sdb,  en- 
suile  de  3  ans  jr  suflisail  ]>our  j)ue  le  pauvre  pais&e  dan» 
WW  même  commune  acqnùrir  le  domicile  légal,  e'eït-A- 
dire  droit  aux  sitcourE  Hainlenanlle  séjour  dene  le  ean- 
lon  lUnion)  sufilt  pour  cnniptéter  les  3  ans  (lora  mémo 
qu'il  a  habile  du  communes  ou  paroiisea  dilTérentes). 

Ud  autre  acte,  cap.  tl6  de  la  même  année,  va  plus, 
loin  encore  en  cenlraliiiant  dans  une  certaine  mesure  les 
secours  donnés  aux  pauvres  dans  la  capilale. 

—  Immédiatement  après  la  loi  que  nous  venons  de  citer 
on  trouve  dans  le  sialute  Booh,  ou  Bulletin  des  lois  an- 
glaises, une  loi  11-ÏS  vicl.  cap  HT  [19  jnillet:ia64)  qui 
permet  l'usage  des  poids  et  mesures  métriques.  C'est  un 
acheminement.  La  loi  anglaise  déclare  en  même  temps  qne 
le  mètre  équivaut  à  1  yard  et  3,9371  [loucei.  l'heciare  à 
2  acres  3,280,3326  jards  carrés,  le  lilre  A  1,76077  pots, 
le  kilogramme  i  '2  livres  13  onces  4,3830  drams  ou  (en 
tout]  I5,432,34S7  grains. 

—  En  1S64,  25S  demandes  eu  autorisaliDD  de  chemins 
de  Ter  ù  élahlir  dans  la  eaiiitnie,  ont  été  présentées  as 
parlement  qui  n'en  a  adoilique  '2S.  Ces  projets  vont,  s'ils 
se  réalisent  tous,  bouleverser  Londres  eten  changer  !a  race 
d'une  manière  peut-être  encore  plus  rapide  que  nous  avons 
vu  changer  celle  de  Paris, 

—  Ou  sait  avec  quelle  ÎDlenailé  a  sévi  la  crise  monétaire 
à  Londres  en  1864,  aussi  a-ton  suivi  avec  plus  d'atten- 
tion le  mouvement  dea  métaux  précieux,  et  voici  ce  que 
nous  lisons  dans  leVoniCntr  du  16  janvier  1365  qui  ne  Tait 
que  reproduire  l'article  d'un  autre  journal. 

Londra,  10  janvier.  —  Voici  quelle  est  l'impor- 
tance des  entrées  du  numéraire  à  IJindres  pendant  les 
aix  dunier*  mois  de  IS64,  avec  les  lieux  de  provenance  : 

Belgique 3SS,  Hi       Eepaanp  iïxVdt 


va,  vu       Giïrallsr ^V2«i 

3te,a37         HiHe MWn 

U,OM         Alexanirie U.tftl- 
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•  II.  GraDde-Breiagne. 

Sommaire.  —  Caisse  de  retraite  sous  forme  d'assurance  sur  la 
vie.  —  Travail  des  enfonts.  —  Fermeture  des  cabarets  une 
partie  de  la  nuit.  —  Acte  sur  Fentretien  des  grandes  routes. 

—  Domicile  de  secours.  —  Poids  et  mesures  métriques.  — 
Chemins  de  fer.  —  Mouvement  des  métaux  précieux.  —  La 
Banque.  —Brevets  d'invention. —  Gobden. 

—  Parmi  ies  lois  anglaises  promulguées  en  1864»  nous 
en  citons  avant  tout  deux  datées  du  14  juillet  et  intitulées 
Vmxe  Governments  annuities  [21  et  28  Victoria,  cap.  43)  et 
Tautre  Life  annuities  and  Life  assurance  (27  et  28  Vict., 
cap.  46).  Ces  deux  lois  ont  pour  but  d'établir  une  sorte  de 
caisse  de  retraite  combinée  avec  une  assurance  sur  la  vie 
garantie  et  même  administrée  par  l'État.  Ce  sont  les  corn- 
missaires  de  la  dette  publique  qui  sont  chargés  de  diriger 
cette  institution. 

—  Le  «  factory  ad  »  est  destiné  à  protéger  la  vie  et  la 
santé  des  enfants  travaillant  dans  les  manufactures,  dans 
les  usines»  dans  les  mines,  mais  jusqu'à  présent  un  certain 
nombre  de  fabriques  étaient  restées  en  dehors  de  son 
action.  L'act  du  27-28  Vict.  cap.  48  (25  juillet  1864)  est 
venu  étendre  l'effet  de  la  toi  en  question  aux  manufac- 
tures de  poterie,  aux  fabriques  d'allumettes  chimiques, 
de  capsules,  de  cartouches,  de  papier  de  couleur,  etc. 
Un  minimum  d'âge,  différent  pour  chaque  industrie,  a 
été  fixé  et  diverses  dispositions  sanitaires  édictées. 

—  Une  loi  (27-28  Vict.  cap.  64)  interdit  la  vente  d'ob- 
jets de  consommation  dans  les  cabarets  entre  l  heure  et 
4  heures  du  matin,  ce  qui  équivaut  à  nos  règlements  de 
police  prescrivant  la  fermeture  des  maisons  publiques  à 
une  heure  déterminée  de  la  nuit  (Il  heures  ou  minuit,  se- 
lon les  localités). 

—  L'acte  destiné  à  amender  la  législation  sur  l'entre- 
tien des  grandes  routes  (27  et  28  Vict.  cap.  101,  29  juillet 
1864)  comprend  53  atUdes  s' étendant  sur  des  détails  ré- 

flementaires, 
—  La  loi  sur  le  dom\c\\e  ôifc  %fcÇ.Qxa^  ^  ^^^^^^^  \i\^\«î>\^^ 
adoucissement  (27-^0  WcX..,  e.^V-  '^^'^^•  Kpî«^\^vî.  \^>^- 
yrier  que  la  maladie  melU\X^\^  ^^Vwsy^  v.^^\^^^^^>a«^^ 
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était  transporté,  quel  que  fût  son  état,  jusqu'à  la  comipune 
où  il  était  légalement  domicilié ,  ce  qui  voulait  dire  géné- 
ralement où  il  était  né.  Plus  tard  un  séjour  de  5  ans,  en- 
suite de  3  ans  y  suffisait  pour  que  le  pauvre  puisse  dans 
une  même  commune  acquérir  le  domicile  légal,  e'est-à- 
dire  droit  aux  secours.  Maintenant  le  séjour  dans  le  can- 
ton {Union)  suffit  pour  compléter  les  3  ans  (lors  même 
qu'il  a  habité  des  communes  ou  paroisses  différentes). 

Un  autre  acte,  cap.  116  de  la  même  année,  va  plus, 
loin  encore  en  centralisant  dans  une  certaine  mesure  les 
secours  donnés  aux  pauvres  dans  la  capitale. 

—  Immédiatement  après  la  loi  que  nous  venons  de  citer 
on  trouve  dans  le  statu  te  Book,  ou  Bulletin  des  lois  an- 
glaises, une  loi  27-28  vict.  cap  117  (29  juillet  11864)  qui 
permet  l'usage  des  poids  et  mesUres  métriques.  C'est  un 
acheminement.  La  loi  anglaise  déclare  en  même  temps  que 
le  mètre  équivaut  à  1  yard  et  3,9371  pouces,  l'hectare  à 
2  acres  2,280,3326  yards  carrés,  le  litre  à  1,76077  pots, 
le  kilogramme  à  2  livres  13  onces  4,3830  drams  on  (en 
tout)  15,432,3487  grains. 

—  En  1864,  258  demandes  en  autorisation  de  chemins 
de  fer  à  établir  dans  la  capitale,  ont  été  présentées  au 
parlement  qui  n'en  a  admis  que  26.  Ces  projets  vont,  s'ils 
se  réalisent  tous,  bouleverser  Londres  et  en  changer  la  face 
d'une  manière  peut-être  encore  plus  rapide  que  nous  avons 
vu  changer  celle  de  Paris. 

—  On  sait  avec  quelle  intensité  a  sévi  la  crise  monétaire 
à  Londres  en  1864,  aussi  a-t-on  suivi  avec  plus  d*atten« 
tion  le  mouvement  des  métaux  précieux,  et  voici  ce  que 
nous  lisons  dans  \e  Moniteur  du  16  janvier  1865  qui  ne  fait 
que  reproduire  l'article  d'un  autre  journal. 

Londres  y  10  janvier.  —  Voici  quelle  est  l'impor- 
tance des  entrées  du  numéraire  à  Londres  pendant  les 
six  derniers  mois  de  1864,  avec  les  lieux  de  provenance  : 

liv.  st.  liv.  »t. 

Belgique 385,942  Espagne  et  Portu- 

France 750,494           ffà ^,VK» 

YiUes  anséatiquee  453,954  GibraWar '^'^^^S^ 

Hollande 319,937  Malle S:«£ft 

Danemark....:..  44,000  Mexandne iiZ% 

^"^te 38  9^        MriquQ .•-  *^'» 
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ÉtaUUnlH Ti,U%,Wt  Ac M,Mg 

'*^2rr„'Jr-î'*'  «  ai*  ^      total tmtt;?» 

^îfiSr  AS  «41  «"î*-*™  ""»*  ^« 

Aiit^ii:::;;::    sW     rannéeiw*..  jm«7^ 

Ifonrelle-  ZéUui-  Total 36, 839, 061 

foiteofiron  4  millionftterliiifç  de  moins  qa*en  1863. 

La  doctrine,  dit  le  journal  auquel  nous  empruntons  ee 
'renseignement,  qui  pose  en  principe  que  l'élévation  du 
prix  fénal  de  Targent  attire  invinciblement  le  numéraire, 
cette  doctrine  reçoit  ici  une  flagrante  contradiction.  Nous 
▼oyons  en  effet  que  pendant  le  dernier  semestre  de  Tan* 
née,  et  alors  que  létaux  de  l'intérêt  se  maintient  à  9  p.  100 
quatre  mois  durant,  les  importations  sont  inférieures  d'en- 
viron 2  millions  sterling  à  celles  du  semestre  précédent. 

Les  exporutiont^ totales  en  1864  s'élèvent  à  tlJfi&fifA 
liv.  sterl.,  ce  qui  cOBititue  un  exc/îdant  des  entrées  sur  les 
sorties,  de  plus  de  4  millions  sterling.  En  1863,  cet  excé- 
dant n'était  que  de  3  millions.  (Eurcpe,) 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  nous  recevons 
un  journal  anglais  (Jom,  Travers  weekly  cireular  du  18 
février  1865)  qui  donne  le  rapprochement  suivant  (à  la 
même  date  de  la  mi-février). 

Bamia0  d'Aogltttrn.  IMS.  1««4.  18«S. 

litr*  tUrl,        lltr.  cttri.  iln.  tUrl. 

Numéraire  on  csiHic...  14,589,922  18,583,685  U,558,87l 

BillctA  on  réMcrvo 8,990,536  7,365,145  8,497,310 

Taux  d<!  rcHCf^mptc...          4  0/0  7  0/0  5  0/0 

CourHdf:8CfiniK>lid<:-s...        93  3/4  9i  1/8  89  1/4 

—  Nous  apprenons  ce  qui  suit  : 
«  La  cour  du  banc  de  la  reine  vient,  après  un  procès 
en  règle,  de  décider  unanimement  que  les  brevets  d'in- 
vention, tout  en  étant  valables  k  l'égard  des  particuliers, 
ne  l'étaient  pa»  à  l'égard  du  gouvernement. 
»  CMie  déciHion  est  irèth-un\K)rtante  en  ce  qu'elle  permet 
à  l'État  d'user  gratmlenewi  iW.  vc^wV^.^.  V^'wvh^wIvqom  na- 
valêM  et  militaireH,  <\\û  i\MM\\v"\c\  t\w.wV  ^^vtwîCx^^  t>t«  ^«v 
breveté,  n  ^MonileuT ,  %  ^^ww  NXfôb^ . 

PlouB  avouons  que  eeUe  AfecWm  wvi%  ^  v«vt>*  ^  ^ 
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nous  ne  pouvons  pas  en  reconnaitre  la  justice.  L'État  doit 
respecter  la  propriété  privée  tout  aussi  bien  que  le  parti- 
culier et  d'ail  tant  plus  qu'il  a  un  moyen  légal  de  s'en 
emparer  quand  l'intérêt  pnblic  l'exige,  c'est  Vexpropria- 
tion.  En  France,  et  dans  les  autres  pays  civilisés  l'expro- 
priation est  toujours  précédée  d'une  juste  et  complète 

INDEMNITÉ. 

—  Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous  apprenons  la 
mort  de  Tillustre  Richard  Gobden.  Ce  grand  citoyen  est 
mort  le  2  avril  1865,  à  Tâge  de  60  ans.  Yoy.,  pour  les  dé- 
tailSf  le  Journal  des  Économistes,  avril  1865. 

III.  Autriche,  Prusse,  Allemm^^ne. 

Sommaire.  —  Emprunt  autrichien.  —  Prusse.  Enquête  sur  les 
brevets  d'invention.  Abolition  de  Timpêt  sur  le  vin.  Banque 
de  Prusse,  création  de  succursales.  —  Confédération  germa? 
nique.  Système  métrique.—  Hambourg.  Code  commercial.  — 
Télégraphe. 

L'Antrichef  qui  fait  pourtant  desprijffrès  évidents,  n'est 
pas  encore  parvenue  à  équilibrer  ses  recettes  et  ses  dé> 
penses;  ses  déficits  se  trouvent  d'ailleurs  en  nombreuse 
société,  les  2/3  des  États  européens  ont  les  leurs.  Seule- 
ment le  déficit  autrichien  parait  s'atténuer.  Voici  l'avis 
officiel  que  nous  lisons  dans  la  Gazette  de  Vienne^  dn 
8  novembre  1864. 

L'emprunt  ouvert  par  la  publication  du  2  mal  1864  à 
reflet  de  produire  une  somme  de  70  millions  de  florins  en 
espèces  n'ayant  pas  été  émis  complètement,  le  ministre  des 
finances  a  résolu  de  réduire  de  25  millions  de  florins  la 
dette  à  contracter,  et  d'émettre,  à  Tefilet  de  compléter  les 
crédits  accordés  par  les  lois  du  17  novembre  1863  et  du 
1**^  décembre  18G4,  un  emprunt  de  25  millions  de  florins 
à  5  p.  100,  remboursables  en  cinq  annuités,  sous  les 
conditilions  suivantes  : 

4*  L'emprunt  de  25  millions  est  ouvert  par  voie  de  sous- 
cription publique  à  laquelle  chaque  particulier  pourra  partici- 
per. La  souscription  commencera  le  ih  novembre  et  sera  fer- 
mée le  21  novembre  1864  à  huit  heures  du  soir.  Le  cé^vAvaX  %k^\^ 
publié  au  plus  tard  le  23  novembre. ^\  \a  sototïv^  v>ws>ctS\a  ^^- 

passait  les  25  /«////ons,  il  serait  opère  une  rëàucVvotv  v^o^^tNA^^^" 

aeUe  sur  les  souscriptions  les  pluR  fortes. 
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3*  L'emprant  est  émis  aa  taux  de  87  florins  ]|iout*  une  inscrip- 
tion de  100  florins. 

8*  Les  titres  de  rente  seront  inscrits  au  nom  du  porteur  par 
sommes  souscrites  de  1,000,  500  et  100  florins,  et  pourvus  de 
treize  coupons  payables  le  4  f*.  juin  et  le  1*'  décembre  de  cha- 
que^année  et  dont  le  premier  sera  échu  lo  i  •'  juin  1865  ; 

4*  Les  titres  partiels  pourront  être  employés  pour  le  paye- 
ment de  tous  les  impôts,  et  contributions  publiques  non  paya- 
bles en  monnaie,  pour  leur  valeur  nominale  complète,  savoir  : 
les  premiers  titres  partiels  à  partir  du  !•'  décembre  1866;  les 
deuxièmes,  du  l*' décembre  1867;  les  troisièmes,  du  {•'dé- 
cembre 4868;  les  quatrièmes,  du  1«'  décembre  1869,  et  les  cin- 
quièmes à  partir  du  l*' décembre  1870,  à  condition  qu'ils  ne 
dépassent  pas  la  somme  à  payer  et  qu'ils  ne  soient  pas  échus 
depuis  plus  d'un  an.  On  pourra  aussi  employer  à  ces  payements 
les  coupons  échus,  pourvu  qu'ils  ne  le  soient  pas  depuis  plus 
d*an  an,  déduction  faite  de  l'impôt  du  revenu.  Les  intérêts 
échus  attachés  à  ces  titres  seront  comptés  dans  le  montant  du 
payement.  Ceux  qui  ne  sont  pas  échus  devront  être  bonifiés  aa 
Trésor  pour  les  parties  ; 

5°  Le  roBibonrseiiMUit  de  l'emprunt  sera  fait  à  la  valeur  no- 
minale du  titre  par  la  caisse  générale  do  la  dette  à  Vienne,  on 
dans  les  bureaux  établis  à  cet  effet  dans  les  pays  de  la  cou- 
ronne, en  cinq  annuités  égales,  savoir  :  20  p.  400  le  4*' juin 
4867,  20  p.  100  le  4*'  juin  4868,  20  p.  100  le  1*' juin  1869,  90  p. 
400  le  4"  juin  4870,  et  20  p.  100  le  A*^  juin  1871.  A  cet  effet 
il  sera  délivré  par  chaque  souscription  cinq  titres  du  montant 
du  cinquième  de  l'insciiption.  Les  intérêts  seront  payés  par  \eê 
mêmes  caisses  qui  seront  chargées  du  remboursement  du  ca- 
pital; 

6»  Le  jour  de  l'échéance  de  chaque  titre  partiel,  ce  titre  ces- 
sera de  porter  intérêt.  Les  coupons  attachés  à  chaque  titre  in- 
diqueront les  intérêts  correpondant; 

70  Toute  personne  qui  voudra  participer  à  l'emprunt  devra 
déposer  une  déclaration  sur  papier  libre  (non  timbré)  et  on 
cautionnement  de  40  p.  100  de  la  somme  souscrite.  On  ne 
pourra  souscrire  moins  de  100  florins.  Toute  souscription  plus 
élevée  devra  être  divisible  par  100,  sans  reste: 

80-1 0«  Relatifs  aux  caisses  qui  recevront  les  versements  et 
au  cautionnement; 

U**  Les  versements  (du  capital  souscrit  et  des  cautionne- 
ments) pourront  èire  taâls  eii  es^feoe*,  en  coupons  de  la  dette 
publi€[ue  payables  dans  dix  \o\«%  ^>^  >^>»,  ^^  <wîk»&  d^ijuîs 
un  an  au  plus,  ou  eu  ass\st».>Ào^^  \ixv^\Xv^^^  V«^v^^V\^ 

va/eur  noLokle.  PourXe  -^^f^^^^J^V^^^^^^. 
ISOé  on  pourra  cmpVo^eT  ^\\sà\\^*  ww»  ^'^ 
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—  En  Prusse,  iiisigrè  le  dèBaccord  qui  règne  entre  le  mi- 
niaièieella  cliambre  des  députés,  diverses  loeaures  pa- 
raissent devoir  aboutir.  Voici  qaelquea-unes  de  cejlei  qui 
méritent  d'être  enregistrées  : 

On  écrit  deBerlin,  2(i  mai  1864. 

Le  ministre  du  eotumerce  de  Pioise  avait  iDviti,  au 
mois  d'août  de  l'année  dernière,  le»  corporaiiotis  mar- 
chandes et  industrielles  du  royaume  â  lui  faire  connaître 
leur  avis  sur  le  maintien  nu  la  suppression  du  r^ime  ac- 
tuel des  brevets  d'invcnUon. 

D'après  cette  législalioD,  qui  remonte  à  l'année  18U  et 
a  été  conlirmée  en  1895  par  un  réglemenf  général  sur  les 
arts  etméiiers,  les  brevets  ne  sontucconlés  qu'après  exa- 
men préalable,  sans  être  livriii  à  la  publicité  et  sous  la 
rèiiorvi:  a  de  ne  limiter  personne  dans  l'application  de  par- 
lies  connues,  bien  que  constitutives  delà  découverte,  a  Leur 
durée  est  de  six  mois  à  quinze  ans,  au  cboix  de  l'Impé- 
trant ;  ils  doivent,  sous  peine  de  déchéance,  élre  e>:ploi- 
tes  dans  un  délai  de  dix  mois;  enfin,  ils  ne  sont  délivrés 
qu'aux  nationaux  ou  aux  étrangers  naturalisés, 

Voici  quelles  avaient  été  les  deux  quesliona  soumises 
aux  représentants  du  coinmcrce  prussien  : 

1*  Les  Inconvénients  qu'entraîne  le  régime  actuel  des 
breveU  d'invention  ne  l'emportent-ila  pas  sur  les  avan- 
tages que  présente  ia  délivrance  des  brevetai 

3"  Los  progrès  de  l'industrie  i\o  ùi&çwffiCiA-W*  ^afcV 
goiiremcmeni  de  lii  nécesaiié  de  ûtcetiiuc  ies  ctvtuiTa^- 
aenls  i  l'esprit  'l'invenlionî 
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Sur  47  corporatious  qui  ont  répondu,  31  se  sont  pro- 
noncées pour  la  suppression  des  brevets,  16  seulement  ont 
plaidé  le  maintien  du  monopole.  Du  reste,  ces  votes  n*ont 
pas  tous  été  rendus  d'une  manière  absolue:  ainsi,  parmi 
les  assemblées  qui  font  partie  de  la  majorité,  Dreslau  no- 
tamment, 12  ont  exprimé  le  vœu  que  le  système  des  ré« 
compenses  nationales  fût  substitué  à  l'institution  des  bre- 
yets;  Cologne  et  Aix-la-Cbapelle,  par  exemple,  qui  ont 
voté  contre  le  système,  ont  demandé,  pour  le  cas  où  il  se- 
rait conservé,  que  l'examen  préalable  fût  maintenu.  La 
chambre  de  commerce  de  Derlin,  tout  Qp  insistant  sur 
la  nécessité  des  brevets,  a  réclamé  contre  le  système 
prussien,  notamment  au  point  de  vue  de  l'absence  de  pu- 
blicité. 

—  Voici  le  texte  du  projet  de  loi  présenté  en  février 
1865  aux  chambres  sur  l'abolition  de  l'impôt  sur  les 
vins  : 

Art.  {•',  L'impôt  sur  le  vin  perçu  en  vertu  de  la  loi 
du  ^b  septembre  1820  et  de  l'ordre  de  cabinet  du  28 
septembre  1834  est  abrogé  à  partir  de  l'entrée  en  vigueur 
du  nouveau  tarif  douanier  convenu  entre  les  gouverne- 
ments du  Zollverein. 

Art.  2.  Les  cotes  de  cet  impôt  qui  ne  seront  pas  échues 
au  moment  de  l'abrogation  de  la  loi  ne  seront  pas  per- 
çues... 

—  Un  projet  de  loi  sur  les  banques  est  ainsi  conçu  : 
Art.  1*'.  La  banque  de  Prusse  est  autorisée  à  établir 

des  comptoirs,  des  commandites  et  des  agences  sur  des 
places  de  commerce  allemandes  non  prussiennes  et  de  faire 
faire  des  affaires  de  banque  sur  ces  places  par  des  manda- 
taires individuels. 

Art.  2.  Les  dispositions  du  règlement  de  la  banque  du 
5  cclobre  1846  sur  la  création  de  succursales  dans  l'inté- 
rieur de  la  Prusse  seront  applicables  également  aux  suc- 
cursales établies  au  dehors,  avec  cette  modification  que 
ces  dernières  pourront  escompter  aussi  des  papiers  ctran 
gers  au  porteur  et  ta\te  d^%  v^^^^  ^"^  ^^^  papiers  étran- 
gers au  porteur  eldeamwtV^xv^vàfe'i^^'^^'îfew^  VViVx^uçcr. 
Les  espèces  de  ces  etteVïifeVY^\v^fc\^^v^'W'âwwv^\v«.\ti«^ 

gères  ainsi  que  vaéNaVxou  à^^  v^^^^^^  ^^'^^^^^^^^^'"'^'^'^^^ 
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à  leurs  cours  «u  valeur,  seront  déterminés  conformé- 
ment aux  dispositions  de  l'article  86  du  règlement  de  la 
banque.  (Ce  projet  n'a  pas  été  adopté  par  la  chambre 
prussienne.) 

—  En  octobre  1864,  la  Prusse  a  fait  à  la  Diète  germa- 
nique une  déclaration  concernant  l'introduction  de  l'uni- 
formité des  poids  et  mesures.  Il  est  dit  dans  cette  décla- 
ration que  le  système  de  poids  basé  sur  la  livre  de  500 
grammes  que  recommande  Ih  commission  fédérale  instituée 
à  cet  effet,  ainsi  que  le  quintal  de  100  livres  de  500  gram- 
mes et  le  last  de  4,000  livres,  est  déjà  en  vigueur  en 
Prusse  depuis  le  ["juillet  1858  ;  qu'en  outre  la  Prusse  est 
disposée  à  accepter  le  système  de  mesures  proposé,  basé 
sur  le  mètre,  au  cas  où  il  serait  accepté  par  Içs  autres 
fédéraux  et  par  les  États  européens  avec  lesquels  la  Prusse 
est  en  relations  commerciales  importantes;  enfin  qu'elle 
était  prête  à  prendre  part  à  des  délibérations  qui  auraient 
lieu  à  ce  sujet  entre  des  commissaires  spéciaux;  mais 
qu'elle  se  réservait  de  dire  ultérieurement  son  avis  sur 
l'époque  convenable  pour  Touvcrture  de  ces  délibéra- 
tions. 

—  Le  code  commercial  de  Hambourg  vient  d'être  mo- 
difié, et  le  Sénat  de  celte  ville  en  a  donné  communi- 
cation aux  gouvernements  de  l'Europe.  A  partir  du  l«' fé- 
vrier prochain,  les  nouvelles  lois  seront  appliquées;  elles 
suppriment  radicalement  toutes  les  corporations  et  ren- 
dent libres  toutes  les  opérations  industrielles  faites  soit  par 
les  indigènes,  soit  par  des  étrangers. 

Tout  étranger  pourra  obtenir  le  titre  de  citoyen  de 
Hambourg,  à  la  condition  d'avoir  cinq  ans  de  résidence 
et  un  revenu  suffisant  pour  le  faire  vivre;  d'être  âgé  de 
vingt -deux  ans  au  moins  et  de  renoncer  a  sa  nationalité. 
Les  juifs  jouiront  de  la  même  faculté  de  naturalisation  aux 
mêmes  conditions. 

—  Des  conventions  télégraphiques  ont  été  conclues  en- 
tre la  France  d'une  part  et  la  Prusse,  la  Bavière  et  fiade 
de  l'autre.  Voy.  l'art.  Télégraphe  dans  la  première  çac* 
lie. 
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IV.  lUille,  B»pague»  P«rtas«l. 

Sommaire.  —  Italie.  Nouvelle  capitale.  Finances.  —  Espagne. 
Finances.  Nouvelle  société  de  crédit.  Dette. — Portugal.  Ban- 
que hypothécaire.  Service  de  bateaux  à  vapeur. 

De  grands  changements  ont  eu  lieu  eu  Italie  en  1864, 
par  suite  4e  la  convention  du  1 5  septembre  :  Turin  a  cessé 
d'être  la  capitale  du  nouveau  royaume  qui  est  allé  porter 
à  Florence  le  siège  de  son  gouvernement.  Par  une  série 
de  mesures  que  l'espace  ne  nous  permet  pas  d'indiquer, 
Tancienne  capitale  du  Piémont  a  été  indemnisée. 

Ce  n'est  pas  tout.  Le  trésor  se  trouvait  être  à  court;  il 
fallait  combler  le  vide;  et  M.  Sella  y  est  parvenu,  non 
sans  peiiie,  il  est  vrai.  Nous  devons  nous  borner  à  ren- 
voyer au  Moniteur  des  9  et  13  novembre,  on  y  trouvera 
le  détail  des  lois  présentées. 

L'une  qui  n'a  pas  passé  sans  conteste,  c'est  celle  qui 
demandait  le  payement  de  l'impôt  foncier  par  anticipa- 
tion.  Une  l'ois  votée,  cette  loi  a  fourni  à  l'Italie  l'occasioa 
de  montrer  son  patriotisme  et  sa  promptitude  à  faire  des 
sacrifices  dans  l'intérêt  commun. 

—  En  Espagne  aussi,  l'anticipation  a  été  présentée 
comme  une  nécessité  ;  mais  la  nation  n'a  pas  suivi  le  mi- 
nistre (M.  Barzalauunes)  sur  ce  terrain,  le  ministre  a  dû 
se  retirer.  En  revanche,  la  reine  a  abandonné  au  trésor 
les  3/4  des  domaines  de  la  couronne,  évalués  à  600  mil- 
lions de  réaux;  l'enthousiasme  a  été  à  son  comble. 

La  Gazette  de  Madrid  d\ï  10  avril  18G4  publie  un  décret 
royal  accordant  l'autorisation  pour  établir  à  Madrid  une 
société  anonyme  de  crédit,  sous  le  titre  de  Compoffnie 
générale  de  crédit,  banque  de  Madrid  et  Londres.  Le 
capital  a  été  fixé  à  57,600,000  r.eaux  ou  600,000  liv. 
sterl. 

—  On  lit  dans  le  Temps  du  25  juin  1864. 

Les  Gortès  espagnoles  viennent  de  voter  un  projet  de 
loi  qui  accorde  aux  porteurs  des  dettes  amortissables  une 
somme  de  24  mUViom  àft  \^v;«w\vc  ^w,  au  lieu  de  50  mil- 
lions que  le  comité  àe&  ^^tVewx^  \wiSa\\.  ^<ix&>^\«t  ^^oune 
minimum,  quo'\(\ue  XaiXoi  ^^  VèJbW'È.N^  ^wvm  ^\^\\.\  >®& 
fiommebien  a\xtrewuXVax^wVwi\ft» 
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Voici  te  que  disait  le  rimes,  du  51  juin,  à  «sujet; 

La  nouvelle  el  forte  baisse  qui  a  eu  lieu  aujourd'hui  sur 
les  Tonds  pasaifi  espagnols  était  la  conséquence  de  la  non 
conllrniationdedépéehes  annoiioantque  certains  amende- 
inenlB  au  projet  du  gouvernement  avaient  été  adoptés  et 
et  auraient  ôlé  i  ce  projet  le  cachet  d'une  confiscattcm 
immédiate  el  violente.  Il  parait  que,  quoique  toute  la  dis- 
cussion ait  été  en  faveur  des  porteurs  de  ce»  dettes,  le 
ministre  de»  llnances  a  réussi  A  faire  passer  foroéffient 

Il  reste  seulement  à  présent  à  conseiller  aux  porleun 
de  ces  dettes  de  ne  point  se  laisser  entraîner  par  une 
,  alarme  inutile.  Appuyés  comme  ils  le  sont,  autant  dans  la 
monde  politique  que  commercial,  en  Angleterre  el  en 
France,  par  tous  ceux  qui  sont  intéressés  au  maintien  dn 
principesd'lionneur,  leur  réussite  Sna le  doit  être  regardée 
comité  cerliine;  il  j  a  Irop  de  molifs  de  croire  que 
des  spéculations,  provenant  d'eudroits  bien  renseignés  i 
Madrid,  ont  été  faites  depuis  des  aunées  pour  faire  mon- 
ler  ou  baisser  alternativement  notre  marché. 

—  Par  un  décret  en  date  du  25  octobre  ISG4,  le  gou- 
vernement portugais  a  autorisé  la  création  d'une  banque 
hypothécaire.  De  plus,  le  gouvernement,  désireux  d'aug- 
menter les  relations  du  Portugal  avec  ses  possessions 
lointaines,  vient  de  passer  un  contrat  avec  une  maison 
anglaise  pour  établir  an  service  de  bateaux  à  vapeur  : 
1°  entre  Lisbonne  el  Loanda,  en  louchant  à  Madère,  SainI' 
Vincent,  le  cap  Vert  et  les  lies  do  Prince  et  San-Thomé; 
%'  entre  Listionne  et  les  Atores,  en  touchant  aux  ilei 
Saint-Michel,  Terceira,  Saint-Geui^es  et  Graciosa  ;  3'  en- 
tre Lisbonne  et  les  Algarves,  en  louchant  à  tous  les  ports 
jusqu'il  Villa  Real  de  Santo-Anlonio,  Il  y  aura  chaque 
mois  un  voyage  d'aller  et  retour  pour  les  deux  prémices 
lignes  et  deux  pour  la  troisième.  Ce  contrat,  qui  devra 
être  Buamis  i  l'approbation  des  eorlés,  sera  exécutable 
unan  après  le  vote  confirmatir  et  aura  uneduréedeSDani. 
La  compagnie  recevra  un  subside  de  1,111,000  trtnwk  «\. 
devra  Iransporler  graluitemenl  la  \iiKlo  W.  om  «tW^mi 
nombre  de  colons  el  de  déportés. 
On  travaille  en  même  temps  à  ëletvâte  \a  tèw*'*  *^ 
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chemins  de  fer  portugais.  Une  commission  internationale 
instituée  par  les  gouvernements  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal vient  de  faire  un  rapport  qui  conclut  à  l'établissement 
de  quatre  nouvelles  lignes  :  la  première  irait  de  Porto  à 
Vigopar  Braga  et  le  littoral  de  la  Galice;  la  deuxième 
relierait  Porto  à  l'Espagne  par  la  province  de  Salamanca  ; 
la  troisième  compléterait  le  réseau  du  Sud  en  le  prolon- 
geant de  Béjà  à  Séville  ;  la  quatrième  enfin  et  la  plus  im- 
portante rattacherait  directement  Lisbonne  au  chemin  du 
nord  de  l'Espagne,  et  abrégerait  ainsi  de  300  kilomètres 
le  trajet  que  les  voyageurs  venant  de  France  auront  à 
faire  par  le  chemin  actuellement  en  construction  de  Ba- 
dajoz  à  Giudad  Real. 

▼.  Jkuirem  pays  de  l'Europe. 

SouMAiEE.  — Belgique.  Taux  de  l'intérêt.  Emprunt.  —Dane- 
mark. Mesures  diverses.  —  Sufide.  Taux  de  l'intérêt.  Em- 
prunt. —  Russie.  Emprunt.  Chemin  de  fer.  Monnaies. 

—  La  Belgique  vient  de  supprimer  (février  1865)  la  li- 
mitation des  taux  de  l'intérêt.  La  banque  nationale  sera 
tenue  de  verser  au  trésor  le  bénéfice  réalisé  par  suite  de 
l'élévation  de  l'escompte  au-dessus  de  6  p.  100. 

Le  taux  de  l'intérêt  qu'on  pourrait  appeler  judiciaire, 
c^est-à-dire  qui  est  fixé  pour  certains  cas  par  les  tribu- 
naux, est  de  5  p.  100  en  matière  civile  et  de  6  p.  100  en 
matière  commerciale. 

Au  mois  d'avril  1865,  les  Chambres  belges  ont  voté  un 
emprunt  de  60  p.  100  pour  la  continuation  des  travaux 
publics. 

—  Le  Danemark  a  dû  se  séparer  du  Schleswig  et  du 
Holstein;  cette  séparation  n'est  pas  sans  influer  sur  son 
organisation  économique,  mais  il  serait  prématuré  de  vou- 
loir apprécier  dès  aujourd'hui  les  effets  de  la  dernière 
guerre.  Une  de  ses  conséquences  ressort  clairement  de  la 
correspondance  qui  suit  : 

On  écrit  de  Copenhague \ft^%Çi^\.e«i>à^^\^^^. 
Avant  de   se  séparer,  \e  Kxç.'yc^^^  ^  %\^ç.çfc%mvs«v^^\. 
adopté  les  divers  projels  de  \o\%  ^fc  ^wv^m^^  ^^^  ^^^^  ^vw^- 
tère  Mourad  avait  pTèseniU  aw  ç.omm^xvçftm«ï\  ^^\^  ^t^s. 
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sion,  et  dont  le  cabinet  actuel  avait  accepté  l'héritage.  En 
voici  l'énumération  : 

l"  Approbation  de  la  loi  provisoire  rendue  le  4  juin,  et 
portant  création  d'une  dette  flottante  de  6  millions  de 
rigsdalers  ; 

2°  Un  projet  de  loi  relatif  à  rémission  de  billets  de 
crédit  avec  intérêt,  pour  une  somme  de  4  millions  de 
rigsdalers.  Cette  dernière  loi  a  déjà  reçu  la  sanction 
royale  ; 

.  3*  Un  projet  de  loi  sur  un  nouvel  emprunt  qui,  primi- 
tivement fixé  à  20  millions,  a  été  réduit  à  la  somme  de 
8  millions,  à  la  demande  du  ministre  des  finances.  Ce  ré- 
sultat est  dû  en  partie  à  l'armistisce  et  aux  conséquences 
pacifiques  qui  en  découlent.  Le  Landsthing  a  également 
voté  dans  sa  dernière  séance,  et  à  l'unanimité,  le  projet 
de  loi  relatif  au  budget  extraordinaire  pour  la  période 
financière  de  1864-1866,  dont  l'adoption  avait  donné  lieu, 
dans  l'autre  chambre,  à  un  débat  très-animé. 

—  En  Suède,  la  loi  du  13  septembre  1864  a  aboli  la  li- 
mitation du  taux  de  l'intérêt  pour  les  prêts  d'une  durée  de 
moins  de  6  mois  et  qui  se  t'ont  sans  gage  ni  hypothèque. 
Pour  les  autres  prêts  le  taux  légal  est  de  6  p.  100. 

—  Un  nouvel  emprunt  suédois  à  6  p.  100  émis  à  99,  a 
été  introduit  sur  le  marché  de  Hambourg  et  a  trouvé 
d'assez  nombreux  acheteurs,  car  la  Suède  n'emprunte 
guère  que  pour  construire  des  chemins  de  fer.  Cet  em- 
prunt est  de  8,100,000  mars  banco,  remboursables  en  4  sé- 
ries égales  et  en  quatre  termes,  entre  le  15  juillet  1866  et 
le  15  janvier  1868. 

—  Passons  en  Rossie,  où  un  ukase  impérial,  en  date  du 
7  décembre  1864  a  décrété  un  emprunt  intérieur  russe  de 
100  millions  de  roubles  divisé  en  titres  de  100  roubles 
rapportant  5  p.  100  d'intérêt.  Cet  emprunt,  qui  a  pour  but 
d'augmenter  les  ressources  de  la  Banque  dans  l'intérêt  de 
l'industrie  nationale,  sera  amortissable  en  soixante  années 
par  voie  de  tirages  semestriels,  avec  remboursement. d'o- 
bligations variant  de  120  à  150  roubles  et  des  lots  de 
différentes  valeurs. 

Le  souscription  ouverte  le  15  dècenù^te  Vèfe^k^  ^Nfe-  ^^"t- 
mée  Je  24  décembre»  —  Les  versetaenU  mwvwi^^  ^^  ^^^^- 
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tner  sar  cette  souscription  commenceront  à  partir  du 
l«*^  janvier  1865,  pour  ne  finir  qu'en  octobre  1865. 

Cet  emprunt  a  donné  une  somme  totale  de  115,257,900 
roubles  qui  a  été  souscrite  par  48,870  personnes.  Sur  ce 
chiffre  47,200  ont  demandé  moins  de  cent  obligations,  et 
ont  souscrit  pour  une  somme  de  38,958,500  roubles,  et 
1 ,062  personnes  ont  demandé  plus  de  cent  obligations  re- 
présentant un  capital  de  76,299,400  roubles.  Les  souscrip- 
tions portant  sur  moins  de  100  obligations  n'ont  pas  été 
réduites. 

—  La  ligne  du  chemin  de  fer  de  Balsa  à  Kiew  passera, 
dit-on,  par  Urahlaw,  Poulcbine,  Zapowlka  et  Chryzapol  ; 
par  suite  sa  longueur  sera  de  597  verstes. 

—  Par  un  décret  du  3  août  1864  remperewr  a  chargé  le 
ministre  des  finances  d'émettre  pour  une  valeur  totale  de 
6  millions  de  roubles  des  monnaies  d'argent  de  20,  15,  10 
et  5  copeks  de  7  2/96. 

▼I.  Amérique. 

Sommaire.  —  États-Unis.  Le  Message  du  président  de  la  rcpu- 
bliqae.  Commerce  avec  les  États  confédérés.  Tentative  de 
pacification.  Passeport.  —  Mexique.  Cication  de  l'empire.  — 
Pérou-  Paix  avec  l'Espagne. 

—  Le  message  du  président  de  la  République  constitue 
tous  les  ans  l'un  des  événements  politiques  de  la  session. 
Nous  ne  saurions  le  reproduire,  mais  on  le  trouvera  dans 
la  plupart  des  journaux  du  mois  de  décembre.  En  attendant 
voici  une  analyse  des  jugements  portés  sur  ce  document  par 
la  Presse  anglaise. 

New -York,  10  décembre,  —  Le  îimes  dit  que  le 
message  de  Lincoln  est  large,  explicite  et  satisfaisant.  Le 
News  le  trouve  vague  et  superficiel.  H  n'y  a  pas  là  d'ana- 
lyse habile  de  la  situation  politique;  il  ne  jette  pas  la  moin- 
dre lueur  d'espérance  sur  l'avenir.  Le  Herald  regarde  ce 
message  comme  un  ra[)port  encourageant  sur  l'état  de  la 
nttion  ;  mais  sur  les  questions  capitales,  il  est  insufïïsant  et 
maet.  Le  Journal  constate  que  le  message  se  distingue 
par  sa  volonté  inflexible.  Le  World  trouve  que  jamais  n'é- 
mana de  Washington  un  document  officiel  plus  insignifiant. 
V Express  dit  que  ce  document  exaspérera  les  Sudistes  et 


SUR  L*ANTnÊE  1864.  571 

portera  le  dernier  coup  à  l'Union.  La  Tribune  trouve  le 
messape  aussi  radical  que  les  ])lus  ardents  admirateurs  de 
Lincoln  pouvaient  l'attendre.  Le  Commercial  nie  que  l§s 
ressources  matérielles  des  États  du  Nord  aient  augmenté- 

(Evening  Star). 

—  Le  gouvernement  des  États-Unis  vient  de  publier  un 
document  daté  du  24  septembre  dernier,  qui  contient  une 
série  de  dispositions  administratives  dont  l'objet  est  de  ré- 
gler les  conditions  auxquelles  le  commerce  pourra  désor- 
mais se  faire  entre  les  États  loyaux  et  les  Etats  insurgés. 
En  rendant  publiques  aujourd'hui  ces  dispositions  qui  étaient 
arrêtées  depuis  trois  mois  déjà,  le  gouvernement  du  pré- 
sident Lincoln  en  prescrit  l'application  aux  officiers  de  ses 
armées  de  terre  et  de  mer. 

Voici  en  quoi  consiste  le  règlement  en  question. 

Toute  personne  dûment  autorisée  pourra  se  rendre  dans 
le  Sud  afin  d'y  acheter  des  produits.  Ces  produits  seront 
ensuite  transportés  dans  les  villes  et  ports  suivants  :  New- 
Orléans,  Memphis,  Nashvifie,  Pensacola,  Port  Royal,  Beau- 
fort  et  Norfolk.  Là  ils  devront  être  vendus  à  un  agent  du 
gouvernement  préposé  à  cet  effet,  qui  les  paiera  un  tiers 
en  produits  manufacturés,  deux  tiers  en  monnaie  des  États- 
Unis,  et  qui  les  revendra  ensuite  pour  le  compte  du  Trésor 
en  percevant  25  p.  100  sur  le  prix. 

La  partie  importante  est  l'article  14,  qui  établit  qtfe  l'a- 
cheteur primitif  pourra  racheter  lui-même  de  l'agent,  et 
reporter  ensuite,  soit  dans  un  port  des  États  loyaux,  soit 
dans  un  port  étranger  ;  ce  qui  éviquivaut  à  dire  qu'un  mar- 
chand a  désormais  le  droit  d'aller  acheter  directement  du 
coton  dans  le  Sud  et  de  l'expédier  ensuite  en  Europe,  après 
l'avoir  fait  passer  par  un  des  comptoirs  désignés  plus  haut, 
moyennant  un  droit  d'exportation  de  25  p.  100. 

On  ne  semble  pas  éloigné  de  croire  que  le  gouvernement 
confédéré  se  prête  à  ces  combinaisons. 

—  On  sait  qu'au  mois  de  février  1864,  il  y  eut  à  fort 
Monroë  des  pourparlers  entre  le  président  Lincoln  et  le 
ministre  Seward  d'une  part,  et  le  vice- président  de  la 
Confédération  de  l'autre  et  que  la  conférence  n'a  pas 
abouti.  Mais  depuis  lors  Richemond  est  tombé  au  pouvoir 
du  Nord,  le  général  Lee  a  capitulé  (9  avril),  et  il  est  plus 
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que  probable  que  d'ici  à  peu  de  semaines  la  guerre  civile 
aura  cessé. 

—  Un  crime  horrible  a  été  commis  le  14  avril  1865, 
Lincoln  a  été  assassiné  par  Tacteur  John  Wilkcs  Booth 
(nous  croyons  que  ce  dernier  a  agi  sous  l'inspiration 
de  la  folie). 

—  Dans  le  voisinage  de  la  République  américaine,  les 
armes  françaises  ont  fondé  un  empire,  le  Mexique.  Le  tO 
avril  1864,  l'archiduc  Maximilien  en  a  accepté  la  coiuronne. 
On  trouvera  quelques-unes  des  pièces  principales  relatives  à 
l'empire  mexicain,  dans  le  Moniteur  des  16  et  1 7  avril,  dans 
\e  Mémorial  diplomatiqite  et  àBïis  \ei  Archives  diplomati- 
ques de  M.  Amyot.  Les  décrets  sur  les  chemins  de  fer 
mexicains  ont  été  insérés  au  Moniteur  an  3  mars  1865. 

—  Le  différend  du  Pérou  avec  l'Espagne  a  trouvé  une 
solution  pacifique.  On  peut  en  dire  autant  de  la  guerre 
entre  le  Brésil  et  l'Uruguay. 

—  Malgré  les  désordres  qu'on  signale  tous  les  ans, 
l'Amérique  du  Sud  continue  de  progresser  quoique  assez 
lentement.  La  nature  est  riche,  prodigue  de  ses  dons,  mais 
les  hommes  ne  savent  ni  ne  veulent  en  tirer  tout  le  parti 
possible.  Signalons  cependant  le  premier  essai  d'une  expo- 
sition agricole  tenté  le  22  décemîbre  1864  à  Sào  Paulo  au 

Brésil.  . 

•  
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1.    Flnanees    publiques. 

L'année  1864  aura  été  peu  intéressante  ;  elle  s'est  passée 
s»ns  emprunt  d'État.  Ces  grandes  opérations  qui  ont  pour 
résultat  de  donner  au  public  souscripteur  une  occasion 
d'empocher  une  différence  aux  dépens  du  public  contri- 
buable, ces  grandes  manifestations  dont  l'étendue  est  en 
raison  directe  du  bas  prix  de  la  rente  affectée  aux  sous- 
cripteurs, nous  ont  manqué  en  1864.  Nous  étions,  au 
Mexique  près,  en  pleine  paix  cependant,  mais  patience  1 
la  ville  de  Paris  va  compenser  pour  1865,  l'aridité  que  nous  ^ 
signalons  en  défaveur  de  1864;  elle  donnera  aux  dépens  ^ 
de  ses  administrés  une  représentation  extraordinaire  dan 

■ 

*   (1)  Voir  iM  Annuttire$  préoédenU  depuis  1849. 
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laquelle  elle  conviera  les  capitaux  à  manifester  leur  en- 
thousiasme pour  les  boulevards,  squares,  palais, etc.,  édifiés 
en  cinq  ans  au  lieu  de  vingt,  à  des  conditions  de  solidité  ou 
de  valeur  artistique  que  nous  passerons  sous  silence,  à  un 
coût  que  nous  ne  discuterons  pas  trop;  d'ici  nous  pouvons 
dire  que  le  prix  alléchera  les  souscripteurs  et  que  le  chiffre 
des  demandes  sera  splendide,  à  moins  que,  plus  regar- 
dante que  le  Trésor,  l'administration  municipale  se  risque 
à  essuyer  l'échec  de  1855  et  ait  besoin,  comme  en  1860,de 
revenir  cinq  ans  après  sur  un  emprunt  dont  les  fonds  en 
dernière  analyse,  devront  aider,  comme  son  aînée  de 
dix  ans,  à  des  spéculations  immobilière»  au  nom  de  la 
ville  et  pour  compte  des  habitants  de  h  capitale. 

Mais  retournons  aux  finances  publiques.  Résumons  d*a- 
bord  en  quelques  lignes  les  faits  antérieurs  à  l'année 
1863. 

Pour  les  49  années  écoulées  du  \"  avril  1814  au  31  dé- 
cembre 1862,  les  résultats  des  budgets  définitif  sont,  en 
divisant  ces  49  années  en  trois  périodes  : 


Périodes. 

1814-29  (16  ans).... 
1830-61  (12  ans).... 
1862-62  (11  ans).... 


Ordinaires. 

14,362,998,667 
26,627,939,134 
17,861,986,630 


Recettes, 

Exhraordinaires. 

1,548,199,988 
2,448,698,907 
S,684,^85,408 


Totaux. 


87,762,861,481       7,681,481,278 
Dépenses. 

Exiraordin. 


Tolales. 

18,911,188,611 
27,976,638,041 
21,616,872,088 

68,404,842,704 


Périodes.  Ordinaires.  Exiraordin.  Totales.              Déficits. 

1814-29..  14,440,176,810  1,491,231,887  16,981,408,697       20,278,072 

1830-51..  27,669,939,005  1,663,933,667  29,333,872,662  1,367,237,621 

1882-62..  21,238,897,212  831,481,380  22,070.378,692      663  806,684 

Totaux.  ..  63,849,018,027    8,986,646,824    67.386,669,851  1,981,817,147(1) 

En  réduisant  ces  chiffres  en  moyenne  annuelle,  on  a  : 


(1)  A  ces    déOciU 1,981,817,147 

..   Ajoutons  10  Décnuv.  de  la  période  antér.  an  leravr.  1814.  87,440,149 

■j^l»  Créance  à  recouvrer  sar  l'Espagne ; 47,667,047 

'  '-    y  Divers  déboursés  peu  importants..  .  : 662,766 

*•  Remboursements  de  capiUux ;;.;...  78,706,880 

6°  Traité  de  Zurich  ftvec  VAutriche  et  le  Piémont 89,881,086 

pu  a  le  total  suivant 2,185,574,018 
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Jieeettes. 


Période*  Ordinaires.  ExlraordinHireti.       Totales 

181449 897,688,479  96,761,497 

1830-81 1,160,860,869  111,804,369 

186a-6S 1 ,628,816,966  88t,SS6,037 

Moyennes. ...        l  ,178,6t9,8SS         186,153,679 

Déperuet. 


994.445,977 
l,171,668,no 
1,956,082,008 

1,884,781,504 


Périodes.        Ordinaires.   Extraordinaires.  Totales. 

1814-29 902,811,081        93,201,998  998,713,044 

1880-61 1,287,724,800       7B,6884»8  1.838,887,844 

1882-62 1,980,808,887        78,889,216  2,006,898,054 

MoyennM.  1 292,887,000 


Déflcite. 

1,267,068 
61,692,615 
50,846  080 


81,860,189        1,874,197,189        89,414,638 


Ainsi  pour  la  dernière  période,  les  dépenses  se  sont  sen- 
siblement accrues,  elles  ont  doublé  depuis  la  Restauration  ; 
elles  dépassent  d'un  bon  tiers  les  chiffres  moyens  de  la  pé- 
riode écoulée  entre  cette  époque  et  les  débuts  du  second 
empire.  Remarquons  que  ce  sont  les  dépenses  ordinaires 
qui  ont  augmenté;  les  dépenses  extraordinaires  ont  peu 
varié  :  elles  sont  même  moindres  pour  la  moyenne  annuelle 
durant  la  dernière  période  que  durant  les  deux  précé- 
dentes. Ce  sont  les  dépenses  de  la  guerre  et  de  la  marine 
qui  ont  principalement  causé  cet  accroissement. 

Pour  satisfaire  à  ces  dépenses  importantes,  on  a  usé  d'a- 
bord des  ressources  ordinaires  en  en  augmentant  la  pro- 
ductivité, soit  par  de  nouvelles  taxes,  soit  par  des  remanie- 
ments d'anciens  impôts,  quelquefois  par  des  résultats  plus 
avantageux  obtenus  dans  l'exploitation  de  certaines  indus- 
tries dévolues  en  France  à  l'État;  c'est  ainsi  que  les  recettes 


Retrancbons-en  t 

Ponds  deramortissement  de  1842  à  1847.  .  .  442,247,118 

Rentrés  au  Trésor 130  17M10 

Consolidations  diverses  en  rentes 288,845,162 

Dotation  de  l'armée  consolidée  en  rentes.  .  .  115,947  704 

Augmentât,  du  eapiUl  de  la  Banque  de  France.  100)iOOO,000  /  1288,900,988 

Quatre  annuités  remboursées  à  la  Banque  de 

France  sur  son  |>rèt  de  76  millions 20,000,000 

Sonlte     provenant    de  la   conversion     de 

rentes  4  et  4  1/2  »/o 156,689,194 

l\  reste 981  678,78« 

anl  est  l*  montant  det  découverts  et  avances  du  Trésor  que  nous  avout  vu 
«nirer  plus  hant  (page  41)  dans  le  BUan  général  de  radministration  d^ 
floaoces  au  1«  janvier  1864. 
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ordinaires  ont  suivi  de  1814  à  1862  une  marche  à  peu  près 
proportionnelle  (au  moins  en  moyenne)  aux  dépenses  dont 
nous  parlions  plus  haut.  On  a  eu  ensuite  recours  aux  res  • 
sources  extraordinaires;  ce  dernier  moyen  a  été  largement 
exploité  surtout  durant  la  période  1852-62.  Il  ne  sera  pas 
inutile,  à  ce  sujet,  d'expliquer  un  peu  ce  que  sont  ces  res- 
sources extraordinaires. 

On  a  vu  que  pour  «les  49  années  écoulées  de  18141 
1862,  eUesmontentà7,651,48l,273  francs;  en  voici  la  ré- 
partition par  nature  et  par  période. 


1814-t9. 

1830-51. 

1882-62. 

Ensemhla. 

Aliénât,  de  boU.          » 

114,297,276 

21,280,808 

185,847,784 

Ress.  (le  div.  uat.   ^09,188,648 

888,867,480 

491,000,680 

1,266,028,708 

Empraots   eo 

rentes 1,189,044,310 

910.778,916 

1,981,878,099 

4,081,698,826 

Rés.del'amort             » 

868,489,110 

1,160,466,171 

2,028,898,281 

Gaiaeesd'éparg.           » 

202,816,175 
2,448,698,907 

» 

202,816,175 

TvtkUX...    1,848,199,958 

8,684,888,408 

7,681,481,278 

Rappelons,  pour  être  juste,  qu'une  bonne  partie  des 
ressources  extraordinaires  des  premiers  budgets  de  la  Res- 
tauration fnrent  appliquées  à  des  dépenses  qui  ne  résul- 
taient pas  de  la  politique  de  cette  période^  étant  dues  à  la 
liquidation  du  premier  empire.  Sous  cette  réserve,  on  re- 
marquera la  large  part  des  emprunts  en  rentes  dans  les 
chiffres  de  la  dernière  période  :  54  V»»  comparative- 
ment à  la  seconde  37  Vo>  la  première  étant,  pour  la 
cause  énoncée  plus  haut,  hors  de  concours. 

Ce  fait  est  d'autant  plus  grave  que  le  crédit  a  générale- 
ment été  moins  favorable  à  la  période  de  1852-62  qu'à  la 
période  1830-51.  En  effet,  voici  pour  chacune  des  périodes 
énoncées  précédemment,  les  chiffres  des  emprunts  en 
rentes  contractés  par  souscription  dhrecte  ou  publique  ; 

jl  Capital  encaissé  Capital 

Périodes.  Rentes.  par  le  Trésor.  nominal. 

1814-39...        99,073,619      1,436,321,065  1,997,147,130 

1830-51...         45,574,838  928,332,223  1,116,559,666 

1852-62...        97,482,750      2,057,911,828  3,054,244,666 

242,131,207      4,422,565,115(1)     6,167,951,463 

(1)  I.u  dilléi-uitoc  entre  celle  somme  et  celle  donnée  précédemment  pour 
les  emprunis  uu  fentes  n'eit  pas  àê  notre  Cait;  ella  résulte  des  comptes 
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Comparant  la  rente  à  servir  annuellement  au  capital  en- 
caissé par  le  Trésor,  on  a  bien  6.9  "/o  pour  1814-29  (n'ou. 
blions  pas  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  sur  les  nécessités 
de  la  Restauration  à  ses  débuts),  4.9  %  pour  1830-51  et 
4.7  %  seulement  pour  1852-62  ;  mais  n'oublions  pas  que 
le  capital  nominal  excède  le  capital  encaissé  pour  cette  der- 
nière période  de  50  •/„  quand  il  ne  le  dépasse  que  de  18  Vo 
pour  1830-51  et  de  28  *»/o  pour  1814-29.  Ne  perdons  pas  de 
vue  que  les  états  dont  nous  donnons  le  résumé  s'arrêtent 
au  31  décembre  1862  et  ne  comprennent,  par  conséquent, 
pas  l'emprunt  de  300  millions  contracté  en  1863. 

Malgré  ces  expédients  coûteux,  le  gouvernement  actuel 
a  largement  usé  d'un  moyen  que  le  gouvernement  de  fé- 
vrier avait  eu  le  tort  de  mettre  en  pratique,  la  suspension  de 
l'amortissement.  Aussi  sur  les  larges  sommes  que  le  budget 
met  annuellement  au  service  de  cette  opération,  les  gou- 
vernements de  1830  à  1851  avaient  prélevé  pour  le  ser- 
vice du  budget,  865,439,110  francs;  pendant  la  période 
1852-62  (11  ans,  soit  moitié  moins).  1,160,456,171  fr.,  soit 
près  de  moitié  plus,  ont  pu  être  prélevés  grâce  à  la  suspen- 
sion de  l'amortissement  des  rentes. 

Cependant,  ce  n'est  pas  là  tout,  même  en  se  limitant  au 
budget  ;  malgré  l'accroissement  de  ces  ressources  extraor- 
dinaires, malgré  la  multiplicité  de  ces  emprunts,  il  y  a  en- 
core, il  y  a  toujours  (à  quelques  rares  exceptions  près),  des 
déficits.  Us  sont  moindres  en  moyenne  de  1852-62  que 
de  1830-51  :  mais  devrait-il  y  en  avoir,  surtout  quand  on 
a  la  ressource  si  commode  et  si  usitée  des  emprunts  en 
rentes  ? 

Encore  une  fois,  ce  ne  sont  pas  là  des  fmanccs  sérieuse- 
ment administrées,  et  on  est  en  droit  de  se  demander  où 
elles  conduiront  si  l'on  n'y  introduit  des  réformes  ra- 
dicales et  urgentes.  • 

L'année  1863  se  soldera  par  un  déficit  de  28  millions,  au 
lieu  de  43,  chiffre  qui  en  fait  succède  aux  huit  millions  d'ex- 
cédants votés  en  1862.  Il  est  vrai  que  l'amortissement  ne 


ofûclels  aonuellement  publiés  par  radmlaistraUon  des  finances  (les  seuls 
qui  nous  aient  fourni  les  cliilTres  de  cet  exposé)  ;  elle  s'explique  par  des 
différences  de  passaUon  d'écritures«  la  première  somme  résultant  de  la  si- 
taalion  des  budgets  «i  la  seconde  du  mouvement  de  la  dette  consolidée. 
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fonctionnant  pas,  le  découvert  se  trouve  en  réalité  aug- 
menté d'une  centaine  de  millions. 

L'exercice  1864  a  été  voté  avec  un  excédant  de  recettes 
de  5  millions.  Néanmoins,  le  ministre  des  finances  ne 
semble  pas  beaucoup  compter  sur  le  maintien  de  ce  fragile 
équilibre.  «  Il  n'est  pas  encore  possible,  disait-il  en  janvier 
1865,  de  prévoir  avec  exactitude  quelle  sera  la  balance  de 
1864.  »  Aussi  se  tient-il  sur  une  prudente  réserve,  se  con- 
tentant d'indiquer  que,  sauf  l'éventualité  résultant  de  la  nou-^ 
velle  législation  sur  les  sucres,  les  prévisions  de  ce  budget 
seront  atteintes  dans  leur  ensemble  ;  attendons . 

A  propos  de  1864,  rappelons  que  l'emprunt  de  300  mil- 
lions n'a  pas  figuré  dans  les  ^ressources  budgétaires;  il  a 
tout  entier  servi  à  soulager  la  dette  flottante  au  compitè  de 
laquelle  sont  les  excédants  de  recettes  ou  de  dépenses  des 
budgets  depuis  1814. 

L'exercice  1865  a  aussi  été  voté  avec  un  excédant  de  re* 
cettes  (ils  le  sont  tous,  si  j'ai  bonne  mémoire)  ;  plus  éloigné 
de  l'époque  du  règlement  définitif,  le  ministre  est,  à  l'égard 
de  ce  budget,  plus  hardi;  il  lui  prédit  18  millions  d'excé- 
dants qu'il  applique  au  budget  extraordinaire  de  1866. 

Les  budgets  ordinaires  et  extraordinaires  de  1866  ont 
été  présentés  au  Corps  législatif  qui  n'a  pu  encore  les  étu- 
dier. En  voici  les  chiffres  généraux  : 

Excédaat 
Recettes.  Dépenses,     de  recettes. 

Budget  ordinaire l,70t866.8S7        1,700,756,018       1,611,821 

Budget  sur  ress.  spéciales.  836,235,818  SS6  235,318  » 

Budget  de  serv.  spéciaux.  105,530,524  105,630,824  » 

Budget  extraordinaire....  144,878.910  144  818  800  560,110 

T0T4UX 2,189,011,589        2,186,839,687        2,171,982 

Remarquons  que  l'amortissement  qui  fli^ure  en  dépense 
à  l'article  de  la  dette  publique,  pour  127,681,576  francs, 
n'est  porté  en.  recettes  que  pour  38,011,565  francs,  les 
89,670,01 1  restants,  ne  paraissant  que  comme  virement  du 
budget  ordinaire  au  budget  extraordinaire  auquel  ils  for- 
ment une  ressource  équivalente. 

Nous  n'ajouterons  rien  aux  réflexions  contenues  dans  nos 
précédentes  revues  flnancières  sur  la  forme  et  le  fonds  de 
ces  budgets  ni   sur  l'opportunité  d'un  budget  extraordi- 
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naire  en  faee  Ue  la  «uppresaion  du  fonctionnement  de  Tamor' 
tissement. 

L'intérêt  attaché  aux  bons  du  Trésor  a  subi,  depuis 
1862  (voir  YAnnuaire  pour  1862,  page  563),  les  varia- 
tions suivantes  : 


Échéance  de 
1863  20  février.. 

1863  17  janvier.. 
1,  —    11  octobre  . 

1864  17  avril.... 

1865  13  février.. 

—  16    —     ... 

—  6  mars 


8  à  5  mois, 

2  1/2  o/o 
.    3  1/2  •/. 

*-/o       ■ 
■  "3  1/2  •/• 

3  •/. 
3»;o      . 
2  1/2  •!% 


6  à  11  mois, 

3  «/. 

4  "/o 

4  1/2  o/o 

4  1/2  o/o 
4  0/, 

3  1/2  o/o 
3  1/2  o/. 
3  o/o 


un  an. 

3  1/2  o/. 

4  1/2  o/o 

5  o/o 

4  1/2  •/. 

4  1/2  •/. 
40/. 

3  1/2  •/. 

5  1/2  •/. 


Voici  le  tableau  dans  sa  forme  accoutumée,  du  recou- 
vrement par  trimestre  des  impôts  et  revenus  indirects  en 
France  : 

IMPÔTS    ET    REVENUS     INDIRECTS    EN    FRANCE. 

Résultats  trimestriels  et  annuels. 


AHMÉES. 

I""  TKIM. 

8*  TRIM. 

se  Tmil. 

4«   TRIM. 

TOTAL. 

ANNÉES. 

iiiill'iitiis. 

millions 

DlilIfoilS. 

millions. 

luilliouft. 

1844... 

184.2 

193.9 

195.7 

214.1 

787.9 

1844 

1845... 

184.8 

205.1 

198.2 

215.8 

803.9 

1845 

1846... 

1U8.4 

201.1 

201.8 

222.» 

823.8 

1846 

4847... 

194.3 

199  3 

205.2 

221.8 

820.6 

4847 

1848... 

178.1 

153.8 

164.6 

180.4 

676.8 

1848 

1849... 

168.3 

1G6.1 

175.1 

192.2 

701.7 

4849 

4850. . . 

171.7 

178.8 

187.2 

20.6 

738.2 

4850 

1851... 

179.1 

184.6 

186.3 

187.8 

737.8 

4851 

1852... 

185.3 

204.2 

1î>7  2 

217.6 

804.3 

1852 

1853. . . 

199.6 

212.2 

214.2 

220.8 

846.8 

4853 

1854... 

196.2 

208.6 

213.9 

228.6 

847.3 

4854 

1855. . . 

211.1 

231.9 

256.8 

259.2 

950.» 

1855 

1856. . . 

2i2.-i 

257.5 

234.5 

272.» 

1,026. i 

1856 

4857... 

2.56.4 

269.6 

235.1 

271.6 

1,0.'i2.7 

1857 

4858... 

2ai.1 

278.9 

272.2 

279.5 

1,091.7 

1858 

1859... 

253.6 

273.^ 
258.3 

2G5.7 

295.4 

1,094.6 

1859 

1860... 

263.2 

266  6 

285.6 

1,073.7 

1860 

1861... 

257.2 

267.8 

269.4 

305.1 

1,099.6 

I8(;i 

4862... 

285.7 

289.5 

294.5 

320.9 

1,190.7 

486S 

4863... 

298.4 

305.5 

0O8.6 

331.9 

1,244.4 

4863 

4864... 

291.7 

305.7 

279.2 

300.1 

1,176.7 

1864 

4865... 

272.6 
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La  faiblesse  du  chilTi-e  liu  premier  trimeslre  de  1865 
est  tout  entière  due,  et  audelà,  au  remaniement  des  droits 
sur  les  sucres. 

II.    ClieHilas  de   fer. 

Le  développement  du  réseau  des  voies  ferrées  continue 
en  France  sa  marche  progressive.  Les  lignes  concédées  à 
ce  jour,  y  compris  la  partie  du  chemin  de  fer  de  ceinture^ 
entreprise  par  TËtat,  représentent  un  total  de  20,881  ki- 
lomètres, dont  le  coût  total  est  évalué  à  9,100,790,000 
francs. 

Ce  dernier  chiffre  se  répartit  ainsi  entre  TÉtat  ^  les 
compagnies,  entre  les  dépenses  faites  et  celles  restÉSt  à 
effectuer. 

DÉPENSES 

(^tt  31    décembre  1864.) 

Faites  à  faire  totales. 

PtrrÉUt 970,000,000  470.790,000         1,440,790  000 

Par  les  compagnies. . .     8,880,000,000      t,lS0,000,000        7  660  000,000 

6,600,000,000       1,600,790,000         9,100,790,000 

Cette  dernière  somme  divisée  par  les  20,881  kilomètres 
qui  l'auront  absorbée  équivaut  à  435,846  fr.  qui  est,  pour 
le  pays,  le  coût  kilométrique  des  chemins  de  fer  français. 
Sur  cette  somme,  69,000  francs  sont  à  la  charge  de  l'État 
et  366,846  à  celle  des  compagnies.  Un  revenu  net  kilomé- 
trique de  25,061  francs  et  brut  de  41,775,  à  40  «/•  de 
frais  d'exploitation,  solderait  les  intérêts  à  5  3/4  %  de 
cette  dernière  somme  ;  comme  les  obligations,  au  taux  ac- 
tuel (300  francs  celles  à  3  "/o  remboursables  à  500  fr.  en 
99  ans),  représentent  pour  la  compa^inie  une  charge  an- 
nuelle de  5.75  "/o,  les  actions,  dans  cette  supposition,  rece- 
vraient le  même  revenu  5  3/4  "/o  sous  déduction  des  tan- 
tièmes et  de  l'amortissement  du  capital.  Cela  ferait  à  peu 
près  5  Vo  de  revenu  annuel  pour  le  capital  en  actions 

Pour  apprécier  si  cette  hypothèse  est,  avec  le  temps, 
inadmissible  ou  non,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  deux 
tableaux  suivants,  l'un  reproduisant  les  recettes  brutes  tri- 
mestrielles et  annuelles  depuis  1852  de  tout  le  réseau  firaB- 
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Cti»,  l'iulre  donnant  la  ripariltion  par  réseau  pour  tes  six 
dernières  inniei,  des  recettes  brutes  annuelles.  On  verra 
qne  les  chiOtes  sont  de  moins  en  moins  avintafieux  de- 
puis  quelques  années,  cela  est  vrai,  mais  que  cela  tient  i 
la  quantité  de  nouvelles  Wpntt  qui  diminuent  la  moyenne 
générale;  une  fois  ces  lignes  arrivées  i  leur  développe- 
ment normal,  nul  doute  que,  favorisanl  le  mouvement  des 
transactions  en  transportant  hommes  et  marchandises,  l'on 
reverra  des  chiffres  assez  avantageux  pour  réaliser  notre 
bfpolhése  moyenne. 


■•"." 

"?r 

,...,.,. 

,..,.. 

«"«^ 

to7 

3,eéi 

S,'lM 

s,  IBS 

i<>,néî 

B.3b» 

BS,TI1 

isas 

Ivjas 

ia,m 

t\3t». 

lf>,flB« 

ia.W) 

«Iwû 

48,'«(1 

(a,9s3 

MUT 

H,  633 

«i.aiî 

^i^a 

lO,MS 

tl,»* 

H.,aBO 

19.810 

M,  ou 

«■.«w 

tt.m 

ii.su 

lt;7JÙ 

H0.7M 

iSlU 

«,3» 

»,fl8S 

1I.S78 

10,T4D 

ii.aio 

(8SB 

<l,«os 

It.MS 

43,  «08 

1800 

*.)î( 

fliew 

l«,8Si 

Wma 

n.saî 

aars 

»^» 

tn,o;B 

II.60S 

19,«TI 

«.Oî» 

IBUd 

10,SOT 

M.  Mb 

II, «S 

I9.1IB0 

u.aio 

tae» 

il.lïg 

«.MS 

loUsi 

II. M» 

kImo 

ts.iw 

i»e« 

ia,*3T 

S,!li3 

i4>,Afca 

n.tse 

ll>,SIO 

a:m 

Mtcettri  bititei   aimaelUt  par  riuaa. 

•'"^in   .É».». 

■nmi.ii  ntitin. 

■titinTimi- 

B^l« 

tM.  moi. 

'nf^!. 

«iMC- 

«pMté. 

!0,MI 

î.0*'3 

Sl.MU 

s.fisi 

iteo 

«,9(3 

80,930 

î,309 

îï.osi 

S,Î7I 

U.W4 

g,  080 

87, IM 

M,«Ol 

9,«» 

M,031 

7.00S 

M,  100 

t. m 

«.«T 

18,318 

mi 

u.sse 

31.011 

H,'SIB 

4S,IM 

IB« 

7',tee 

ss.Taa 

t\ui 

ÏO,MB 

IS,W7 

n.m 

Pour  compléter  ce  que  nous  avons  i  Jire  des  cbemùs 

de  fer 

rançais. 

nous  do 

nerons 

S  Ubieau 

suivant 

DE  l'année  1864.  58t 

Longueur  des  chemins  de  fer  frangeas 
au  31  décembre  1864. 

Compagnies.  En  exploitation.     A  terminer.       Réseaa  total. 

Nord 1,484  kil.  428  kil.        1,6«SkiI. 

Est 2,490  599  3,089 

Ouest 1,682  825  2,507 

Orléans 2,923  1,276  4,199 

Lyon 3,167  2,628  5,795 

lUdi 1,311  871  2,182 

Divers. 300  1,197  1,497 

Totaux 13,057  kil.        7,824  kil.      20,881  kil. 

III.    iBstltatloas   de  Crédit. 

Voici  les  variations  subies  par  le  taux  de  Tescompte  aux 
banques  publiques  en  France  et  en  Angleterre,  depuis  le 
!•' janvier  1864: 

PftincB.  AifOLvrEau. 

Effets.  Ayaaees.  Effets. 

1«  janvier  1864    7  «/o  7  «/o  1"  janvier  1864  7  •/. 

24  mars        —     6  •/»  7  «»/o  20     —  —  8  •/• 

6  mai          —     7  ojf^  7  o/„  f|  février  —  7  «/o 

9    —          —      8  ojf.  8  •»/.  25      —  —  6  •/• 

20    —           —      7  0/0  8  «/o  16  avril  —  7  «/• 

26    —          —     6  o^„  7  oj^             9  mai  —  8  •/© 

9  sept.        —     7  »/o  7  »;.  5    —  —  9  •/• 

13  oct.          —      8  o/o  8  «/o  19    —  —  8  •/• 

3  nov.     ,  —      7  «/o  8  «/o  26    —  —  7  «/o 

24   —           —      6  «/o  7  o/o  16  juin  —  6  «/o 

8  déc.         —50/0  6  •)•  25  juillet  —  7  «/• 
22    —          —      4  1/2<»/o5  1/2  •/«        4  août  —  8  «/o 

9  février  1865    4  »/»       5  •/•  8  sept.        —     9  •/« 
9  mars        —     3  1/2»/o4«/o            10  nov.         —     8  «/o 

24    —  —  7  «/o 

15  déc.         —  6  «/o 

-12  janvier  1865  5  1/2 

26     —         —  5  o/o 

2  mars        —  4 1/2 

30    —  —  4  o/, 

4  mai         —     4  1/2 


(1)  Dans  les  antres  pays  le  taux  moyen  de  l'escompte  des  effets  de 
commerce  a  été  moins  élevé  en  1864  que  dans  les  deux  contrées  qai  nous 
occupent  Ainsi  il  a  été  à  Bruxelles  à  5  s/8  «/e,  à  Amsterdam  à  B  1/t 
0/0,  k  Berlin  k  5  S/16  0/0,  b  Brème  ii  8  1/6  «/o,  à  Hambourg  k  4  1/S  o/e< 
enfin  k  PrancfortHittr-Ie-lleln  k  4  1/4  o/e. 
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n  résulte  de  là  que  le  taux  moyen  de  l'eflcooipte  des 
effets  de  commerce  a  été  de  6  t/2  7o  en  France  et 
7  1/3  «/•  en  Angleterre.  Ce  sont  les  taux  moyens  les 
plus  élevés  qui  aient  été  jusqu'alors  atteints  dans  ces  deux 
pays  (1),  ainsi  que  le  démontre  le  tableau  suivant. 

Taux  moyens  annuels  de  Vescompte  des  effets  de  commerce 
aux  banques  de  France  et  d* Angleterre  de  4800  à  1864. 


Année. 

France. 

An 

t_ 

Année. 
1822 

France. 

Angl. 
% 

4.53 

Année. 

France. 

Anjfl. 

1800 

6.  « 

1844 

4.  » 

3.68 

4801 

6.   • 

4823 

5.  » 

1845 

4.  » 

2.78 

1802 

6.   » 

4824 

5.   » 

1846 

4.   » 

3.34 

1803 

6.  » 

4825 

5.  » 

1847 

4.95 

5.48 

1804 

6.    n 

1826 

5.  » 

1848 

4.   n 

3.72 

.1805 

6.   » 

1827 

4.51 

1849 

4.   » 

2.95 

1806 

5.87 

1828 

4     '  9 

4.   » 

1850 

4.  » 

2.54 

1807 

4.50 

1829 

A*    • 

4.  • 

1851 

4.  » 

3.  • 

1808 

4.   n 

1830 

4.  » 

1^52 

3.17 

2.45 

1809 

4.   » 

1831 

4.  » 

1853 

3.23 

4.57 

1810 

4.   » 

1832 

4.  » 

1854 

4.31 

5.32 

1811 

4.   » 

1833 

4.  » 

4.  » 

1855 

4.44 

4.84 

4813 

4.  » 

1834 

A 

4.  » 

1856 

5.54 

4.94 

1813 

4.  il 

1835 

4.  » 

1857 

6.16 

6.66 

4814 

4.75 

1836 

_ 

4.40 

1858 

3.69 

3.24 

4815 

5.   » 

1837 

5.   » 

1859 

3.46 

2.74 

4816 

5.  » 

1838 

4.53 

1860 

3.64 

5.43 

4817 

5.   » 

1839 

5.11 

1861 

5Î53 

5.24 

4818 

5.  » 

1840 

5.06 

1862 

3.77 

2.46 

4819 

4.70 

1841 

5.   •> 

1863 

4.63 

4.44 

1820 

4.04 

1842 

4.26 

1864 

6.50 

7.35 

4821 

4.  » 

1843 

4.   » 

L'émotion  légitime  causée  par  ce  haut  prix  du  service 
des  banques  de  circulation,  a  déterminé  l'opinion  publique 
à  demander  une  enquête  sur  les  faits  résultant  des  lois 
concernant  les  marchés  monétaires  et  les  institutions  de 
crédit.  Le  gouvernement  français  a  décidé  cette  enquête 
qui,  d'après  les  renseignements  qui  nous  parviennent,, 
semble  destinée  à  jeter  sur  ce  sujet  la  lumière  la  plus 
vive. 

L'année  1864  aura  vu  disparaître  une  institution  de  cré- 
dit qui  semblait  de&Uiv^e,  ^^  le  Uasard  des  traités,  à  &ire 
k  la  banque  de  Tratvce  \nv^  t«iiLC«rt«wi&^ivvKfflfc»\xBtii- 
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que  de  Savoie  tenait  du  traité  d'annexion  de  la  Savoie  à 
la  France  le  droit  d'établir  des  succursales  dans  toute  la 
France.  Ce  droit  heurtait  de  front  le  privilège  de  la  Banque 
de  France,  au  moins  pour  les  villes  où  cette  institution  a  des 
succursales,  ainsi  que  pour  l'établissement  central.  L'aj? 
ministration  supérieure  est  intervenue  et  a  déterminé  Hfm;- 
transaction  entre  les  deux  établissements  en  verta  de  lit» 
quelle  la  Banque  de  Savoie  a  vendu  à  la  Banque  de  France 
son  droit  d'émettre  des  billets  au  porteur  et  à  vue.  La 
Banque  de  France  est  donc  redevenue,  comme  avant  1860, 
le  seul  établissement  d'émission  de  la  France  continentale. 
A  cette  aggravation  d'un  monopole,  on  peut  opposer 
comme  compensation  l'enquête  dont  nous  parlioni  plus 
haut,  qui  démontrera  les  funestes  effets  du  privilège  en 
matière  de  crédit. 
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■▼.   Bourse. 


Pendant  tout  le  restant  de  l'année  1864.  la  Bourse  a  été 
impressionnée  par  la  crise  monétaire  qui  a  sévi  sur  toute 
l'Europe  et  dont  l'intensité  se  trouve  exposée  dans  les  pages 
précédentes.  Cependant,  à  partir  de  novembre,  il  y  a  et^  de 
ce  côté  amélioration  sensible  et  depuis,  le  mouvement  s'est 
continué  de  telle  lorte  que  la  Bourse,  se  regardant  comme 
garantie  pour  quelque  temps  de  tout  danger  de  ce  côté, 
ne  s'occupe  plus  ni  de  la  situation  de  la  banque  ni  du  taux 
d'escompte  ;  le  fait  est  qu'il  y  a  marge  suffisante  d'ici  à 
ce  que  les  chiffres  relatant  ces  faits  puissent  la  préoccuper. 
Laissons  donc  l'enquête  sur  les  banques  se  faire  en  dehors 
des  impulsions  passionnées  qui  semblaient  à  l'origine  la  do- 
miner et  arrivons  aux  autres  sujets  de  modification  ou  de 
stagnation  dans  les  cours  des  valeurs  de  bourse. 

La  politique  d'abord  :  trois  grands  faits  de  guerre  préoccu- 
paient le  public  en  1864  ;  le  conflit  dano-allemand, —il  estau- 
jourd'hui  terminé,  etne  peut  plus,  pourle  moment  du  moins, 
faire  craindre  une  guerre  continentale  —  La  guerre  civile  en 
Amérique,  —  la  défaite  du  Sud  vient  d'en  assigner  le  terme 
à  une  époque  prochaine,  et  ce  n'est  plus  la  politique  qui, 
de  ce  côté^  absorbera  bientôt  l'attention,  mais  la  situation 
financière  et  commerciale  ;  l'installation  de  l'empire  mexi- 
cain ;  —  ici  malheureusement  on  ne  sait  quand  on  entre- 
verra la  pacification  ;  le  public  s'est,  à  plusieurs  reprises, 
ému  des  éventualités  qui  peuvent  surgir  de  ce  côté.  Cepen- 
dant remarquons  que  c'est  une  intervention  des  États-Unis 
qui  semblait  le  plus  à  craindre ,  et  qu'aujourd'hui  il  y  a 
tout  lieu  d'espérer  que  cette  république  ne  s'occupera  que 
de  bander  ses  plaies  et  liquider  sa  situation  bien  changée 
depuis  quatre  ans. 

Mais  en  dehors  de  ces  considérations  de  politique  exté- 
rieure, il  y  a  dans  le  monde  des  affaires  une  résistance  qui 
tient,  certes,  à  d'autres  causes  qu'aux  préoccupations  que 
ces  considérations  peuvent  engendrer.  La  politique  inté- 
rieure, sauf  les  côtés  administratifs  et  financiers,  absorbe 
peu  fattention  du  monde  capitaliste  ;  mais  le  mode  de  di- 
rection imprimé  napuère  et  encore  aujourd'hui  au  mou- 
vement des  transactions  est,  tant  directement  par  les 
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conséquences  qu^indirectement  par  Tétat  des  esprits,  le 
siiyet  le  plus  grave  d*empéchement  de  reprise  des  affaires, 
de  retour  de  confiance. 

Les  excès  commis  à  d*autres  époques,  encouragés  par 
l'administration  supérieure  bien  aise  de  voir  l'attention 
générale  s'absorber  dans  les  affaires,  les  efforts  de  cette 
même  administration  pour  modérer  un  mouvement  qui  lui 
fesait  peur,  les  mesures  réactionnaires  \m  s'ensuivirent, 
puis  la  lassitude  profonde,  suite  nécessaire  d'excès  éner- 
vants, enfin  le  mode  d'organisation  financière  en  France, 
au  point  de  vue  des  marchés  de  valeurs  mobilières,  des 
bourses  de  commerce,  tous  ces  faits,  toutes  ces  impres- 
sions mêlent  aujourd'hui  leur  action  et  causent  la  situa- 
tion dans  laquelle  on  est,  la  torpeur  de  laquelle  on  ne  peut 
sortir,  le  découragement  qui  s'est  emparé  de  tous  les  es- 
prits. La  liquidation  du  passé,  tel  est  en  deux  mots  le  se- 
cret de  l'atonie  actuelle.  • 

Des  réformes  intelligentes  atténueront  le  mal,  raccourci- 
ront le  temps  de  cette  liquidation,  mais  ne  produiront  pas 
les  changements  à  vue  que  Ton  se  promet  trop,  le  principe 
du  mal  ayant  besoin  de  s'épuiser  par  le  temps. 

Tatia;  '^Jopar  an  des  reports  mensuels  des  rentes  françaises 

4  V2  •/•  et  3  «/.. 

Liquidation  4  1/2  «/o.  8  Vo. 

de  1868.  1864.  1868.  1868.  1864.  1868. 

Janvier 5.77  6    »  5.32  5.80  5.43  4.24 

Février 5.30  5.02  5.28  4.Y«  5.43  8.56 

Mars 5.45  5.94  4.42  5.40  5.69  S. 33 

Avril 5.24  6.24  3.45  4.98  5.17  1.78 

Mai 6.18  6  26        »  5.63  5.84        » 

Juin 5.57  6.11        »  5.27  6.30        » 

Juillet 5.33  6.20        »  4.49  5.94         » 

Août 5.07  6.01        »  3.72  5.41         » 

Septembre 5.01  6.01        »  3.54  5.93        • 

Octobre 5-35  6.69       »  4.47  6.97        » 

Novembre 5.56  6.47       »  5.17  5.98        » 

Décembre 6.65  5.74        •  6.32  4.51        » 


Moyennes 


. .  • . 


5.54      6.05        >         4.96      5.72        » 
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TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AD  COMPTANT 

des  rentes  françaises  3  V«t  ^  Vo  et  4  1/2  Vo 
Pendant  l'année  1864  et  les  quatre  première  mois  de 

Vannée  iStb. 

Janyier...  1864.  66  65  66  10  87  80  87  60  95  30  94  50 


Février. .  .*  ' 

'  — 

66  75 

65  75 

88  tO 

87  90 

••¥• 

95    » 

Mars 

— 

66  75 

65  75 

86  ao 

86  30 

95  70 

93  50 

Avril 

— 

•1  «• 

65  70 

86  30 

86  30 

94  50 

93    » 

Mai 

— 

66  85 

66  05 

» 

» 

94  50 

93     • 

Juin 

— 

66  90 

65  55 

86  30 

86  30 

93  75 

93    » 

Juillet.... 

-■ 

66  50 

65  60 

86  30 

86  30 

95    » 

93  30 

Août 

— 

66  50 

66    » 

86  50 

86  50 

95    » 

94  85 

Septembre 

— 

66  70 

65  70 

84  75 

84  75 

94  95 

91  75 

Octobre... 

— 

65  80 

•4  4» 

84  25 

84  10 

93  40 

91  40 

Novembre. 

— > 

63  40 

64  50 

» 

» 

93    > 

•o  » 

Décembre. 

— 

66  35 

65  10 

83    » 

9%    » 

94  80 

93  75 

Janvier...  1865.  67  30  66  30  84  50  83  50  96  »  93  90 

Février  . .  —  67  85  66  85  85  40  85  40  97  »  95  » 

Mars —  67  90  66  95  84  35  83  55  97  »  94  80 

Avril.....  —  67  80  67  30  85  9  84,10  96  10  95  » 

Tibleia  dei  ploi  baati  et  plat  bai  Goan  aneoiptant 

DES  PRINCIPALES  VALEURS 
rolées  «us  Bouraos  de  Paria,  Eiyouf  Marseillef  •!•. 

PENDANT  L'AMNÉB   186^. 

Fonds  français  piiblics  et  municipauof. 

Plus  baul.  Plus  bas. 

Emprunt  3  "/o avril ..  ...        67  85  octobre ...        64  80 

Oblig.  trentenaires,  janvier. . .      452  50  oct.-nov..      433  75 

Can.d'/^ireàlaBass.  mai 7,520    »  mai 7,520    » 

4  can.(act.  de  cap.)  sept 1,250    »  avril 1,190    » 

4  can.  (act.de jouis.)  févr.-mai..        86  25  novembre.        75    » 
Can.de Bourg. (cap.)  juill.-août.      985    i»  févr.-oct.»      970    » 

Can.deBour.  (jouis.)  janvier....     .130    «août 117  60 

Obi.  ▼. Parih,  1852.  décembre..  1,150    «  janvier....  1,075    » 

—  —   1835-60.  juillet..  ..      425    »  septembre      400    » 

Obi.  dép.  Seine...  avril 232  50  janv -juil .      22135 

Obl.v.  Bordeaux.,  janvier....        88  75  nov.-déc.  .        76  35 

Obi.  V.  Libourne..  mai 377  50  avril -mai .      375    » 

Obi.  V.  Lille,  1860.  janvier....      100    «septembre        90    » 

—  —   1863..  mar&.^. ..       95    «septembre       88  75 


588 


REVUE  FINANCIÈRE 


Obl.TLyon,l85l-fip.  juillet..  ..1,100    »  novembre. 
~       — >     1857..  mars 1,095    »  janvier. .. . 

—  —      1850..  juin 1,088  75  novembre. 

Obi  v.Mar8.H/2  •/«  février 955    «novembre. 

—  —       1849..  mai 1,200    «février.... 

^     .    5«/oanc..  avril 4,000    »  septembre 

_     .    51/i<>/o.  mars 4,012  50  août 

.^     .  5  «/o  1859  septembre.  4,015    »  oct.-déc*. 

—  —  5»/o  <8<J<  avril 502  50  août 

—  —  5  o/o  4808  janvier  ...      il 7  50  août. -cet.. 

Obi.  V.  Rouen mai 960    »  mai 

Obi.  Tourc.Roubaix  janv.-juil..       41  25  mars.-dc^c. 

Fondé  publia  étrangers. 

Angleterre  8  <>/••••  mars-avril.       92    »  septembre 
Autr.,  5  •/•  anglo. .  juin-juillet 

—  5»/o  métal...  avril 


831/2  février.... 
67 


»  décembre. 

»  février..., 

»  avril 

I»  novembre. 

»  mars-mai . 

»  novembre. 

96  25  avril 

95    n  juin 

»  juil.-déc.. 

»  décembre . 
514/2  décembre. 
473/4  octobre... 

361/2  juin 

521/2  décembre. 


~     lots  1860 juillet. ...  1 ,400 

Belgique  4  o/o avril 02 

—  8  o/o novembre.       72 

—  21/2  •/«,..  mars 60 

—  4  4/2*'/...  avril 402 

Obl.Brux.  4853...  avril 

—  4856..'.  juin 

—  1863...  août 100 

Esp . ,  8  o/o  ext.  4  841  mai-juin .  .        52 

—  3 <>/o  int.  4841  janvier.... 

—  différ.4851..  janvier.... 

—  pass.  4851..  mars 

—  3  o/e  ext.  1852-56  avril ...... 

Haïti,  annuitén....  mai 735    ■•  novembre. 

Italie,  5  */a  4861 . . .  janvier.  . .        71  90  novembre. 

-T*     —    4863. ..  janvier... .        70  70  fév.-mars. 

—  3  »/•  4861 . . .  août 44    »  nov.-déc.  . 

Mexique,  6  "/a  4864  mai 601/2  novembre. 

Pays-Bas,  2  4^  <>/o.  mars-avril.  661/2  novembre. 
Portugal,  8  V»  * ^'3  janvier.  . . 
Eeme,  5  ^e  1851..  avril-juin  . 
Eues.,  4  4  /l  «/o  4  840.  décembre . 
—  5  */•  4862  . . .  avril-sept. 
8aM.(ét.)obl.1834.  mai 1,105 

-.         —    4840.  mai 970 

—  —  1850.  janv.-juil.  960 
Tunl»,7»/o  4863..  fôvr.-mars.  475 
Turquie,  obi.  4864.  juin 872  50  juillet 

^     i—     4863.  décembre.     855    «octobre... 


481/4  novembre. 
773/4  octobre... 

86    »  mai 

91     »  nov.-déc  . . 

>•  février.... 

»  février..., 

»  ttoût-nov.. 

»  novembre. 


4,050  » 
4,058  75 
4,045 

915 
4,090 

960 

974  25 

985 

475 

398  78 

960 

as 


873/8 

78    > 

57     » 

970     • 

93  • 
72  » 
598/4 
9784 

94  25 

95  » 
92  50 
444/2 
421/f 
40  • 
"{85/8 
44 

680 
64  45 
67 
40 
484/4 
64 
44 
69  4/2 

im 

4,060 
940 
915 
320 
841  80 
380    » 
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Ohligaiion»  diverus. 


4. 


4. 


Crédit  foncier  de  France. . 


~       prom.  d'obi.... 

—  obi.  comm 

—  —    cinquième. 

—  —    IS«S*«/o. 
Crédit  foncier  colonial.... 

Oninibuf  de  Pari* 

Porta  de  Marseille 

Ileaaa({.  Imp.  lerv.  marit.. 
Minea  d«  la  Lotre  (anc).. . 

—  (nouv.). 
GrandCombei  11U4 

—  l»M 

Tleille-Montaf  ne 

firminy 

ChAlillon-Commentry.*. . . 
Fonrcbanibault 


Hornie  ^anriennea) 

—  friouveliea) 

Terre-floire,  ta  Vonlte. . . 
J.-P.  Cail  et  Compagnie... 
Bue  impériale  (Lyo<i)  aue. 

—  nouvfllle. 

Doekt'Ent.  de  Maraeille.. 

—  (lu  Havre 

Compa  Immobilière 

Uai  de  I^  GuilloUère 

Gai  de  Marseille 

Gaz  de  Naplea 

Gaz  de  Lyon,  anc 

—       nouv 

Gaz  de  Paria. 

Union  d«scax 

Comp*  géuér.  des  eaux. . . 


800 

100 

100 

100 

1,000 

BOO 

100 

MO 

SOO 

100 

500 

SOO 

I.IM 

1,180 

l.ïW 

1,Î«0 

SOO 

f7S 

911 

SSO 

iJSO 

*S0^) 

800 

800 

480 

0» 

«S 

800 

800 

800 

800 

ets 

600 
800 
600 
800 
KO 
800 


Jany.-Mai.. 
Décembre.. 
Jantier. . . . 
Repl.-Oct... 
Janvier. . . . 
Septembre . 

Mars 

Mars 

Juin 

Jaijv.*i>éc«. 
Avili- Juin. 
8«^tembre., 
Mari-Mai... 

Mars 

Mars 

Mars 

M»rs-Avril. 

Août 

Février. . . . 
Janvier. . . . 
Février. . . . 
Mars-Avril. 
Févr.-Mars. 
Janvier.... 
lanv.-Déc.. 
Janvier.... 

Juin 

Février. . . . 
Févr.-Avril. 

Mai 

Jfeptembre. 
Avril-Déc.. 

Juillet 

Juin--<ept.. 

Juin 

Avrii-Jtiln.. 
iJécembro.. 
Février.... 


80 


4M    m 

488  » 
97  80 
96    » 

910    n 

413  78 
«S 

477 

498 

478 

816 

8t7  6C 
IfOO  » 
1018     m 

ion  80 

1048  » 
440  » 
248    n 

fSO  n 
148  » 
1000  • 
490  * 
287  80 
478  » 
418  » 
8(1  80 
600  « 
1S6  15 
176  16 
170    » 

n%  » 

490  M 

480  » 

810  » 

170  I. 

480  m 

tn  80 

197  80 


lluin-Dée.. 

!  Janvier... 

Juin-Déc.. 

Janvier... 

Avr.-Août. 

iMal 

lJuin-!fuv.. 
Novembre. 
Ort.-Mov.. 
Juill.-A<iût 
Janv.-Oct. 

Avril 

Février... 
Septemb.. 

Avril 

Mai 

AoOt-Oct.. 

Mars 

Mii-2fov.. 
Fév.-Juill. 
Fév.-8ept. 
I>^eembre. 
Avr.-Oct.. 
Juln-Uéc.. 
Novembre. 

Août 

Octobre... 
OcUibre... 
Fév.-Avr,. 
Octob-e. . . 
Mai»-Juin. 
5eptembr.. 

Mars 

Juin 

Juin 

Juillet. . . . 
Février... 
0ct.-K0T.. 


44T  80 

415  m 

90  • 

86  18 

MU  » 

870  • 

78  • 

488  78 

447  60 

488  • 

498  • 

808  • 

1146  • 

940  • 

1011  50 

1010  » 

440  • 

141  50 

liO  .. 

186  75 

900  . 

475  . 

175  • 

405  » 

405  • 

517  50 

487  60 

VO    » 

ro  • 

138  • 

165  • 

461  U 

480  m 

800  » 

S70  » 

4fT  M 

197  19 

Mfflf 

Banquei 

Banque  de  France 

CaiwM!  Bécbfit  et  Cf^mp 

Comptoir  d'e<»coniptc 

Crédit  fuuc,  non  cHtamp. . . 

—         nouveau 

Crédit  mobilier 

SoiiK^:oinp.  d<;H  cntrepren . . . 

Comp.  K.  NaudetC- 

CaiwîeJ.  Mir/-«ctC- 

Crédit  induit,  et  comm.... 
Cr^i^  colonial •  • 

Crédit  agricole 

«ou6-c«mp-  comm.  <*t  ind. . . 

SrtC  dép.  et  comp.  cour.... 

l'auprov.(halleetniarrli.».. 

rnmiJt.  de VaRrirulim «•.... 

fi^(5té«'^n-*rale 


et  Caiaes  (actioiui). 

déc 3,59.%    «juin 3,S0O    • 

mars 510    njanv.-f...  Uti    * 

août 1 ,0-20    n  janv 765    > 

avril 1,340    «cet |,0Ii5    • 

avril I,2«7  50  fév 1,178  75 

avril 4,315    «  rK:t 853  75 

avril 262  .50  janv 213  50 

janv M    »  (ycX 35    ■ 

nov 82  50  iiov.-d. . .  38  75 

avril 817  50  nov G90 

fév.-av...      7.W    »  ort.-d....  550 

juin-d....      78.1    »  fév 610 

d<''C 565    «juin 515 

mai-»....      585    »  nov 535 

avril .'»•■»'»    n  jïinv.-a. . .      500 

j  mv.-(l . ..       ;,<».">     »  'Ojjt 475 

iii.ii 670    »  (\"M 561  » 
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Banque  de  l'Algérie mars. .  <  ,000 

(Xunibus  lyonoais janv...      575 

Comp.  Collet  etC'«  (Lyon)  février.      655 

Comptoir  lyonnais nov....      510 

Crédit  lyonnais mars.  .      546  25  nov. 


»  jinn. . . 
»  juin.-n. 
»  nov. . . . 
»  nov. . . . 


Crédit  foncier  autrichien . 

Créd.  mob.  espagn.  auc. 

—       —       —       nouv. 

Crédit  en  Espagne 

Crédit  mobilier  italien  .. 
Banque  de  crédit  italien. . 
Banque  dés  Pays-Bas. . . . 
Créd.  mob.  néerlandais. . 
Banque  ottomane 


sept. . . 
avril... 
avril... 
avril. . . 
avril. . , 
janv. . . 
mars.  . 
avril... 
mai .  . . 


700  « 
710  » 
670  » 
200  » 
555  » 
500  » 
608  75 
612  50 
795    » 


jmn.  .. 
fév.-o.. 
fév.  ... 
oct. . . . 
nov.. .. 
déc. . . 
oct. . . . 
nov. , . . 
oct. . . . 


850  n 
510  » 
595  » 
510  » 
498  75 

600  » 
540  » 
515  » 
65  » 
408  75 
415  • 
535  » 
368  75 
623  50 


Assurances  (actions). 


Lloyd  français. . . . 

Océian 

Réunion 

Comptoir 

Ass.  commerciale. 

Générale.. 

Phénix 

Nationale 

Vnion 

France 

Urbaine 

Providence 

Confiance ....  ... 

Q\9  fie.  réassur 

C'*  réass.  coass. . . 

Générale 

Union 

Nationale.  ...'.... 

Paternelle 

Caiss.  gén.desfam. 
Ass.  agricole 


Marit.  nov...  12 

—  avril..  21 

—  fév . . .  20 

—  oct. ..  16 

—  fév.  . .  5 
Inc.  nov.. .  920 

—  mars .  400 

—  fév. . .  190 

—  avril. .  <07 

—  mars. .  78 

—  août. .  441 

—  mars..  120 

—  sept. .  40 


•>/o 


Vie. 


av..2  14/40«>/o 
fév.  . .  5  «/o 
fév.  493  1/3o/„ 


Div. 


janv. . 
juin... 
fév. . . 
avril . . 
août. . 


Vc 


24 -,o 
42«>/c 

*»/o 

pair, 
pair. 


nov. . . 

avril. . 

juill.  . 

fév. -m. 

avril. . 

nov... 

juill.  . 

fév.  . . 

av.-n. 

sep.-n. 

août. . 

mars.. 

sept. . 

av..  2  44/40o/o 


42 

24 

20 

12 

20 

920 

400 

490 

402 

68 

441 

420 


•/« 


"h 

40»/« 


avril...        2 
juill.  193  4/3 


janv. 
août, 
fév.. 
avril, 
août. 


24 
42 

4 


pair, 
pair. 


b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 

1? 
b 
b 
b 
b 


Chemins  de  fer  (actions). 


Orléans,  ancien 

—  nouveau. 

—  act.  de  jouiss. . . 

Nord 

Est 

—  act  de  jouiss 

Ouest 

Midi 

Lyon- Genève 

Ardennes 

Bességes-Âlais 

paris-L. -Médit.,  ancien.. 


fév.... 
fév.-m . 
mars.  . 
tféc. . . . 
déc... . 
fév.-n  . 
mars-s. 
avril. . . 
janv. . . 
avril. . . 
juillet. . 
avriL.. 


1,010 
845 
620 

4,0IU 
505 
125 
525 
697  50 
500  » 
470  » 
830  « 
965     » 


oct. . . 
oct... 
avril-oc 
fév... 
juin.  . 

nuii*. . 
avril. . 
oct.-n 
|anv-f. 
janv.. 
nov.  -d 
juin.  . 


812  50 

745  » 

c   .125  » 

932  50 

455  » 

.   415  » 

490  » 

575  « 

495  • 

450  • 

750  • 

857  50 
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•             nouveau.  aTiil.. .  910    »jain...  860 

Daopbiné tés 490    njanv. ..  481 

LyoD-Croix-Roosee janv  f. .  295    *  déc. ...  480 

Croix-Rousse-Sathonay...  janv...  200    »  nov.-d.  75 

Cbarentes janv...  432S0oct.    ..  340 

Libourne-Bergerac av. -mai  425    «juin...  350 

Médoc avril...  525    «août...  440 

Cb.  de  f.  et  doc.  de  St-Ouen  janv ...  425    »  août. . .  280 

Ch.  Gnillaume-Luxemb...  juillet..  190    »  mars-j.  110 

—  Autricbiens sept...  460    »  fév....  380 

—  Lombard» avril. . .  565    »  fév.-n.  497 

•  Braine-le-C. Courtray.  mai  ...  502  50  mai....  460 

—  Ouest'SuibBe, ancien.,  janv...  63  75  déc....  28  71 
~    —  privil mars-a.  501  25  mars-a.  800 

—  Ligne  d Italie fév....  160    »  nov.-d.  75 

—  Sardes  (Vicl.-Emman.)  janv...  397  50nov....  -305 

—  Méridional -Italien..  ..  mars.  .  425    »  mars-j.  395 

—  Romains,  ancien janv...  385    »  nov....  250 

—  —         act.  trenten.  mars.  .  477  50  nov....  400 

—  Saragosse janv. . .  620    *  nov. . . .  405 

—  Séville-Xérès 

—  Nord-Espagne , 

—  Barcelone 

—  Pampelune janv. . .  395    »  oct. . . .  200 

—  Montblancb-Reus mai-oc.  485    »  oct.  ...  480 

—  Portugais janv...  450    »  nov....  245 


anv...  485  -  oct. ...  225 
anv...  522  50  oct....  340 
<év. . . .      302  50  nov. . . .       145 


Canaux,  voitures  et  navigation  (actions). 

Canal  Sambre  à  l'Ois*,. .  .  août. . .  930    »  août. . .  930    i 

Touage  Basse-Seiue-Olse.  fév....      700    *  fév 700    i 

—     Conflans  à  la  mer.  fév.-a..  515    «déc...  240    i 

Canalisation  de  l'Ébre...  avril. ..  167  50  juillet..  115    t 

Canal  de  Suez fév.  ...  498  75  nov.. . .  412  SU 

Canal  Cavour déc. . . .  350    n  nov. . . .  290    ■ 

Omnibus  de  Paris déc...  1,125    «juillet..  987  54 

C'»  imp.  des  voit,  de  Paris  fév. .  . .  106  25  oct. ...  77  54 

Omnibus  de  Londres fév.-a. .  85    •  janv. . .  68  2i 

Omnibus  de  Lyon janv...  81  25  nov....  65 

C'*  générale  transatlant. .  mai....      -^0.5    »  fév 490 

Mess,  imp.,  serv.mar.anc.  sept...  825    «juillet..  743  M 

—        nouv fév....  770    «mars..  720 

Navigation  mixte fév 617  50  juin.  ..  548  7i 

MarcFraissinetet  C'« déc ,  .598  75  mai.. ..  515 

Cabotage  international.  ..  janv.. .  530    nscpt...  400 

C'«  pbocéenne avriL..  13u    «juillet..  128 

C'*  générale  de  navip[ation.  avril...  86  25  sept...  75 

Charbonnages  (actions.) 

Grsnd'Combe déc. . .  990    •  janv.-  f.  865    i 

I^iro mars..  202  50  mai....  167  5< 

jifoDtranibert etlaBéraud.  mars. .  157  50  nov....  |35    j 
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Saint-Étienne sept. . .  178  75  avril  . .  «58  75 

Rive-de-Gier janv...      242  50  nov 97  50 

Carraaux mars.  .  367  50  juillet. .  290    » 

Roche-Molière  et  Firminy.  mars. .  545    «août...  528  75 

Onieux  etFraisse mars..  «25    »  fév.  ...  65    ■ 

Ëpinac mars..  1,500    »  mars,.  4,500    » 

Blanzy mai.  ..  615    «mai....  615    » 

Ban-Lafaverge déc.  ...  460    nitov....  430    » 

Grandes-Flaches ^.  oct.-n . .  400    »  cet. . . .  93  75 

Minei  métallifères  (actions). 

Mouzaia  (Algérie) mars.  .  43  73  mars. .  40 

Gar-Rouban  et  Nazis  (Alg.)  mai....  450    usept...  40 

Ref-Oum-Theboul  (Âlg)..  août...  250    »  août...  350 

Approuague  (Guyane) ....  janv.-f .      405    »  déc 85 

Vieille-Montagne  (Belg.)..  juillet..  294  23  janv. -j.  S6S 

Silésie  (Prusse) août...  465    »  juin.-}.  95 

Hauts  fourneaux,  forges  et  usines  (actions). 

Alais mai....  500    «mai....  500    » 

Châtilloo-Commentry....  janv.-a.  300    »nov. ...  267  50 

Firminy  (Verdie  et  C'«) . .  ^  janv ...  295    »  déc. ...  390 

PrenatetCi* août...  200    «août...  800 

Méditerranée avril. . .  4 ,425    »  ianv. . .  4 ,360 

Fourchambault avril. . .  464  25  janv . . .  390 

Horme janv ...  860    »  oct.  ...  750 

Creusot mai-j .  .  655    »  juillet .  592  50 

Petin,  Gaudet  et  €'• sept.  . .  765    »  juin.  . .  680 

Terre-Noire,  la  Voulte,  etc.  janv ...      575 ..  »  oct 455 

J.-F.  Cail  et  €'• f.-mars.  4,000*  »  oct.  . . .  850 

Taillerie imp.de diamants,  juillet..  .'(75    »  mars-i.  550 

Océan juillet..  545    »  nov.-d.  480 

Moteur  Lenoir oct....  540    »déc....  250 

Chant.  Falguiere  et  O*. . .  fév 340    »  juil.-d.  280 

Chant.  Frossard  et  C*«. . . .  fév. -s. .  580    »  janv. . .  530 

Sociétés  immobilières  (actions). 

Mag.  gén .  de  Paris mars. .  642  50  nov. ...  490    • 

Docks  Marseille,  anc janv.-f.  690    »  oct.f. . .  540    » 

—         —         nouv. ....  fév 545    »  oct.-d. .  480    » 

Mag.  gén.,  Bordeaux ianv. . .  505    «  janv. . .  503  50 

Map;,  gén.,  Bercy juillet..  705    «juillet..  700    » 

Marché  du  Temple. .   déc. ...  648  75  avrif. . .  547  50 

Deux-Cirques déc...  240    «  mdi....  210    » 

C««  immobilière fév 542  50  oct.-n.,  405    » 

Soc.  boul.  du  Temple mars.  .  390    «  août. . .  480    » 

C'«  immobil.  de  Belgique,  janv. . .  570    »  sept. . .  495    » 

Chat,  des  fleurs  (Mara;., .  mars. .  37  50  juillet..  48  75 

Abattoirs  de  Lyon déc. ...      420    »  fév 378  75 

Rue  impér.  de  Lyon mars.  .      427  50  oct 405    « 
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Eclairage  au  gaz  (actions). 


€^  cent.  Lebon  et  C**. . . . 

L'Union  des  gaz 

ParÏB,  ancien 

—     nnuveau 

Gaz  général  de  Paris 

Rayonne 

Castres  et  Agpn 

Dijon 

Florence 

La  Guillotière,  etc 

Limoges 

Lyon 

3  villes  du  Midi 

Marseille 

Montauban 

Montélimart 

Montpellier 

Mulhoiise 

Naples 

Reims , 

Rennes 

Trieste 

Tenise.. 

BnuflUes 


mars..      590  «août...      500 

sept...      165  »  janv.-m      135 

fév....  4,760  »  juin.  ..  4,547  50 

fév....  4,780  »  juin.  ..  4,550 

sep.-o .      350  »  mars. .      275 

sept...      600  »  déc...      525 

fév 850  »  fév....      850 

sept.  ..      iSO  »  sept...      430 

déc...  4,550  »  fév.-m.  4,475 

déc...      820  »  sept...      702  50 

avril...   4,844  25  nov 4,720 

sept.  . .      550  .  sept. . .      537  50 

janv.  ..  2,780  »  déc...  2,460 

janv.-j.      560  »  août...      530 

mars..      545  «juin...      450 

sept.  . .      450  »  sept. . .       450 

fév 490  »  fév....       490 

mai....  1,680  »  mai:...  4,680 

fév.  ...      505  »  fév....       390 

déc. ...      745  »  déc...      745 

sept...      684  25  avril...      485 

sept...  4,420  »  sept... -.1,400 

juillet..      200  »  Juillet.      900 

juillet..  4,475  »  janv. ..  1,400 

janv...      505  »  sept-n.      460 


Filatures  (actions). 

Amiens  (Maberly) août. ...      595 

Comp.  Cohin  et  G** août. . .      540 

La  Fuchsine  (Lyon) janv. . .      645 


«  janv.-m  540  » 
»  fév.-j,..-.  480  » 
»  déc....'    400    ■ 


Sociétés  diverses  (actions). 


Raff.P.  Massot  et  C^*  (Mars) 

—  G.  Rostand  et  G'». . . . 

—  Emsens  et  G«« 

—  MaurinetC'* 

Eaux  de  Vichy 

C>«  générale  des  eaux. . . . 
Jarœn  zodl.  de  Marseille.. 

Cristalleries  de  Lyon 

Verrerie  Raabe  et  G»«. . . . 

Soc.  GholletetC'« 

Prod.  chim.  Prat  et  C»«. . 

Salines  de  l'EsU 

Bateaux-Servitude 

Pensyl  vanienne  (Marseille) 


fév. ...  780  •  noT.... 

janv...  4,270  »  août-o. 

fév. ...  700  »  avril... 

déc. . . .  495  »  sept. . . 

oct.  ...  325  »  oct. ... 

mars...  390  »  juil.-o. 

mars...  85  »  mars... 

mars...  340  »  juin.  .. 

déc...  230  »  juin.  .. 

oct.  .••  25  »  avril... 

janv. ..  125  »  mars... 

oct.»d.  690  •  mars... 

janv.*.  475  »  fév.  ... 

août...  505  •  déc... . 

Alph.  Courtois  Fils. 


655 

5S5 
225 
400 
325 
335 

40 
263  75 
470 

45 
400 
590 
457  50 
400  • 
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NOTICE 

SDR  LÀ  TIE  ET  LES  TRAVAUX  DE  M.  GUILLAUMIN  (t). 

Fondateur  du  Journal  des  économistes^  de  V Annuaire  d'é- 
conomie poHtique,  etc.,  et  de  la  Librairie  spéciale  d'éco- 
nomie poÛtique. 

Guillaumin  (Gilbert*Urbain)  était  né  au  village  de  Cou- 
leuvre, près  de  Moulins,  dans  le  département  de  TAliier, 
le  14  août  1801.  Orphelin  de  père  et  de  mère  dès  l'âge  de 
cinq  ans,  il  fut  élevé,  ainsi  qu'un  frère  mort  à  l'âge  de 
trente  ans,  par  un  frère  de  son  père.  Cet  oncle  n'était 
guère  tendre,  à  ce  qu'il  paraît;  et  le  futur  éditeur  passa 
son  enfance  et  son  adolescence,  en  faisant  un  rude  ap- 
prentissage de  la  vie,  auprès  de  l'oncle  marchand  de  bois, 
dont  il  se  rappelait  la  sévérité  avec  an  sentiment  pénible 
mêlé  toutefois  de  respect  pour  Ténergie  labttriense  de  son 
parent.  Iliortit,  aussitôt  quMl  le  put,  d'une  condition  si  peu 
attrayante  et  vint  chercher  fortune  à  Paris  dans  le  com- 
merce (1819).  D'abord  employé  dans  une  maison  de  quin- 
caillerie, puis  dans  une  maison  de  commission,  U  eut 
occasion  de  faire  connaissance  avec  le  jeune  libraire  Brissot- 
Thivars  (gendre  de  son  patron  et  neveu  du  célèbre  con- 
ventionnel Brissot-Warville),  qui  a  pris  une  certaine  part 
aux  lutteâ  de  la  Restauration  et  qui  est  mort,  il  y  a  quinze 
ans,  préfet  du  Finistère.  Attiré  par  l'amour  des  livres, 
Guillaumin  se  fit  libraire,  et  ensuite  éditeur.Viyement  sym- 
pathique au  progrès  du  parti  de  la  Révolution,  dont  il  a 
été  un  ardent  partisan  toute  sa. vie,  il  fut  initié  au  carbo- 
narisme ;  il  acclama  avec  l'enthousiasme  de  la  jeunesse  la 
révolution  de  1830,  et  se  lia  avec  plusieurs  personnages 
marquants  qui  ont  figuré  dans  les  mouvements  politiques 
et  principalement  avec  les  hommes  de  1848.  Il  avait  no- 
tamment un  culte  pour  Béranger  qu'il  avait  connu  de 
bonne  heure  et  dont  il  aurait  été  l'éditeur  avec  M.  Per- 
rotin  (2),  sans  une  circonstanee  qui  décida  autrement  de 
sa  carrière. 


(1)  Elirait  du  Journal  des  économiittê,  ■antro  da  janvier  1868. 
(t)  Une  édition  avec  gravures  a  été  pabUtei  es  18I9|  par  Parrottn  ft 
GoilItamiB;^  S  toI.  in<t8. 
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A  cette  époque,  il  cherchait  sa  voie  dans  cette  délicate 
profession  de  producteur  de  livres.  Sous  Tinfluence  de  ses 
idées  et  de  ses  jeunes  amis,  il  fit  quelques  publications 
politiques  (1).  Ce  (çenre  de  librairie  ne  lui  produisit  que 
des  déboires  el  ne  satisfaisait  pas  complètement  son  esprit 
et  sa  raison.  C'est  alors  qu'il  conçut.  l'idée  d'éditer  en  fran- 
çais le  Dictionnaire  du  Commerce  que  Mac  Culloch  venait 
de  publier  avec  succès  en  Angleterre.  Combinant  ses  forces 
avec  celles  d'un  associé,  dont  il  se  trouva  bientôt  séparé, 
il  forma,  à  l'aide  de  quelques  amis,  une  société  commer- 
ciale pour  la  publication  de  cet  important  ouvrage,  dont 
il  ne  tarda  pas  à  remarquer  les  lacunes  et  qu'il  voulut  re- 
faire à  nouveau,  en  groupant  une  série  de  coopérateun 
capables  de  le  seconder.  C'est  à  cette  occasion  qu'il  de- 
manda la  collaboration  d'Adolphe  Blanqui,  directeur  de 
l'école  spéciale  de  commerce,  dont  il  devait  peu  d'années 
après  éditer  VBittoire  de  l'Économie  politique*  Gelai-ci 
lui  présenta  un  apprenti  économiste,  qui  dennt  on  de 
ses  plus  constants  collaborateurs  dans  ses  diverses  publi- 
cations, et'i  qui  devait  échoir,  trente  ans  après,  la  dou- 
loorense  tâche  d'écrire  sa  notice  nécrologique  1 

A  partir  de  ce  moment  Guillaumin  avait  trouvé  sa  voie, 
et  il  s'affermit  dans  la  résolution  de  la  suivre  et  de  s'y 
adonner  spécialement  en  assistant  aux  premières  leçons 
du  cours  d'économie  politique  que  A.  Blauqui  fit  au  Con- 
servatoire des  ArU  et  Métiers  ^833-1834;,  lorsqu'il  fut 
appelé  à  remplacer  l'illustre  Jean-Baptiste  Say,  mort 
en  1832. 

Guillaumin  pressentit  le  rôle  que  l'avenir  réservait  à 
cette  science,  et  il  mit  à  son  service  une  librairie  spéciale 
qui  ne  tarda  pas  à  devenir,  grâce  aux  heureuses  qualités 
de  son  fondateur,  le  point  de  réunion  des  économistes, 
c  Célèbres  ou  inconnus,  dit  M.  de  Molinari,  dans  l'écono- 
miste  belge,  il  les  accueillait  avec  une  égale  affabilité,  et 
l'éditeur  se  doublait  pour  eot  d*Qn  conseiller  plein  de  tact 
et  d'un  ami  au  cœur  cband.  » 


(1)  De  ce  Bombrt  :  ParU  ritélutlmnatre,  lirit  dt  aoUett 
•t  poUUqne»,  ptr  G.  CÊM^Êt,  Evf.  Brifcilt,  8tlol-«— 


Baipail,  Mirrirt.  Trftal,  VmmdrCÊKWMA;  tu.,  -  4  Ttl.  im%t  tm. «fr 
FatM  de  la  RfvoMkm  ft  ■tjj^,  fu  JL.  ItowH  t  DijBttft  vJ.  le» 
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Le  Dictionnaire  du  commerce  et  des  marchandises,  pu- 
blié de  1855  à  1839,  fonda  la  librairie  spéciale  d'économie 
politique  et  de  commerce.  Bientôt  Guillaumin  entreprit  la 
publication  de  THistoire  de  l'économie  politique  de  Blan- 
qui,  puis  celle  du  Traité  et  du  Cours  de  J.-B.  Say,  dont 
le  fils  M.  Horace  Say  élait  devenu  un  des  notables  colla- 
'  borateuis  du  dictionnaire.  Il  avait  d'abord  songé  à  publier 
un  recueil  périodique  qui  devait  être  la  continuation  de  son 
dictionnaire;  mais  ce  projet  se  modifia,  et  il  résolut  de 
tenter  à  son  tour  la  publication  d'une  Revue  mensuelle 
d'économie  politique.  A  cet  eiïet,  comme  la  maison  de  la 
librairie  n'avait  rien  à  distraire  de  son  modeste  capital, 
Guillaumin  forma  une  petite  société  spéciale  pour  le  nou- 
veau journal,  et,  grâce  au  concours  de  quelques  amis  de 
la  scienceet  de  quelques  amis  particulier)i(l),  il  s'engagea 
hardiment,  avec  A.  Blanqui  pour  rédactaoren  chef,  dans 
Tentrepriie  qui  souriait  à  ses  plus  jeunea  ebllaborateurs, 
malgré^  téinoignages  de  découragement  qui  loi  yenaient 
de  dÎTert  Atés.  Nous  nous  sommes  souvent  rappelé  que 
Th.  Fiz,  qui  avait  dû  suspendre  la  publication  deaaSevue 
peu  d'années  auparavant  (2),  le  dissuadait  fortement  en 
lui  disant  qu'il  n'obtiendrait  pas,  au  bout  de  tous  ses 
efforts,  le  concours  de  deux  cents  abonnés;  et  dix  ans 
après,  lorsque  nous  visitions  ensemble  M.  Mac  Culloch  à 
Londres  (3),  celui-ci  s'étonnait  à  la  fois  du  courage  de 
l'éditeur  et  du  succès  d'une  entreprise  exclusivement  con  - 
sacrée  à  la  propagation  de  la  science  économique. 

Le  premier  numéro  du  Journal  des  Économistes  parut 
le  15  décembre  1841,  et  dès  la  première  année  il  reçut 
plus  de  quatre  cents  abonnements,  le  double  de  la  pré- 
diction de  Fix,  qui  fut  du*  reste  des  premiers  à  applaudir 
et  à  concourir  à  la  p/ospéritè  de  la  nouvelle  Revue.  C'était 
relativement  un  très-grand  aneeèa  de  librairie,  pour  l'épo- 
que surtout;  car,  ainaiqnafa  dit  M.  Passy  sur  la  tombe 


■ofiM  Stjifii  dt  IlIlBMn  J.pB.  flSf.Cuiinir  Chkovraux  al  Le- 
mtt;  M.  Viator  dt  taVi  U>  ^  l'UlfUre  pUloMpba  écono- 
dVMtno,  fidourd  MM^MMMIkhwra,  Birjaad. 
mmmtâUdéeamomkfimmié»  toit  la-S,  isss-isse. 
I  dui  n  %mJ0^. 
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(le  Guillanmin,  l'économie  politique  n'élait  alors  en  favei 
ni  au  nein  des  pouvoirs  publics,  ni  dans  l'opinion. 
C'était  aussi  un  très-grand  succès  scientifique,  un  heuret 
lien  entre  les  économistes  du  monde  entier,  et  une  œuvi 
dont  l'importance  nous  fut  révélée  à  tous  deux,  en  184' 
lorsque  nous  assistâmes  au  Congrès  des  économistes  cor 
voqué  à  Bruxelles,  et  que  nous  pûmes  constater  de  qui 
estime  le  recueil  que  nous  publiions  jouissait  partout  dar 
l'esprit  des  hommes  les  plus  compétents.  Sous  ce  rappor 
Guillaumin  a  eu  la  pleine  satisfaction,  souvent  refusée  au 
fondateurs,  de  voir  réussir  sa  création  :  le  jour  méo] 
qu'il  a  rendu  le  dernier  soupir  paraissait  le  12*  numéro  d 
la  vingt- troisième  année  I 

En  même  temps  qu'il  créait  le  Journal  des  ÉconomisUi 

Guillaumin  eommençail  la   Collection  des  prineipah 

économistes^  c'est-à-dire  des  précurseurs  et  des  fonds 

leurs  de  la  science  :  Quesnay  et  les  physiocrates  Turgo 

j  Adam  Smith,  Malthus,  J.-B.  Say,  Ricardo.  Cette  série  d 

I  belles  publications  en  quinze  volumes  grand  !n-8,  qui  i 

k  :  sont  succédé  de  1840  à  1847,  attira  l'attention  des  amisc 

ji  '  la  science  et  des  amateift-s  de  beaux  livre.>s,  tant  par  l 

■^^  soins  donnés  à  la  confection  matérielle  des  volumes,  qi 

'  :j  par  le  choix  et  la  disposition  des  œuvres,  les  notices  et  li 

notes  dont  Tintelligent  éditeur  voulut  faire  accompagm 

chaque  ouvrage.  Secondé  par  Eugène  Daire,  dont  il  ava 

su  reconnaître  le  consciencieux  talent,  il  remit  en  lumiè; 

des  écrits  pleins  d'intérêt  pour  la  science  économique 

pour  l'histoire  :  la  Dîme  de  Yauban  ;  le  Factum  et  le  /)i 

tail  de  la  France  de  Boisguillebert,  les  écrits  de  la  bri 

santé  pléiade  des  Physiocrates,  .et  ceux  non  moins  curiei 

à  d'autres  titres  dek  économistes  ûnanciors  du    demi 

Uècle  * 

•  C'est  aussi  à  la  même  époqu  (1842)  qu'il  eoopérait  à 

fnndation  de  la  Société  d*éeoifOmi«  politique,  lu  mainti< 
Pi  à  l'accroissemcnl  de  UqnflUe U  •  plos  contribué  que  q 
nue  ce  soit  par  son  Aie  »o«  >»  ■«*«'??•  ■^'^  ÎPJÏÏ^ 

ij  de  questeur.  -IN  r. 
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L*an  d'après,  il  créait  V Annuaire  de  Véconomie  politi- 
que et  de  la  statistique,  qui  a  mis  à  la  portée  de  tous  les 
amis  de  la  science  les  documents  jusqu'alors  perdus  dans 
les  in-folio  administratifs  ou  dans  les  recueils  étrangers 
tout  à  fait  ignorés  ou  impossibles  à  obtenir,  et  dont  il  a 
publié  la  22«  année  (l). 

Mais  à  celle  époque  la  vie  laborieuse  de  Guillaumin  ftit 
traversée  par  un  grand  malheur  :  il  perdit  une  gracieuse 
femme  douée  d'excellentes  qualités,  d'une  aimable  douceur 
de  caractère,  et  qui  lui  prodiguait  les  soins  que  réclamait 
déjà  sa  santé  chancelante,  souvent  ébranlée  par  le  souci 
des  affaires.  La  douleur  que  lui  causa  cette  perte  fut  des 
plus  vives  ;  mais  comme  il  s'était  marié  de  bonne  heure,  sa 
fille  aînée  put  élever  sa  jeune  sœur.  11  veillait  lui-même 
sur  ses  deux  enfants  comme  la  plus  tendre  des  mères,  et 
il  fut  chéri  et  soigné  par  elles  avec  un  dévouement  exem- 
plaire. 

Peu  de  temps  avant  cet  événement,  il  avait  transporté 
la  maison  de  librairie  du  passage  des  Panoramas  dans  le 
local  qu'elle  occupe  actuellement,  et  il  avait  donné  plus 
d'extension  à  ses  affaires  qui  nécessitèrent  un  accroisse- 
ment de  son  petit  capital  circulant.  Il  atteignit  ce  but  en 
fusionnant  à  l'aide  des  personnes  qui  l'avaient  aidé  à  fon- 
der la  Revue  humaine,  et  de  quelques  autres  qui  se 
groupèrent  autour  d'elles,  son  entreprise  de  librairie  avec 
celle  du  journal,  et  en  faisant  une  société  qui  a  duré  dix- 
huit  ans  et  qui,  en  vertu  de  l'acte  qui  a  été  renouvelé 
en  18G4,  continue  sous  la  même  raison  sociale,  et  dans 
la  voie  que  lui  a  imprimée  son  créateur. 

Lorsque  se  produisit  (en  1846)  la  lutte  du  Libre  échange, 
après  le  triomphe  de  la  Ligue  en  Angleterre,  le  Journal 
des  Économistes  fût  avant  dans  la  mêlée  et  la  librairie  se- 
conda le  monrement  par  diverses  publications.  De  même, 
après  l'ébranlement  de  1848,  quand  il  fallut  faire  simulta- 
nément tête  au  socialisme»  à  la  réaction  et  au  réglementa - 
risme»  sons  toutes  les  fonnes.  La  table  du  journal  eilecsL- 


(I)  !)•  IIM  I ISSS,  pw  H.  JoMph  Oirlltr  •!  Qilltavmln  j  -  depuis 
ISBS,  pu  H.  lUariM  Bock  et  0«illuBtB. 
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ont  été  publiés.  Toutefois,  nous  ne  pouvons  ne  pas  men- 
tionner encore  :  d'une  part,  la  Collection  des  Economie' 
tes  et  publicistes  contemporains,  et  la  Bihlioihèqiie  des 
sciences  morales  et  politiques  (elles  ont  déjà  80  volumes) 
faisant  suite,  avec  des  formats  différents,  à  la  Collection 
des  principaux  économistes  ou  des  fondateurs  delà  science, 
par  laquelle  Tinfatiguble  éditeur  inaugurait;  il  y  a  vingt- 
quatre  ans,  la  remarquable  et  innombrable  série  de  ses 
publications  ;  —  et,  d'autre  part,  le  nouveau  Dictionnaire 
universel  du  covfimerce  et  de  la  navigation,  dont  il  com- 
mença à  s'occuper  en  1855  (1),  qui  est  un  des  meilleurs 
répertoires  de  notre  temps,  et  dont  Guillaumin  a  été  à  la 
fois  l'éditeur  scrupuleux  et  le  rédacteur  en  chef  intelli- 
gent, œuvre  qui,  à  elle  seule,  aurait  suffi  pour  faire  la  ré- 
putation d'un  homme,  mais  qui  nous  aura  certainement 
coûté  plusieurs  anoées  d'une  vie  qui  pouvait  être  encore 
utile  à  sa  famille  et  à  la  science. 

La  librairie  Guillaumin,  nous  pouvons  donc  4e  dire,  est 
arrivée  par  l'initiative  énergiciue  de  son  fondateur,  par  le 
soin  apporté  à  ses  publications  de  choix,  et  par  la  régula- 
rité de  ses  opérations,  à  être  une  des  premières  dans  la  li- 
brairie française,  jouissant  d'autant  de  crédit  et  de  con- 
sidération que  d'autres  qui  ont  eu  à  leur  disposition  des 
capitaux  plus  considérables  ou  qui  ont  exploité  des  branches 
plus  fructueuses.  En  fait,  le  nom  de  son  chef  est  certaine- 
ment un  des  plus  connus  et  des  plus  estimés,  de  l'aveu  de 
tous  ses  confrères. 

Quelques-uns  des  membres  les  plus  hauts  placés  de  la 
Société  d'économie  politique  avaient  récemment  sollicité 
pour  le  chef  de  cette  maison  la  marque  distinctive  de  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur,  qu'on  a  donnée  à  quelques- 
uns  des  hommes  les  plus  importants  de  la  librairie  et  de 
rimprimeriê^ft  i  laquelle  Guillaumin  avait  en  outre  des 
droits  pkHiéÊÊÈn  pour  avoir  éminemment  contribué  à  la 
pnptgmde  M  idées  économiques.  Cette  demande  était 
'  pour  notre  ami  que  la  distinction  elle  même 

«M«âaeiiwnt  rien  ^outé  à  l'estime  et  à  la 


\hê,  iriMs  4t  un  k  1868. 
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considération  dout  il  jouissait,  mais  qui  aurait  été  o 
constatation  de  ses  services  et  un  acte  de  justice  accoi 
pli,  à  propos  duquel  nous  avons  entendu  exprimer  p 
d*un  regret  avant  et  depuis  sa  mort. 

Le  métier  d'éditeur,  de  producteur  de  livres,  est  un  < 
plus  délicats  qui  se  puisse  entreprendre  :  il  faut  sav 
apprécier  les  qualités  intrinsèques  des  manuscrits  et  < 
ouvrages  proposés,  les  frais  de  fabrication  et  de  publici 
les  chances  de  vente,  c'est-à-dire  la  nature  et  l'étendue 
débouché.  Il  faut  savoir  demander  et  obtenir  certaii 
modifications  des  auteurs,  tant  à  cause  de  l'étendue  < 
œuvres  que  de  leurs  dispositions;  il  faut  savoir  choisir 
meilleures  combinaisons  typographiques,  etc.  S'il  s*a 
d'ouvrages  à  commander  à  divers  auteurs,  de  dictic 
naires,  de  collections,  il  faut  savoir  s'adjoindre  un  dir 
teur  spécial,  le  guider,  l'aider,  le  surveiller  dans  i 
travail,  ou  bien  savoir  diriger  soi-même  les  coUaboi 
teurs,  demander  à  chacun  ce  qu'il  sait  faire,  provoquei 
travail  des  uns,  repousser  celui  des  autres  :  besogne  ûi 
cate  et  difficile  quand  on  a  affaire  à  des  hommes  d< 
l'âge,  la  position,  le  caractère  ou  les  prétentions  plus 
moins  fondées,  exigent  des  précautions  et  des  menai 
ments.  Il  faut  enfin,  une  fois  que  l'œuvre  est  produi 
savoir  la  vendre,  c*est-à*dire  faire  concourir  les  intern 
diaires  à  son  écoulement  et  provoquer  l'attention  du  | 
blic.  Pour  cela,  il  faut  mettre  à  la  loterie  des  annonc 
choisir  les  meilleurs  modes  et  les  meilleures  places  pour 
publicité,  faire  les  dépenses  nécessaires  et  n'en  pas  fa 
au  delà  de  ce  que  comporte  l'ouvrage. 

Guillaumin,  qui  aimait  sa  profession,  avait  à  un  hi 

degré,  ses  livres  en  témoignent,  les  qualités  nécessai 

pour  le  choix  des  ouvrages  et  pour  leur  fabrication. 

avait  une  connaissance  exacte  des  (|ualités  des  écriva 

dont  il  savait  se  faire  des  amis,  et  un  tact  tout  particul 

pour  connaître  l'avis  des  uns  et  des  autres,  faire  accep 

des  conseils,  obtenir  des  modifications  ;  et  s'il  s'agisi 

d'une  œuvre  collective,  il  savait  y  faire  participer  cha< 

de  la  manière  la  plus  fructueuse  C'est  ainsi  qu'il  a  c 

couru  au  Journal  des  Économistes,  à  l'Annuaire,  à 

Collections,  et  surtout  à  ses  trois  grands  Dictionnaii 
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non-seulement  en  qualité  d'éditeur  expérimenté ,  mais 
comme  directeur  entendu  de  la  collaboration.  C'est  ainsi 
qu'il  a  provoqué  plus  d'une  œuvre  qui,  sans  son  insistance 
et  son  concours,  n'aurait  pas  vu  le  jour. 

La  vie  de  Guillaumin  est  un  exemple  de  ce  que  peuvent 
rintelligence  et  le  travail  d'un  homme;  car  il  était  entiè- 
rement fils  de  ses  œuvres. 

A  force  de  volonté,  il  sut  acquérir,  dans  le  cours  de  sa 
carrière,  l'instruction  qui  lui  manquait  au  début.  Ses 
plus  anciens  amis  se  rappellent  encore  le  temps  où  ils  le 
voyaient  lire,  avec  une  sorte  de  passion,  les  moindres 
papiers  qui  lui  tombaient  sous  la  main  et  passer  encore 
dans  les  cabinets  de  lecture  toutes  ses  heures  de  liberté. 
Sans  être  écrivain  et  sans  avoir  la  moindre  prétention,  il 
formulait  parfaitement  sa  pensée,  et  ses  lettres  étaient  des 
modèles  de  clarté  et  de  précision,  quelques-unes  même 
remarquables  par  les  tours  d'un  style  piquant  et  incisif. 
Personne  ne  savait  mieux  que  lui  l'histoire  contempo- 
raine et  celle  des  mouvements  politiques  dans  le  monde 
entier,  depuis  la  révolution  de  1789.  Peu  de  publicistes 
avaient  autant  que  lui  des  connaissances  en  géographie 
politique  et  commerciale.  Il  était  très-versé  dans  la  biblio- 
graphie en  général,  et  bien  certainement  de  tous  lès  éco- 
nomistes le  plus  versé  dans  la  bibliographie  économique. 

La  santé  de  Guillaumin,  nous  l'avons  dit,  avait  toujours 
été  très-délicate;  mais  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  il  éprou- 
vait de  pénibles  suffocations  attribuées  tantôt  à  l'état  du 
^œur,  tantôt  à  l'état  des  poumons.  A  la  dernière  réunion 
du  bureau  de  la  Société  d'économie  politique  (cinq  jours 
avant  sa  mort),  où,  par  parenthèse,  il  avait  été  vif  et 
animé,  comme  on  s'informait  de  sa  santé,  il  répondait  : 
tt  Sauf  mon  asthme,  je  vais  assez  bien  ;  une  fois  Tescalier 
monté,  après  quelques  minutes  de  repos,  je  reprends  pos- 
session de  moi-même.  »  Mais,  trois  heures  après,  en  par- 
lant à  M.  de  Lavergne,  il  se  sentit  subitement  pris  d'un 
malaise  et  d'un  tremblement  nerveux  qu'il  n'avait  jamais 
ressenti  et  qui  toutefois  disparut  complètement  dans  la 

finir^A 
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La  veille  de  ta  mort,  le  mercredi,  il  présida  sa  petite 
soirée  d'amis  avec  plus  de  gaieté  et  d*entrain  qu'à  Tordi- 
naire,  et  à  minuit,  l'auteur  de  ces  lignes  était  obligé  d'in- 
terposer son  amicale  autorité  pour  lui  Taire  cesser  une 
discussion  sur  les  aiïaires  d'Amérique,  sujet  qu'il  ne  trai- 
tait jamais  de  sang-froid;  car  il  avait  en  horreur  l'escla- 
vage, et  il  défendait  le  Nord  quand  même,  avec  cette 
intolérante  ardeur  qui  est  le  caractère  des  esprits  con- 
vaincus et  des  cœurs  souffrants. 

Le  lendemain,  jeudi,  15  décembre,  après  avoir  présidé 
aux  travaux  de  sa  maison,  donné  des  ordres  pour  le  départ 
du  journal,  il  alla  entendre  la  leçon  d'ouverture  du  cours 
d'économie  politique  du  collège  de  France,  dont  il  applau- 
dit plusieurs  passages  tout  à  fait  conformes  à  ses  vues. 
Au  sortir  du  cours  il  se  trouva  assez  bien  disposé  poor 
revenir  à  pied.  Arrivé  au  Palais-Royal,  sur  la  nouvelle 
place  du  Théâtre-Français,  il  tombait  comme  foudroyé. 
Deux  personnes  le  portèrent  immédiatement  à  la  phar- 
macie qui  est  voisine  de  la  librairie.  Pendant  que  des  soins 
lui  étaient  prodigués,  il  rendit  son  dernier  soupir.  Ayant 
étp  reconnu,  la  terrible  nouvelle  fut  annoncée  à  sa  fille 
ainée  par  le  médecin  qui  avait  été  mandé  immédiatement. 
(^Ile-ci  venait  de  le  quitter  plein  de  vie,  quelques  instants 
auparavant,  sur  la  place  du  Théâtre- Français,  et  main- 
tenant les  employés  de  la  librairie  lui  rapportaient  un  ca- 
davre 1  —  Averti  de  cette  catastrophe,  nous  accourions, 
une  heure  après,  sur  cette  scène  de  désolation,  dans  ce 
même  appartement  où  nous  avions  vu,  quelques  heures 
auparavant,  la  gaieté  du  père,  la  joie  des  enfants,  l'ani- 
mation d'une  réunion  sympathique  1 

La  mort  de  Guillaumin  a  été  mentionnée  dans  tontes 
les  feuilles  publiques  avec  des  appréciations  qui  témoi- 


libnine  qu' 

leieiice  économiqu.  Ses  Allas  ont  reçu,  en  mire,  de  non- 

kMses  et  bien  flitfeiues  mwqnes  de  sympelhie   Netie 

Oit  eommoB.  M.  de  MoHnari.  ««»  _tott_*»,Bniieiles  : 

nites-len  ont  ^  fKaneit  dee  eerni|iendoiui  de  Pe- 
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qui  attestent  toute  la  considération  dont  il  jouissait...  » 

L'œuvre  de  Guillaumin  continuera  à  porter  ses  fruits, 
et  son  nom  inscrit  sur  tant  d'oeuvres  utiles  auxquelles  il  a 
pris  lui-même  une  bonne  part,  vivra  longtemps  encore, 
lorsque  notre  génération  aura  entièrement  disparu  ;  il  sera 
cité  avec  éloge  par  les  historiens  de  la  science  pendant  la 
période  tourmentée  et  caractéristique  du  xix'  siècle  que 
nous  avons  traversée. 

Dans  une  lettre  qu'il  nous  adresse,  l'illustre  M.  Richard 
Gobden  nous  dit  :  a  ...mais  cette  mort  est  plus  qu'une 
perte  privée  >elle  est  une  grande  perte  pour  tous  les  amis 
de  la  science  économique  dans  le  monde  entier,  et  tout 
particulièrement  pour  cette  partie  d'élite  de  l'opinion  en 
France dont  notre  ami  était  le  centre  de  ralliement.  » 

11  y  a  plusieurs  années  (1845),  un  des  hommes  les  plus 
ardents  de  ce  groupe  désigné  dans  ce  passage,  A.  Fon- 
teyraud,  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge,  recevait  de  Frédéric 
Bastiat  une  lettre  que  je  retrouvai  dans  ses  papiers  et  dans 
laquelle  on  lisait  :  «  J'avais  de  vos  nouvelles  par  le  journal 
la  Liguey  par  M.  Guillaumin  et  par  M.  Gobden,  qui  me 
parle  de  vous  en  termes  que  je  ne  veux  pas  vous  répéter, 
pour  ne  pas  blesser  votre  modestie...  Cependant  je  me  ra- 
vise :  M.  Gobden  sera  justement  assez  célèbre  un  jour, 
pour  que  vous  soyez  bien  aise  de  savoir  le  jugement  qu'il 
a  porté  sur  vous,  etc.  » 

La  facile  prédiction  de  F.  Bastiat  s'est  accomplie  en  peu 
d'années  :  M.  Gobden  jouit  depuis  dix-huit  ans  d'une  célé- 
brité incontestable  et  incontestée,  et  son  appréciation  des 
efforts  de  Guillaumin  est,  ainsi  que  celle  qui  en  a  été  faite 
sur  sa  tombe,  un  glorieux  titre  dont  peuvent  s'enorgueillir 
celles  qui  portent  son  nom,  ses  amis  particuliers,  et  aussi, 
nous  pouvons  le  dire,  tous  les  amis  de  la  science  écono- 
mique. Joseph  Garnier. 

P.  S.  La  lettre  de  Richard  Gobden  est  datée  du  23  dé- 
cembre 1864.  Trois  mois  s'étaient  à  peine  écoulés  que 
l'illustre  promoteur  de  la  liberté  commerciale,  du  désarme- 
memant  et  de  la  paix  internationale,  disparaissait  à  son 
Urafi  le  2  aYfil  1865,  dans  la  force  de  l'âge,  f  . 

34. 
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•mPFLÉMBIIT. 

TABLEAU  COMPARE  DE  LA  MARINE  MARCHANDE, 

Nous  empruntons  le  tableau  qui  suit  à  une  publicatioii 
spéciale. 

États.  Rapport  da  tonnage  à  la  popolat.     Dates. 

1.  Brème I  tonn.  pour  0.6  bah.  déc.  I86i 

2.  Hambourg —  0.9    —  —  I8«( 

8  villes  libres  réun.            —  0.9    —  —  • 

3.  Norvège —  2.4    —  —  » 

4.  Lubeck —  3.5    .  -.  |mj 

5.  Mecklemb-Schwér..            —  8.7    —  —  » 

6.  Grèce —  4.O    —  —  4861 

Suède  et  Norw.réan.            —  4.9    —  —  ISA 

7.  Grande-Bretagne. . .            —  5.5    —  —  4861 

8.  Pays-Ba» —  6.5    —  —.  œn 

9.  États-Unis —  6.1    —  jail.  18» 

40.  Danemark —  7.4    —  déc.  1861 

44.  Hanovre —  8.0    —  —  4861 

49.  Suède —  9.9    —  —  486( 

48.  Espagne —  48.4    —  —  486^ 

44.  Italie —  83.2    —  —  » 

45.  France —  38.0    -.  —  4861 

46.  Prusse —  52.8    ~  -.  480 

47*  Autriche —  405.8    _  .^  486 

48.  Belgique —  462.5    —  —  486 


RECETTES  DE  L'EXPLOITATION  DES  CHElfINS  Dl 

FER  FRANÇAIS  EN  1864. 

LOnCDBCft 

NOMS  DES  CHEMINS.           exploitée  au  asonm  bkstti 

«1  déc.  toUW.  kilom 

Ancien  restau. 

Wl.  fr.  fr. 

Kord     *»^*'  74,473,4!6  67,81 

Bg.    '         977  50,098,665  54,« 

Onlir".   ^^  53,680,858  58,5S 

Orléûi's *'7«2  72,642,689  43,01 

Paris-Lyon-Méditerranée...      2,008  439,394,291  74,« 

J?^  ^          797  30,896,204  88,71 

VicU)r-Bni.(wct.  du  Rhône).         446  4,823,994  4»,7J 
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Ceinture i7  2,206,253  i29,780 

Graissessac  à  Béziers 51  848,304  16,633 

Bességes  à  Âlais 32  1,850,623  57,832 

Anzin  à  Somain 19  501,054  26,371 

Carraaux  à  Albf 15  183,483  12,232 

Lyon  à  la  Croix-Rousse 1  »  » 

La  Croix-Rousse  à  Sathonay  7  157,725  22,532 

Totaux  et  moyennes..  7,755  424,323,759  55,788 
Nouveau  réseau. 

Nord 122  2,547,143  20,878 

Est 1,517  33,387,118  24,370 

Ouest 782  9,750,625  18,599 

Orléans 1,137  14,882,693  16,124 

Paris-Lyon -Méditerranée...  1,198  33,767,956  80,449 

Midi 514  4,601,539  9,203 

Totaux  et  moyennes.  5,270  98,937,074  20,868 
RécapUuîcUion. 

Ancien  réseau 7,755  424,323,759  55,788 

Nouveau  réseau 5,270  98,937,074  20,868 

Ensemble 13,025  523,260,833  42,380 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Extrait  du  Rapport  à  VEmpereur  sur  l'état  de  renseigne- 
ment primaire  pendant  Vannée  1863  (1). 

I.  Population  des  écoles  en  1832,  1847  et  1863.  — 
En  1832,  nos  écoles  primaires  renfermaient  1,935,624  en- 
fants pour  32,560,934  habitants. 

En  1847,  i]  y  en  avait  3,530,135  pour  35,400,486  habi- 
tants. 

En  1863,  on  en  a  compté  4,336,368  pour  une  population 
de  37,382,225  habitants. 

En  d'autres  termes,  en  1832,  la  France  envoyait  dans 
ses  écoles  primaires  57 élèves  sur  1,000  habitants;  en  1847, 
99.8;  en  1863, 116. 


(1)  Ce  rapport,  présenté  à  l'empereur  par  le  ministre  de  l'instnition 
pobliqae,  est  placé  en  tête  da  volume  contenant  la  statistiqae  de  l'en- 
seignement primaire  en  France  pour  1863,  qui  se  publif  en  ce  moment 
par  ordre  de  l'empereur.  Voir  le  Moniteur  du  6  mare  1866. 
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n.  Nombre  d^enfants  qui  ne  fréquentent  pas  V école.— 
Le  progrès  obtenu  durant  les  seize  dernières  années  a 
été  moins  rapide  que  dans  la  période  précédente,  parce  que 
celle-ci  fut  la  période  de  création.  Il  est  oijpendant  consi- 
dérable, car,  de  1847  à  1863,  on  a  ouvert  8,566  écoles 
publiques,  et  gagné  806,234  élèves,  soit,  en  moyenne, 
50,000  par  an  (1;.  Aujourd'hui,  il  ne  reste  plus  que  818 
communes  qui  soient  privées  d*écoles  ;  encore  la  plupart 
de  ces  localités  envoient-elles  leurs  enfants  dans  les  écoles 
du  voisinage. 

Mais  si  nous  prenons,  comme  le  veulent  les  règlements, 
pour  limites  normales  de  Tâge  scolaire  7  et  13  ans,  nous  ne 
trouvons  dans  les  écoles  primaires,  en  1863,  que  3,133.540 
enfants  de  cet  âge,  sur  1,018,427  qui,  d'après  le  recense- 
ment fait  par  les  inspecteurs  en  1863,  doivent  exister  dans 
la  France  entière  (2). 

Il  y  aurait  donc,  pour  les  écoles  primaires,  un  déficit  de 
844,887  enfants  de  7  à  13  ans.  L'inspection  universitaire  ne 
la  porte  qu'à  692,678;  mais  elle  doit  rester,  dans  ses  éva- 
luations, au-dessous  de  la  vérité,  parce  que  les  instituteurs 
n'ont  pas  les  moyens  de  connaître,  dans  les  grandes  villes, 
le  chiffre  vrai  des  enfants  qui  ne  fréquentent  pas  les 
écoles.  , 

Du  reste,  quel  que  soit,  pour  les  écoles  primaires,  le 
chiffre  vrai  du  déflcit  d'enfants  de  7  à  13  ans,  il  ne  faudrait 
pas  le  regarder  comme  exprimant  le  nombre  de  ceux  qui 
restent  complètement  privés  d'instruction  II  y  a,  en  effet, 
un  certain  nombre  d'enfants  de  cet  âge  qui  reçoivent  le 
premier  enseignement  dans  la  famille  ou  dans  les  classes 
élémentaires  des  établissements  secondaires  En  outre, 
beaucoup  d'autres  n'entrent  à  l'école  qu'à  8  on  9  ans,  ou  en 
sortent  avant  d'avoir  accompli  leur  treizième  année. 

Pour  l'enfance,  les  actes  de  la  vie  religieuse  règlent,  en 


(1)  Dan5  ce  chiffre  Mot  comprit  les  écoles  et  les  élèTes  des  trois  dép«r« 
lemeals  annexés.  Dans  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice,  les  écoles  publi- 
ques sont  au  nombre  de  1,S!8,  et  les  élèves  des  écoles  pobliqaes  et  libres 
au  chiffre  de  86,811. 

(t)  Mous  reprodatsont  les  ohilTres  do  Monitenr  ;  il  ne  nons  a  pat  été  poa- 
sible  de  corriger  les  fautes  qu'on  y  remsirqu'irtf .  Nous  nous  réaenroDt  &f 
reveotr  lorsque  le  volume  en  question  aura  paru. 
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général,  la  durée  delà  période  scolaire.  La  première  com- 
munion, dans  l'Église  catholique,  se  faisant  entre  1 1  et 
12  ans,  bien  peu  d'enfants  suivent  l'école  lorsqu'ils  n'ont 
plus  le  catéchkane  à  réciter,  comme  beaucoup  n'y  sont  ve- 
nus que  pour  l'apprendre.  Dans  les  pays  protestants,  où  la 
première  communion  se  fait  vers  16  ans,  cette  limite  est 
aussi  celle  de  l'âge  scolaire,  et  ce  retard,  qui  prolonge  en 
quelque  sorte  l'enfance,  prolonge  aussi  l'étude  ;  c'est  une 
des  raisons  qui  expliquent  la  supériorité  en  fait  d'instruc- 
tion primaire,  des  Ëtats  protestants  sur  les  États  catholi- 
ques. Une  autre  se  trouve  dans  l'obligation  religieuse  impo- 
sée à  tout  protestant  de  lire  assidûment  la  Bible  ;  une  troi> 
sième,  dans  les  riches  dotations  que  le  zèle  des  particu- 
liers a  assuré  aux  écoles,  surtout  depuis  30  et  40  ans. 

L'administration  a  essayé  de  connaître  combien  d'enfants 
de  plus  de  8  ans  et  de  moins  de  11  ans  ont  passé,  en  1863, 
par  l'école  publique  de  garçons.  Les  renseignements  con- 
tradictoires qu'elle  a  reçus  ne  lui  permettent  pas  de  donner 
un  chiffre  orâciel  ;  mais  elle  a  des  raisons  de  croire  que  le 
nombre  des  enfants  de  cet  âge  qui  ne  sont  pas  venus  à  l'é- 
cole et  qui,  par  conséquent,  n'ont  reçu  aucune  instruction, 
n'aurait  point  dépassé  200,000. 

IIL  Instruction  des  enfants  qui  sortent  des  écoles, 
—  Il  ne  faudrait  cependant  pas  regarder  200,000  enfants 
comme  les  seuls  déshérités  de  l'instruction  primaire.  Si 
Ton  examine  quelle  est  la  durée  de  la  fréquentation  de  l'é- 
cole et  la  valeur  des  connaissances  acquises  par  les  élèves 
qui  en  sortent;  on  verra  que,  lors  même  que  nous  ne  lais- 
serions plus  un  seul  enfant  en  dehors  de  l'école,  nous  n'au- 
rions accompli  que  la  moitié  de  notre  tâche. 

On  vient  de  constater  que  700,000  à  800,000  enfants 
ayant  l'âge  scolaire  manquaient,  en  1864,  à  l'école  que  Von 
fréquente  surtout  de  8  à  1 1  ans.  Même  ces  trois  années  ne 
sont  pas,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  données  tout  entières 
à  l'école.  Parmi  ceux  qui.y  viennent,  plus  du  tiers,  soit  34.6 
p.  100,  y  passent  moins  de  6  mois. 

En  outre,  sur  657,401  élèves  qui,  dans  l'année  1863,  en 
sont  sortis,  395,393,  ou  60  p.  100,  savaient  lire,  écrire  et 
compter;  mais  262,008,  c'est-à-dire  40  p.  100,  avaient 
inutilement  passé  par  l'école  ou  en  avaient  emporté  des 


no 
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Abkt.—  I# ^r#fr«iv,  !^ h >  Mît»  i»*t$> U^  ^»  Ha^ 

Toîi  siHitvtti  \»  cèo^d»  »T«c  ww  jii$lidt$si»  q;iù  <^  UA  <lo«  ir«r««. 
■AÏ»  <fMtrefois>l»  xîv^d^é»  $o*  e$^l  TentratM  ^  Inutt^r  de:» 
qoestîott»  qui  ne  peuTent  ^(n»  «^x^iinùtêv»  $â  nybéuMWt^ 

émmln  (k  CÂtsoeiaiiQm  tutrmaltoiMJe»  p<Hur  W  prO(pr^ 
ées  semées  soeàks«  deuxîècM  $«s$îm««-  OMi^nf^  ^ 
Guii.  ô  UTimisoas  i»-S«  prix  c  ^  f^, 

eac<Nr«  f);«9  U  pr^aà^rev  et  rintêr^t  des  quet^^o;»  qut  ^  c^i  èl» 
ét«dié«8  B*^  l^t  wssi  que  {cnLQdir*  De  toutes  W  |l«lrti<^»  di^ 
rcurope  on  est  mainteBSBl  <ficc«>rd  pour  r«i\>nu<^tr9  l^kUUté 
de  ces  sssises  xraimenl  tuterM^iutles  de  la  misv^a  et  de  T^ 
Mxme,  et  rossentùaBeut  pubtk  a^n  de  plus  en  plus  sur  les 
»l^)Qfi!>plws  et  les  orateurs  des  coa^rr^  qui  Toat  s'ouvrir  et  leur 
^Quoen  à  eux-mêmes  une  eonftàuce  désormais  certaine  daas 
V  succ^  de  l*œuTte  qu'ils  ont  si  couti^ceusemeut  eutreprise. 
Cest  à  àmsierdam  qu'a  eu  lieu  la  troisi^uie  session,  Ct^le  de 


ia64  U  première  livraison  du  compie-rvudu  du  iNm^jr^H 
V Amsterdam,  qui.  lui  aussi»  a  eu  tant  d'éclat,  vient  À  peine  de 
narAÎtre-  mais  toutes  celles  qui  coniieonent  l'histoirt  du 
!!^crès*de  Gand  et  le  texte  des  discussioniH  des  mémoires  el 
^^^oonrs  de  II»  ont  parues  ùepuis  la  Un  de  Vannée  der- 


L»  xo)uitt«  (Ml  )<^  eiiM|  Uvr^iiMxa»  â«  U  s^tuUou  dt»  O^ohI  ^ 
publié  en  IMS. 

des  faréis  de  riflal»  îih8,  t^^  p.  Libr,  «gric^o)^. 

M.  d'ArboÀs  do  JabainvUW  e»l  garde  ^n^^ra)  i^  Vauoo«)wr« 

AoBRT  (Maunoe).  ^  les  banqiues  d^émuiouk  #1  <t'M- 
compte,  suivi  d'un  tableau  graphique  de  la  marehf 
comparée  des  taux  de  l'eaeompte  en  Europe  pendant 
les  dix  dernières  années,  et  d'un  tableau  iynoptu|ue  des 
sept  banques  publiques  françaises,  in-^i  xi-m  p« 
Guillaumin»  5  tt. 

AvniGAKNs  (A.)<  —  i^  tioMvede  rich^sp  soei^U  M  Uk  ré- 
forvM  des  impùts.  ln-8, 15  p,  Douniol* 

—  le  bon  emploi  du  Temjpts  et  le  bon  emploi  du  £«• 
laire,  discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la  âo« 
ciété  nationale  d'encouragement  au  bien^  le  22  mai  1804, 
à  !*Hôtel-de-Ville  de  Paris,  par  M,  A,  Avuiganns,  in-8* 
(1/2  feuille),  Gapelle. 

AuDiFFRET  (0*).  —  Système  financier  de  la  Vtancet 
3*  édit.  revue  et  augmentée,  t.  V,  in^S,  504  p.  Paul  Du- 
pont et  Guillaumin.  7  fr.  50. 

Le  tome  V  de  cette  réimpreMiou  Q»l  là  «oui  qui  n'eût  pHH 
paru  l'uiuK^o  dernière,  au  inunient  où  V^nnuêirtùa  1104  «'im< 
primait.  Nous  croyons  devoir  indiquer  do  nouveau  quelle»  Hont 
les  nuuières  contenues  dans  oe  recueil  abondant  de  Mômoires. 

Tome  1.  -^-Exposô  du  système  de  la  législation  dea  llnanoe» 
di'  1780  à  1830,  ou  Rapport  au  roi  sur  l'administration  des  A- 
nances  du  15  mars  1880,  et  dernier  budget  de  la  Hestauration 
pour  ruxercice  1831. 

Tome  II.  —  Examen  du  système  et  de  la  législation  des  flnau* 
(Vh  de  1830  h  1869,  savoir;  Examen  des  revenus  publics.  ^ 
Du  civdit  de  TÊtat.  ~  Ue  la  circulation  de  la  richesse  publi- 
que. —  1)0  la  comptabilitô  publique. 

Tome  III .  -*  Développements  complémentaires  du  système 
tlnancier  du  la  France.  —  Le  budget  général  de  l'État.  —  Ser- 
vice!» spi^ciuux  placés  en  dehors  du.  budget  de  l'Etat.  —  Hes- 
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ponsabilité  des  ministres  en  matière  de  dépenses  publiques. 

—  Régime  et  résultats  de  l'amortisseraent  de  la  dette  j^li  • 
que.  —  Essai  sur  l'organisation  administrative  des  finances.  — 
Contrôles  de  la  Cour  des  comptes,  déclarations  publiques.  — 
Rapport  du  6  mars  1861  sur  la  situation  financière  des  dépar- 
tements et  des  communes. 

Tome  IV.  — •  Suite  des  développements  complémentaires  du 
système  financier  do  la  France.  —  État  des  finances  au  com- 
mencement du  dix-buitième  siècle.  —  Aperçu  des  progrès  du 
crédit  public  et  de  la  fortune  nationale  de  1789  à  1802.  —  Situa- 
tion des  finances  en  1816,  après  la  double  invasion  étrangère. 
La  crise  financière  de  1848.  —Rapport  sur  la  guerre  de  Crimée 
de  1854  à  1857.  —  La  libération  de  la  propriété,  ou  réunion 
des  contributions  directes  et  de  rcnrcgistrement.  — Réforme 
de  Tadministration  financière  des  hypothèques.  —  Rapport  sur 
les  services  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations.  —  Mont- 
dé-Piété.  — •  Réforme  administrative.  —  Rapport  sur  les  in- 
demnités des  colons  de  Siant-Domingue.  —  Notice  sur  Colbert. 

—  Souvenirs  sur  le  baron  Louis.  —  Souvenirs  sur  le  comte  de 
Villèle. 

Tome  V.  Fin  des  développements  complémentaires  du  sys- 
tème financier  do  la  France.— Règlement  général  sur  la  comp- 
tabilité publique  du  31  mai  1862.  —  Règlements  spéciaux  sur 
les  contrôles  du  Trésor. 

Le  règlement  général  do  la  comptabilité  publique  se  trouve 
aussi  à  la  fin  du  second  volume  de  l'ouvrage  de  M.  Paul 
Boileau,  Fortune  publique  etjlnances  de  la  France  qui  doit 
paraître  peu  de  temps  après  la  publication  de  cet  ^4nnuaire. 

Bahier  (J.-L.).  —  Eléments  d'économie  et  d'adminis- 
tration rurales,  in-12,  xi-4'20  p.  Saint-Brieuc,  Prud- 
homme,  3  fr. 

Bastiat  (Frédéric).  —  OEuvres  complètes,  mises  en  or- 
dre, revues  et  annotées  d'après  les  manuscrits  de  l'au- 
teur, par  M.  Paillottet,  et  précédées  d'une  notice  biogra- 
phique, par  M.  R.  deFontenay,  3*  édition,  t.  III  {Coh- 
den  et  la  Ligue,  in-18,  525  p.  Guillaumin. 

—  OEuvres  complètes,  t.  'VI.  Harmonies  économiques, 
5«  édition,  in  18,  vi-447  p.  Guillaumin. 

—  Tome  VII.  Essais,  ébauches,  correspondance,  in  8  et 
in-18,  vi-448  p.  7  fr.  50  et  3  fr.  50. 

Au  commencement  du  tome  I»»-  des  œuvres-  de  Bastiat, 
M  Paillottet  a  expliqua  par  quel  motif  il  se  décidait  à  réunir 
^D8  un  volume  final  toules  les  productions  de  Bastiat  que  l'é- 
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dition  présente  ajoute  à  Tédition  de  1855.  Voici  comment  il 
les  a  classées  dans  ce  tome  VII  qui  fait  à  lui  seul  toute  la  dif- 
férence entre  les  deux  éditions. 

Il  a  mis  an  premier  rang  les  articles  de  journaux  en  les  ran- 
geant suivant  l'ordre  chronologique^  quand  il  n'avait  pas  de 
bonnes  raisons  pour  s'en  écarter  un  peu.  Ces  articles  sont  le 
fruit  d'un  travail  rapide,  mais  définitif. 

Ensuite  viennent  les  c  bauches,  extraites  des  cahiers  et  des 
papiers  de  l'auteur.  Ce  n'est  certes  pas  dans  cet  état  qu'il  eût 
consenti  k  les  livrer  au  public  ;  mais,  puisqu'il  n'est  plus  là 
pour  les  finir,  il  ne  s'est  pas  fait  scrupule  de  les  donner  telles 
qu'elles  sont,  et  il  espère  que  peu  de  lecteurs  lui  en  saurout 
mauvus  gré.  Aux  ébauches  il  a  joint  quelques  lettres  dont  le 
sujet  l'invitait  à  les  y  rattacher.  La  correspondance  termine  le 
volume. 

Batbie.  —  Cours  d'économie  politique  professé  à  la  Fa- 
cttlté  de  droit  de  Paris.  —  Discours  d'ouverture,  in-8, 
40»p.  Paris,  Cotillon. 

—  VEomme  aux  quarante  écus  et  les  Physiocrates, 
in-8,  24  p.  Paris,  Cotillon. 

Bacdrillart.  --Manuel  d^  économie  politique,  2*édit., 
in-18  Jésus,  xi-515  p.  Paris,  Guillaumin  et  C%  3  fr. 
50  c. 

Depuis  que  le  Manuel  d'économie  politique  de  M.  H.  Bau- 
drillart  a  paru,  ce  livra  a  reçu  plusieurs  distinctions  qui  ont 
contribué  à  en  assurer  le  succès  en  France  et  à  l'étranger. 
Peu  de  temps  après  sa  publication,  un  économiste,  M.  Hippolyte 
Passy,  eu  faisait  l'objet  d'un  rapport  aussi  favorable  qu'étendu 
devant  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques;  et  l'Aca- 
démie française  décernait  au  même  ouvrage  le  grand  prix 
Montyon  ;  enfin  il  figurait  au  nombre  des  titres  qui  ont  récem- 
ment ouvert  à  son  auteur  l'entrée  de  l'Institut.  Malgré  ce» 
témoignages  précieux  de  l'estime  publique,  l'auteur  du  Manuel 
ne  s'est  pas  cru  dispensé,  dans  cette  édition  nouvelle,  de  faire 
subir  à  son  travail  toutes  les  améliorations  dont  il  l'a  jugé 
susceptible  et  qui  achèveront  de  rendre  classique  ce  résomé 
de  l'économie  politique. 

—  La  Liberté  du  travail,  l'Association  et  la  Démocra- 
tie, t  vol.  in-18.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

«  La  question  qui  se  trouve  examinée  non  sous  toutes  ses 
faces,  mais  sous  des  aspects  divers,  dans  ce  volume,  peut  se  po- 
ser de  la  façon  suivante  :  La  démocratie  moderne  sera-t-elle  une 
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démocratie  libérale,  une  démocratie  éclairée,  une  déOMiCratie 
assez  riche  pour  assurer  à  tons  une  suffisante  aisance  sous  les 
conditions  sévères  du  travail  et  de  l'épargne,  ou  bien  la  verra- 
I  t-on  tour  à  tour  ou  à  la  fois  opprimée  et  oppressive,  ignorante 

I  et  besoigneuse,  tendant  la  main  à  TÉtat  comme  l'ont  été  trop 

souvent  les  démocraties,  comme  elles  l'ont  toujours  été  dans 
l'antiquité?  Je  cherche  &  indiquer  du  moins  les  conditions  éco- 
nomiques desquelles  dépend  la  réponse  à  cette  question,  en  les 
rattachant  elles-mêmes  à  des  conditions  d'ordre  supérieur.  » 
(Extrait  de  la  Préface  de  l'auteur.) 

Table  des  matières. 

Préface.  —  Introduction  :  L'Économie  politique  et  la  démo- 
cratie. —  I.  La  liberté  du  travail.  —  II.  Réformes  économi- 
ques :  Des  nouveaux  développements  nécessaires  à  la  liberté 
du  travail  et  aux  progrès  des  travailleurs  d'après  les  derniers 
rapports  sur  l'Exposition  nnivertelle  de  l'industrie  à  Londres. 
—  L'inbtructiou  populaire.  —  L'abus  des  règlements.  — Néces- 
sité d'étendre  la  sphère  des  libertés  économiques  démontrée 
parles  faits.  —III.  Les  lacunes  de  la  liberté  du  travail. — 
IV.  La  fixation  légale  de  l'intérêt  :  L'intérêt  populaire  est 
faussement  invoqué  par  les  lois  limitatives  de  l'argent.  Ces  lois 
sont  contraires  à  la  liberté  du  travail.  Elles  mènent  au  maxi- 
mum et  justifieraient  la  réglementation  du  taux  des  salaires  et 
de  celui  même  des  loyers  qu'on  a  proposés  en  effet  dans  l'inté- 
rêt des  classes  populaires.  —  Vanité  et  dangers  de  ces  régle- 
mentations. —  V.  La  liberté  du  commerce  et  des  ouvriers  :  De 
la  liberté  du  commerce  dans  son  rapport  avec  les  principes  de 
la  démocratie, avec  l'intérêt  populaire,  le  travail  et  le  bien-être 
des  classes  ouvrières.  —VI.  Récentes  applications  de  la  li- 
berté du  travail  :  De  quelques  entraves  récemment  supprimées 
à  la  liberté  du  travail  par  lesquelles  on  blessait  aussi  l'intérêt 
populaire  ou  national.  L'échelle  mobile.  Le  régime  de  la  bou- 
langerie. La  liberté  des  coalitions.  La  liberté  de  l'industrie 
théâtrale.  —  VII.  La  liberté  du  travail  et  l'assistance.  — 
VIII.  L'association.  —Les  associations  ouvrières.  —  IX.  De 
l'association.  —  Crédit  populaire.  —  X.  De  la  liberté  du  tra- 
vail pour  les  femmes  et  de  leur  condition  présente  dans  Tin- 
dustric.  —  XI.  La  population  et  le  système  de  Malthus  devant 
la  démocratie.  —  L'émigration  libre  dos  travailleurs.  — 
XII.  La  décentralisation.  —  XIII.  La  liberté  du  travail  et  TÉ- 
lat.  —  XIV.  Du  progrès. 

Behaghel.  —  V Algérie,  histoire,  géographie,  climato- 
logie, hygiène,  agriculture,  forêts,  zoologie,  richesses 
minéralesi  commerce  et  industrie,  mœurs  indigènes, 
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population,  aynée,  marine,  administration;  in- 12,  430 
p.  Paris,  Challamel. 

Belot  (Gustave  de).  —  La  République  du  Salvador, 
in-8,  95  p.  Oentu. 

Berger.  —  Vindustrie  et  le  commerce.  —  Exposé  des 
progrès  de  la  législation  industrielle  et  commerciale  en 
France,  depuis  1851.  Discours  prononcé  à  l'audience 
de  rentrée  de  la  Cour  de  Grenoble^  in -8,  66  p.  Greno- 
ble, impr.  Baratier. 

Bernard  (R.).  —  Du  courtage  dans  ses  rapports  avec 
le  commerce,  in-8,  24  p.  Nantes,  Charpentier. 

BiEi<(yExu  (Ludovic).  —  Les  magasins  généraux  pour  la 
vente  avec  obligations- warrant,  garantissant  le  rem- 
boursement du  capital  déposé.  Etude  sur  les  consé- 
quences morales  et  matérielles  du  systènoie,  in  8,  44  p., 
imp.  Wittersheim. 

BiLLETTE  (Ad.).  —  La  Banque  de  France.  Son  passé,  son 
présent,  son  avenir.  —  Document  pour  Tenquéte  sur 
les  institutions  de  crédit,  in-8,  187  p.  Paris,  imp.  Du- 
buisson. 

—  V Enquête  sur  le  taux  deTintérêt  de  l'argent  doit  ame- 
ner la  réforme  des  banques,  in-8, 170  p.  Dubuisson. 

Block  (Maurice).  —  Dictionnaire  général  de  la  politique t 
avec  la  collaboration  d'hommes  d*État,  de  publicistes  et 
d'écrivains  de  tous  les  pays,  t.  II,  in-8  à  2  col,  1,140  p. 
Paris,  0.  Lorenz. 

Ce  n'est  pas  à  nous  à  rien  dire  du  mérîte  de  cette  publication 
ni  de  son  importance.  On  a  été  unanime  dans  la  presse  pour  en 
signaler  au  moins  l'utilibé  et  ropportunité. 

BoBGEUF.  —  Marchés  à  terme.  ~  Pétition  adressée  au 
Sénat  pour  les  rendre  obligatoires,  in-8, 160  p.  Imp.  de 
Mourgues. 

BoiNviLLiERs  (Ed.)  —  VÉtat  et  les  chemins  de  fer  en 
1865,  in-8,  40  p.  Bureaux  de  la  Revue  contemporaine. 

BoixviLLiERS  (Edouard).  —  VÉtat  et  les  chemins  de  fer 
en  1865,  in-8,  40  p.  Bnreanx  de  la  Revue  contempo- 
raine. 
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BoiTEAU  (Paul).  —  Les  finances  de  la  viUe  de  Paris,  in*. 
8,  40  p.  Paris,  Guillaumin  et  C«.  * 

On  trouve  daos  cet  écrit  qui  a  paru  en  partie  dans  le  Jour- 
nal des  Économistes^  une  analyse  exacte  de  la  situation  finan- 
cière de  la  ville  de  Paris,  le  détail  de  ses  recettes  durables  et 
de  ses  dépenses  permanentes,  avec  ses  recettes  et  ses  dépenses 
extraordinaires,  i-a  dette,  et  le  compte  des  grands  travaux  effec- 
tués depuis  quinze  ans.  M.  Paul  Boiteau  ne  s'est  pas  borné  à 
donner  ainsi  au  public  le  résumé  de  documents  qu'il  est  fort 
difficile  de  se  procurer  et  dont  l'étude  exige  beaucoup  de 
temps.  Il  a  examiné  librement  les  résultats  et  indiqué  les  con- 
séquences du  système  financier  de  la  ville  de  Paris.  Indépen- 
damment de  toute  opinion,  il  est  indispensable  d'avoir  lu  cet 
écrit  intéressant  quand  on  veut  parler  en  connaissance  de 
cause  d'un  sujet  qui  a  tant  d'importance,  et  que  tant  de  per- 
sonnes sont  désireuses,  en  eff^et,  de  bien  connaître. 

Bonnet  (Victor).  — .  Le  crédit  et  les  finances,  in-8,  xxxv- 
400  p.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

Ce  volume  est  composé  d'études  publiées  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  En  voici  l'énumération,  avec  la  distribution  de 
l'ouvrage  lui-même  : 

Première  partie.  —  Chapitre  !•'.  La  Banque  de  France  et  le 
crédit.  Causes  et  effets  de  l'élévation  du  taux  de  l'escompte. 
—  Chap.  II.  La  liberté  des  banques  d'émission,  son  influence 
sur  le  taux  de  l'intérêt.  —  Chap.  III.  Inconvénients  de  la  trop 
grande  immobilisation  du  capital.  —  Chap.  IV.  Des  moyens 
d'abuber  du  crédit.  —  Dn  billet  au  porteur  ;  des  restrictions 
apportées  au  billet  au  porteur;  de  l'acte  de  1844  en  Angleterre; 
des  avances  sur  valeurs  mobilières  et  autres;  des  dépôts  en 
comptes  courants;  des  billets  de  complaisance.  — Chap.  V.  Du 
capital  disponible  et  de  sa  limite;  différence  de  l'argent  et  du 
capital. 

Seconde  partie.  —  Chap.  I".  Du  crédit  des  chemins  de  fer 
et  des  moyens  d'achever  le  réseau.  —  Chap.  II.  Le  budget  de 
1863  et  les  nouveaux  impôts.  L'impôt  du  revenu  comparé  aux 
impôts  indirects.  —  Chap.  III.  De  nos  derniers  budgets  et  de 
l'augmentation  des  dépenses.  —  Chap.  IV.  Les  finances  et  la 
liberté  politique. 

Appendice.  —  Lettre  au  rédacteur  de  la  Semaine  Jlnancière 
sur  la  question  des  banques. 

BORDET  (Henn^,  mai\\.Tfc  à^  tecyiêtes.  —  VOr  et  V Ar- 
gent en  mk,  m-^.  ^vsÀW^vwsiwv  t\.^» . 
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BouDON  (Raoul).  —  La  vérité  sur  les  chemins  de  fer  en 
France,  in-8,  iv-379p.  Paris,  Impr.  Dubuisson. 

Ouvrage  qui  n'est  pas  exempt  de  paradoxes,  mais  conscien- 
cieusement écrit  par  un  publiciste  purement  financier.  Un  éco- 
nomiste eût  mieux  apprécié  la  richesse  que  le  pays  a  trouvée 
dans  l'exploitation  des  chemins  de  fer  sans  méconnaître  davan- 
tage ce  qu'il  y  a  de  critiquable  daus  la  partie  financière  de  la 
construction  des  voies  ferrées. 

BouRAMBODRG  (de).  —  InauQuration  du  chemin  de  fer 
du  Nord  de  l'Espagne ^  dix  jours  en  Gastille,  in -8, 62  p. 
CoulommierSy  impr.  M^ussin. 

BouRDÈRE.  —  Réforme  financière  complète  au  profit 
des  nations,  par  B.  Maurice  Bourdère,  ex-médecin  de 
l'hôpital  de  Yic-Fezensac,  in-8,  12  p.  Bordeaux,  impr. 
Bardet  et  Thiesson. 

BouRQUELOT  (F.).  —  Etudes  sur  les  foires  de  Champa- 
gnCf  sur  la  nature,  l'étendue  et  les  règles  du  commerce 
qui  s'y  faisait  aux  xii*",  xiii'  et  xjv*  siècles,  in -4, 339  p. 
Paris,  Impr.  impériale. 

BouTAREL.  —  Banque  de  France.  Escompte  maximum  à 
4  p.  100,  in-8,  30  p.  Guillaumin  et  G*. 

Galhon.  —  Le  rapport  de  M.  Fould,  les  crédits  et  l'a- 
mortissement, in-8,  48  p.  Dentu. 

—  William  Pitt,  Étude  financier^  et  parlementaire, 
in-i8,  302  p.  Michel  Lévy. 

Gatla.  —  Le  milliard  des  couvents ^  in-8,  32  p.    Dentu. 

Genac-Mongaut.  —  Les  richesses  des  Pyrénées  françai- 
ses et  espagnoles,  ce  qu'elles  furent,  ce  qu'elles  sont,  ce 
qu'elles  peuvent  être.  —  Agriculture,  irrigation,  rou- 
tes, mines,  forges,  forêts,  fabriques,  eaux  minérales, 
in-8,  viii-256  p.  Guillaumin  et  G«. 

GÈRE  (Paul).  —  La  décentralisation  administrative ^  in-8, 
159  p.  Gotilion,  Dentu. 

Chemins  de  fer  tncmat/o;  projetés  en  1858  et  livrés  à  l'ex^i» 
ploitation  en  1864,  dans  le  département  du  Bas-Rhin. 
Recueil  de  documents  offlciels  concernant  les  projets, 

'   la  création  des  ressources,  les  conditions  tAcVccÂ^^^  ^v 
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financières,  le  mode  d'exécution,  la  dépense  et  la  con- 
cession, gr.  in-8,  xxi-664  p.  et  1  pi.  Paris,  Berger- 
Levrault. 

Chevalier  (Michel).  —  Discours  sur  une  pétition  rela- 
tive au  privilège  des  banques  (Sénat,  séance  du  30 
mai  1864),  hi-8,  42  p.  Lahure. 

—  Le  Mexique  ancien  et  moderne,  2*  édition,  in-18, 
628.p.  Paris,  Hachette. 

Première  partie.  —  De  la  civilisation  mexicaine  avant 
Cortez.  —  I.  L'expédition  de  Cortez.  — Son  voyage  jusqu'à  rem- 
placement de  la  Vera-Cmz.  — >  II.  Des  arts  et  des  sciences 
chez  les  anciens  Mexicains.  — III.  Litlérature  des  Mexicains. 
lY.  Double  courant  dans  l'ancienne  civilisation  mexicaine.  — 
Les  Toltèques  et  les  Aztèques.  —  V.  De  la  constitution  politi- 
que et  sociale  de  l'ancien  Mexique.  —  YI.  Des  mœurs  aide  la 
sociabilité.  —  VU.  Des  croyances  des  Mexicains  et  de  leurs 
prières.  —  YIII.  Sacrifices  humains.  —^IX.  Des  prêtres  de  ces 
peuples.  —  X.  De  l'origine  de  la  civilisation  mexicaine. 

Deuxième  partie. — La  conquête  du  Mexique  par  Cortez. 

—  I.  Débarquement  des  Espagnols.  —  Entrevue  avec  les 
Mexicains.  —  II.  Fondation  de  la  Yera-Cruz.  —  Partie  que 
Cortez  en  tire.  —  Il  détruit  la  flotte.  —  DI.  Guerre  avec  les 
Tlascaltèques  terminée  par  une  alliance.  —  lY.  Marche  de 
Tlascala  à  Mexico.  —  Drame  de  Cholula.  — -  Y.  Première  en- 
trée dans  Mexico.  —  YI.  Montezuma  prisonnier  dans  le  quar- 
tier des  Espagnols.  —Il  se  reconnaît  vassal  du  roi  d'Espagne. 
>— YII.  L'hostilité  des  Mexicains  grandit.  — Une  expédition 
rivale,  celle  de  Navaez,  fournit  à  Cortez  des  secours  inespérés. 

—  Les  Mexicains  attaquent  les  Espagnols.  —  Mort  de  Jfonte- 
ma.  —  YIII.  Cortez  évacue  Mexico.  —  Siège  de  Mexico.  — 
Revers  et  succès.  —L'Empereur  Guatimozin.  — IX.  Prise  de 
Mexico.  —  Guatimozin.  —  Suite  et  fin  de  la  carrière  de  Cortez. 

—  X.  De  la  conquête  du  Mexique  considérée  comme  au  point 
de  vue  dramatique  ou  comme  sujet  d'une  épopée.  — XI.  Le 
caractère  religieux  de  la  conquête  et  l'esprit  d'intotérance  qui 
l'a  caractérisée,  expliqués  pur  l'état  des  partis  en  Espagne. 

Troisième  partie.  —  Le  Mexique  sous  le  régime  colonial. 

—  I.  Comment  les  peuples  indigènes  ont  été  traités  depuis  la 
conquête.  — II.  De  la  condition  des  Indiens  au  commencement 
jdu  dix-neuvième  siècle,  et  de  celle  des  métis.  —  III.   Les 

caciques  du  Indiens  nobles  systématiquement  plongés  dans  la 
dégradation.  —  lY.  Comment  les  Indiens  sont  devenus  chré- 
tiens. Y,  Comment  on  traitait  U  population  blanche  née  si 
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Mexique.  VI.  Système  économique  des  Espagnols  au  Mexique. 

—  VII.  Le  clergé  mexicain. 

Quatrième  partie.  —  Gtierre  de  Vindépendance .  —  I.  Mou- 
vement de  l'opinion  au  Mexique  à  la  nouvelle  du  renversement 
des  Bourbon^  par  Napoléon  I**".  Coup  de  main  exécuté  par  les 
Espagnols  sur  le  vice-roi.  —  II.  L'étendard  de  l'indépendance 
est  levé.  —  Campagne  de  Hidalgo.  —  III.  Campagnes  de  More- 
los.  —  Ses  succès  et  ses  désastres.  —  Ses  Sntinuateurs.  — 
IV.  Congrès  des  Mexicains  indépendants.  —  V.  Vaincue  sur  les 
champs  de  bataille,  la  révolution  domine  de  plus  en  plus  les 
esprits.  Elle  est  accomplie  définitivement  par  IturbidOt  *-*-  Le 
plan  d'Ignala.  r 

Cinquième  partie.  —  Gouvernement  du  Mexique  indépen- 
dant. —  I.  L'empire  éphémère  d'Iturbide.  —  II.  La  républi- 
que mexicaine.  —  Le  général  Santa- Anna. 

Sixième  partie.  —  Les  ressources  et  Vavenir  du  pays, 

—  I.  Le  climat  du  Mexique  et  les  cultures  qu'il  comporte.  — 

II.  Delà  richesse  minérale  du  Mexique.  —  Le  passé  et  l'avenir. 

—  III.  Situation  géographique.  — Position  avantageuse  entre 
les  deux  revers  de  l'ancien  continent  et  entre  les  deux  grands 
Océans.  —  IV.  La  population.  —  Les  éléments  qui  la  compo- 
sent. —  Les  chances  d'accroissement  qu'elle  présente.  —  De 
l'émigration  possible  des  Chinois. 

Septième  partie.  —  Des  motifs  que  peut  avoir  une  inter- 
vention  de  VEurope  ou  de  la  France  seule  dans  les  affaires 
du  Mexique  et  des  chances  de  succès  qu'elle  présente, 

—  J.  Du  caractère  et  du  but  de  l'expédition  actuelle.  —  H.  Mo- 
tif d'intérêt  européen  qui  a  pu  déterminer  l'entreprise.  — 

III.  Motif  tiré  de  la  politique  générale  de  la  France  en  faveoi 
de  l'entreprise.  —  IV.  Des  difficultés  militaires  de  l'expédi- 
tion. —  V.  Des  difficultés  politiques.  —VI.  De  l'occupation 
qui  pourrait  succéder  à  l'expédition  actuelle. 

Huitième  partie.  —  La  tentative  de  régénérer  le  Mexique 
considérée  dans  ses  rapports  avec  V  attitude  actuelle  de  la 
cour  de  Rome t  vis-à-vis  de  la  civilisation  moderne.  —  I.  Coup 
d'œil  sur  le  passé.  ^-  Danger  imminent  aujourd'hui .  —  II .  "Disti- 
dence  profonde  provoquée  par  les  faits  récents,  prétendus  sur- 
naturels. —  III.  Attitude  prise  par  la  cour  de  Rome.  —  En- 
cyclique du  15  août  1832  et  allocution  pontificale  du  18  ma 
1861.  —  Allocution  du  15  décembre  4856,  relative  au  Mexique 
et  à  toute  l'Amérique  espagnole.  —  Concordat  avec  la  républi- 
que de  TËquateur.  —  IV.  Déchirements  et  désordres  dans  les 
États  catholiques  par  suite  de  l'attitude  qu'a  prise  la  cour  il 
Rome.  —  V.  Comment  la  France  et  l'archiduc  Maximilien  re- 
trouvent au  Mexique  la  question  romaine,  dans  leur  tentatire 
pour  le  régénérer. 


620  BIBLIOGRAPHIE. 

Clapier  (A.).  —  le  Dock  de  Marseille  et  les  porte- 
faix. Question  des  coalitions  et  des  associations  d'ou- 
vriers, in-8, 48  p.  Bureau  de  la  Revue  britannique. 

GocHiN  (A.).  —  Paris,  sa  population,  son  industrie,  in  8, 
86  p.  Durand  et  Douniol. 

Coq  (Paul).— i>«  circulations  en  Banque  ouV Impasse  du 
monopole.  Émission  et  change,  dépôts  en  conopte,  check, 
billet  à  intérêt,  1  vol.  in-8.  Paris,  Guillaumin  et  G«. 

M.  Paul  Coq  procède,  dans  ces  délicates  qnestioos  de  crédit, 
avec  une  aisanec  d'allure,  une  sûreté  de  main,  une  rectitude 
d'orientation  qui  indique  une  connaissance  parfaite  du  terrain. 
Non-seulcmcm  l'hiAtoire  et  le  mécanisme  des  divers  types  de 
banques  que  présente  notre  époque  lui  sont  familiers,  mais  il 
parajt  en  avoir  suivi  habituellement  les  procédés,  la  situation, 
les  bilans;  il  connaît  les  manœuvres  diverses  dont  elles  sont- le 
foyer  ou  le  but,  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  dessous  des  cartes 
et  la  chronique  scandaleuse  de  la  partie,  comme  s'il  était  du 
métier.  C'est  une  sorte  de  praticien  amateur  et  désintéressé, 
doublé  d'un  analyste  très-pénétrant  Cette  aptitude  à  interpré- 
ter les  faits  mérite  d'être  notée,  parce  qu'elle  est  aitscz  rare 
parmi  les  collationneurs  de  documents,  chez  qui  l'éiuditioD 
congestionne  parfois  la  fibre  judiciaire  et  émoussc  la  finesse  du 
coup  d'œii.  M.  Paul  Coq,  d'une  part,  sait  donc  mieux  les  cho- 
ses par  le  détail  que  ceux  qui  théorisent  sur  des  rcnseigoe- 
ments  de  seconde  main;  et,  d'autre  part,  il  voit  plnslargenwnt 
en  théorie  que  ceux  qui  pratiquent  par  profession,  traînent  au 
.pied  la  chaîne  d'une  routine  ou  d'un  intérêt  de  boutique.  Tout 
cela  donne  à  son  argumentation  quelque  chose  d'original,  de 
vivant  et  en  nième  temps  de  très-ferme.  M.  R.  de  Fontbnat 
{Journal  des  Économistes,  numéro  d'avril  4865). 

«  Le  livre  de  M.  Paul  Coq  est  une  excellente  préface  à  l'En- 
quête. Il  y  a  là  une  foule  de  vues  d'avenir  très-larges  et  très- 
originales  qui  méritent  d'être  étudiées  et  examinées  de  prêt*.  • 
(Alftred  Darimon,  Presse.) 

Comptes  de  V hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv*  et  xv*  tté- 
cles,  publiés  par  la  société  de  THistoire  de  France,  par 
M.  L.  Drouet  d'Arcq,  in-8,  xlii-455  p.  Paris,  Renouard 
(publication  de  la  société  de  l'Histoire  de  France). 

Conversion  (la)  des  obligations  des  chemins  de  fer  fran- 
^  çais  et  les  intérêts  composés  appliqués  à  l'économie  do- 
mestique par  un  homme  de  finance,  in-8,  53  p.   Hon- 
flenr,  impr.  Beaudre. 
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CoRDiER  (Alph.).  —  La  Crise  cotonnière  dans  la  Seine- 
Inférieuret  ses  causes  et  ses  effets^  rapport  au  Comité 
central,  in-8,  177  p.  Rouen,  inapr.  Lapierre. 

GouLLET  (P.-J.)'  —  ^^*  Chèques  et  le  Clearing -H  ouse, 
étude  sur  la  formation  à  Paris  d'une  Chambre  de  li- 
quidation des  banquiers  qui  reçoivent  des  fonds  en 
comptes  courants  et  qui  acceptent  des  effets  payables  à 
Paris,  in  4,  51  p.  Furne  et  Guillaumin  et  C*. 

Couturier  (de  Vienne).  —  Seconde  pétition  au  Sénat, 
liberté  du  travail  ;  vénalité  des  offices  minifitériels 
(notaires,  avoués,  commissaires-priseurs,  etc.),  in-8, 
48  p.  Abbeville,  impr.  Briez. 

Dagneaux  (A.).  —  De  la  décentralisation  du  Crédit,  in-8, 
27  p.  Paris,  Guillaumin,  Dentu. 

—  Le  crédit  libre  pour  le  travail  libre  et  le  SaintSimo- 
nisme  àVœuvre,  in-8,  32p.  Paris,  Dentu. 

Dalloz  (Paul).  —  L'épargne  par  ladépense,  in-8,  28  p. 
Paris,  Impr.  Panckoucke  et  C*. 

Dameth  (H.).  —  Introduction  à  l'étude  de  l'Économie 
poidtiquey  cours  public  professé  à  Lyon  pendant  Thiver 
1S64-65.  Sous  les  auspices  de  la  chambre  de  Commerce, 
in-8.  Lyon. 

De  Metz-Noblat.  —  Discours  d'ouverture  du  cours 
libre  d'Économie  politique  fait  à  la  Faculté  de  droit  de 
Nancy,  in-8,  33  p.  Nancy,  Vagnier. 

Désertion  {La)  de  nos  campagnes;  moyen  d'y  remédier, 
in-8, 68  p.  Saint-Omer,  libr.  Guermonprez. 

Deshaires.  —  De  la  décentralisation  administrative  ou 
lettres  sur  les  fonctions  publiques ,  in-18,  148  p. 
Paris,  P.  Dupont. 

Dette  (La)  passive  espagnole  (185t-64;,  exposé  sommaire 
des  faits  accomplis,  in-8,  175  p.  Paris,  Impr.  Claye.    ^ 

Didier  (Henri).  —  Le  gouvernement  militaire  et  la  co- 
lonisation en  Algérie,  in-8,  31  p.  Paris,  Dentu. 

DiDiON  (le  général).  —  Calcul  des  pensions  dans  les 

35. 
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péripéties  de  la  législation  .abolitive  de  la  féodalité  restaient 
ainsi  hors  de  son  cadre.  C'était  un  détail  d'une  certaine  impor- 
tance, et  il  a  dû  lui  rendre  sa  place.  L'édition  nouvelle  con- 
tient donc  un  chapitre  de  plus,  dans  lequel  cette  lacune  eat 
réparée  de  manière  à  bien  montrer  le  rôle  que  les  classes  ru- 
rales ont  pris  au  sein  des  faits  qui  ont  établi,  pour  elles,  l'éga- 
lité civile  complète  et  l'entière  liberté.  ITun  autre  côté,  le  livre- 
B  été  soigneusement  révisé  quant  au  style,  en  sorte  qu'il  paraît 
tra  comme  un  livre  nouveau  à  ceux  qui  l'avaient  connu  dans 
rédition  primitive. 

DcLAG.  —  La  liberté  de  VargenU  Enquête  officieuse  sur 
le  projet  d'abolir  les  lois  qui  prohibent  Tusure,  in-8, 
48  p.  Lyon,  impr.  Storck. 

Dupont-White.  —  Uindividu  et  l'État,  3*  édition  in-18 
Jésus,  Lxx-354  p.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

«  On  aurait  tort  d'attribuer  ce  succès  au  seul  talent  litté- 
raire de  l'auteur,  quelque  remarquable  qu'il  soit  ;  il  est  dû  en 
grande  partie  au  caractère  solide  et  profondément  raisonnable 
des  opinions  exprimées.  »  (M.  Ott.) 

Ddbapïd-Lainé.  —  La  pratique  des  champs  en  action, 
contenant  l'économie,  la  comptabilité  et  l'administration 
des  biens  ruraux,  in-i2,  671  p.  et  8  pi.  Grenoble,  libr. 
Prudhomme. 

Ht  RosELLE.  —  Étudesur  le  chèqtte^  in-32, 32  p.  Amiens, 
Paris,  Jeunet. 

DuvAL  (C.).—  Question  cotonnière,  La  France  peut  s'em- 
parer du  monopole  du  coton  par  l'Afrique;  elle  peut 
rendre  l'Angleterre,  l'Europe,  ses  tributaires  ;  l'Afrique 
est  le  vrai  pays  du  coton,  in-8,  67  p.  Paris,  impr. 
Cosson. 

Du  VAL  (Jules).  —  Les  colonies  et  la  politique  coloniale 
de  la  France,  in-8,  xx-526  p.  A  Bertrand. 

«  Le  livre  que  je  présente  aujourd'hui  au  public,  dit  M.  Jules 
Duval,  est  la  continuation,  et,  en  quelque  sorte,  le  second  vo- 
lume de  VHistoire  de  V Émigration  au  xix*  siècle  qu'il  a  reçue 
avec  bienveillance,  sur  le  témoigna{]:e  favorable  de  rAcadémie 
des  sciences  morales  et  politiques.  La  colonisation  est,  en  effet, 
la  suite  et  le  complément  ds  l'émigration;  l'une  est  la  route, 
l'autre  est  le  port.  Sans  le  but  d'un  établissement  sédentaire  cl 
durable,  l'émigration  ne  serait  qu'iue  fatigante  et  stérile  aven- 
ture; elle  devient  une  entreprise  utile,  d'une  grandeur  souvent 
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héroïque,  dès  qu'elle  se  propose  la  fondation  de  sociétés  et  de 
cités  nouvelles,  ce  qui  est  l'essenôe  même  de  la  colonisation.  » 

Le  livre  lui-même  se  divise  ainsi  : 

Préface.  —  Ce  qu'est  la  colonisation.  —  Chap.  I.  Formation 
du  dom'aine  colonial  de  la  France.  —  II.  Le  Sénégal. — ni.  Les 
Antilles.  —  La  Martinique  et  la  Guadeloupe.  —  IV.  La  Guyane. 
—  V.  La  Réunion  (Bourbon).  —  VI.  Les  pêcheries  de  Terre- 
Neuve,  Saint-Pierre  et  Miquelon.  —  VII.  Les  établissements 
coloniaux.  —  VIII.  Madagascar.  —  IV.  L'art  de  coloniser.  — 
Appendice.  —  Documents  relatifs  à  Madagascar.  —  Documents 
statistiques  sur  les  colonies.  M.  Duval  a  joint  à  son  livre  deux 
bonnes  cartes,  lune  du  Sénégal,  l'autre  de  Madagascar. 

DoYAL.  —  La  France  sous  Napoléon  III  ou  Enseigne- 
ments instructifs  et  curieux  sur  les  développements 
commerciaux  et  industriels  des  89  départements  de 
l'Empire  français  et  de  ses  colonies,  in-l2,  240  p. 
Lib.  Rome. 

DoTERGiER  (J.-B.).  —  La  banque  internationale,  iii-8. 
32  p.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

Enquête  sur  la  marine  marchande.  Conseil  supérieur  de 
ragriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie,  t.  Il,  in-4, 
xxiii-874  p.  Paris,  Impr.  impériale.  (Le  tome  IV  a  paru 
aussi.) 

EspiERRE  (G.).  —  De  Vassistance  publique  et  de  V extinc- 
tion de  la  mendicité  dans  le  département  de  la  Vendée, 
in-8,  47  p.  Fontenay-le-Gomte,  veuve  Fillon. 

État  {V)  dispensateur  du  crédit,  Banque  de  France,  in-8, 
16  p.  Paris,  Dentu. 

Etma  (X.).  —  Delà  circulation  libre  des  coupons  à  re- 
venu fixe,  in-8,  23  p.  Paris,  Libr.  internationale. 

Exposition  universelle  de  1851.  Travaux  de  la  commis- 
ftiou  française  sur  l'industrie  des  nations,  1. 1,  6«  partie; 
force  productive  des  nations  ;  Tlndo-Chine  et  l'Inde, 
iD-8,  xxxii-650  p.  Impr.  impériale. 

Extraits  des  enquêtes  parlementaires  anglaises  sur  les 
questions  de  banque,  de  circulation  monétaire  et  de 
crédit,  traduits  et  publiés  par  ordre  du  gouvernement  et 
du  Conseil  de  régence  de  la  Banque  de  France,  et  sous 
la  direction  de  MM.  Goulet  et  Juglar  (enquête  de  1848 
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sur  la  crise  commerciale,  n°  l,  in-8,  viii  123  p.;  n»2, 
in-8,  ix-152  p.;  n*  3,  in-8,  x-255  p.  Fume  et  Guil- 
laumin,  et  G"  (11  doit  y  avoir  de  8  à  10  livraisons.) 

Fàbiani.  —  Les  chemins  de  fer  de  la  Corse  envisagés  au 
point  de  vue  des  intérêts  commerciaux  et  politiques  de 
la  France  dans  la  Méditerranée,  in-8,  163  p.  Bastia, 
impr.  Fabiani. 

Fëytaud.  —  Développement  du  crédit  industriel  par  l'é- 
pargne et  la  mutualité,  in-8,  20  p.*  Paris,  Paul  Dupont. 

Flori  (Alexandre).  ^Réponse  à  la  brochure  de  M.  Isaac 
Péreire  :  la  Banque  de  France,  in-8, 14  p.  Paris,  impr. 
Voitelain  et  €•. 

FouLC  (Eugène),  sous  chef  de  gare.  —  Révolution  dans 
le  service  commercial  des  chemins  de  fer,  in-8,  39  p. 
Lyon,  Vingtrinier. 

FouRTiER  (A).  —  Étude  administrative.  Essai  historique 
sur  l'institution  des  payeurs  du  Trésor  à  l'intérieur  et 
aux  armées. 

Fuix  (J.).  —  De  V abolition  de  la  misère^  étude;  in-8, 
44  p.  Amiens,  impr.  Yvert. 

Garnier  (Joseph).  —  Notice  sur  M,  Guillaumin,  fonda- 
teur du  Journal  des  Economistes,  m-Sy  20  p.  Paris, 
impr.  Parent. 

—  La  question  des  paysans  en  Pologne  et  les  ukases 
du  2  mars  1864,  in-8,  47  p.  Guillaumin  et  C*, 

—  Notes  et  petits  Traités  contenant  des  éléments  de  sta- 
tistique et  opuscules  divers,  faisant  suite  au  Traité  d'é- 
conomie politique  et  de  finances^  2'  édit.  considéra- 
blement augmentée.  1  fort  vol.  in-18.  Paris,  Garnier 
frères  et  (Suillaumin  et  C*. 

«  Je  doute  qu'il  y  ait  de  ce  temps-ci  personne  qui  possède 
mieux  que  M.  Joseph  Garnier  un  talent  de  plus  en  plus  rare, 
celui  de  faire  justement  ce  qu'il  appelle  lui-même  des  notes  et 
des  petits  traités.  Il  y  recherche,  il  y  trouve  avec  une  sûreté  et 
une  netteté  de  méthode  qui  n'est  qu'à  lui,  la  quintescence  et  la 
cristallisation  de  matières  que  d'autres  laissent  se  répandre  et 
M  déformer.  Son  esprit  aime  et  suit  Tordre  et  la  clarté,  comme 
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certaines  fleurs  le  soleil,  et  c'est  ce  qui  fait  qae  s'il  est  un  ar- 
tiste excellent  dans  ses  petits  écrits,  il  reste  dans  des  ouvrages 
plus  étendus,  l'un  des  maîtres  de  la  science  du  classement  et 
de  la  distribution  des  choses.  •  (Extrait  d'un  article  de  M.  Paul 
Boiteau  dans  le  Journal  des  EeonamisteSj  n*  de  mai  1865.) 

Le  traité  des  éléments  de  statistique  par  lequel  s'ouvre  le 
Tolume  ne  prend  guère  plus  de  80  pages,  mais  on  ne  saurait 
rien  voir  de  mieux  fait,  de  plus  habilement  disposé,  de  plus 
instructif  et  de  plus  agréable  dans  ce  genre.  Il  est  formé  de 
cinq  chapitres.  Le  premier  traite  de  la  définition,  des  limites 
et  des  divisions  de  Ifi  statistique.  Le  second  est  consacre  à 
l'examen  des  méthodes  et  à  la  discussion  de  la  valeur  de  ce 
qu'on  appelle  les  moyennes.  Les  opérations  de  la  statistique 
font  l'objet  du  troisième.  Dans  le  quatrième,  il  est  question  de 
la  nature  des  chiffres  et  des  moyens  administratifs  de  les  re- 
cueillir, ainsi  que  des  institutions  de  statistique.  Le  cinquième 
et  dernier  montre  quelle  est  l'utilité  et  quels  ont  été  dans  ces 
derniers  temps  les  progrès  de  la  science. 

Vient  ensuite  une  dissertation  sur  le  but  et  les  limites  de  l'é- 
conomie politique,  où  il  est  question  fort  en  détail  de  ses  défi- 
nitious  et  de  sa  nomenclature,  et  où  enfin  on  fût  bien  voir  que 
c'est  une  science.  Nous  énumérerons  maintenant  un  travail  sur 
la  valeur,  la  monnaie,  les  métaux  précieux  et  le  numéraire;  un 
autre  sur  la  liberté  dû  travail,  les  corporations,  les  offices  et  la 
réglementation;  un  autre  sur  le  commerce,  l'accaparement, 
l'approvisionnement,  le  change,  les  opérations  de  bourse  et 
l'agiotage;  un  autre  sur  les  crises  commerciales;  un  autre  sur 
la  liberté  du  commerce,  les  douanes,  les  réformes  douanières, 
les  traités  de  commeree,  le  régime  colonial;  un  autre  sur  l'as- 
sociation et  le  socialisme. 

Sous  le  titre  de  Questions  diverses,  M.  Garnier  a  placé  en- 
core dans  la  nouvelle  édition  de  son  livre  quatre  études  iné- 
dites, ou  du  moins  qui  n'avaient  pas  été  imprimées  dans  la 
première,  et  qui  sont  intitulées  :  Notes  sur  les  produits  imma- 
tériels; Tableaux  des  divers  travaux  productifs;  De  l'utilité  de 
divers  termes  dans  la  langue  économique;  Des  discussions 
récentes  relatives  à  la  rente  du  sol,  et  Les  expositions  nationales 
et  universelles  des  produits  de  l'industrie.  En  fin  ^1  a  donné  le 
nom  de  Notes  complémentaires  à  six  petits  articles  détachés. 
«  Les  nombreux  opuscules,  dit  l'auteur  )ui-même,  qui  compo- 
sent ce  recueil,  servent,  ainsi  que  le  volume  Du  Principe  de 
population  f  de  développement  aux  deux  traités .  consacrés, 
l'un  à  l'exposition  de  la  science  économique,  l'autre  aux  finan- 
ces, et  auxquels  on  a  voulu  laisser  le  caractère  d'ouvrages  di- 
dactiques, en  évitant  les  digressions.  Ils  sont  classés,  groupés 
et  liés  dans  un  ordre  méthodique,  selon  l'esprit  d'ensemble  qui 
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a  présidé  à  la  rédaction  des  traités,  et  le  lecteur  pourra  recon- 
naître que  la  plupart  sont  relatifs  à  des  questions  de  haute 
importance.  » 

Gastuteau  (B.).  —  P.  /.  Proudhon,  sa  vie  et  ses  œuvres, 
— »  avec  les  discooA  prononcés  sur  sa  tombe,  gr.  in- 18, 
36  p.  Paris,  Dentu. 

GiLLET.  —  Projet  d*association  pour  établir  une  maison 
de  banque,  dite  banque  générale,  et  pour  constituer  une 
compagnie  d'assurances  hypothécaires,  in-S»  16  p.  Pa- 
ris, impr.  Alcan-Lévy. 

GiRARDiN  (E.  de).  —  Force  ou  richesse.  Questions  de 
l'année  1864,  in-8,  xvi-620  p.  Paris,  Libr.  nouvelle. 

Go3SET  (P.).  —  Banque  et  finance  transportées  sur  un 
terrain  vierge  et  ferme,  in-8, 16  p.  Paris,  Dentu. 

GoERRT.  —  Statistique  morale  de  V Angleterre  comparée 
avec  la  statistique  morale  de  la  France,  d'après  les 
comptes  de  la  justice  criminelle  en  Angleterre  et  en 
France.  —  Atlas,  cartes  et  constructions  graphiques 
représentant  les  résultats  généraux  des  tableaux  numé- 
riques, avec  une  introduction  contenant  l'histoire  de 
l'application  des  nombres  aux  sciences  morales,  in- 
folio, 77  p.  Paris,  Baillière  et  fils. 

Haentjepis  (A.).  —  Les  crises  des  banques.  Lettre  à 
M.  le  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  in-8, 22  p. 
Impr.  Vallée. 

Herzog  (Antoine)  —  V Algérie  et  la  crise  cotonnière, 
in-8,  79  p.  Paris,  Challamel. 

Heuzé  (G.).  —  L* Agriculture  de  Vltalie  septentrionale. 
Rapport  au  ministre  de  l'agriculture,  iu-8,  xxx-420  p. 
Paris,  Hachette. 

Impôts  et  liberté  en  France  au  xix*  siècle,  par  A'ceste. 
in-8,  173p  Impr.  Claye.  * 

IscAKi).  —  Guide  théorique  et  pratique  du  contribua- 
ble, !•  édition,  in- 18,  192  p.  Paris,  impr.  P.  Du- 
pont. 
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Intérêt  {de  V)  de  l'argent  et  de  Vusure,  in-8,  44  p.  Lyon, 
Vingtrinier. 

JoN VEAUX.  —  Escompte  {V)  à  sept  pour  cent.  Les  cau- 
ses de  la  crise  commerciale  en  Angleterre  et  en  France. 
Les  banques  et  l'organisation  dacrédit.  Etude fiikao- 
cière  traduite  de  la  Revue  d'Edimbourg,  in-8,  41  p. 
Paris,  Impr.  Hennuyer. 

Jubé  (Louis).  —  De  V obligation  en  matière  d^instme- 
tion  primaire,  réponse  à  M.  Jules  Simon,  in-32,  64  p. 
Dubuisson  et  C«. 

Laboulaye.  —  VEtat  et  ses  limites^  suivi  d'essais  sur 
A.  de  Tccqueville,  l'instruction  publique,  les  finan- 
ces, etc.,  3*  édition,  in-18,  viii-39'2  p.  Charpentier. 

Larroque  (Patrice).  —  De  la  guerre  et  des  armées  per^ 
manentes,  2«  édition,  in-18  jésus,  411  p.  Paris,  Libr. 
internationale. 

Laterrière  (de).  —  Des  associations  ouvrières  en  ma- 
tière d*agricuUure  et  d'industrie.  Des  syndicats  et  de 
l'instruction  populaire,  in -8,  96  p.  Dentu. 

Laurent  (Emile).  —  Le  Paupérisme  et  les  associations 
de  prévoyance,  nouvelles  études  sur  les  sociétés  de  se- 
cours mutuels  (histoire,  économie  politique,  adminis- 
tration).— 2*  édition,  refondue,  considérablement  aug- 
mentée et  accompagnée  d'une  étude  sur  les  sociétés 
coopératives  (consommation,  production,  banques  de 
crédit  populaires),  2  vol.  in-8,  xxiv-]031  p.  Paris,  Guil- 
laumin  et  G'. 

Voici  un  Extrait  du  rapport  présenté  à  l'Académie  des  sciences 
morales  et  Politiques,  par  jlf.  Odilon  Garrot,  au  nom  d'une 
CommisFion  composée  de  MM.  Odilon  Barrot,  Du  mont,  Adelphe 
Garnier,  Giraud,  Guizot,  Léonce  de  Lavergne,  de  Rémusat, 
et  chargée  d'examiner  les  ouvrages  envoyés  au  concours 
pour  le  prix  quinquennal  fondé  par  M.  de  Morogues  : 

«  L'ouvrage  dont  j'ai  à  vous  rendre  compte  et  que  votre  Com- 
il^Bsion  vous  propose  également  pour  le  prix  est  de  M.  Emile 
Laurent.  11  traite  dans  plus  de  cinq  cents  pages  (I)  cette  im- 
portante matière,  au  triple  point  de  vue  de  Vhistoire,  de  Vé- 

(1)  La  I*  édiUoD  coBipread  près  de  1)100  pages. 
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conomie  politique  et  de  l'administration,  —  C'est  un  livre 
d'un  mérite  hors  ligne,  tant  sous  le  rapport  du  style,  que  sous 
celui  de  la  sûreté  et  de  la  parfaite  sagesse  des  doctrines.  11  ne 
laisse  rien  à  dire  sur  les  sociétés  de  bienfaisance  qui,  si  elles 
ne  sont  pas  le  seul  remède  au  paupérisme,  sont  incontestable- 
xn^t  un  des  moyenftljÇs  plus  efficaces  et  les  moins  dangereux 
defatténuer.  y,.'. 

»  Gomme  il  faut  commencer  par  bien  fixer  le  sens  des  mots, 
Tauteur  débute  par  donner  du  paupérisme  une  définition  aussi 
éloquente  que  vraie. 

»  Ces  idées  conduisent  M.  Emile  Laurent  à  préconiser  les  as- 
sociations fondées  sur  le  double  principe  de  l'assurance  et  de  la 
responsabilité,  comme  étant  de  tontes  les  institutions  humaines 
celles  qui  concourent  le  plus  puissamment  à  prévenir  ei^ 
combattre  le  paupérisme. 

»  Il  retrace  l'histoire  de  ces  associations,  depuis  la  plus  haute 
antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Il  les  suit  à  travers  toutes  les 
transformations  qu'elles  ont  subies  :  l'hétairie  en  Grèce,  les 
collèges  d'ouvriers  à  Rome,  la  guilde  germanique  dans  tout  le 
nord  de  l'Europe,  au  moyen  âge  la  commune  jurée,  lés  socié- 
tés d'amis,  la  franc-maçonnerie,  les  corporations,  le  compa- 
gnonnage, et  enfin  les  sociétés  de  secours  mutuels  de  nos 
joprs.  Nous  ne  suivrons  pas  l'auteur  dans  les  développements 
qu'ils  a  donnés  à  cette  partie  de  son  travail  malgré  tout  l'inté- 
rêt qu'il  nous  a  inspiré,  et  par  l'immensité  des  recherches  et  la 
variété  des  couleurs 

»  Le  mérite  éminent  de  l'ouvrage,  inspiré  d'un  bout  à 

l'autre  par  une  philanthropie  aussi  rare  qu'élevée,  nous  a  dé- 
cidé à  vous  proposer  de  l'admettre  à  partager  le  prix.  » 

Lavergne  (Léonce  de).  —  La  Banque  de  France  et  les 
banques  départementales,  suivi  d'une  notice  faistorii 
que  sur  la  caisse  d^escompte  avant  1789,  in-8,  40  p. 
Paris,  Guillaumin  et  G*. 

Étude  importante  publiée  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes ^ 
le  4 •''janvier  486*. 

Lavergne  (L.  de).  —  V agriculture  et  la  population, 
2»  édit.  revue  et  augmentée,  1  vol.  in-18.  Paris,  Guil- 
laumin et  G«. 

Cette  seconde  édition  contient  les  deux  articles  que  l'auteur  a 
publiés  dans  la  Revue  des  Deua-Mondes,  sur  la  révolution 
économique  que  le  gouvernement  accomplit  en  France,  et  spé- 
cialement sur  le  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre  et  sur  la 
suppression  de  l'échelle  mobile. 
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Layeleye  (Emile  de).  —  le  marché  monétaire  et  ses 
crises  depuis  cinquante  ans,  in-8.  Guillaumin  et  G*. 

Le  Cesne.  —  Etude  préparatoire  à  l'enquête  sur  les  faits 
généraux  qui  régissent  la  circulation  monétaire  et  fi- 
duciaire, in-8,  164  p.  Guillaumin  et  G*. 

Leclaire  (entrepreneur  de  peintures).  —  De  l'origine  des 
crises  monétaires  et  des  moyens  à  employer  pour  les 
prévenir,  in-8,  24  p.  Paris,  impr.  M"»  \*  Bouchard- 
Huzard. 

Lefrang.  —  Réfutation  de  la  brochure  publiée  par  la 
Ghambre  de  commerce  de  Limoges,  sur  la  liberté  de 
l'usure,  in-8, 16  p.  Limoges,  Ducourtieux. 

Legoyt  (A.).  —  La  France  et  Vétranger.  —  Etudes  de 
statistique  comparée,  in-8,  xyi-640  p.  Paris,  Berger- 
LçYrault  et  Guillaumin. 

Il  y  a  trente-deux  études  dans  ce  recueil,  nous  allons  les 
énumérer  : 

I.  Des  chertés  en  France  et  de  leur  influence  sur  le  rnooTe- 
ment  de  la  population.  —  II.  Du  mouvement  de  la  popula^on 
tn  France  d'après  les  dénombrements.  — III.  De  Tassistance 
publique  en  France.  —  IV.  Les  chemins  de  fer  de  l'Angleterre 
et  du  continent. — V.  De  la  folie  en  France. — VI.  Notice  histori- 
que et  statistique  sur  les  communautés  religieuses  eu  France. 
—  VII.   Situation  économique  de  l'Angleterre.  —  VIII.    note 
sur  le  dénombrement  de  4864  en  France.  —  IX.  Les  monts- 
de-piété  en  France.  —  X.  Les  professions  en  Europe.  —  XI.  A 
la  mémoire  de  quelques  statisticiens  modernes.  —  xn.  Statis- 
•  tique  électorale  de  l'Angleterre  et  de  la  France.  —  XIII.  Le 
Zollverein.  —  XIV.  Étude  du  mouvement  de  la  population  en 
Angleterre  d'après  les  recensements. —  XV.  Régimes  finanders 
comparés  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  —XVI.  Du  mouve- 
ment de  la  population  française  au  Canada.  —  XVII.  La  Grèce 
d'après  les  documents  officiels.  —  XVIII.  De  la  production  de 
l'or.  —  XIX.  Du  monnayage  dans  les  principaux  États  des 
Deux-Mondes.  —  XX.  Du  mouvement  de  l'aliénation  mentale 
d'après  les  recensements.  —  XXI.  Du  mouvement  de  la  crimi- 
nalité en  Europe.  —  XXII.  Du  morcellement  de  la  propriété  en 
France  et  dans  les  principaux  États  de  l'Europe.  —  XXllI.  De 
la  mortalité  en  France  de  4809  à  4860.  —  XXIV.  Les  mariages 
en  France  de  4800  à  4860.  —  XXV.  Résultats  généraux  des 
cadastres  européens.  —  XXVI.  Les  congrès  de  staUstique,  et 
spécialement  le  congrès  de  Berlin.  —  XXVn.  Armées  euro- 
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péennes. — XXVIII.  Les  sociétés  de  secours  mutuels. — XXIX.  De 
la  prétendue  dégénérescence  physique  de  la  population 
française,  comparée  aux  autres  populations  européennes.  — 
XXX.  Du  rôle  des  métaux  précieux  dans  l'ensemble  des  échan- 
ges en  Europe  et  aux  États-Unis.  —  XXXI.  Industrie  minérale 
en  Europe.  —  XXXII.  De  la  répartition  numérique  des  cultes  en 
Europe. 

Legrand  (Arthur).  —  De  la  législation  relative  au  prêt 
à  intérêt,  ïn-S,  60  p.  Bureaux  de  la  Revue  contempo- 
raine. 

htov.  —  De  Vuniformité  des  poids  et  mesures  et  de 
V établissement  possible  d'une  monnaie  universelle^ 
in-8, 26  p.  Nice,  impr.  Caisson  et  Mignon. 

Lenoel.  —  Des  sciences  politiques  et  administrati- 
ves et  de  leur  enseignement,  in-8,  Tii-4tO  p.  Paris, 
Durand. 

Léon.  —  De  la  limitation  du  taux  de  Vintérét,  in-8, 
24  p.  Nice,  Caisson  et  Mignon. 

Le  Play.  —  La  réforme  soêiale  en  France,  déduite  de 
Tobseryation  comparée  des  peuples  européens,  2  voK 
in-8,  xii-920  p.  Paris,  Pion. 

y.  Sur  cet  ouvrage  plein  d'études  curieuses  un  article  d'é- 
taillé  de  M.  Jules  Du  val  dans  le  Journal  des  Économistes , 
n«âe  mars  1864. 

Lescanne  (E.).  —  Nouvel  agent  de  crédit  et  de  circula- 
tion, in  8,  60  p.  Versailles,  impr.  Cerf. 

Levy  (Hippolyte).  —  Des  crises  monétaires  et  de  la 
question  des  banques,  lettre  à  M.  le  préfet  de  la  Mo- 
zelle. 

Liberté  {de  la)  du  taux  de  Vintérét ^  in-8, 64  p.  Dentu. 

LiNGAT.  —  Considérations  sur  le  Crédit  foncier  de 
France  et  sur  le  tirage  des  lots,  in«i,  16  p.  Paris, 
impr.  Cosson. 

LouANDRE  (Ch.).  —  De  Valimentation  publique  sotts 
.    V ancienne  monarchie  française,  in-8,  159  p.  Paris, 
impr.  P.  Dupont. 

Maas.  —  Théorie  élémentaire  des  annuités  viagères  et        . 
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des  assurances  sur  la  vie,  par  M.  Maas,  directeur  de 
V Union f  in-8,  131  p.  Impr.  P.  Dapont  (à  la  Compagnie, 
rue  de  la  Banque). 

M ANGiN  (Arthur).  —  La  liberté  de  la  pharmacie,  in-8, 
48  p.  Paris,  Savy. 

MarchefGirard  (M"*).  —  Des  facultés  humaines  et  di 
leur  développement  par  Véducatiorif  in-S»  448  p.  Pa 
ris,  Guillaumin  et  G*. 

Mariage.  —  Le  régime  des  sucres  a-t-il  été  définitive 
ment  réglé  par  la  loi  du  7  mai  1864  ?  Examen  de  cett 
question,  in-8,  68  p.  Valenciennes,  impr.  Henry. 

Marqfot  (G.).  —  Théorie  de  la  Monnaie,  in-8,  28  p 
Paris,  Guillaumin  et  C*. 

Martens  (de).  —  Précis  du  Droit  ^es  gens  moderne  d 
l'Europe,  augmenté  des  notes  de  Pinbeiro-Ferreira,  pré 
cédé  d'une  introduction  et  complété  par  l'expositioi 
des  doctrines  des  publicistes  contemporains,  et  suiv 
d'une  bibliographie  raisonnée  du  Droit  des  gens,1*  édi 

•  tion,  enrichie  de  nouvelles  notes  et  mise  au  courant  de 
événements  contemporains,  p.  M.  Gh.  Vergé.  2  vol.  m-( 
et  in-18,  lv-903  p.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

Marseille,  les  Portefaix  et  le  Dock,  in-8,  47  p.  Parii^ 
Guillaumiu  et  G*. 

Mercier  (Edouard).  —  Manuel  de  morale  et  d*économii 
politique  à  Vusage  de  tous,  ou  Entretiens  d'un  mattn 
avec  ses  élèves  Rur  la  morale,  l'économie  politique,  lo 
finances,  etc.  3*  édition,  in-8,  321  p.  Paris,  Douniol. 

MiLL  (J.-St.).  —  La  liberté,  traduit  et  augmenté  d*ane  in- 
troduction, par  M.  Dupont  White,  2*  édit.,  in-18  je 
sus,  X 11-304  p.  Guillaumin  et  G*. 

MocREAU.  —  La  petite  industrie  et  les  banques  popu- 
laires,  in  8, 47  p.  Saint-Quentin,  impr.  Moureau. 

Nouette-Delorme.  —  Les  sociétés  de  spéculation^  suiti 
du  Crédit  mobilier  et  de  ses  valeurs,  in-8.  Paris,  CasteL 

NouGUiCR  père.  —  Etudes  d'économie  politique,  Qnestioi 
des  banques.  La  banque  de  France,  in-8, 211  p.  Denta 


^ 
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Ortolan  (Théodore).  —  Règles  internationales  et  diplo- 
matie de  la  mer  y  4*  édition  mise  en  harmonie  avec  le 
dernier  état  des  traités,  t.  I,  in-S,  xxxv-470  p.  Pion. 

Parieu  (Esq.  de).  —  Traité  des  impôts  considérés  sous 
le  rapport  historique,  économique  et  politique  en 
France  et  à  l'étranger,  t.  V,  in-8,  515  p.  Paris,  Guil- 
laumin  etC«. 

Pereire  (Isaac).  —  La  Banque  de  France  et  l'organisa- 
tion du  crédit^  in  8, 240  p.  P.  Dupont,  Dentu,  Guillau- 
min  et  C«. 

—  Principes  de  la  constitution  des  banques  et  de  V  or- 
ganisation du  crédit,  2'  édition  de  la  brochure,  précé- 
dente, in-8,  324  p.  Dentu,  Guillaumin  et  G*.    '  * 

Périer  (Casimir).  —  Les  sociétés  de  coopération,  la 
consommation,  le  (flrédit,  la  production,  l'amélioration 
morale  et  intellectuelle  par  T association,  in-8,  32  p. 
Paris,  Dentu. 

Perin.  (Ch.)  —  Vusure  et  la  Ifii  de  1807,  in-8,  42  p,  Pa- 
ris, Lecoffre. 

PRANtADE.  —  De  la  Liberté  du  taux  de  Vintérêt,  Disser- 
tation prononcée  à  la  séance  de  rentrée  de  la  confé- 
rence des  avocats  stagiaires  près  la  Cour  de  Toulouse, 
in  8,  20  p.  Toulouse,  impr.  Pradel  et  Blanc. 

Polo.  —  La  situation  financière  de  l'Espagne  (1864-65), 
in-8,  48  p.  Paris,  Impr.  Claye. 

PoTHERAT  DE  Thou.  —  Banque  de  France,  taux  de  Ves- 
compte,  in-8.  Paris,  Guillaumin  et  C«. 

Projet  de  réorganisation  des  postes,  ic-8,  19  p.  Nantci, 
impr.  Charpentier. 

Prudhan.  —  Études  pour  tous  des  valeurs  de  bourse^ 

in -12,  23  p.  Paris,  Garnie r  frères. 

Livraisons  déjà  parues  :  i  •'  liv.  La  Rente  française,  —  le  Gaz 
parisien;  —  2«  liv.  Le  Nord  de  l'Espagne,  —  la  rente  italienne; 

—  3",  4«  et  5«  liv.  Le  Crédit  foncier  de  France  ;  —  6«  liv.  Le 
Crédit  mobilier  français. 

A  paraître:  Le  Crédit  mobilier  espagnol.  —La  Banque,  de 
France.  —  Le  Canal  de  Suez.  —Le  Paris-Lyon-Méditerranée. 


634  biBUOGRAPHlfe. 

—  Le  Comptoir  d'escompte.  —  Le  Crédit  commercial  ot  indus- 
triel. —  La  Rente  mexicaine.  —  La  Rente  ottomane.  —  Le  Gaz 
de  Madrid,  etc. 

Quelques  mots  sur  les  monopoles^  principalement  en  vue 
de  la  question  des  banques,  in-8,  30  p. 

Quelques  mots  sur  la  sécularisation  des  biens  convenu 
tuels  en  Roumanie,  in-8,  47  p.  Paris,  Dentu. 

Question  (La)  des  banques  à  VAeadémie  des  sciences 
morales  et  politiques,  .opinions  de  MM.  Michel  Cheva- 
lier, baron  Dupin,  Wolowski,  Passy,  Dumont,  de  La 
vergne,  Vuitry,  Pellat,  in-8, 165  p.  Libr.  centrale. 

Rapet.  -^  Manuel  populaire  de  morale  et  d'économie 
politique,  2*  édition,  in- 18  jésus,  vu- 442  p.  Paris, 
Guillaumin  et  C**  et  Tandon. 

C'est  l'ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  extraordinaire  de  dix 
mille  francs,  décerné  par  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  pour  le  concours  Beaujour. 

Rapport  et  discussion  d'une  pétition  relative  à  la  Ban- 
■  que  de  France  et  à  la  Bamiue  de  Savoie.  Séances  du 
Sénat  des  20  et  30  mai  1864;  grand  in-8, 205  p.  Paris, 
Impr.  Panckoucke  et  C/. 

Rapports  des  délégués  des  ouvriers  parisiens  à  VFxpo- 
sition  de  Londres  en  1862,  publiés  par  la  Commission 
ouvrière,  gr.  in-8,  885  p.  Paris,  Eugène  Lacroix,  8  fr. 

Ce  recueil,  qui  est  d'un  très-grand  intérêt  pour  la  technique 
des  métiers  et  aussi  pour  l'étude  des  idées  sociales  de  notre 
temps,  contient  les  rapports  des  fabricants  d'armes  blanches, 
des  bandaglstes,  de^  bijoutiers,  des  bourreliers,  des  ouvriers 
en  bronze,  des  canon  ni  ers-arquebusiers,  des  carrossiers,  des 
chapeliers,  des  cliarpen tiers,  des  chaudronniers,  des  cordon- 
niers,  des  corroyeurs,   des  couteliers,  des  dessinateurs  en 
châles,  des  ébénistes,  des  ébénistes  en  nécessaires,    des  fac- 
teurs en  pianos,  des  facteurs  d'orgues-harraoniums,  des  fac- 
teurs d'instruments  en  cuivre,  des  facteurs  d'instruments  en 
bois,  des  faïenciers,  des  ferblantiers,  des  fondeurs  en  cuirre, 
des  fondeurs  typographes,  des  gantiers,  des  graveurs  sur  bois 
pour  étoffes,  des  graveurs  sur  bois  pour  papiers  peints,  des 
harnachenrs,  des  imprimeurs  lithographes,  des  imprimeurs  en 
taiUe-dottce,  des  imprimeurs  en  papier  peint,  des  ikhricsnU 
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d'v 

^iîstruments  de  précision,  des  marbriers,  des  maroquiniers, 

^f9s  marqueteurs,  des  mécaniciens,  des  mégissiers,  des  menui> 
siers  en  bâtiment,  des  menuisiers  en  sièges  et  en  fauteuils,  des 
opticiens,  des  ouvriers  en  peignes,  des  orthopédistes,  des  fa- 
bricants de  papiers  de  couleur  et  de  fantaisie,  des  passemen- 
tiers, des  peintres  et  décorateurs  sur  porcelaine,  des  sculp- 
teurs ornemanistes,  des  selliers,  des  serruriers,  des  tabletiers 
ivoiriers,  des  tanneurs,  des  teinturiers  en  soie,  des  tisseurs 
en  nouveautés,  des  tisseurs  en  châles,  des  tourneurs  en  chaises 
•  et  des  typographes. 

Repiouard  (Augustin-Charles),  conseiller  à  la  Cour  de  cas- 
sation, membre  de  l'Institut.  —  Traité  des  brevets  d^in- 
renfton,  3"  édition,  revue  et  augmentée^  1  beau  vol.  in-8, 
Paris,  Guillaumin  et  C". 

La  première  édition  de  ce  traité  a  para  en  1825,  sous  l'empire 
des  lois  des  7  janvier  et  25  mai  1791,  à  uçe  époque  où  les  bre- 
vets d'invention  n'attiraient  pas  autant  qu'aujourd'hui  l'atten- 
tion des  jurisconsultes,  des  hommes  d'affaires  et  des  commer- 
çants; mais  déjà  le  moment  arrivait  où  l'accroissement 
progressif  du  nombre  des  brevets  allait  multiplier  les  litiges, 
et  l'on  commençait  à  soulever  une  infinité  de  problèmes  dont 
la  solution  demeurait  incertaine.  La  modification  de  la  légis- 
lation existante  fut  mise  à  l'étude;  et,  dès  4828,  une  commis- 
sion, dont  M.  Renouard  a  été  appelé  à  faire  partie,  a  longue- 
ment élaboré  le  projet  qui  a  servi  de  base  à  la  loi  du  5  juillet 
1844. 

En  donnant  an  public  une  troisième  édition  de  son  ouvragç^ 
M.  Renouard,  qui  est  d'avis  d'améliorer  mais  non  de  supprimer 
la  loi  actuelle,  a  tâché  que  son  Traité  ne  laissât  sans  une  solu- 
tion aucune  des  questions  qui  peuvent  être  soulevées.  Il  y  a 
donc  fait  un  très-grand  nombre  d'additions  et  de  corrections. 

La  première  partie  a  pour  objet  la  théorie  et  l'histoire  de  la 
législation  sur  les  inventions  industrielles.  Elle  est  fort  aug- 
mentée ,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  documents  bibffè- 
graphiques  et  statistiques,  ainsi  que  l'analyse  des  législations 
étrangères. 

La  deuxième  partie,  consacrée  à  l'exposition  et  à  l'examen 
des  points  de  pratique,  est  la  plus  développée  et  comprend 
267  numéros.  C'est  la  partie  usuelle  du  livre,  celle  qui  est  des- 
tinée à  être  consultée  snr  les  difficultés  de  chaque  jour  et  à 
guider  dans  l'application  et  l'interprétation  àe  la  loi.  L'auto- 
rité de  M .  Renouard  est  depuis  trop  longtemps  connue  dans 
ces  matières  pour  que  nous  ayons  besoin  de  recommander  «on 
ouvrage  autrement  que  par  ces  simples  indications. 
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Une  troisième  partie  cpntient  les.  textes  de  la  l^f^rislatio. r^  ^2^ 
française  en  vigueur 

Révolution  financière,  les  octrois  supprimés,  ta  dette 
amortie  en  10  ans,  par  M.  P***,  contrôleur  des  contri- 
butions directes  à  Toulouse,  in-8,  28  pages.  Paris, 
Blot. 

Ret  (J.-A.)  —  Les  débats  sur  la  Banque  de  France.  Ré- 
sumé, conclusion,  in-8,  190  p.  Guillaumin  et  C«. 

Rey  de  Foresta.- — .  Des  chèques  et  des  banques  de  dé- 
pôt, in-8,  26  p.  Paris;  Guillaumin  et  Ce. 

Reybàud  (Louis).  —  Études  sur  les  réformateurs  ou  so- 
cialistes modernes,  7'  édition  augmentée  de  deux  nou- 
velles études  sur  Auguste  Comte  et  sur  les  Mormons, 
2  vol.  in-18.  Paris,  Guillaumin  et  C. 

Ouvrage  qui  a  obtenu  le  grand  prix  Montyon,  en  1841. 

Reyre  (Clément).  —  De  la  Banque  de  France  et  spécia- 
lement des  variations  du  taux  de  ses  escomptes,  in-8, 
49  p.  Lyon. 

Robe  (Eug.).  —  Les  lois  de  la  propriété  immobilière 
en  Algérie,  in-8,  xi-395  p.  Paris,  Lib.  Challamel  aîné. 

RicnoMME  (Ch.).  —  Les  paysans,  ce  qu'ils  étaient  autre- 
fois, ce  qu'ils  sont  maintenant,  in-18,  75  p.  Orléans, 
Chenu. 

RoBiLLAUD  DE  Beaurepaire  —  IS^otes  et  documents  con- 
cernant Tadministration  des  haras  en  Normandie,  in-8, 
viii-233  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

Rogelet  (H).  ~  Questiondes  Banques.  La  loi  de  1807,  le 
taux  de  Tintérét  indépendant  des  variations  de  la  mon- 
naie, in-8,  32.  Paris,  Dentu. 

Rougier  (J.-C.-Paul).  —  Les  associations  ouvrières 
étude  sur  leur  passé,  leur  présent,  leurs  conditions  de 
progrès,  in-8,  xi-467  p.  Guillaumin  et  C*. 

Rossi  (P.* .  —  OEuvres  complètes  publiées  sous  les  aos- 
pto  du  gouvernement  italien,  12  vol.  ia-8.  Cwrs 
$  économe  'po\.\\.\l|^«^  4*  édition  revue  et  augmeatée  ê~ 


d'iècona  inédites  recueillies  par  M.  A.  Porée,  clief  de  dl- 
'^Vision  au  minislère  des  Iravaux  publics,  précédée  d'une 
noie  biographique  ear  les  (Euires  de  Rossi,  par  H.  Jo- 
seph Garnîer  (les  deux  premiers  ïolumes  iODt  en  veale), 
4  vol.  in-8.  Paria,  GaiUaamin  cl  C: 
L'œnrre  ecientiflqae  de  PalletrrinD  Rossi  comprendra  déior- 
nais  :  le  Traibi  de  Druil  pénal  <9  vol,  io-t",  3'  édit.);  —  le 
leurs  d'Econooila  poliiiquo  (*  «il.  În-S,  »•  Mil.]  ;  — iirara 
«rîtsEOUs  1b  CitrrHe  Uélangèa,  Iclâ  que  les  arLicli^s  dellevDes, 
«pporls  parlenienliiires,  Observaliniia  auirle  Dtoil  dvil,  lutro- 
Indlon  i  la  tbénrie  de  UdIUiiu,  fiagrntoH  it  l'bisulre  de 

mccre  inédil  de  Droit  conBtIlaUonDBm "vol.  in-S). 

CeiU  nanTelLe  édillfln  plus  complète  des  trsrana  de  l'èminenl 
■cDDomIsie  et  puhlîttisle  rranco-îtalien  difière  ewenliellemanl 
le  la  précédenle,  parsuile  du.prjcïeui  coDDaura  que  H.  A.  Po- 
■Ée  a  bleu  voulu  ;  donEier,  soit  en  revoyant  siec  eoîn  el  en 
;omp1éluit  d'jLprèB  aes  notes  gu^nographîqueB,  la  seconde  par- 
le do  Cours  d'écODomio  politique,  soit  eu  rédigeant  le  Ctmrs 
nèdit  de  Droit  cooatllulloaiwl  qui,  sans  lui,  enMsnt  été  perdus 


Les  leçons  rc 


»  par  11 .  Porte  eo 


;  celles  des  M 


■l  une  élégapc. 


Les  sa  premièrea,  formant  les  i 
'Jaurt  d'économie  palitigvt,  ont  i\ 
n  Bli^pographie  de  U.  Porâo,  avec 

-euiarquablM.  Toutes  luilles  qui  suivent  ont  oia  cDiK^rement 
-Misées  par  <»  dernier  sur  les  notes  sténographiquea  du  roarà" 
lel83T-S8,  el  publiées  par  le  Eoiudes  deux  Bis  de  Ro>«i, 

H.  Porëe,  pour  cette  nouvello  édition  du  L'ours  d'Économlt 
Mlitlqut,  a  relu  B<ec  aoin  les  lefooa  de>  deut  premiers  lolu- 
-aea  en  se  reportant  a  la  première  édition,  dont  les  éprcuvea 
ml  été  vues  par  Pautenr.  Il  a  ensuite  reetiflé  et  compléié.d'»' 
iris  aoB  notes  slènograpbiques,  lasecondosËria  des  letonsnon 
-evues  par  Rnstl,  et  11  en  a  rétabli  l'ordre  logique.  Enfin,  il  * 
lugmcnlé  les  leçons  sur1'lmp6t. 

Après  cette  nouvelle  élaboration,  l'ouvrage  de  l'illustre  éco- 


Itroil  pénal,  pi'écédè  de  la  aavante 
mes  lea  plus  compétente  en  cette 
le  plus  grand  soin . 
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Œuvres  complètes  de  Rossi,  une  pablication  dâgae  de  receroir 
les  encouragements  des  amis  de  la  science. 

RozY.  —  Leçon  d* ouverture,  le  13  janvier  1865,  du  Cours 
d'économie  politique  professé  à  la  Faculté  de  droit  de 
Toulouse,  in-8,  3'i  p.  Toulouse,  Bonnal  et  Gibrac. 

Sabatier  (Arthur).  —  La  question  des  banques;  examen 
des  travaux  de  MM.  Isaac  Pereire  et  J.-A.  Rey,  in-8, 
24  p.  —  Aux  bureaux  de  la  Revue  du  monde  colonioU. 

Sachot  (Octave). — Madagascar  et  les  Madéeasses,  in-12, 
xi-348p.  Pari8,Sarlit. 

Sat  (Léon).  —  Observations  sur  le  système  financier  de 
M.  le  préfet  de  la  Seine,  in-8,  64  p.  Paris,  Guillaumin 
et  €•. 

Excellent  écrit,  plein  de  raison  et  de  justesse.  C'est  la  réu- 
nion d'articles  du  Journal  des  Débats^  accompagnés  des  corn- 
munîmes  de  la  préfecture. 

SiMUN  (iules). -^Discours  sur  la  loi  des  coalitions ,  in-18, 
3'2  p.  Paris,  Libr.  internationale. 

—  L'École,  in-8,  435  p.  Paris,  Libr.  internationale. 

Il  n'y  a  pas  à  parler  de  ce  livre  en  deux  lignes.  Il  a  occupé 
tous  les  journaux  de  France,  et  personne  n'ignore  quels  argu- 
ments y  peuvent  trouver  les  partisans  de  la  dissémination  la 
plus  rapide  possible  de  l'instruction  publique. 

Sociétés  {des)  de  coopération  et  de  leur  constitution  lé- 
gale, in-8  51p.,  prix  50  c.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

Statistique  de  la  France  :  l*'  Résultats  généraux  du  dé- 
nombrement de  1861  comparés  aux  cinq  dénombre- 
ments antérieurs  ;  2"  Recensement  spécial  des  commu- 
nautés religieuses,  1"  série,  t.  XIIL  Population,  in-4, 
cxx-338  p.  Strasbourg,  impr.  V*  Berger-Levrault. 

Statistique  de  l'industrie  à  Paris,  résultant  de  l*enquéte 
faite  par  la  Chambre  de  commerce  pour  l'année  1860, 
in-4,  xLVii-1088  p.  Paris,  Guillaumin  et  C*  et  aux 
bureaux  de  la  Chambre  de  commerce,  30  fr. 

On  sait  qu'il  y  a  quinze  ans,  sous  l'influence  des  préoccupa- 
tions qui  s'étaient  emparées  de  tous  les  esprits  sérieux,  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris  résolut  de  constater  par  ta 


nûe  d'uDS  enqof  le  l'éwt  muèriel  de  l'industrie  el  les  uandi- 
lîona  d'olsteoce  de  la  classe  ouvriiro.  Celle  élude  conpRT»- 
live  Dccups  U'ohuiibre  de  CDinmerce  penâïnt  deax  ans,  m 
bout  desquels  fui  pablié  le  rësuiiaL  de  Bfla  recbei^bea.  H-  Ro- 
rece  Soi  âcritii  la  préface  de  cet  nuvrage  coasidârabls,  el  Bt 
resaurtir,  avec  un  grand  sods  ell'habUelé  d'an  maître,  l'utilité 
dea  ressources  qu'un  semblable  recueil  de  dooumenLs  procure 
aux  économistes. 

Lorsqu'en  iSBO,  le  gouvernement  prit  eoBn  l'initiative  de  la 
fimne  tommeniUlfl,  H.  Rouhcr  Jugea  qu'à  c6l*  de  la  grande 
enquiiï  générale  par  laquelle  lu  consail  Enpéiicur  du  commerce 
interrogeait  sur  Wit  questions  d'ensemble  le*  principaux  ro- 
préient&ula  de  toutes  Isa  industries  du  paya,  It  était  à  propos 
de  reprendre  l'ceuvre  parâculitre  qui  avait  été,  en  (850.  eié- 
culéepour  Paria.  La  Chambre  de  commerce  se  trouva  d'aittaot 
mieux  diiipusèe  à'  concourir  à  l'eiécution  de  cette  pensée, 
qu'au  moment  même  ob  le  Irallë  de  cnmmerce  conclu  avec 
l'Angleierre  changeait  le  régime  industriel  de  la  France,  Paris, 
agrandi  jusqu'i  la  ceinture  de  sea  torOflcations,  entrait  dans 
une  nouvelle  phase  de  son  existence  municipale.  L'enquête 
répondait  ainsi  ï  deux  grands  beaoina  de  la  science  adminislra- 
tivD.  Il  aété  dépensé  !W,000rr.  pour  aen  exécution.  Ce  livre, 
publié  récemment,  est  aon-Beulement  une  mine  de  reueelgne- 
meDtsde  la  plus  grande  richesse;   (fea  encore  im  trèa-bel 

SuDBE  [Alfr.).  —  ÉluiUi  i 
ques,  in-18  Jésus,  xti-38 

—  Suppression  des  eouvtnts  dans  le  royaume  (Je  Po- 
logne, in-8,  62  p.  Paria,  impr.  Baliloul,  Quwtroy 
etc. 

TitiLLEtin  (A)  —  Commerce  des  céHales,  Ijpe  Parii  pour 
les  fariiies,  ln-18,  3G  p.  Paria,  Guillauioiii 

TAnDiF  DE  Uello.  —  l'armée  des  deshiHtés,  in-8,  367  p. 
Paria,  Denlu, 

TniEitcELin  [H.).  — Prineip"  de  droit,  V  édît.  1  vol. 
in-IS  jéaui.  Paris,  Gaïllanmin  et  G'. 
Voici  comment  Kel  ouvrage  philosophique  ae  divise  j 

mière  édition. 
I.  De  l'£tat  de  loCiÏTe,  uécssulè 
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II.  De  l'ordre  social.  ~  Chapitre  premier.  De  l'idée  de 
droit.  ~  II.  De  la  distinction  des  droits.  —  III.  des  droits  na- 
turels. —  IV.  Suite.  —  V.  Des  principes  du  droit.  —  VI.  Des 
droits  acquis.  —  VII.  Suite.  —  VIII.  Suite.  —  IX.  De  l'orga- 
nisation sociale.  . 

III.  De  la  GARAKTiE  DC  DROIT.  —  Cgap.  I«'.  De  la  décla- 
ration du  droit.  —  n.   Suite.  —  III.  Suite.  —  IV.  Suite. 

—  V.   De  rorganiï^ation  politique.  —  VI.  De  la  peine.  ~ 
VII.  Suite. 

IV.  Des  nationalités.  Appendices. 

Tisserand.  —  Études  économiqties  sur  le  Danemark,  le 
Holstein  et  le  Schlêswig,  in-4, 196  p.  et  13  pi.  Paris, 

V.  Masson  et  flis. 

ToRRES  Gaicedo.  —  Lss  principes  de  1789  en  Améri- 
que, iii48  Jésus,  xxxi-264  p.  Paris»  Dentu. 

Véron  (Eugène).  Les  associations  ouvrières  de  consom' 
mation,  du  crédit  §t  de  production  en  Angleterre  et  en 
France^  in-lS  jésos,  323  p.  Paris,  L.  Hachette. 

Vidal  (Léon).  —  Résumé  de  la  statistique  du  crédit  pu- 
blic dans  Vantiqwité,  le  moyen  âge  et  les  temps  mo- 
dernes, in-8,  36  p.  Marseille,  Roux. 

ViGANo  (Francesco).  —  Banques  populaires  ou  banques 
en  général,  monts-de-piété,  caisse  d'épargne,  banques 
d'Ecosse  et  sociétés  de  prêt  au  travail  anglaiies  et  fran- 
çaises, banque  d'avance  de  Prusse,  sociétés  coopératives 
d'Angleterre  et  banques  de  l'avenir  pour  les  classes  peu 
aisées,  moyennes,  pour  les  ouvriers,  les  hommes  de 
lettres  et  les  artistes,  avec  beaucoup  de  documents. 
2  vol.  gr.  in-8.  Paris,  Guillalumin  et  G*. 

—  La  vraie  mine  éPor  pour  les  ouvriers  même  les  plus 
pauvres,  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

Vignes  (Edouard).  —  Du  paupérisme  à  Troyes  et  des 
institutions  destinées àUconibaUn,  in-8, 80 p. Troyes, 
Dufey-Robert. 

—  Simple  questionnaire  sur  le  taux  de  Vintérèt  et  la  li- 
berté des  Banques  d'émission,  in-12,  23  p.  Guillau- 
min et  G*. 


*•. 


VoGEL(Ch,|.  —  Da  commere^tt  des  progrès  delà  puw- 
sante  commerciale  de  V Angleterre  et  de  ia  France  M 
pomtdeTuederhiilaire,  delà  I£t;is1atiaa  et  de  la  slalii- 
tique  d'aprËs  les  sources  et  les  données  ofllcielleE,  avec 
une  introduction  comprenant  un  aperçu  général  du 
commerce  jusqu'à  nos  jonrs,  l,  I,  in-8,  vm-563  p.  P»- 
rts,  Betger-LevrauU, 


Weidenb*ch.  —  Les  minti  ifor  en  France  ïssurmit  i 
loulcs  les  branches  de  l'iadualrie  le  capital,  le  perrec- 
tionnemenl,  le  meilleur  marcha  des  matières  premières 
et  le  débouché  (les  marchandises  fa  briquées,  in-8, 52  p. 
Orléans,  impr.  Jseob. 

WisïNiEWSKi  (prince  Adam).  — ta  méthode  hiilorique  ap 
pliquéeà  ia  rérormedeibaaquesetdescrédilsmobiliers: 
Bitloire  de  la  ban^e  de  Saint-Georges  de  la  républi- 
que de  Gines,  la  plus  ancienne  banque  de  l'Europe  etdn 
origines  du  crédit  mobilier,  du  crédit  foncier,  des  toa- 
tïnes  et  des  aoiorlissemenla  y  pratiqués  an  moyen  âge, 
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